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PRÉFACE 


La  collection  des  Guides  Bleus  se  fait  honneur  d’avoir  con¬ 
sacré  à  la  France  une  série  de  quatorze  grands  guides  régio¬ 
naux  qui  constituent  pour  notre  pays  un  monument  touris¬ 
tique  sans  pendant  au  delà  de  nos  frontières. 

Toutefois  un  certain  nombre  de  touristes  et  surtout  beau¬ 
coup  d’étrangers  qui  voyagent  rapidement  et  par  grandes 
étapes,  hésitaient  à  se  servir  de  cette  série  de  guides,  en  raison 
de  son  importance  même  et  du  nombre  de  ses  volumes,  diffi¬ 
ciles  à  emporter  en  voyage,  au  cours  de  grandes  randonnées 
à  travers  les  diverses  régions  de  la  France. 

Pour  répondre  au  désir  et  aux  besoins  de  ces  touristes  et  de 
la  clientèle  étrangère, 'nous  avons  créé  un  nouveau  guide  de 
France  complet  en  4  volumes,  en  adoptant  la  division  si 
commode  de  nos  grands  réseaux  de  chemins  de  fer  disposés 
en  secteurs  rayonnant  autour  de  Paris  ;  un  cinquième  volume 
à  part  est  consacré  à  Paris  et  ses  environs. 

Le  présent  guide  appartient  à  cette  nouvelle  série  et  com¬ 
prend  la  description  du  Réseau  de  l’Etat  et  des  lignes  de  Bre¬ 
tagne  du  Réseau  d’Orléans,  c’est-à-dire  toute  la  région  qui 
s’étend  de  Paris  à  la  Manche  et  à  l’Océan.  La  grande  attraction 
touristique  de  ce  guide  est  évidemment  la  cote  même,  qui  se 
trouve  décrite  depuis  Le  Tréport  jusqu’à  Royan  avec  les 
aspects  et  les  sites  si  variés,  les  innombrables  stations  balné¬ 
aires  de  la  Normandie,  de  la  Bretagne,  de  la  Vendée  et  de  la 
Saintonge  ;  mais  en  dehors  de  leur  façade  sur  la  mer,  cesN 
I  vieilles  provinces  françaises  elles-mêmes  sont  parmi  les  plus 
riches  et  les  plus  intéressantes  de  France  et  sont  décrites  ici 
dans  leur  ensemble  avec  le  Maine,  la  plus  grande  partie  de 
V Anjou,  du  Poitou  et  de  V Angoumois. 

L’ensemble  de  l’ouvrage  a  été  rédigé  par  mon  collaborateur, 
M.  Gaston  Beauvais  auquel  je  suis  heureux  d’exprimer  ici 
tous  mes  remerciements. 

Cependant,  malgré  l’effort  considérable  «qu’il  a  accompli, 
nous  devons  avertir  nos  lecteurs,  et  il  est  à  peine  besoin  de  nous 
I  en  excuser,  que  notre  travail  s’est  heurté  à  bien  des  difficultés 
provenant  des  circonstances  et  dont  leur  indulgence  devra 
tenir  compte.  La  guerre  a  amené  dans  toutes  nos  provinces, 
même  bien  loin  du  Front,  des  changements  et  des  transforma- 
i  tions  profondes  et  le  retour  à  l’état  normal  ne  se  fera  que  len- 
i  I  tement,  apportant  cependant  chaque  jour  des  modifications 
à  l’état  de  choses  que  nous  avons  pu  noter  en  191(5-20  ;  tout 
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ce  qui  concerne  la  vie  pratique  r  hôtels,  transports,  est  dans 
un  état  d'incertitude  et  de  réorganisation  qui  ne  nous  a  permis 
de  donner  que  des  indications  provisoires  et  sujettes  à  varia¬ 
tions.  Pour  les  hôtels,  en  particulier,  nous  avons  mentionné 
soigneusement  tous  ceux  dont  nous  avons  pu  constater 
l’existence  et  la  bonne  tenue,  mais  il  nous  est  impossible  d’en 
donner  les  prix  que  les  hôteliers  eux-mêmes  ne  peuvent  garan¬ 
tir  et  qui  peuvent  se  modifier  d’un  jour  à  l’autre.  Dans  les 
musées,  les  collections,  les  établissements  publics,  les  églises, 
beaucoup  d’objets  d’art  ont  été  déplacés  et  souvent  des  réor¬ 
ganisations  complètes  sont  en  projet  ou  en  voie  d’exécution. 
Si  bien  que  nos  descriptions  ont  forcément  un  caractère  tran¬ 
sitoire  dont  le  lecteur  devra  tenir  compte,  et  pour  tous  les 
renseignements  d’ordre  matériel  nous  le  prions  de  vouloir 
bien  vérifier  et  s’informer  lui-même. 

Chacun  des  guides  de  France  en  4  volumes  s’étend  à  des 
provinces  et  à  des  régions  si  variées  que  nous  n’avons  pas  cru 
possible  d’en  brosser  un  tableau  ii’ensemble  dans  une  intro¬ 
duction  générale.  Nous  avons  préféré  présenter  en  tête  de 
chacune  de  nos  sections  un  aperçu  particulier  à  la  province 
ou  à  la  région  décrite  dans  cette  section,  avec  les  traits  essen¬ 
tiels  qu’elle  tient  de  la  nature,  de  l’histoire,  les  sites,  les  villes 
et  les  monuments  qui  en  sont  les  principales  attractions, 
et  les  conseils  utiles  aux  touristes  pour  leur  visite. 

Nous  espérons  que  nos  lecteurs  voudront  bien  nous  aider 
dans  notre  tâche  en  nous  signalant  les  erreurs,  les  omissions 
ou  les  changements  qu’ils  pourraient  relever  au  cours  de  leurs 
voyages,  et  nous  leur  en  exprimons  à  l’avance  toute  notre 
gratitude. 

Marcel  Monmarché, 
Directeur  des  Guides  Bleus. 
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Késeau  État 


RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 


Chemins'  de  fer. 

Gares.  —  Trois  gares  à  Paris  :  !<>  gare  Saint-Lazare,  rue 
Saint-Lazare,  entre  la  rue  d'Amsterdam  et  la  rue  de  Rome, 
pour  les  lignes  de  banlieue  (rive  droite)  et  les  lignes  de  Nor¬ 
mandie  ;  2°  gare  Montparnasse,  bd  Montparnasse,  66,  pour 
les  lignes  de  banlieue  (rive  gauche),  les  lignes  de  Bretagne  et 
les  lignes  du  Sud-Ouest  ;  3°  gare  des  Invalides,  esplanadè  des 
Invalides,  pour  les  lignes  de  banlieue  (rive  dr.  et  rive  g.)  et 
les  lignes  de  Normandie  et  de  Bretagne. 

Bureaux  de  renseignements.  —  A  ces  trois  gares  sont  ins¬ 
tallés  des  bureaux  chargés  de  fournir  au  pubhc  tous  les  rensei¬ 
gnements  dont  il  peut  avoir  besoin. 

En  outre  à  la  gare  Saint-Lazare  (salle  des  Pas-Perdus, 
porte  142)  un  bureavt,  de  tourisme  ouvert  pendant  la  saison 
d’été,  fournit  gratuitement  aux  voyageurs  tous  les  renseigne¬ 
ments  utiles  pour  la  préparation  des  voyages  à  effectuer  sur 
le  Réseau  de  l’Etat  ;  étabhssement  d’itinéraires,  villégiatures, 
transports  locaux,  hôtels,  etc.,  etc.,  ainsi  que  tous  les  rensei¬ 
gnements  ayant  trait  au  tourisme. 

Bureaux  de  ville  dans  Paris.  —  Ces  bureaux  sont  situés  : 

Rue  de  l’Echiquier,  27  ; —  rue  du  Perche,  9  ;  —  rue  du  Bouloi,  17  ;  —  rue  du 
Quatre-Septembre,io;  —  me  de  Palestre,  5  et  7;  —  place  Saint-André-des-Arts, 
g  etriie  HautefeuiUe,  2  ;  —  place  de  la  Bastille  (bâtiment  du  chemin  de  fer  de 
Vincennes)  ;  —  rue  Sainte-Anne,  4,  6  et  8  et  me  Molière,  7  ;  —  me  de  Long- 
champ,  20. 

Tous  ces  bureaux  (sauf  le  bureau  du  Quatre-Septembre), 
émettent  des  billets  ordinaires  (places  entières,  demi-places, 
mihtaires,  aller  et  retour  et  chiens)  à  destination  de  toutes 
les  gares  du  réseau. 

Ils  procèdent  à  la  réception,  l’enregistrement  et  l’expédition 
des  articles  de  messagerie,  finances,  valeurs  et  marchandises 
à  grande  et  petite  vitesse  (sauf  le  bureau  de  la  rue  de  Long- 
champ  ouvert  au  service  des  voyageurs  et  de  la  grande  vitesse 
seulement)  à  destination  des  hgnes  du  réseau  et  des  localités 
en  correspondance  avec  ces  hgnes. 

Ils  reçoivent  et  font  exécuter  les  ordres  pour  l’enlèvement 
à  domicile  des  marchandises  à  grande  et  petite  vitesse. 

Ils  fournissent  au  pubhc  tous  les  renseignements  désirables 
sur  les  tarifs  et  les  divers  services  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 
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Ils  reçoivent  les  e^éditions  à  destination  de  l’Angleterre. 

Les  bureaux  de  ville  sont  ouverts  au  service  des  voyageurs 
et  à  la  réception  des  marchandises,  de  8  h.  à  19  h.  sauf  les 
dimanches  et  jours  fériés. 

Coupés  et  Omnibus  de  famille.  —  Ils  sont  destinés  à  prendre 
ou  à  conduire  les  voyageurs  à  domicile  dans  Paris  et  la  ban¬ 
lieue.  Les  uns  sont  automobiles,  les  autres  à  traction  animale. 

Automobiles  :  tarif  kilométrique,  de  jour  comme  de  nuit, 
pour  une  voiture  entière,  retenue  ou  non  à  l’avance  :  coupés 
à  4  places  ou  omnibus  à  6  places. 


Prise  en  charge  pour  une  ou  deu.x  personnes  jusqu’à  2  000  mètres. . .  5  fr.  » 
Dans  Paris,  au  delà  de  2  000  mètres,  par  fraction  indivisible  de 

100  mètres .  o  fr.  ro 

Hors  Paris;  par  fraction  indivisible .  o  fr.  10 

Suppléments  : 

Par  voyageur  en  sus  de  deux .  o  fr.  75 

Bagages  —  par  fraction  indivisible  de  50  kilogrammes .  o  fr.  73 


Pour  les  courses  en  banlieue,  il  n’est  perçu  aucune  indemnité 
de  retour. 


A  TRACTION  ANIMALE  1  tarif  kilométrique;  coupés  à  4  places 
ou  omnibus  à  6  places. 


Prise  en  charge  pour  une  ou  deux  personnes  jusqu’à  i  500  mètres _  3  fr.  » 

Dans  Paris,  au  delà  de  i  500  mètres,  par  fraction  indivisible  de 

125  mètres. . . .  p  jj.  jq 

Hors  Pans,  par  fraction  indivisible  de  62"', 50 .  o  fr.  10 

Suppléments; 

Par  voyageur  en  sus  de  deux .  o  fr, 

Bagages  —  par  fraction  indivisible  de  50  kilogrammes . . .  o  fr.'  50 


Pour  les  commandes,  adresser,  soit  une  lettre,  soit  un  mes¬ 
sage  téléphonique  (téléphone  Marcadet  :  14-93)  à  M.  le  Chef  du 
Dépôt  de  cavalerie,  163  bis,  avenue  de  Clichy,  à  Paris  (XVII<'), 
en  indiquant  l’heure  et  la  gare  d’arrivée,  le  type  de  voiture 
demandé,  la  destination,  soit  une  dépêche  au  chef  de  la  gare 
d’arrivée  du  train. 

Lc.s  voyageurs  peuvent  remettre  une  dépêche  de  commande 
au  chef  de  la  gare  de  départ  ou  de  l’une  des  gares  d’arrêt,  qui 
l’expédiera  gratuitement.  ’ 

Pour  le  départ  de  Paris,  indiquer  l’heurê  à  laquelle  la  voiture 
doit  se  trouver  au  domicile,  le  t5Tpe  de  voiture  demandé,  la 
gare  de  départ  et  le  nombre  de  voyageurs. 

Les  commandes  sont  reçues.  163  Us,  avenue  de  Clichy 
(téléphone  Marcadet  :  14-93).  dans  les  gares  de  Paris-Saint- 
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Lazare  (téléphone  Wagram  :  14-96)  ;  Paris-Montparnasse 
(téléphone  Saxe  :  05-22),  et  Paris-Invalides  (téléphone  Saxe  : 
0-34).  Elles  doivent  être  faites,  au  minimum,  48  heures  à 
l'avance  pour  les  voitures  automobiles,  et  12  heures  à  l’avance 
poTir  les  antres. 

Il  est  alloué  un  quart  d’heure  de  stationnement  pour  le 
.service  des  bagages  à  domicile.  Il  est  perçu  une  taxe  supplé¬ 
mentaire  de  I  fr.  50  pour  les  coupés  et  omnibus,  pour  chaque 
fraction  de  15  minutes  excédant  le  stationnement  autorisé.  — 
Le  conducteur  d’une  voiture  commandée  n’est  jamais  tenu 
d’attendre  plus  de  30  minutes  ;  passé  ce  délai,  il  peut  se  retirer 
et  le  montant  de  la  prise  en  charge  plus  la  taxe  supplémentaire 
de  I  fr.  50  sont  néanmoins  exigibles. 

Il  est  donné  suite  aux  commandes  dans  l’ordre  de  leur 
réception  et  dans  la  limite  des  ressources  dont  l’Administra¬ 
tion  dispose. 

Pendant  la  saison  des  Bains  de  Mer,  le  nombre  des  voitures 
étant  limité,  il  est  prudent  d'adresser  sa  commande  quelques 
jours  à  l’avance. 

Les  conducteurs  sont  tenus  de  charger  les  bagages  sur  leurs 
voitures  et  de  les  en  décharger,  mais  non  d’en  faire  la  manu¬ 
tention  à  l’intérieur  des  habitations  ;  s’ils  y  consentent, 
l’Administration  n’est  pas  responsable  des  accidents  qui 
peuvent  survenir  pendant  cette  opération. 

Les  voitures  ne  peuvent  pénétrer  dans  les  cours  et'  enclos, 
franchir  les  grilles  et  portes  cochères  que  sur  la  demande 
expresse  et  sous  la  responsabilité  du  voyageur. 

Il  est  interdit  au  voyageur  de  confier  au  conducteur  ou  de 
faire  placer  à  l’extérieur  de  la  voiture  des  bagageS  contenant 
des  finances,  valeurs  ou  objets  précieux.  L’Administration 
ne  répond  en  aucun  cas  de  la  perte  ou  du  vol  des  colis  de  cette 
nature  que  le  voyageur  doit  conserver  sous  sa  garde  personnelle. 

Toute  commande  manquée  par  la  faute  du  voyageur 
entraînera  le  paiement  d’une  indemnité  égale  à  la  prise  en 
charge. 

Les  réclamations  doivent  être  adressées  à  M.  le  Chef  du 
Service  du  Factage  et  du  Camionnage,  15,  rue  de  Hambourg, 
à  Paris  (Ville). 

Service  des  bagages  à  domicile.  —  Les  chemins  de  fer  de 
l’Etat,  d’accord  avec  la  Société  des  «  Voyages  Duchemin  », 
ont  organisé  un  service  spécial,  permettant  aux  voyageurs 
de  s’affranchir  des  ennuis  du  transport  de  leurs  bagages'tant 
an  départ  qu’à  l’arrivée.  — 

Grâce  à  ce  service,  les  voyageurs  n’ont  plus  à  faire  descendre 
ou  monter  chez  eux  leurs  bagages,  ni  à  les  transporter. 

A  l’arrivée,  ils  peuvent  quitter  la  gare  sans  avoir  à  attendre 
le  déchargement  de  leurs  colis. 

Au  départ,  ils  n’ont  plus  à  s’occuper  de  l’enregistrement 
qui  est  effectué  à  l’avance  et,  par  suite,  évitent  le  dé.sagrément 
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d’attendre  leur  tour  aux  guichets  do  distribution  des  billets 
et  de  l’enregistrement  des  bagages. 

Gare  de  Paris-Saint  Lazare  :  zone:  2®,  8®  et  9®  arroiicL  ;  2®  zone: 

6®,  7®  et  17®  arrond.  etgare  Montparnasse  ;  3®  zone  :  3®,  4®,  5®, 10®  et  18®  arrond.; 
4®  zone  :  ii®,  12®,  13®,  14®,  15®,  16®,  19®  et  20®  arrond. 

Gare  de  Paris-Montparnasse  :  i^®  zone  :  5®,  6®  et  7®  armnd.  ;  2®  zone  :  14®  et 
15®  arrond.  ;  3®  zone  :  i®*',  2®,  3®,  4®,  8®,  9®  et  10®  arrond.  ;  4®  zone  :  11°,  12®, 
II®,  16®,  17®,  18®,  19®  et  20®  arrond. 

Gare  de  Paris-Invalides  :  i'’®  zone  :  i®'',  2®,  et  7®  arrond.  ;  2®  zone  :  3®, 
4®  et  5®  arrond.  ;  3®  zone  :  8®,  9®  et  10®  arrond.  ;  4®  zone  :  du  ii®  au  20,®  arrond. 

Prix  perçus-:  i^®  zone  :  o  fr.  80  par  10  kilog.  avec  minimum  de  perception 
de  4  fr.  ;  2®  zone  :  o  fr.  90  par  10  kilog.  avec  minimum  de  perception  de  4  fr.  50  ; 
3®  zone  :  i  fr.  par  10  kilog.  avec  minimum  de  perception  de  5  fr.  ;  4®  zone  : 
1  fr.  20  par  10  kilog.  avec  minimum  de  perception  de  6  fr. 

Les  colis  encombrants  seront  soumis  à  la  perception  d’une  taxe  suppldmen- 
tairc  calculée  sur  le  poids  des  colis  de  cette  categorie,  à  raison  de  o  fr.  30  par 
^  10  kilog. 

Exceptionnellement,  ce  supplément  est  fixé  à  :  o  fr.  50  par  colis  pour  ks 
bicyclettes  ;  1  fr.  par  colis  pour  les  voitures  d’enfants  et  les  lits-pliants  ; 
I  fr.  50  par  colis  pour  les  lits-cages. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  une  taxe  de  o  fr.  23  par  colis,  pour  frais  de  manutei  • 
lion  et  formalités  de  gare,  et  une  taxe  de  o  fr.  50  par  colis  à  titre  de  prime 
d’assurance. 

Le  service  au  départ  comprend  ;  la  descente  et  le  chargement 
des  bagages  au  domicile  ;  leur  transport  à  la  gare,  les  formalités 
du  pesage  et  de  l’enregistrement.  T,cs  voyageurs  trouvent  à 
'la  gare  une  enveloppe  contenant  leurs  billets  de  place  et  le 
bulletin  des  bagages  enregistrés. 

Le  service  à  l’arrivée  comprend  :  la  prise  des  bagages,  leur 
transport  au  domicile  et  la  montée  aux  étages. 

Pour  les  formalités  de  l’octroi,  la  présence  du  voyageur 
n’est  pas  nécessaire,  à  condition  que  les  clefs  des  bagages  soient 
remises  au  moment  de  la  commande. 

Les  bagages  peuvent  être  transportés  dans  une  autre  gare 
de  Paris  et  réenregistrés  pour  une  destination  quelconque, 
sans  que  le  voyageur  ait  à  s’en  occuper. 

Pour  les  commandes  :  i°  au  départ,  12  heures  à  l’avance 
aux  «  Voyages  Duchemin  »,  20,  rue  de  Grammont  (2<^)  ;  à  la 
gare  Saint-Lazare  :  au  Bureau  des  renseignements  [salle  des 
Pas-Perdus)  ;  au  bureau  spécial  des  «  Voyages  Duchemin  », 
à  l’arrivée  des  trains  de  grandes  lignes  (rue  d’Amsterdam)  ; 
à  la  gare  Montparnasse  et  à  la  gare  des  Invalides  :  à  l’agent 
spécial  des  «  Voyages  Duchemin  ». 

2°  A  l’arrivée  aux  gares  Saint-Lazare,  Montparnasse  et 
Invalides  (ati  bureau  spécial  des  «  Voyages  Duchemin  »),  à 
l’arrivée  des  trains  de  grandes  lignes. 

Billets  simples.  —  La  distribution  des  billets  commence,  au 
plus  tard,  dans  les  grandes  gares  ou  stations,  30  minutes  et, 
dans  les  autres  gares,  15  minutes,  avant  l’heure  réglementaire 
du  départ  du  train. 
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Elle  cesse,  au  plus  tôt,  dans  les  grandes  gares,  5  minutes,  et, 
dans  les  autres  gares,  3  minutes,  avant  l’heure  réglementaire 
du  départ  du  train. 

Toutefois,  lorsque  le  train  sera  en  retard,  il  devra,  autant 
que  possible,  être  délivré  des  billets  aux  voyageurs  qui  se 
présenteront,  dans  les  limites  fixées  plus  haut,  avant  l’heure 
annoncée  pour  le  passage  du  train  en  retard. 

A  l’occasion  des  principales  fêtes  de  l’année  ou  de  mouve¬ 
ments  exceptionnels,  à  des  dates  portées  à  la  connaissance  du 
public  par  des  avis  spéciaux,  les  gares  de  Paris-Saint-Lazare, 
Paris-Montparnasse,  Paris-Invalides  et  les  bureaux  de  ville 
(celui  de  la  rue  du  Quatre-Septembre  excepté)  délivrent  à 
l'avance  des  billets  ordinaires  (places  entières,  demi-places, 
militaires,  aller  et  retour  et  chiens)  pour  tous  les  trains  du  jour 
ou  du  lendemain. 

Billets  d’aller  et  retour.  —  Il  est  délivré  de  toute  gare  ou 
halte  à  toute  gare  ou  halte  du  réseau,  des  billets  cTaller  et 
retour  de  2®  et  3®  classes,  aux  prix  suivants  par  voyageur 
et  par  kilomètre. 

I''®  classe .  O  fr.  316875 

2®  —  .  O  fr.  22275 

3®  —  . . .  O  fr.  14168 

Pour  les  grandes  lignes,  la  durée  de  validité  est  fixée  ainsi 
qu’il  suit  : 

Jusqu’à  50  k.  inclus,  2  jours  ;  de  51  à  100  k.  inclus,  3  jours. 

Au-dessus  do  100  k.  un  jour  en  plus  par  100  k.  ou  fraction 
de  100  k. 

Les  dimanches  et  jours  de  fêtes  ne  sont  pas  compris  dans 
les  déUiis  indiqués  ci-dessus  ;  en  conséquence,  la.  durée  de 
vahdité  des  billets  est  augmentée  de  24  h.  pour  chaque  dimanche 
ou  jour  de  fête  compris  dans  la  période  déterminée  ci-dessus. 

Exceptionnellement,  à  l’occasion  des  fêtes  spécifiées  ci- 
dessous,  les  coupons  de  retour  des  billets  d’aller  et  retour  déh- 
vrés  à  partir  de  la  date  indiquée  pour  chacune  de  ces  fêtes 
dans  la  2®  colonne  du  tableau  ci-après  sont  valables,  quelle 
que  soit  la  longueur  du  trajet,  jusqu’au  dernier  train  de  la 
journée  indiquée  en  regard  de  la  3®  colonne,  sans  que  d'ailleurs 
la  durée  de  validité  desdits  coupons  puisse  être  inférieure  à 
celle  qui  résulte  des  autres  dispositions  du  présent  tarif. 

Les  délais  sont  calculés  de  minuit  à  minuit.  —  Toutefois, 
le  coupon  de  retour  est  valable,  même  pour  un  train  arrivant 
à  destination  le  lendemain  de  l’expiration  du  délai  ci-dessus 
fixé,  pourvu  que  le  départ  du  voyageur  par  ce  train  ait  lieu 
avant  minuit.  Les  deux  coupons  d’un  billet  d’aller  et  retour 
ne  sont  valables  qu’à  la  condition  d’être  utilisés  par  la  même 
personne.  —  En  conséquence,  la  vente  et  l’achat  des  coupons 
de  retour  sont  interdits. 
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DÉSIGNATION 

DES  rÊTEÇ. 


Les  coupons  de  retour 
des  billets  d’aller  et  retour 
délivrés  à  partir  du 


Sont  valables 
jusqu’au  dernier  train  du 


Carnaval 
Pâques...  . 


Jeudi  Gras. 

Jeudi  préc.  les  Rameaux. 


Ascension . 

Pentecôte  . 

Fête  Nationale  . 

Assomption . 

Toussaint . 

Noël  et  Jour  de 
l’An . 


Mardi  préc.  l’Ascension. 
Jeudi  préc.  la  Pentecôte. 
7  juillet  {a). 

Il  août  (a). 

28  octobre  (a), 

23  décembre  (a). 


Mercredi  des  Cendres 
Jeudi  de  la  Semaine 
de  Quasimodo. 

Mardi  suivant  l’Ascension. 
Jeudi  suivant  la  Pentecôte. 
18  juillet  (6). 

21  août  {b). 

4  novembre  (ô). 

6  janvier  (6). 


(a)  Lorsque  ce  jour  tombe  un  vendredi,  un  samedi,  un  dimanche  ou  un 
lundi,  la  date  ci-dessus  est  avancée  au  jeudi  précédent. 

(b)  Lorsque  ce  jour  tombe  un  samedi  ou  un  dimanche,  la  date  ci-dessus  est 
reportée  au  lundi  suivant. 


2®  Lignes  du  Sud-Ouest. 


DÉSIGNATION 

DES  FÊTES. 

/ 

Les  coupons  de  retour 
des  billets  d’aller  et  retour 
délivrés  à  partir  du 

Sont  valables 
jusqu’au  dernier  train  du 

Carnaval  . 

Mardi  av.  le  dimanche  gras 

Jeudi  après  le  dimanche  gras 

Pâques . 

Jeudi  préc.  les  Rameaux. 

Jeudi  de  la  Semaine 

Ascension . 

Lundi  préc.  l’Ascension. 

de  Quasimodo. 
Mercredi  suivant  l’Ascension 

Pentecôte  . 

Jeudi  préc.  la  Pentecôte. 

Deuxième  jeudi  suivant 

Fête  Nationale  . 

7  juillet  («). 

la  Pentecôte. 

21  juillet  (6). 

Assomption . 

9  août  {à). 

23  août  (b). 

6  novembre  (6). 

Toussaint . 

28  octobre  {a). 

Noël  et  Jour  de 
l’An . 

23  décembre  (fl). 

6  janvier  (é). 

La  durée  de  validité  des  billets  d’aller  et  retour  peut  être 
à  deux  reprises,  prolongée  de  moitié,  moyennant  le  paiement , 
pour  chaque  prolongation,  d’un  supplément  égal  à  lo  p.  loo 
du  prix  du  billet. 

La  demande  de  prolongation  peut  être  faite  même  lorsque 
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la  durée  de  validité  primitive  ou  la  première  période  de  prolon¬ 
gation  est  expirée. 

La  durée  de  validité  des  billets  d’aller  et  retour  délivrés 
pendant  les  périodes  exceptionnelles  de  prolongation,  peut 
être  prolongée  dans  les  conditions  ci-de.ssus  en  prenant  tou¬ 
tefois  pour  base  la  durée  normale  de  validité  de  ces  billets. 

Exceptionnellement  les  voyageurs  ayant  à  effectuer  un 
parcours  taxé  d’au  moins  250  k.  (soit  500  k.  aller  et  retour) 
peuvent,  moyennant  une  perception  de  i  fr.  90  en  classe, 

I  fr.  40  en  2®  classe  et  o  fr.  80  en  3^’  classe,  prendre  en  même 
temps  que  leur  billet  d’aller  et  retour,  un  billet  spécial  dit 
Billet  d’arrêt  leur  donnant  droit  de  s’arrêter  à  deux  gares  inter¬ 
médiaires  situées  sur  l’itinéraire  par  lequel  le  coupon  d’aller 
ou  de  retour  e.st  valable. 

Les  arrêts  peuvent  avoir  lieu  au  choix  des  voyageurs,  soit 
tous  les  deux  à  l’aller,  soit  tous  les  deux  au  retour,  soit  l’un 
à  l’aller  et  l’autre  au  retour. 

Toutefois,  cette  faculté  d’arrêt  ne  peut  être  exercée  par  les 
voyageurs  qui  profitent  d’une  déviation  d’itinéraire  sans  sup¬ 
plément  de  prix,  sur  le  parcours  prévu  par  cette  déviation, 
que  sous  certaines  conditions. 

Les  coupons  de  retour  des  billets  d’aller  et  retour  délivrés 
par  les  gares  de  Paris  (Saint-Lazare,  Montparnasse  ou  Inva¬ 
lides)  sont  valables  indifféremment  pour  l’une  ou  l’autre  de 
ces  gares  sans  supplénlent  de  prix. 

Billets  pris  à  l’avance.  —  Sur  certaines  sections  désignées, 
il  e.st  délivré  à  l’avance  des  billets  d’aller  et  retour,  par  sérié 
de  20,  avec  réduction  de  10  %  sur  les  prix  des  biUets  d’aller 
et  retour  ordinaires.  Les  coupons  d’aller  de  ces  billets  doivent 
être  utilisés  dans  un  délai  d’un  an  à  partir  du  jour  de  leur 
délivrance.  Ils  sont  délivrés  :  i®  pour  Bordeaux  (Etat-R.-D.  ou 
Saint-Jean),  par  les  gares  de  la  section  de  Bordeaux  à  Blaye, 
Guitres  et  Les  Billaux,  ou  inversement  ;  2®  pour  Nantes  (Etat), 
par  les  gares  des  sections  de  Nantes  à  Cholet,  Pornic,  Paim- 
bœuf  et  Saint-Gilles-Croix-de-Vie,  ou  inversement  et  pour 
Nantes-Orléans,  par  les  gares  de  la  section  de  Nantes  à  Cholet 
ou  inversement  ;  3®  pour  La  Rochelle-Ville,  par  les  gares  des 
sections  de  La  Rochelle-Ville  à  La  Rochelle-Pallice,  Marans 
Surgères  et  Rochefort,  ou  inversement  ;  4®  pour  Tours,  par 
les  gares  de  la  section  de  Tours  à  Chinon,  ou  inversement  : 
5®  pour  Royan,  par  les  gares  des  sections  de  Royan  à  Pons 
et  à  La  Grève,  ou  inversement  ;  6®  pour  les  Sables-d’Olonne, 
par  les  gares  de  la  section  des  Sables-d’Olonne  à  La  Roche-sur- 
Yon,  ou  inversement  ;  7®  pour  Fouras,  par  les  gares  des  sec¬ 
tions  de  Fouras  à  La  Rochelle-Ville  et  à  Rochefort,  ou  inver¬ 
sement  ;  8®  pour  Orléans,  par  les  gares  des  sections  d’Orléans 
à  Voves  et  à  Châteaudun  ou  inversement  ;  9®  pour  Blois,  par 
les  gares  de  la  section  de  Blois  à  Vendôme,  ou  inversement  ; 
10®  pour  Angers  (Saint-Laud  et  La  Maître-Ecole),  par  les 
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gares  de  la  section  d’Angers  à  Montreuil-Bellay,  ou  inverse¬ 
ment  ;  1 1°  pour  Poitiers,  par  les  gares  des  sections  de  Poitiers 
à  Mirebeau-en-Poitou  et  à  Lusignan,  ou  inversement  ;  120  pour 
Niort,  par  les  gares  des  sections  de  Niort  à  Parthenay,  Breuil- 
Barret,  Fontenay-le-Comte,  Surgeres,  Saint- Jean-d’Angély, 
Melle  et  La  Mothe-Saint-Héraye-Etat,  ou  inversement  ; 
13°  pour  Angoulême,  par  les  gares  des  sections  d’Angoulême 
à  Cognac  et  à  Barbezieux,  ou  inversement  ;  14°  pour  Roche- 
fort,  par  les  gares  des  sections  de  Rochefort  à  La  Rochelle- 
Ville,  Surgères,  Saint-Savinien-sur-Charente  et  Le  Chapus, 
ou  inversement  ;  15°  pour  Saintes,  par  les  gares  des  sections 
de  Saintes  à  Jonzac,  Royan,  Marennes,  Tonnay-Charente, 
Saint-Jean-d’Angély  et  Cognac  ou  inversement. 

Billets  de  famille.  —  Des  billets  d’aller  et  retour  de  toutes 
classes  sont  délivrés  aux  familles  d’au  moins  3  personnes  sous 
la  condition  qu’elles  effectuent  un  parcours  d'au  moins  300  k., 
retour  compris. 

Ces  billets  sont  collectifs  et  nominatifs. 

Le  billet  doit  comprendre  obligatoirement  un  ou  plusieurs 
enfants  non  mariés  de  la  même  famille  (frères  et  soeurs),  âgés 
de  moins  de  21  ans  pour  les  fils  et  de  moins  de  25  ans  pour  les 
filles. 

Il  peut  comprendre,  en  outre  : 

1°  Leurs  ascendants  ; 

2°  Deux  domestiques  au  maximum  (cuisinier  ou  cuisinière, 
valet  ou  femme  de  chambre,  bonne  d’enfants)  pour  l’ensemble 
de  la  famille  et  une  nourrice  pour  tout  enfant  de  moins  de 
3  ans. 

Les  orphelins  de  père  et  de  mère  sont  assimilés  aux  enfants 
des  personnes  qui  les  ont  recueillis. 

Les  domestiques  ne  peuvent  être  inscrits  sur  un  billet  de 
famille  que  si  celui-ci  comprend  au  moins  trois  membres  de  la 
famille,  chaque  enfant  de  3  à  7  ans  comptant,  dans  ce  cas, 
pour  une  personne. 

Les  billets  de  famille  doivent  être  demandés  au  moins  quatre 
jours  à  l’avance,  à  la  gare  de  départ,  sur  une  formule  spéciale 
dont  des  exemplaires  sont  à  la  disposition  du  public  dans  toutes 
les  gares. 

Ce  délai  est  réduit  à  48  h.  pour  les  billets  demandés  aux 
gares  de  Caen,  Chartres,  Le  Havre,  Le  Mans,  Paris,  Rennes , 
Rouen  (R.  D.),  Versailles-Chantiers  :  Angoulême,  Bordeaux- 
Etat  (R.-D.),  Bordeaux  (bureau  central),  Bordeaux- Saint- 
Jean,  Cholet,  Cognac,  Fontenay-le-Comte,  La  Rochelle-Ville, 
La  Roche-sur-Yon,  Nantes-Etat,  Niort,  Orléans,  Paris, 
Poitiers,  Rochefort,  Saintes,  Saint-Jean-d  Angély,  Saumur, 
Tours. 

Les  titulaires  d’un  même  billet  collectif  sont  tenus  de  voya¬ 
ger  ensemble.  En  conséquence,  si,  pour  un  motif  quelconque, 
nn  ou  plusieurs  des  ayants  droit  à  un  billet  collectif  ne  pou- 
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valent  faire  le  voyage  par  le  même  train  que  les  porteurs  de 
ce  billet,  ils  auraient  à  prendre,  pour  leur  voyage,  un  billet 
ordinaire  sur  le  prix  duquel  il  ne  serait  rien  déduit. 

Les  pri.x  sont  calculés  sur  la  distance  totale  d’aller  et  de 
retour  par  l’itinéraire  choisi  d’après  la  formule  suivante  en 
comptant  d’abord  les  membres  de  la  famille  payant  place 
entière,  puis  les  enfants  de  3  à  7  ans  et  enfin  les  domestiques  : 

I''®  personne  ;  tarif  ordinaire  des  billets  simples  ; 

[2®  —  :  tarif  ordinaire  des  billets  simples  ; 

3®  —  :  tarif  ordinaire  des  billets  simples  réduit 

de  50  %. 

4®  personne  et  chacune  des  suivantes  :  tarif  ordinaire  des' 
billets  simples  réduit  de  75  %. 

?La  durée  de  validité  des  billets  court  du  jour  de  départ 
indiqué  sur  la  demande,  ce  jour  compris,  et  peut,  dans  certains 
cas,  être  prolongée. 

Pour  chaque  prolongation  de  30  jours  accordée,  il  est  perçu 
un  supplément  égal  à  10  %  du  prix  initial  du  billet. 

Réductions  aux  membres  des  familles  nombreuses.  —  Des 
dispositions  spéciales  établissent  que,  dans  les  familles  comp¬ 
tant  au  minimum  trois  enfants  de  moins  de  18  ans,  sur  la 
demande  du  chef  de  famille,  le  père,  la  mère  et  chacun  des 
enfants  de  moips  de  18  ans  bénéficieront  sur  présentation 
d’une  carte  d’identité  strictement  personnelle,  de  la  réduction 
ci-après  sur  les  prix  (majorations  et  impôts  compris)  fixés  ; 
30  %  pour  les  membres  des  familles  de  3  enfants  ;  40  %  pour 
celles  de  4  enfants  ;  50  %  pour  5  enfants  ;  60  %  pour  6  enfants  ; 
70  %  pour  7  enfants  et  plus.  De  3  à  7  ans  les  enfants  paient 
la  moitié  de  ces  prix. 

La  demande  des  cartes  d’identité  doit  être  adressée  par 
écrit  au  chef  de  la  gare  de  la  localité  dans  laquelle  réside  le 
chef  de  famille,  et  établie  sur  une  formule  spéciale  mise  à  la 
disposition  du  public.  La  signature  du  chef  de  famille  doit 
être  légahsée  par  le  maire.  Enfin  il  doit  être  produit  à  l’appui  de 
la  demande  :  livret  de  famille  ou  autre  pièce  équivalente, 
certificats  de  vie  récents  de  15  jours  au  plus,  et  des  photos 
des  titulaires  sur  épreuve  non  collée  (0,03  X  0,04). 

Les  bénéficiaires  sont  tenus  de  présenter  leur  carte  d’iden¬ 
tité  à  toute  réquisition,  au  départ,  en  cours  de  route  ou  à 
l’arrivée. 

Réductions  aux  mutilés  et  réformés  de  guerre.  —  Les 

mutilés  et  réformés  de  guerre  ayant  au  moins  50  p.  100  d’inva¬ 
lidité  peuvent,  sur  présentation  de  leur  carte  d’invalidité 
munie  de  leur  photographie,  obtenir  le  transport  au  quart 
des  prix  fixés  (majorations  et  impôts  compris),  seulement 
en  2®  et  3®  classe.  La  même  réduction  s’applique  à  la  personne 
accompagnant  un  mutilé  dont  l’invahdité  est  de  100  p.  100  ; 
un  seul  billet  est  établi. 
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Cartes  d’abonnement.  —  Il  est  délivré  des  cartes  ordinaires 
d’abonnement  nominatives  et  personnelles  de  toutes  classes 
valables  pendant  i  mois,  3  mois,  6  mois,  g  mois  ou  un  an, 
au  choix  des  abonnés,  soit  sur  certains  parcours  désignés,  soit 
sur  l’ensemble  du  réseau  de  l'Etat. 

Le  prix  de  ces  cartes  est  calculé  d’après  la  distance  kilomé¬ 
trique  correspondant  au  parcours  déterminé  par  l’abonné. 

Les  cartes  délivrées  aux  membres  d’une  même  famille  habi¬ 
tant  sous  le  même  toit,  aux  associés  ou  gérants  d’entreprises 
commerciales  et  industrielles  ayant  la  signature  sociale  d’une 
même  maison,  ainsi  qu’aux  administrateurs-délégués,  direc¬ 
teurs  et  sous-directeurs  d’une  même  société  anonyme,  com¬ 
portent  une  réduction  sur  les  prix  des  abonnements  ordinaires. 

Les  demandes  de  cartes  d’abonnement  peuvent  être 
adressées  à  toutes  les  gares  du  réseau  de  l’Etat,  ou  au  Contrôle 
de  ce  réseau  (rue  de  Châteaudun,  n®  42,  à  Paris). 

La  personne  qui  fait  la  demande  d’une  carte  d’abonnement 
doit  mire  connaître  exactement  ;  1°  ses  nom,  prénoms,  et 
qualités  ;  2®  le -parcours  sur  lequel  la  carte  doit  être  valable  ; 
3°  la  classe  de  la  carte  ;  4®  la  date  à  partir  de  laquelle  cette 
carte  doit  être  valable,  ainsi  que  sa  durée  de  validité  (un  mois, 
3  mois,  6  mois,  9  mois  ou  un  an).  En  outre,  elle  doit  joindre  à 
sa  demande  un  portrait  photographié  d’environ  o"', 03  x  on',02. 
Ce  portrait,  qui  ne  doit  pas  être  sur  carton,  est  destiné  à  être 
cjallé  sur  la  carte  par  les  soins  de  la  Compagnie. 

La  demande  doit  être  faite  5  jours  au  moins  avant  la  date 
fixée  pour  le  commencement  de  la  durée  de  validité  de  la  carte. 

Le  prix  de  l’abonnement  d’un  mois  doit  être  réglé  en  entier 
et  d’avance  :  celui  de  3  mois,  6  mois,  9  mois  ou  un  an,  peut 
être  réglé,  soit  en  une  seule  fois  et  d’avance,  soit  par  paiements 
mensuels  échelonnés. 

La  durée  de  validité  de.s. abonnements  à  paiements  mensuels 
court  à  partir  du  i®''  de  chaque  mois. 

Bagages.  —  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèse  pas  plus 
de  30  kilog.  n’a  à  payer,  pour  le  transport  de  ce  bagage,  aucun 
supplément  du  prix  de  'sa  place.  —  Cette  franchise  ne  s’ap- 
phque  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement,  et  elle  est 
réduite  à  20  kilog.  pour  les  enfants  transportés  à  moitié  prix.  — 
Il  est  perçu  pour  l’enregistrement  des  bagages  un  droit  de 
o  fr.  35  par  expédition. 

U  enregistrement  des  bagages  est  effectué  sur  la  présentation 
du  billet  de  place  du  voyageur  ;  il  est  constaté  par  la  déli¬ 
vrance  d’un  bulletin  d’enregistrement  et  accepté  pour  la  gare 
inscrite  sur  le  billet  délivré  au  voyageur.  Il  est  accepté  au 
maximum  50  Idlog.  â.' excédent  de  bagages  par  voyageur. 

L’acceptation  des  bagages  pour  l’enregistrement  cesse,  au 
plus  tôt,  dans  les  grandes  gares  ou  stations,  12  minutes,  et 
dans  les  autres  gares  et  stations,  5  minutes,  avant  l’heure  régle¬ 
mentaire  du  départ  du  train.  Toutefois,  lorsque  le  train  sera 
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en  retard,  il  devra,  autant  que  possible,  être  procédé  à  l’cnrc- 
gislrement  des  bagages  qui  seront  présentés,  dans  les  limites 
fixées  plus  haut,  avant  l’heure  annoncée  pour  le  passage  du 
train  en  retard. 

Les  voyageurs  sont  instamment  priés  d’inscrire  très  lisi¬ 
blement  sur  les  colis-bagages  qu’ils  présentent  à  l’enregistre¬ 
ment,  leur  adresse  et  le  nom  de  la  gare  destinataire.  11  leur 
est  recommandé,  en  outre,  dans  leur  propre  intérêt,  de  faire 
disparaître,  avant  chaque  voyage,  les  anciennes  étiquettes 
de  direction  pouvant  exister  sur  leurs  colis-bagages. 

Ces  précautions  sont  essentielles,  car  elles  évitent  presque 
toujours  les  fausses  directions  avec  leurs  conséquences,  c’est- 
à-dire  les  retards  dans  la  livraison  ou  même  la  perte  des  cohs 
dévoyés.  Pour  facihter  l’inscription  de  la  gare  destinataire 
à  chaque  nouveau  voyage,  des  fiches  et  des  carnets  d’étiquettes 
gommées  sont  mis  en  vente  au  prix  de  o  fr.  20  la  liasse  de 
10  fiches  ou  le  carnet  de  lO' étiquettes,  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques  du  réseau. 

Tickets  garde-places.  —  Des  tickets  «  garde-places  »  peuvent 
être  délivrés  à  l’avance  en  et  classe  sur  tout  le  réseau, 
et  en  3®  classe  à  titre  d’essai  dans  certains  trains  de  la  hgne 
du  Havre,  aux  voyageurs  munis  d’un  titre  de  circulation 
(billet  ou  carte),  qui  en  feront  la  demande,  dans  les  gares  et 
pour  certains  trains  circulant  sur  les  lignes  désignées  à  l’affiche 
spéciale  apposée  dans  les  principales  gares  du  réseau. 

Ces  tickets  sont  délivrés  au  prix  uniforme  de  2  fr.  par  place 
en  ir®  et  2®  classes  et  i  fr.  en3®  classe  et  sur  présentation  d’un 
titre  de  circulation  (billet  ou  carte)  par  les  gares  de  formation 
des  trains. indiqués. 

Les  places  ne  peuvent  être  retenues  que  pour  être  occupées 
au  départ  des  gares  de  formation  des  trains  et  non  en  cours  de 
route. 

La  commande  en  peut  être  faite  par  lettre,  par  dépêche  ou 
par  téléphone,  mais  elles  ne  sont  marquées  dans  les  trains 
qu  ’autant  que  le  prix  en  a  été  versé  à  la  gare  de  départ  et  que 
le  voyageur  a  pu  présenter  autant  de  titres  de  circulation 
(billets  ou  cartes)  qu’il  a  retenu  de  places. 

Cette  dernière  condition  est  absolument  indispensable  et 
l’attention  des  voyageurs  étant  appelée  sur  le  fait  que  la  place 
qu’ils  ont  choisie,  —  même  payée  d’avance,  —  ne  peut  leur 
être  réservée  qu’après  qu’ils  ont  présenté  leurs  titres  de  circu¬ 
lation,  leur  intérêt  est  d’accomphr  cette  formahté  aussi 
longtemps  que  possible  à  l’avance  et,  dans  tous  les  cas,  trois 
heures  au  moins  avant  le  départ  du  train  ;  passé  ce  dernier 
délai,  la  place  ne  serait  plus  garantie. 

Pour  permettre  aux  voyageurs  de  retenir  leurs  places  aussi 
longtemps  que  possible  à  l’avance  avant  leur  départ,  il  leur 
sera  loisible  de  prendre  à  l’avance  leurs  billets  et  de  se  pré¬ 
senter  ainsi,  avec  les  titres  requis,  à  l’agent  des  garde-places 
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qui  prendra  en  note  leur  commande  et  leur  délivrera  un  ticket 
définitif  constatant  leur  droit  d'occuper  la  place  choisie,  dans 
le  train  désigné,  à  la  date  indiquée. 

En  outre,  pour  que  les  voyageurs  n’éprouvent  aucune  diffi¬ 
culté  en  cours  de  route,  du  fait  que  la  date  portée  sur  leur 
billet  ne  coïncidera  pas  avec  celle  de  leur  voyage  aller,  et  pour 
que  la  date  extrême  de  validité  de  leur  billet  (s’il  s’agit  d’un 
aller  et  retour)  ne  s’en  trouve  pas,  par  rapport  à  leur  véritable 
date  de  départ,  rapprochée,  la  gare  qui  délivrera  le  ticket 
garde-places  remettra  en  même  temps  aux  voj'ageurs  un 
bulletin  mentionnant  la  date  réelle  de  leur  départ  et  le  numéro 
du  train  choisi. 

C’est  ladateportée  sur  ce  bulletin  qui  servira  de  constatation 
du  droit  du  voyageur,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  la  validité 
dé  son  billet  au  départ  qu’en  ce  qui  concerne  le  calcul  du  délai 
de  validité  du  coupon  de  retour,  lorsqu’il  s’agira  d’un  billet 
aller  et  retour. 

La  location  d’avance  cesse  trois  heures  avant  l’heure  régle¬ 
mentaire  de  départ  du  train. 

Des  tickets  «  garde-places  »  peuvent  ensuite  être  déhvrés 
au  prix  de  o  fr.  25,  soit  sur  le  quai  de  départ,  après  la  formation 
du  train,  soit  en  cours  de  route,  lorsque  le  train  est  accompa¬ 
gné  par  un  surveillant  de  voitures. 

Il  est  formellement  interdit  de  retenir  plus  d'une  place  par 
voyageur  ou  d’occuper  une  autre  place  que  celle  que  l'on  a  fait 
marquer. 

Les  chemins  de  fer  de  l’Etat  se  réservent  le  droit  de  disposer 
des  places  retenues  à  l’avance,  lorsque  celles-ci  n’auront  pas 
été  occupées  5  minutes  au  moins  avant  l’heure  réglementaire 
du  départ  du  train.  La  taxe  de  location  ne  sera  pas  remboursée 
lorsque  la  place  retenue  d’avance  n’aura  pas  été  occupée  par 
l’ayant  droit. 

Des  agents  du  réseau  spécialement  désignés  à  cet  effet  et 
porteurs  des  insignes  G.  P.  à  leur  casquette,  sont  chargés  d’in¬ 
diquer  aux  voyageurs  les  places  qu’ils  ont  fait  retenir  rég>A- 
lièrenient  à  l’avance. 

Le  nombre  des  places  pouvant  être  retenues  à  l’avance  dans 
chaque  train  est  limité. 

Les  chemins  de  fer  de  l’Etat  se  réservent  même  le  droit  de 
supprimer  complètement  la  délivrance  des  tickets  garde-places 
pour  certains  trains  si  les  circonstances  ou  les  exigences  du 
service  le  rendaient  nécessaire. 

Wagons-restaurants.  —  Un  wagon-restaurant  est  ordinai¬ 
rement  attelé  à  certains  trains  des  lignes  de  :  Paris,  à  Dieppe 
(par  Pontoise),  Paris  au  Havre,  Paris  à  Cherbourg,  Paris  à 
Granville,  Paris  à  Brest,  Paris  à  Thouars  et  Royan,  Paris  à 
Kiort,  et  vice-versa. 

Le  prix  des  repas  (prix  fixe)  est  de  ; 
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déjeuner  (café,  thé,  chocolat,  pain  et  beurre). . .  2'fr.  50 

2®  déjeuner  (vin  non  compris) .  8  fr.  »  et  10  fr.  » 

Dîner  (vin  non  compris) .  8  fr.  »  et  10  fr.  » 

Vin  :  la  bouteille  3  fr.  25  ;  la  demi-bouteille  2  fr.  ». 

Relias  à  la  carte  et  consommations  diverses  selon  tarif 
affiché  dans  les  voitures-restaurants. 

Les  voyageurs  de  toutes  classes  n’ont  à  payer,  pour  monter 
dans  ces  wagons,  aucun  supplément  en  sus  du  prix  de  leurs 
consommations. 

Ils  ne  peuvent  prendre  place  dans  le  wagon-restaurant  que 
pendant  la  durée  du  parcours  affecté  au  repas  de  la  série 
indiquée  sur  le  ticket  qui  leur  a  été  délivré  par  les  agents  spé¬ 
cialement  chargés  du  service  des  restaurants.  Les  points 
extrêmes  de  ce  parcours  sont  dé.signés  sur  le  ticket. 

Les  voyageurs  peuvent  être  autorisés  sous  certaines  condi¬ 
tions  et  si  les  exigences  du  service  ne.  s'y  opposent  pas,  à  rester 
dans  le  wagon-restaurant  après  avoir  terminé  le  repas  de  leur 
série. 

Places  de  luxe.  —  i®  Coupés,  coupés-lits.  —  Un  coupé 
renferme  4  places  ;  ces  places  comportent  une  augmentation 
de  prix  11,48  %  sur  les  prix  pleins  de  la  i*'®  classe,  avec  mini¬ 
mum  de  5  fr.  45. 

Un  coupé  peut  être  transformé  en  coupé-lit  offrant  un  lit 
et  une  p'iace. 

Le  coupé-lit  est  payé  au  prix  de  4  places  de  coupé  ordinaire. 

2®  Salons.  —  Un  salon  renferme  9  places  ;  il  comporte  une 
augmentation  de  prix  calculée  comme  suit,  en  sus  des  prix 
pleins  de  la  i*'®  classe  :  34,44  %  sur  un  minimum  de  9  places 
et  un  parcours  d’au  moins  150  k. 

3®  Salons-lits.  —  Un  salon-lit  renferme  9  places  ou  4  lits 
avec  cabinet  de  toilette  et  water-closet.  Lorsque  les  salons-lits 
sont  loués  d’avance,  il  est  perçu  :  jusqu’à  4  voyageurs,  6  places 
de  l’f®  classe,  augmentées  de  57,40  %  par  place  ;  pour  5  voya- 
-geurs,  7  places  de  i^'®  classe,  augmentées  de  45,92  %  par  place  ; 
sur  un  minimum  de  parcours  d’au  moins  150  k.  Deux  enfants 
de  3  à  7  ans  comptent  pour  une  personne. 

Lorsque  les  salons-Uts  effectuent  dans  un  train  un  parcours 
pour  lequel  ils  ne  sont  pas  loués,  tout  voyageur  peut  y  prendre 
place,  moyennant  une  taxe  additionnelle  de.  57,40  %  sur  le 
prix  plein  d’une  place  de  i^'®  classe  et  sur  le  parcours  réellement 
effectué. 

4®  Lits-toilette.  — •  Un  compartiment  lits-toilette  ren¬ 
ferme  3  fauteuils  se  transformant  en  hts. 

Les  places  de  lits-toilette  sont  taxées  au  prix  plein  des  places 
de  i^®  classe  augmenté  de  43  fr.  35  pour  les  parcours  jusqu’à 
250  k.  et  de  54  fr.  15  pour  les  parcours  de  plus  de  250  k. 

Lorsque  des  voitures  contenant  des  places  de  hts-toilette 
passent  de  l’Etat  (réseau  racheté  de  l’Ouest)  sur  l’Etat  (ancien 
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réseau),  les  suppléments  de  43  fr.  35  et  de  54  fr.  15  sont  perçus 
d’yjrès  la  distance  du  parcours  total  sur  les  deux  réseaux. 

Les  places  de  Uts-toilette  ne  peuvent  se  détailler  que  dans 
les  trains  comportant  ordinairement  dans  leur  composition 
une  voiture  à  compartiment  lits-toilette,  ou  lorsqu’une  de  ces 
voitures  effectue  dans  un  train  un  parcours  pour  lequel  elle 
n’est  pas  louée. 

Dans  tous  les  autres  cas,  les  compartiments  lits-toilettes  ne 
peuvent  être  loués  qu’en  entier,  c’est-à-dire  contre  paiement 
du /prix  des  3  places  qu’ils  contiennent,  calculé  comme  il  est 
dit  ci-dessus. 

5“  Compartiments  loués  de  de  2<=  et  de  3<=  classes.  — 
Dans  tous  les  trains  de  grandes  lignes,  autres  que  les  trains 
dénommés  rapides,  des  compartiments  ordinaires  de  i’''-', 
de  2®  et  de  3®  classes  peuvent  être  loués  aux  conditions  sui¬ 
vantes  et  si  les  exigences  du  service  le  permettent  : 

Compart^ents  ordinaires  de  i'®  classe  contenant  1 1  places  ;  minimum  ; 
prix  de  9  billets  de  i"  classe  à  prix  pleins. 

Compartiments  ordinaires  de  i’'”  classe  contenant  8  places  ;  minimum  ; 
prix  de  6  billets  de  i''  classe  à  prix  pleins. 

Compartiments  ordinaires  de  2'  classe  contenant  10  places  ;  minimum  : 
prix  de  8  billets  de  2®  classe  à  prix  pleins. 

■  Compartiments  ordinaires  de  3'  classe  contenant  10  places  ;  minimum  : 
prix  de  8  billets  de  3®  classe  à  prix  pleins. 

Dans  les  trains  dénommés  rapides,  il  n’est  loué  de  compar¬ 
timent  ordinaire  que  contre  paiement  de  la  totalité  des  places 
que  contient  ce  compartiment.  Dans  tous  les  trains,  quelle 
que  soit  leur  dénomination,  les  compartiments  des  voitures 
à  couloir  ou  les  compartiments  avec  toilette  W.  C.  ne  peuvent 
être  loués  que  contre  paiement  de  la  totalité  des  places  conte¬ 
nues  dans  le  compartiment. 

Dans  tous  les  cas,  le  minimum  de  parcours  est  fixé  à  100  k. 
Toutefois,  en  aucun  cas,  ce  minimum  ne  peut  excéder  le  par¬ 
cours  total  du  train  utilisé. 

6®  Compartiments  de  i^®  classe  a  couchettes.  —  Supplé¬ 
ment  par  couchette  occupée  de  21  fr.  65  pour  les  parcours 
jusqu’à  250  k.  et  32  fr.  45  pour  les  parcours  de  plus  de  250  k. 

Lorsque  des  voitures  contenant  des  places  de  compartiments 
à  couchettes  passent  de  l’Etat  (réseau  racheté  de  l’Ouest) 
sur  l’Etat  (ancien  réseau)  les  suppléments  de  21  fr.  65  et  de 
32  fr.  45  sont  perçus  d’après  la  distance  du  parcours  total 
sur  les  deux  réseaux. 

Ces  places  de  luxe  peuvent  être  retenues  à  l’avance,  sans 
surtaxe,  aux  gares  de  formation  des  trains. 

Le  montant  de  la  location  doit  être  versé  en  retenant  la 
jilace  ;  la  moitié  de  cette  somme  est  définitivement  acquise  aux 
Chemins  de  fer  de  l’ Etat  si  les  places  retenues  ne  sont  pas  utilisées 
au  jour  et  au  train  fixés,  quel  qu’en  soit  le  motif. 
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Le  nombre  de  ces  places  est  limité. 

Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  se  réservent  de  ne  donner  suite 
aux  demandes  de  location  des  places  de  luxe  que  dans  les 
trains  qui  comportent  ordinairement  ces  sortes  do  voitures 
dans  leur  composition  et  si  les  exigences  du  service  le  per¬ 
mettent.  Dans  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque,  on  ne 
pourrait  faire  entrer  de  voitures  de  luxe  dans  la  composition 
d’un  des  trains  désignés  comme  en  comportant  ordinairement, 
les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  ne  sont  tenus  qu’au  remboursement 
du  supplément  versé  par  le  voyageur. 

Paris- Londres.  —  Un  service  rapide  quotidien  (ir®  et 
classes  seulement)  fonctionne  entre  Paris-Saint -Lazare  et 
Londres,  par  Dieppe  et  Newhaven  :  129  fr.  25  en  classe, 
92  fr.  85  en  2<^  classe.  Les  billets  d’aller  et  retour  sont  valables 
un  mois  (229  fr.  65  et  160  fr.  90)  et  peuvent  être  prolongés  à 
deux  reprises  d’un  mois  moyennant  le  paiement  d’un  supplé¬ 
ment  égal  à  10  %  du  prix  des  billets. 

Les  voyageurs  doivent  être  munis  de  passeports  qu’il  faut 
faire  viser  à  Paris  au  vice-consulat  d’Angleterre,  rue  Pierre- 
Charron,  8,  et  à  Loi;dres,  Bedford  Square,  18,  W.  C. 

On  a  droit  à  30  kilog.  de  bagages  en  franchise  ;  toutefois  la 
Compagnie  accepte  60  kilog.  d’excédent  par  voyageur,  taxés 
au  prix  de  70  fr.  15  les  100  kilog.  L’enregistrement  coûté 
4  fr-  55- 

Les  bagages  enregistrés  à  Newhaven  sont  examinés  à 
Newhaven  ;  ceux  enregistrés  pour  Londres-Victoria  sont  exa¬ 
minés  à  cette  gare.  Les  bagages  enregistrés  de  Londres  pour 
Dieppe  sont  visités  à  Dieppe  ;  ceux  enregistrés  pour  Paris- 
Saint-Lazare  sont  visités  à  cette  gare.  Toutefois,  les  services 
des  douanes  se  réservent  le  droit  de  visiter  les  bagages  enre¬ 
gistrés  et  les  colis  à  la  main  avant  le  départ  des  ports  de 
Dieppe  et  de  Newhaven. 

Les  places  de  i’’'^  classe  à  bord  des  paquebots  peuvent  être 
retenues  à  l’avance,  moyennant  un  supplément  de  i  fr  25 
nar  couchette,  soit  à  Paris-Saint-Lazare,  soit  à  Dieppe-Mari- 
time. 

Au  buffet  de  cette  dernière  gare,  on  trouve  toute  facilité 
pour  le  change  de  la  monnaie  anglaise  ou  française. 

Les  plages. 

Les  plages,  dont  on  trouvera  dans  ce  guide  la  description 
sont  innombrables.  Les  touristes  en  trouveront  ci-dessous  la 
nomenclature  dans  l’ordre  où  elles  se  suivent  sur  le  littoral. 
Nous  avons  imprimé  en  caractères  italiques  les  plages  très 
fréquentées,  et  placé  un  astérisque  (*)  devant  les  grandes  plages 
mondaines. 


LES  PLAGES. 


XXXIII 


NORMANDIE 

Onival. 

Bois-de-Cise. 

Ault. 

Mers-les-Bains. 

Le  Triport. 

Mesnil-Val. 

Criel-Plage. 

Bemeval-les-Bains. 

Puys. 

Dieppe. 

Pourville. 

Varengeville. 

Quiberville. 

Saint-Aubin-sur-Mer. 

Veules-les-Roses. 

Saint-Valery-en-Caux. 

Veulettes. 

Petites-Dalles. 
Grandes-DaUes. 
Saint-Pierre-en-  Port. 
Fécamp. 

Grainval. 

Yport. 

Vaucottes. 

*Etretat. 

Bnineval  et  Saint-Jouin. 
Sainte-Adresse. 

Le  Havre. 

Honfleur. 

Villerville. 

Hennequeville. 

*  T rouvüle-Deauville . 
Tourgéville. 

Bénerville. 

Blonville. 

V  ilUrs-sur-M  er. 
*Houlgate. 

*Cabourg. 

Le  Hôme 
Franceville. 

Ouistreham  et  Riva- 
BeUa. 

Hermanville. 

Lion-sur-Mer. 

Luc-sur-Mer. 

Langrune. 

Saint-Aubin-sur-Mer. 

Rive-Plage. 

Bemières-sur-Mer, 

Courseulles. 

Ver-sur-Mer. 

Asnelles. 

Arromanches. 

Porten-Bessin. 

Réseau  État 


Sainte  -  Honorine  -  des 
Pertes 

Saint  -  Laurent  -  Plage 
d’Or. 

Vierville. 

Grandcamp. 

Sainte-Mari  e-du-Mont. 
Quinéville. 

Morsalines. 

Quettehou. 

Saint-Vaast-la-Hougue. 

Réville. 

Barfleur. 

Gatteville. 

Cherbourg. 
Urville-Hague. 
Landemer. 
Omonville-la-  R  ogu  e . 
Auderville. 

Vauville. 

Diélette. 

Carteret. 

Baméville. 

Port-Bail. 

Denneville. 

Saint-Germain-sur-Ay. 

Pirou- Plage. 

Coutainville. 

Regnéville. 

Montmartin-sur-Mer. 

Donville. 

Granville. 

Saint-Pair. 

JuUouville. 

CaroUes. 

Saint-Jean-le-Thomas. 

Genêts. 

BRETAGNE 

Cancale. 

La  Guimorais.  , 
Rothéneuf. 

*Paramé. 

Saint-Malo. 
Saint-Servan  . 

*Dinard. 

Saint-Enogat. 

Saint-Lunaire. 

Saint-Briac. 

Lancieux. 

Saint-Jacut. 

Saint-Cast. 

Plehérel. 

Erquy. 

Val- André. 

Dahouet. 


Les  Rosaires. 

Binic. 

Etables. 

Portrieux-Saint-Quay. 

Plouha. 

Kérity. 

Ile  Bréhat. 

Port-Blanc. 

Perros-Guirec. 

Ploumanach. 

Trégastel. 

Trébeurden. 

Saint  -  Michel  -  en 
Grève. 

Saint-EfSam. 

Plestin-les-Grèves. 

Locquirec. 

Saint-Jean-du-Doigt. 

Primel-Trêgastel. 

Carantec. 

Rosco/f. 

Santec. 

Brignogan. 

L’Aberwrach. 

Porsall-Kersaint. 

Argenton. 

Porspoder. 

Lanildut. 

Lampaul. 

Le  Conquet. 

Trez-Hir. 

Camaret. 

Morgat. 

Pentrez. 

Douamenez. 

Audieme. 

Saint-Guénolë. 

Guilvinec. 

Loctudy. 

Bénodet. 

Beg-Meil. 

La  Forêt. 

Concarneau. 

Le  Pouldu. 

Larmor. 

Port-Louis. 

Etel. 

Quiberon. 

Camac- Plage. 

La  Trinité. 

Locmariaquer. 

Larmor-Baden. 

Port-Navalo. 

Saint-Gildas. 

Piriac. 

La  Turballe. 

Le  Croisic. 

C 
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Le  Pouliquen. 


Préfailles. 

Sainte-Marie. 

Pornic. 

La  Bernerie. 
Noirmoutier. 

Saint- Jean-de-Monts. 

Ile  d’Yeu. 

Sien. 

Saint  -  Gilles  -  Croix  -  de 


Ilejde  Ré. 


*La  Bauie. 
Pornichet. 


La  Rochelle. 

Angoulins. 

Chatelaillon, 

*Fou-ras. 

Saint-Trojan. 

Ronoe-les-Bains. 

Saint-Palais. 

Pontaillac. 

•Royan. 

Saint  -  Georges 


Sainte-Marguerite. 

Saint-Marc. 

Saint-Nazaire. 


DE  LA  LOIRE 
A  LA  GIRONDE 


Vie. 

*Les  Sables  d'Olonne. 
La  Tranche. 
L’Aiguillon. 


Saint- Brévin-les- Pins. 
Saint  -  Michel  -  Chef 
Ohef. 


Didonne. 

Meschers. 


de 


Agences  de^voyage. 


Les  agences  de  voyage  délivrent  des  billets  de  chemin  de 
fer  aux  mêmes  conditions  que  les  compagnies.  Elles  orga¬ 
nisent  en  outre  des  voyages  à  forfait,  a  prix  fixe  par  jour, 
avec  coupons  qu’il  suffit  de  présenter  dans  les  hôtels  corres¬ 
pondants.  Ce  système  a  l’avantage  de  permettre  d’établir 
d’avance,  avec  certitude,  son  budget  de  voyage. 

Les  principales  agences  sont  ;  Lubin,  bd  Haussmann,  36  ;  Duchemin,  r.  de 
Grammont,  20  ;  Agence  Nationale  des  Voyages,  bd  des  Capucines,  12;  Voyages 
Modernes,  av.  de  l’Opéra,  4  ;  Grands-Voyages  (Le  Bourgeois  et  C*'),  r.  du  Hel 
der,  I,  et  bd  des  Italiens,  38  ;  Voyages  Pratiques,  r.  de  Rome,  5  ;  Cook,  pl.  de 
l’Opéra,  I  ;  Dean  et  Dakson,  r.  de  Rivoli,  212.  —  La  Compagnie  internationale 
des  Wagons-lits  et  des  Grands  Express  Européens,  bd  des  Capucines,  5,  déli¬ 
vre  aussi  des  billets  de  chemin  de  fer. 


Hôtels  et  installations. 


Le  Syndicat  général  de  l’Industrie  hôtehère  de  Paris  «  Les 
Hôtehers  Français  »  publie  chaque  année  un  guide-annuaire. 
Les  Hôtels  de  la  France,  contenant  toutes  les  indications  utiles 
concernant  les  principaux ,  hôtels  de  France.  On  trouve  ce 
guide  au  bureau  du  syndicat,  r.  Jean- Jacques  Rousseau,  14, 
à  Paris,  et  au  siège  des  grandes  associations  touristiques. 

Les  Syndicats  d’initiative  pubhent  chaque  année  des  listes 
d’hôtels  de  villégiature,  de  villas  et  appartements  à  louer  pour 
séjours  d’été  dans  leurs  régions  respectives. 

Nous  rappelons  que  toutes  les  mentions  et  recommanda¬ 
tions  contenues  dans  le  texte  des  Guides  Bleus  sont  entière¬ 
ment  gratuites.  Nous  avons  classé  autant  que  possible  les 
hôtels  en  plusieurs  catégories  et,  dans  chacune  d’eUes,  nous 
avons  marqué  d’un  astérisque  (’•')  les  maisons  que  nous 
recommandons  ou  bien  qui  nous  ont  été  signalées  pour  leur 
bonne  tenue  par  nos  lecteurs,  dont  nous  sollicitons  les  avis. 
Mais  il  n’y  a  la  qu’une  simple  indication,  car  les  circonstances 
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de  temps  et  de  saison,  les  changements  de  propriétaires,  les 
exigences  des  voyageurs  peuvent  influer  sur  les  jugements 
portés.  En  outre,  pour  que  les  touristes  puissent  fixer  plus 
aisément  leur  choix,  nous  avons  mentionné  les  établissements 
diplômés  du  T.  C.  F.  et  tous  ceux  qui  ont  mérité  le  panonceau 
de  notre  grande  association  de  tourisme. 

Syndicats  d'initiative. 

Des  syndicats  d’initiative,  dont  quelques-uns  très  bien 
organisés,  sont  constitués  dans  les  grandes  villes  et  les  prin¬ 
cipales  stations  de  tourisme. 

Nous  les  signalons  à  chaque  localité,  en  indiquant  aussi 
les  autres  endroits  (mairies,  agences,  etc.)  où  le  touriste  peut 
obtenir  des  renseignements  gratuits,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit  (en'joignant  un  timbre  pour  la  réponse). 

Associations  de  tourisme. 

Le  Touring-Club  de  France.  —  Fondé  en  i8go,  le  x.  c.  F. 
est  la  plus  grande  association  de  tourisme  du  monde  entier  ; 
il  compte  aujourd’hui  150  000  membres.  Les  fonctions  de 
président  ou  de  membre  du  conseil  d’administration  ne  sont 
pas  rémunérées  :  l’influence  du  x.  c.  F.  est  d’autant  plus  grande 
les  œuvres  qu’il  a  créées  d’autant  plus  prospères,  que  son  but 
unique  est  de  faire  bénéficier  le  pays  tout  entier  des  immenses 
richesses  du  tourisme.  On  estimait,  avant  1914,  à  500  millions 
par  an  le  chiffre  d’affaires  créées  par  le  seul  passage  des  tou¬ 
ristes  en  France  ;  ce  chiffre  triplera  bientôt. 

L’association,  reconnue  d’utihté  publique  le  30  novem¬ 
bre  1907,  consacre  une  grande  partie  de  ses  ressources  à  la 
réalisation  des  grandes  idées  générales  qui  sont  liées  au  tou¬ 
risme  :  création  d’une  industrie  hôtelière,  hygiène,  reboise¬ 
ment,  amélioration  des  villages,  conservation  des  sites,  etc. 

Chaque  membre  reçoit  gratuitement  :  l’insigne,  une  carte 
d’identité  et  le  service  régulier  de  la  Revue  mensuelle.  Il  béné¬ 
ficie  des  remises  consenties  dans  un  grand  nombre  d’hôtels 
affiliés  ;  des  éditions  spéciales  des  Guides  Bleus  ;  des  remises 
sur  les  cartes  du  x.  c.  F.  ;  des  annonces  dans  la  Revue  pour  les 
objets  de  tourisme  qu’il  désire  acheter  ou  vendre  (i  fr.  b 
ligne)  :  des  avis  que  peut  lui  donner  le  Comité  de  contentieux 
sur  les  questions  intéressant  le  tourisme  ;  des  renseignements 
et  conseils  que  peuvent  lui  donner  plus  de  3  000  délégués, 
placés  dans  tous  les  chefs-Ueux,  sur  les  curiosités  artistiques 
ou  naturelles  de  la  contrée,  sur  les  routes,  les  hôtels,  les  m&a- 
niciens,  les  garages,  etc.  Il  a  libre  passage  aux  frontières  pour 
sa  bicyclette  ou  sa  motocyclette.  Pour  son  automobile  l’Asso- 
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ciation  lui  délivre  un  triptyque  qui  lui  donne  libre  passage 
en  douane,  etc. 

Pour  faire  partie  du  T.  c.  F.  il  faut  se  faire  présenter  par  deux 
parrains,  membres  de  l’Association,  ou,  à  défaut,  indiquer  des 
références  sérieuses.  Le  montant  annuel  de  la  cotisation  est  de 
6  fr.  pour  les  nouveaux  sociétaires  de  natiçnaUté  française, 
lo  fr.  pour  les  nouveaux  sociétaires  de  nationalité  étrangère 
quelle  que  soit  leur  résidence. 

Les  cotisations  nouvelles  versées  à  partir  du  i®’’  octobre 
donnent  acquit  pour  l’année  suivante.  Le  rachat  de  la  coti¬ 
sation,  qui  donne  droit  au  titre  de  membre  à  vie,  peut  être 
effectué  moyennant  le  versement  de  120  fr.  pour  les  Français, 
et  200  fr.  pour  les  étrangers.  Le  titre  de  membre  fondateur 
comporte  un  versement  minimum  de  500  fr.  Le  siège  du  T.  c.  F. 
est  :  avenue  de  la  Grande-Armée,  65,  Paris,  XVI®. 

Club  alpin  Français.  —  Le  Club  alpin  français,  fondé  en 
1874  sur  l’initiative  d’Adolphe  Joannë,  qui  fut  à  l’origine 
un  de  ses  présidents,  et  reconnu  d’utihté  publique  le  31  mars 
1882,  forme  une  association  composée  de  sections  répandues 
sur  tout  le  territoire. 

Le  Club  alpin  français  a  pour  but  de  propager  la  connais¬ 
sance  des  pays  de  montagne  et  des  régions  pittoresques  de  la 
France  et  des  colonies,  d’en  faciliter  l’accès  et  de  faire  bénéfi¬ 
cier  ses  membres  des  spectacles  grandioses  et  des  saines  fa¬ 
tigues  que  procurent  les  séjours  et  les  excursions  en  montagne. 

Il  édifie  des  refuges  pour  les  alpinistes  dans  les  lieux  élevés 
ainsi  que  des  chalets-hotels  ou  des  refuges  gardés  accessibles  à 
tous  les  touristes. 

Il  construit  des  sentiers  ou  étabht  des  poteaux  indicateurs 
dant  les  hautes  vallées  pour  faciliter  les  courses  et  les  ascen¬ 
sions. 

Il  installe,  partout  où  il  en  est  besoin,  des  organisations  de 
guides  et  porteurs  pourvus  du  brevet  du  Club  alpin  français. 

Il  a  inauguré  les  sports  d’hiver,  qui  se  sont  développés  rapi¬ 
dement  grâce  à  son  action.  Un  concours  international  de  sicis 
est  organisé  par  lui  chaque  année  dans  une  région  différente. 

S'inspirant  de  sa  devise  «  pour  la  Patrie  par  la  montagne  », 
il  a  voulu  former  pour  le  pays  une  jeunesse  énergique,  saine  et 
vigoureuse  et  a  institué,  dans  ce  but,  des  caravanes  scolaires 
dont  le  succès  va  toujours  grandissant. 

Il  tient  chaque  année  un  congrès  dans  une  région  pittoresque 
du  territoire  et  organise  de  grandes  excursions  collectives. 

Chaque  année,  des  réunions,  des  conférences,  des  exposi¬ 
tions  artistiques  de  caractère  alpestre  ont  lieu  sous  ses  aus¬ 
pices. 

Il  offre  de  précieux  avantages  à  ses  membres  par  les  faci¬ 
lités  qu’il  leur  procure  dans  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
et  dans  les  hôtels  des  pays  montagneux. 
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Il  publie  une  revue  mensuelle  illustrée,  la  Montagne,  que' 
reçoivent  gratuitement  ses  membres. 

Quiconque  aime  la  montagne  doit  faire  partie  du  Club  alpin 
français. 

Pour  devenir  membre  du  Club,  il  convient  d’être  présenté 
par  deux  membres  de  l’association  au  Président  d’une  section. 

La  cotisation  annuelle  est  de  lo  fr.  Les  sections  perçoivent, 
en  outre,  une  cotisation  spéciale  dont  elles  ont  fixé  le  chiffre,’ 
lequel  varie,  suivant  la  section. 

Des  réductions  sont  faites  aux  femmes  des  membres  du  Club 
et  aux  mineurs. 

Pour  tous  renseignements  et  communications,  s'adresser  à 
M.  le  Secrétaire  général,  rue  du  Bac,  30,  Paris,  Vil®. 

Office  National  du  Tourisme.  —  L’Office  National  du 
Tourisme  a  été  créé  par  la  loi  du  8  avril  1910  et  réorganisé  en 
1917  et  1920.  Il  est  investi  de  la  personnalité  civile  et  de 
l’autonomie  financière. 

Il  est  administré  par  un  Conseil  d’administration  désigné 
par  le  ministre  des  Travaux  publics. 

L’Office  National  du  Tourisme  a  pour  mission  de  rechercher 
tous  les  moyens  propres  à  développer  le  tourisme,  de  pro¬ 
voquer  et,  au  besoin,  de  prendre  toutes  mesures  tendant  à 
améliorer  les  conditions  de  transports,  de  circulation  et  de 
séjour  des  touristes. 

Il  coordonne  les  efforts  des  groupements  et  industries  tou¬ 
ristiques,  les  encourage  dans  l’exécution  de  leur  programme, 
provoque  toutes  initiatives  administratives  et  législatives 
en  vue  du  développement  du  tourisme  en  France. 

Il  favorise  les  relations  entre  les  Administrations  publiques, 
les  grandes  Compagnies  de  transports,  les  Syndicats  H 'initia  - 
tive,  les  Syndicats  professionnels. 

Il  organise  la  propagande  à  l’étranger,  provoque  la  création 
de  bureaux  de  renseignements  touristiques  en  France  et 
l’étranger  en  vue  de  faire  connaître  les  sites,  les  monuments  de 
la  France,  la  valeur  curative  de  ses  eaux  thermales,  de  ses 
stations  climatiques  et  balnéaires. 

Le  siège  de  l’Office  National  est  :  rue  de  Surène  17  Pari« 
VIIIL 

Les  meilleures  cartes. 

Les  caries  de  l' Etat-Major  français,  tirées  en  noir,  ne  se 
lisent  pas  facilement,  surtout  pour  les  régions  montagneuses  ; 
cependant  elles  sont  les  seules  qui  donnent  une  idée  exacte 
du  reUef.  Ce  sont  : 

1°  La  carte  au  1/80  000,  nouvelle  édition  sur  cuivre  (par 
1/4,  type  1889),  aufprix  de  r  fr.  50  le  quart  de  feuille,  ou  bien 
édition  sur  zinc  (par  1/4,  type  1889),  au  prix  de  45  c.  le  quart 
de  feuille  ; 


XXXVIII  RENSEIGNEAÎENTS  GÉNÉRAUX. 


2°  La  carte  au  1/50  000,  agrandissement  de  la  carte  précé¬ 
dente,  plus  facile  à  lire  en  pays  de  montagne,  au  prix  de  75  c. 
le  quart  de  feuille. 

On  peut  encore  recommander  la  carte  de  France  au  1/200  000 
en  6  couleurs  avec  courbes  de  niveau  relevées  à  l'estompe, 
réduction  des  minutes  de  la  carte  de  l’Etat -Major,  en  cours  de 
publication,  au  prix  de  2  fr.  25  la  feuille. 

La  carte  la  plus  pratique  est  la  carte  du  Service  vicinal,  à 
l’échelle  de  i/ioo  000  publiée  par  le  Ministre  de  l’Intérieur  et 
vendue  par  la  librairie  Hachette  (79,  bd  Saint-Germain,  Paris) 
au  prix  de  i  fr.  la  feuille  (i  fr.  25  avec  cartonnage.)  On  la 
trouve  aussi  dans  les  Bibliothèques  des  gares.  Elle  comprend 
587  feuilles  imprimées  sur  papier  du  Japon  et  tirées  en  cinq 
couleurs. 
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COMMENT  SE  SERVIR  DU  QUIDE 


Les  routes  et  chapitres  du  guide  portent  un  numéro 
d’ordre,  répété  en  chiffres  gras  [15]  sur  chcçque  feuillet, 
en  titre  courant,  à  côté  de  la  pagination.  Ces  numéros 
d’ordre  sont  également  portés  sur  la  carte-index 
imprimée  sur  la  garde,  en  tête  du  livre.  Pour  trouver 
un  itinéraire  donné,  le  lecteur  n'aura  qu’à  en  chercher 
le  numéro  sur  la  carte-index  puis  à  feuilleter  les  pages 
du  volume  pour  y  retrouver  le  même  numéro. 

Du  reste,  s’il  veut  se  rendre  compte  du  plan  général 
du  guide,  il  consultera  utilement  la  table  méthodique 
placée  au  début  et  qui  donne  la  liste  détaillée  des 
matières,  dans  l’ordre  même  où  elles  sont  traitées. 

S’il  s’agit  de  chercher,  non  plus  un  itinéraire,  mais 
une  localité,  un  site,  un  point  géographique,  etc.,  il 
suffit  de  consulter  comme  un  dictionnaire,  à  la  fin 
du  guide,  les  pages  de  /'Index  alphabétique. 

Les  astérisques  {*)  signalent,  dans  le  texte,  les  prin¬ 
cipales  curiosités  monumentales  et  pittoresques  et, 
dans  les  renseignements  pratiques,  les  hôtels  que  nous 
recommandons. 

Les  itinéraires  sont  décrits,  autant  que  possible, 
dans  le  sens  correspondant' au  plus  grand  courant  de 
voyageurs.  Le  touriste  qui  parcourra  une  route  dans 
le  sens  contraire  à  celui  où  elle  est  décrite  fera  de 
lui-même  les  changements  nécessaires,  notamment 
pour  les  indications  relatives  à  la  droite  ou  à  la  gauche, 
aux  montées  et  aux  descentes. 

Tous  les  plans,  en  noir  ou  en  couleurs,  sont  divisés 
en  carrés,  repérés  en  marge  par  une  lettre  dans  le  sens 
vertical  et  par  un  chiffre  dans  le  sens  horizontal.  Cette 
lettre  et  ce  chiffre,  reproduits  dans  le  texte  à  la  suite 
du  nom  d’un  hôtel,  permettent  de  le  retrouver  immé¬ 
diatement  sur  le  plan  ;  en  suivant  verticalement  la 
colonne  indiquée  par  la  lettre  et  horizontalement  celle 
indiquée  par  le  chiffre,  on  trouvera,  à  l’intersection,  le 
carre  dans  lequel  il  est  situé. 


Toutes  les  mentions  et  recommandations  con¬ 
tenues  dans  les  Guides  Bleus  sont  gratuites. 


PREMIÈRE  SECTION 
NORMANDIE 
Aperçu  général. 

Au  point  de  vue  géographique,  la  Normandie  appartient  à 
deux  régions  fort  différentes  par  leur  constitution  géologique,  la 
région  du  bassin  de  la  Seine  et  celle  de  l’Amiorique.  Cette  différence 
n’affecte  que  le  sol,  sans  nuire  en  rien  à  l’unité  de  climat  et  de 
production.  Le  voisinage  de  la  mer,  l’orientation  des  vallées,  toutes 
perpendiculaires  à  l’océan,  permettent  aux  vents  du  large  de  faire 
pénétrer  leurs  éffluves  jusque  dans  les  parties  les  plus  éloignées 
du  littoral,  d’en  équilibrer  la  température  et  d’entretenir  en  perma¬ 
nence  cette  bienfaisante  humidité,  favorable  à  la  culture  en  général 
et  plus  particulièrement  à  l’entretien  des  gras  et  magnifiques  her¬ 
bages  qui  sont  la  richesse_et  l’orgueil  dé  cette  belle  contrée. 

Aussi,  le  seul  nom  de  Normandie  suffit-il  à  évoquer  «  l’image 
d’un  pays  vert,  humide  et  gras,  d’un  sol  accidenté,  varié  dans  ses 
aspects  pittoresques,  baigné,  pénétré  par  la  mer  sur  laquelle 
descendent  les  prairies  herbeuses  ou  que  dominent  ailleurs  de  hautes 
falaises,  pays  plantureux,  pays  des  pommiers  et  du  cidre,  de  l’éle¬ 
vage  et  du  bétail. 

L’ancienne  division  en  Haute  et  Basse  Normandie  tend  à  faire 
place  à  une  désignation  nouvelle  :  la  Normandie  orientale  ou  Haute 
Normandie,  comprenant  le  pays  de  Bray,  le  pays  de  Caux  et  le 
Vexin,  au  nord  de  la  Seine,  et  les  vastes  et  fertiles  plateaux  du 
Roumois  et  du  Lieuvin,  contmués  par  la  région  foreétière  de  X’Ouche 
et  du  Thymcrais,  sur  l’autre  rive  du  fleuve. 

La  Normandie  occidentale,  ou  Basse  Normandie,  englobe  la 
luxuriante  vallée  d' Auge,  la  campagne  de  Caen,  le  Bessm,'lei  collines 
de  Normandie  et  du  Perche  et  enfin  le  Cotentin  et  le  Bocage  normand. 

Chacune  de  ces  régions  a  ses  caractéristiques  propres,  son  aspect 
particulier,  mais  dans  l’ensemble  tout  concourt  à  faire  de  cette 
admirable  contrée  l’une  des  plus  opulentes  par  la  multiplicité  de 
ses  productions,  l’îfne  des  plus  séduisantes  par  la  variété  de  ses 
sites. 

Dans  sou  ensemble,  la  Nonnandie  intérieure,  avec  ses  routes 
bordées  de  grands  arbres,  ses  forêts  touffues,  ses  haies  d  aubépine, 
ses  vallées  humides,  ses  clos  plantés  de  pommiers,  au  milieu  des¬ 
quels  s’ébrouent  de  fringants  poulains  à  côté  de  vaches  au  flanc 
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rebondi,  entoncées  jusqu’au  cou  daqs  une  herbe  abondante  .  . 
fleurie,  offre  un  aspect  verdoyant  et  bucolique,  donne  une  impression 
de  bien-être  et  -de'  bien^^ivre  qui  se  dégage  à  chaque  pas  des 
êtres  et  des  choses.  La  région  autour  de  Vire,  Domfront,  Mortain, 
moins  plantureuse  et  plus  pittoresque,  est  constituée  par  un  sol 
granitique  creusé  par  les  vallées  de  l’Orne,  de  la  Vire  et  du  Noireau 
en  des  défilés  tantôt  étroits  et  sauvages,  agrémentés  de  cascades 
et  de  rapides,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  petite  Suisse  normande. 
De  même,  au-dessous  d’Alençon,  le  pays  agreste  qui  s’étend  autour 
de  Saint-Céneri,  Saint-Léonard ,  et  Fresnay-sur-Sarthe  a  reçu  le 
surnom  un  peu  pompeux  A' Alpes  Mancelles. 

Les  côtes  normandes  qui  s’étendent  sur  la  Manche  entre  l’embou¬ 
chure  de  la  Bresle  (au  Tréport)  et  celle  du  Couesnon  (baie  du  Mont- 
Saint-Michel)  sur  une  longueur  de  600  k.  env.  présentent  une  suite 
d’aspects  très  nets.  Les  falaises  calcaires  commencent  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Somme  à  Mers  et  au  Tréport  et  forment  dès  lors  une 
longue  bande  blanchâtre,  ininterrompue,  qui  se  poursuit  pendant 
130  k.  env.,  jusqu’au  cap  de  la  Hève,  voisin  du  Havre.  Tous  les 
ports  de  la  côte,  petits  ou  grands,  devenus  aujourd’hui  aptant  de 
stations  balnéaires,  sont  situés  dans  des  cassures  de  cette  falaise, 
plus  ou  moins  larges  ou  étroites. 

J  Du  Tréport  à  Saint-Valéry-en-Caux  et  un  peu  au  delà,  la  bande 
crayeuse,  uniforme,  semble  tracée  au  cordeau.  A  partir  de  Fécamp, 
où  la  falaise  atteint  son  point  culminant,  126  m.  au-dessus  des  flots, 
la  pierre,  plus  dure,  a  des  cassures  plus  tourmentées.  Le  paysage 
arrive  à  toute  sa  splendeur  à  Etretat  qui,  avec  ses  caps  aigus,  âes 
aiguilles  et  ses  portes  de  rocher,  ses  à-pics  vertigineux,  peut  juste¬ 
ment  passer  pour  une  des  merveilles  naturelles  de  la  France.  On 
retrouve  plus  loin  la  même  allure  cyclopéenne  au  cap  de  la  Hève, 
qui  marque  l’embouchure  de  la  Seine.  Quant  aux  plages,  eUes  sont, 
sur  tout  ce  littoral,  en  majorité  plages  de  galets  plus  ou  moins  gros. 

Au  delà  du  Havre  le  paysage  devient  plus  varié  ;  c’est  la  région 
des  belles  plages,  au  sable  ferme  et  fin,  jusqu’à  la  rivière  de  Caen, 
où  la  côte  s’aplatit  et  se  dénude  pendant  23  k.  Les  falaises  calcaires 
reparaissent  à  Arromanches  et  se  continuent  jusqu’à  Grandcamp. 
A  la  baie  d’Isigny  commence  le  Cotentin,  le  sol  devient  granitique  ; 
à  Barfleur  la  côte  se  hérisse  de  récifs  jusqu’au  cap  de  la  Hague  qui 
présente  une  beauté  sauvage  et  rude.  Après  Carteret  le  littoral  est 
bordé  de  sables  et  de  dunes.  Et  c’est  la  baie  du  Mont-Saint-Michel, 
vastes  grèves  aux  sables  mouvants,  où  se  jette  le  Couesnon,  limite 
de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne.  Tout  le  monde  connaît  le  vieux- 
proverbe  breton  : 
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Le  Couesnon,  par  sa  folie, 

A  mis  Je  Mont  en  Normandie. 

Les  STATIONS  THERMALES  ne  Sont  pas  nombreuses  en  Normandie. 
On  en  trouve  toutefois  deux  importantes  :  For ges-les- Eaux,  recom¬ 
mandée  pour  l’anémie,  et  Bagnoles-de-V  Orne,  dont  les  eaux  sont 
efficaces  notamment  contre  les  afiections  du  systènie  veineux. 
Les  deux  localités,  entourées  de  bois,  offrent  en  outre  dés  environs 
pittoresques. 

Comme  ports  de  mer  intéressants  ou  pittoresques  à  visiter, 
il  faut  citer  :  Dieppe  (p.  10),  point  de  transit  avec  l’Angleterre; 
Fccamp  (p.  68)  ;  le  Havre  (p.  50),  que  ses  transatlantiques  et 
le  mouvement  intense  de  sa  navigation  mettent  hors  de  pair 
Honjleur  (p.  104),  un  des  rares  ports  normands  qui  aient  conservé 
leur  aspect  .ancien;  Caen  (p.  91),  qui  est  une  ville  maritime  en 
voie  de  grand  développernent,  par  la  découverte  récente  de  ses 
importants  gisements  de  fer,  en  même  temps  qu’une  viUe  d’art; 
Port-en-Bessin  (p.  130),  charmant  petit  port  de  pêche;  Saint- Vaasi- 
la-Hougue  (p.  134),  qui  doit  im  aspect  particulier  à  ses  rÀnparts 
construits  par  Vauban;  Cherbourg  (p.  135),  port  militaire  et  port 
transatlantique;  Granville  enfin  (p.  164),  dont  le  rocher  pittoresque 
et  les  vieux  remparts  rappellent  à  la  fois  Monaco  et  surtout  Saint- 
Malo. 

Parmi  les  curiosités  naturelles  qui,  en  dehors  de  la  côte, 
sont  dignes  surtout  de  retenir  l’attention  du  touriste,  nous  cite¬ 
rons  :  la  forêt  d’Eu  (p.  17)  ;  la  forêt  de  Lyons  (p.  7)  ;  la  Seine  à 
Vemon  (p.  22),  aux  Andelys  (p.  23),  à  Pont-de-l’ Arche  (p.  24)  et 
à  Elbeuf  (p.  76)  ;  les  environs  de  Rouen  (p.  25)  ;  la  descente  de  la 
'Seine,  de  Rouen  au  Havre  (p.  48). 

■  Sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ;  Falaise  et  Vire  dans  des  sites 
pittoresques  (p.  168  et  160)  ;  le  pays  agreste  qui  s’étend  entre 
Alençon  et  le  Mans  et  qui  est  connu  sous  le  nom  d’Alpes  Man- 
celles  (p.  213)  ;  la  vaUée  moyenne  de  l’Onie  aux  environs  de  Clécy 
(p.  171)  et  la  région  de  Mortain  (p.  162)',  qui  revendiquent  également 
le  surnom  de  Suisse  normande  ;  Domfront  sur  son  éperon  rocheux 
(p.  171)  ;  les  environs  de  Cherbourg  (p.  140)  et  la  presqu’île  de  la 
Hague  (p.  140),  aux  laudes  sauvages  et  désertiques;  Avranches 
(p.  177),  qui  commande,  de  sa  colline,  un  admirable  panorama. 

Comme  villes  d’art,  Rouen  (p.  25)  et  Caen  (p.  91)  doivent 
être  tirés  hors  de  pair,  pour  le  nombre,  l’importance  et  la  beauté 
de  leurs  monuments.  Il  convient  de  nommer  également  Evreux 
(p.  80),  Louviers  (p.  77)  pour  son  église  Notre-Dame,  Pont-Audemer 
(p.  103)  pour  ses  vitraux  de  l’église  Saint-Ouen,  Lisieux  (p.  87) 
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unique  pour  ses  vieilles  maisons,  Sées  (p.  169),  petite  ville  épiscopale 
à  la  belle  cathédrale,  Bayeux  (p.  123)  qui  possède  une  des  plus 
magnifiques  cathédrîdes  de  Normandie  et  de  France,  Valognes 
(P-  t33)  Qui  a  conservé  des  hôtels  du  xvii®  s.,  témoins  d’une 
splendeur  disparue.  Coûtâmes  (p.  141)  pour  ses  remarquables 
édifices  religieux,  dont  une  cathédrale  de  premier  ordre,  Saint-Là 
(p.  144)  pour  sa  belle  église.  Quant  au  Mont- Saint- Michel  (p.  179), 
outre  sa  merveilleuse  situation  naturelle,  il  constitue  un  des  ensembles 
architecturaux  les  plus  universellement  célèbres. 

Les  VIEUX  CHATEAUX,  ruinés  ou  bien  conservés,  les  anciennes 
ABBAYES  pittoresques,  abondent  en  Normandie.  Nommons  som¬ 
mairement  :  le  château  de  Gisors  (p.  7),  le  château  de  Dieppe 
(p.  13)  et  son  voisin,  le  château  d’ Arques  (p.  9)  ;  le  château  de 
Gaülon  (p.  23)  ;  le  Château-Gaillard  (p.  24),  aux  Andelys  ;  les  abbayes 
de  Saint- Wandrille  et  de  Jumièges  (p.  46  et  50)  entre  Rouen  et 
le  Havre,  et  les  ruines  de  Tancarville  (p.  51)  ;  la  vieille  éghse  de 
Criquebœuf  (p.  113),  entre  Honfleur  et  Trouville  ;  le  château  d' Anet 
(p.  79)  ;  le  château  d’O  (p.  154),  près  d’ Argentan  ;  les  châteaux 
de  Falaise  (p.  169)  et  de  Domfront  (p.  171)  ;  le  château  de  Torigni- 
sur-Vire  (p.  147);  le  château  de  Balleroy  (p.  128),  près  de  Bayeux; 
les  ruines  de  l’abbaye  d’Hambye  (p.  166)  et  celles  de  l’abbaye 
de  la  Lucerne  (p.  176),  proche  de  Granville  et  d’Avranches. 

i.  —  DE  PARIS  A  DIEPPE 

A.  —  Par  Rouen. 

Chemin  de  fer  :  197  k.,  départ  de  la  gare  Saint-Lazare  ;  41  fr.  60,  27  fr.  45, 

17  fr.  45  ;  aller  et  retour,  62  fr.  40,  43  fr.  90,  27  fr.  90. 

140  k.  de  Paris  à  Rouen  (buffet),  p.  20.  —  On  .emprunte 
la  ligne  du  Havre  jusqu’à  (149  k.)  Malaunay  (p.  46),  où  on 
la  laisse'  à  g.  au  delà  du  viaduc  de  Cailly,  haut  de  29  m., 
jeté  sur  la  vallée  de  ce  nom.  — 155  k.  Monville,  2i,8g8  hab.,  au 
confluent  de  la  Clérette  et  du  Cailly  :  église  avec  clocher  du 
XII®  s.  On  domine  la  vallée  de  la  Clères  ;  à  dr.,  château  de 
Clères,  xv®-xvi®  s. 

161  k.  Clères  (hôt.  du  Cheval-Noir),  828  hab.,  à  la  source 
de  la  Clérette  ;  croisement  de  la  ligne  du  Havre  à  Amiens 
(p.  62).  Embranch.  (ch.  de  fer  de  Normandie,  38  k.  en  i  h.  50) 
pour  Ouville-la-Rivière  (p.  63).  • —  La  .voie  s’élève  sur  le 
plateau  de  Frichemesnil.  —  171  k.  Saint-Victor-V Abbaye, 
sur  unehauteur.  De  l’abbaye,  fondée  en  1051  par  les  Mortemer, 
il  ne  reste  qu’une  salle  capitulaire  (xiii®  s.).  —  On  descend 
jusqu’à  Dieppe  la  vallée  de  la  Scie.  —  ryô  k.  A^iffay,  1,336  hab.. 


PONTOISE. 


[1]  —  5 

avec  une  église  des  xiii®-xiv®  s.,  restaurée.  —  185  k.  Longue¬ 
ville.  A  10  k.  O.  (voit,  de  corresp.)  Bacqueville,  1,914  hab.  ; 
église  du  xvi®  s.  —  190  k.  Anneville-sur-Scie.  —  194  k. 
Saint- Aubin-sur- Scie,  au  pied  d’un  coteau  que  domine  le 
*château  de  Miromesnil,  xvii®-xviii®  s.,  berceau  de  la  famille 
de  ce  nom  et  lieu  natal  de  Guy  de  Maupassant  (i850-r893). 
—  197  k.  Petit- Appeville.  La  voie  s’engage  dans  un  tunnel 
de  1,643  m.  ;  à  la  sortie,  on  aperçoit  Dieppe  et  la  falaise  du 
Follet.  —  201  k.  Dieppe  (p.  10). 

B.  ■ —  Par  Pontoise  et  Gisors. 

Chemin  de  fer  ;  168  k.,  départ  de  la  gare  Saint-Lazare  ;  mêmes  prix  que  ci 

dessus,  p.  4. 

22  k.  de  Paris  à  Achèves  (p.  21),  embranch.  de  la  ligne 
de  Paris-Rouen.  Pont  sur  la  Seine,  près  de  son  confluent 
avec  l’Oise,  dont  on  longe  la  rive  g.  • — ■  26  k.  Conflans-Fin- 
d' Oise.  —  28  k.  Eragny-N euville  ;  embranch.  de  2  k.  pour 
Conflans-Sainte-Honorine  (p.  21).  On  joint  la  ligne  de  Paris 
à  Pontoise  par  Ermont  avant  de  traverser  l’Oise. 

29  k.  Pontoise  (hôt.  :  de  Pontoise,  t.c.f.  ;  de  la  Gare),  ch.-l. 
d’arrond.  de  Seine-et-Oise,  de  9,023  hab.,  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  dr.  de  l’Oise.  Près  de  la  gare,  l’église  Saint-Maclou 
comprend  une  quadruple  nef  flanquée  de  chapelles  des  xiii®- 
XV®  s.  et  Renaissance,  un  transept  des  xii®-xiii®-xv®  s. 
et  un  chœur  avec  rond-point  du  xii®  s.  très  curieux  ;  à  la 
ire  chap.  de  g.  beau  saint-sépulcre  et  verrières  du  xvi®  s.  ; 
au-dessus  du  banc  d’œuvre.  Descente  de  croix,  de  Jouvenet. 
En  haut  de  l’escalier  qui  monte  à  l’église,  statue  du  général 
Leclerc  (1772-1802),  par  Lemot.  Un  passage  voûté  mène  au 
jardin  public  où  est  un  monument  du  Souvenir  français  ; 
du  labyrinthe,  belle  vue  sur  la  vallée  de  l’Oise.  Non  loin  de 
l’hôtel  de  ville,  dans  la  rue  Lemercier,  un  musée,  occupant 
un  hôtel  de  1477,  renferme  des  études  de  Delaroche  et  de 
Corot,  de  bons  tableaux  de  L.  Robert  et  de  Th.  Rousseau,  une 
gravure  de  Cahot,  fleux  sanguines  de  Greuze,  des  études 
de  Prud’hon  et  Meis^onier  et  des  pastels  modernes.  Dans 
le  vallon,  l'église  Notre-Dame  possède  le  tombeau  (1154) 
de  St  Gautier,  fondateur  de  l’abbaye  Saint-Martin  de  Pontoise. 

De  Pontoise  a  Ermont  et  a  Creil,  V.  le  Guide  Bleu  ;  Réseaux  Nord  et 

Est. 

La  voie  remonte  la  vallée  de  la  Viosne.  —  32  k.  Osny. 
3  ponts  sur  la  Viosne,  petit  tunnel.  —  35  k.  Boissy-V Aillerie  ; 
37  k.  Montgeroult-Cour celles  ;  49  k.  Üs-Marines.  A  5  k.  N. 
Marines,  1,651  hab.,  au  centre  du  Vexin  fi;ançais.  A  5  k. 
S.-O.  (voit.),  Vigny  a  un  château  gothique  du  xvi®  s.  cons¬ 
truit  par  Georges  d’Amboise.  —  48  k.  Chars,  1,128  hab.,  avec 
une  église  des  xii®  et  xiv®  s. 

De  Chars  a  Maony-en-Vexin  (cb.de  fer,  13  k.;  2  fr.  75,  i  fr.  80  et  ifr.ij). 
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—  Magny-en-Vexin  1,893  liab.,  a  une  église  du  xv®  s.  et  de  la  Renaissance, 
avec  des  fonts  de  1534  et  trois  statues  ayant  fait  partie  du  mausolée  de  N.  Vil- 
leroy,  ministre  de  Henri  IV  et  quelques  maisons  intéressantes  du  xiiio  au 
xviii»  s. 

Tunnel.  On  s’élève  sur  un  plateau  entre  Viosne  et  Troësne. 

—  53  k.  La  Villetertre,  église  du  xiii^  s.  —  55  k.  Liancourt- 
Saint-Pierre.  On  desèend  dans  la  vallée  de  la  Troësne. 

61  k.  Chaumont-en-Vexin  (hôt.  du  Gvand-Saint-Nicolas, 
T.  c.  F.),  1,538  hab,,  au  pied  d’une  colline  de  134  m.  (pa¬ 
norama).  É' église  est  un  édifice  gothique  du  xv®  s.  avec 
une  tour  de  Henri  II  et  un  portail  flamboyant.  Mairie,  école 
et  halles  occupent  un  ancien  couvent  de  Récollets.  —  66  k. 
Trie-Château,  également  desservi  par  le  ch.  de  fer  de  Gisors 
à  Beauvais  (réseau  du  Nord),  était  défendu  au  moyen  âge  par 
une  forteresse  dont  il  subsiste  des  souterrains,  une  porte  et 
une  tour  ;  église  gothique  à  façade  romane  ;  monument  de 
J. -J.  Rousseau,  par  Gréber  ;  hôtel  de  ville  du  xii®  s. 

69  k.  Gisors  (bufiet  ;  hôt.  :  Moderne,  à  la  gare,  t.c.f.  ; 
de  r Ecu-de-France,  r.  Cappeville  ;  des  Trois-Poissons),  ch.-l. 
de  c.  de  5,508  hab.,  petite  ville  pittoresque  dans  une  plaine 
fertile,  arrosée  par  l'Epte,  la  Troësne  et  le  Réveillon. 

L’avenue  de  la  Gare  et  la  rue  de  Dieppe  conduisent  à 
l’artère  centrale  de  Gisors  qui  prend  jusqu’à  l’Epte  le  nom  de 
rue  Cappeville  et  ensuite  de  rue  du  Bourg  :  celle-ci  mène 
directement  à  l’église  et  au  château. 

En  suivant,  le  long  de  l’Epte,  la  rue  du  Fossé-aux-Tanneurs, 
on  trouve  le  théâtre,  et,  derrière,  Vhôtel  de  ville  occupant  une 
partie  de  l’ancien  couvent  des  Carmélites  et  dont  le. 2®  étage 
renferme  le  musée  et  la  bibliothèque.  Plus  loin,  dans  la  rue  du 
Fossé)  au  n°  20,  une  maison  du  xvi®  s.,  avec  façade  en  bois 
sculpté  portant  une  inscription. 

L’*église  Saint-Gervais,  construite  du  xii®  au  xvi®  s., 
forme  comme  une  vivante  leçon  architecturale,  qui  com¬ 
mence  au  style  toman,  passe  au  style  flamboyant  et  aboutit 
à  la  Renaissance,  dont  elle  embrasse  les  -périodes  d’évolu¬ 
tion  les  plus  typiques.  Le  grand  portail,  dont  la  partie  infé¬ 
rieure  date  de  1537  à  1542  et  la  partie  supérieure  de  1558  à 
1562,  est  flanqué  de  2  tours  inachevées  ;  le  portail  N.,  plus 
remarquable  et  un  peu  plus  ancien,  de  style  gothique  flam¬ 
boyant,  a  de  superbes  portes  en  chêne,  chefs-d’œuvre  de 
sciilpture  où  se  déroule  la  vie  de  la  Vierge. 

A  l’intérieur,  belle  tribune  des  orgues  ;  au-dessous,  3  petits  bas-reliefs.  Dans 
la  nef,  chaire  et  banc  d’œuvre  du  xvn®  s.  Au  bas-côté  dr.  ;  dans  la  i"  chap., 
un  arbre  de  Jessé  gigantesque,  sculpté  en  ronde  bosse,  haut  de  15  ra.,  large 
de  7  ;  dans  la  3®  chap.,  statue  funéraire  de  1526,  représentant  un  cadavre 
décharné.  Au  déambulatoire,  verrière  de  la  Renaissance,  arcade  surbaissée 
du  XV®  s.,  et  28  panneaux  de  L.  Poisson  (1603),  représentant  la  légende  des 
Sts  Gervais  et  Protais.  Au  bas-côté  g.  :  i'®  chap.,  fresque  do  1561  ;  3'  chap. 
beau  vitrail  de  1330. 
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A  l’extrémité  de  la  rue  du  Bourg,  sur  une  place,  s’élève  la 
statue  du  général  de  Blanmont  (1770-1846),  par  Desbœuf. 
A  dr.,  promenade  du  Château. 

Le  *château,  commencé  en  1097,  agrandi  sous  Henri  I«, 
Henri  II  et  Philippe  Auguste,  offre  un  beau  spécimen  dé 
l’architecture  militaire  des  xi«  et  xii®  s.  L’enceinte,  trans¬ 
formée,  en  jardin  pubhc,  flanquée  de  12  tours,  offre  la 
forrne  d’un  ovale,  au  centre  duquel  un  tertre  supporte  le 
donjon  :  une  tourelle  octogonale  y  est  accolée,  on  monte 
au  sommet.  Par  une  courtine  fortifiée  on  gagne  la  tour 
du  Prisonnier,  à  trois  étages  hauts  de  29  m.,  et  renfermant 
des  sculptures  exécutées  par  un  prisonnier  avec  la  pointe 
d’un  clou.  Il  est  recommandé  de  faire  le  tour  de  l’enceinte 
extérieure  du  château. 

De  Gisor»  a  Pont-de-l’Arche  (ch.  de  fer,  54  k.;  ii  fr.  40,  7  fr.  50,  4  fr.  80L 
—  2  k.  Gisors-Ville,  station  à  l’extrémité  de  la  rue  de  Paris.  A  g.  ancien  châ¬ 
teau  de  Vaux,  construit  sur  les  plans  de  Mansart.  On  franchit  l’Epte  et  l’on 
remonte  la  vallée  de  la  Levrière  ;  à  g.  Neaufles-Saint-Martin,  avec  les  ruines 

d’un  donjon  du  xii«  s.  —  8  k.  Bézu- Saint-Eloi.  Pont  sur  la  Levrière.  _ g  k 

Bernouville,  où  l’on  traverse  la  Bonde.  —  16  k.  Etrépagny,  2,365  hab.  ;  hôtel 
de  ville  de  style  Louis  XIII,  château  du  xv®  s.  Le  ch.  de  fer  s’élève  sur  le  haut 
plateau  du  Vexin.  —  24  k.  Saussay-Ecouis.  A  6  k.  O.  (voit,  de  corresp.) 
Ecouis  a  une  église  fondée  par  Enguerrand  de  Marigny  et  renfermant  le  tom¬ 
beau  de  son  frère  Jean,  archevêque  de  Rouen  (f  1351).  —  29  k.  Lisors-Ver- 
clives,  dans  une  profonde  vallée.  —  33  k.  Ménesquevüle-Lyom,  station  qui 
dessert  (7  k.  N.,  voit,  publ.)  Lyons. 

Lyons-la-Forêt  (hôt.  :  *de  la  Licorne,  dipl.  t.c.f.  ;  du  Grand-Cerf  ;  comité 
d’initiative  à  la  mairie),  1,000  hab.,  est  une  station  estivale  etun  centre  d’excur¬ 
sions  dans  un  beau  pays  forestier  et  accidenté.  La  forêt  domaniale  de  Lyons 
(ro,6i4  hect.)  est  la  plus  belle  hêtraie  de  France.  On  y  peut  faire  d’agréables 
promenades.  On  y  visite  le  château  du  Héron  (14  k.  5  N.-O.)  ;  U  Tronquay  et 
la  Feuillie  (3  k.  5  et  9  k.  N  -E.),  où  l’on  voit  les  souterrains  d'un  ancien 
château,  une  église  gothique  et  le  hêtre  Lepère  de  3  m.  85  de  tour  ;  on  peut 
regagner  Lyons  par  (circuit  de  56  k.  en  tout)  Bézu-la-Forit  (22  k.),  où  on  visite 
le  manoir  de  la  Fontaine  du  Houx  (xvi'  s.,  chambre  d’Agnès  Sorel)  et  (39  k.) 
le  monument  de  la  Rouge-Mare  élevé  à  quatre  victimes  des  Allemands  qui 
voulurent  faire  sauter  le  pont  d’Oissel  (16  sept.  1914)  j  enfin  à  7  k.  S.  on  visite 
Vabbave  de  Mortemer  (xii®  s.),  sur  demande  de  carte,  et  le  Gouffre. 

36  k.  Charleval,  1,745  bab.,  bourg  industriel  au  confluent  de  l’Andelle  et 
de  la  Lieure.  Un  embranchement  de  36  k.  (en  i  h.  30  à  2  h.  ;  7  fr.  10,  5  fr 
3  fr.  20),  remontant  la  vallée  de  l’Andelle  et  desservant  Vasceuil,  dont  l’église 
romane  du  xii®  s.  contient  le  tombeau  de  Jovinien,  fondateur  de  l’abbaye 
del’Isle-Dieu,  et  Forges  (p.  8),  conduit  à  (p.  8)  sur  la  ligue  de  Paris- 

Dieppe  et  le  Havre-Amiens.  —  38  k.  Fleury-sur-Andelle,  1,457  hab.  fila¬ 
tures  ;  dans  l’église,  tableau  de  G.  Courbet.  —  40  k,  Radepont,  avec  un  château 
moderne,  style  du  xvii®  s.  :  dans  le  parc  subsistent  les  ruines  d’un  château 
du  XII®  s.  ;  à  30  min.,  on  va  visiter,  au  fond  d’une  gorge,  les  ruines  de  l’*abbaye 
de  Fontame-Guérard,  fondée  en  1198.  —  44  k.  Pont-Saint- Pierre,  château  du 
XV*  s.  avec  parc.  —  47  k.  Romilly-sur-Andelle,  1,705  hab.,  village  industriel 
tehé  par  un  embranch.  de  3  k.  à  Poses,  petit  port  sur  la  Seine.  —  On  débou¬ 
che  dans  la  vallée  de  la  Seine.  —  48  k.  Pitres.  —  54  k.  Pont-de-V  Arche  (p.  24). 

De  Gisors  a  Vernon,  p.  22  ;  a  Beauvais,  V.  le  Guide  Bleu  ;  Réseaux  Nord 
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La  voie  suit  le  pied  des  collines  de  la  rive  g.  de  l'Epte.  — 
72  k,  Eragny-Bazincoiirt.  —  77  k.  Sérifontaine,  hab., 

fonderie  de  cuivre.  —  86  k.  Neufmarché.  La  voie  débouche 
dans  le  pays  de  Bray,  grande  vallée  longue  de  70  k.  sur  15  k. 
de  large, couverte  de  pâturages  luxuriants;  le  fond  mamelonné 
est  divisé  en  une  foule  de  vallons,  dont  chacun  est  arrosé 
par  un  ruisseau.  —  94  k.  Gournay-Ferrières,  embranch.  pour 
Beauvais  (  V.  le  Gxjide  Bleu  :  Réseaux  Nord  et  Est) . 

Gournay  (hôt.  :  *  Nouvel- Hôtel,  dipl.  t.c.f.  ;  du  Nord  ; 
du  Cygne),  4,411  hab.,  dans  la  vallée  de  l’Epte,  est  renommé 
pour  ses  fromages  dits  <<  petits  suisses  »  et  sa  race  de  volailles 
au  plumage  noir  et  blanc.  E’église  Saint-HildeverU,  ro¬ 
mane  et  gothique  (xi®  au  xm®  s.),  a  des  chapiteaux  d’une 
grande  variété  d’ornementation,  un  buffet  d’orgues  de  1538 
avec  de  jolies  boiseries  et  un  banc  d’œuvre  du  xvii®  s^ 
Sur  la  place  Nationale  s’élève  une  fontaine  de  1780.  tes  boule¬ 
vards  qui  ont  remplacé  les  remparts  forment  une  promenade 
agréable. 

A  2  k.S.  fontaine  ferrugineuse,  carbonatée,  de  Jouvence,  à  laquelle  conduit 
une  avenue  bordée  d’arbres  séculaires  et  qui  est  voisine  du  charmant  bois  de 
la  Garenne. 

A  7  k.  S.-E.  (on  peut  prendre  le  ch.  de  fer  jusqu’à  Orsimont,  halte  sur  la  ligne 
de  Beauvais)  Saint-Germer  est  célèbre  par  les  restes  de  son  abbaye,  notamment 
l’église  très  remarquable,  de  style  gothique  primaire  (x:i*  s.)  et  la  Sainte- 
Chapelle  (xm'  s.)  analogue  de  style  à  celle  de  Paris. 

loi  k.  Gancourt-Saint-Etienne.  Le  ch.  de  fer  s’élève,  puis 
après  avoir  atteint  une  altitude  de  155  m.,  il  commence  à 
d.escendre.  —  109  k.  Saumont-la-Poterie,  à  2  k.  à  g. 

116  k.  Forges-les-Eaux  (hôt.  :  du  Parc,  i®''  ordre  ;  du 
Mouton,  T.C.F.,  salle  à  manger  ornée  de  pochades  et  de 
tableaux  dont  l’un  par  Corot  ;  du  Lion-d'Or),  2,056  hab.,  est 
une“importante  statioû  thermale  dont  les  eaux  froides  (7°) 
et  ferrugineuses  sont  employées  contre  la  chlorose  '  et 
l’anémie.  Les  baigneurs  peuvent  aussi  descendre  à  la  gare 
de  Serqueux  (  V.  ci-dessous)  où  ils  trouveront  un  omnibus. 
L’établissement  thermal,  desservi  par  la  ligne  de  Serqueux 
à  Charlevâl  (p.  7)  est  situé  au  milieu  d’un  parc  où  jail¬ 
lissent  les  3  sources  Royale,  Cardinale  et  Reinette  ;  le 
casino  a  une  salle  des  fêtes  et  des  salons  de  jeux.  Sur  la 
place  principale  de  Forges,  buste  de  Brévière  (1787-1869), 
rénovateur  de  la  gravure  sur  bois. 

119  k.  Serqueux  (buffet),  embranch.  sur  Rouen-Amiens 
(p.  44)  et  sur  Charleval  (p.  7).  —  On  descend  la  vallée  de  l'a 
Béthune.  —  128  k.  N  este- Saint- Saire. 

134  k.  Neufehâtel-en-Bray  (hôt.  :  du  Lion-d’Or,  t.c.f.  ; 
du  Grand-Cerf,  t.c.f.  ;  etc.),  4,195  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de 
la  Seine-Inférieure,  centre  agricole  important  sur  la  Béthune 
et  renommé  pour  ses  fromages,  dit  «  bondons  ».  D'église  Notre- 
Dame,  xii®-xvi®  s.,  dont  la  tour  inachevée  est  surmontée 
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d’une  flèche,  offre  un  élégant  portail  du  xv®  s.  et  un  chœur 
du  xiii®  s.  :  à  l’intérieur,  buffet  d’orgues  du  xvii®  s.  et  saint- 
sépulcre  de  1491.  L’hôtel  de  ville,  ancienne  abbaye  des  Bernar¬ 
dines,  possède  un  musée  d’antiquités  et  une  hibliothèqüe  de 
10,000  vol.  Au  cimetière,  monument  aux  morts  pour  la  patrie, 
par  C.  Martin  et  Monlon. 

Une  route  de  39  k.  relie  Neufohâtel  à  Dieppe  à  travers  le  plateau  d’ Aller- 
mont,  long  de  15  k.  mais  fort  étroit,  entre  la  vallée  de  l’Eaulne  et  celle  de  la 
Béthune.  C'est  un  pays  industrieux  où  se  fabriquent  des  pièces  ou  instruments 
d’horlogerie  et  de  chronométrie.  La  route  passe  à  Saint-Nicolas-d’ Aliermont, 
2,475  bab.,  puis  traveme  une  partie  de  la  forêt  d’Arques  et  descend  à  Archelles 
et  à  Arques  (p.  10). 

139  k.  Mesnières-en-Bray.  Le  *  château,  flanqué  de  4  tours, 
èst  une  magnifique  construction  de  la  Renaissance  ;  il  renferme 
auj.  une  école  d’agriculture.  On  y  visite  la  salle  des  Quatre- 
Tambours  et  la  grande  salle,  décorées  de  peintures,  et  les  cha¬ 
pelles.  —  143  k.  Bures-en-Bray,  église  des  xii®-xiii®  s.  avec 
flèche  de  60  m.,  fonts  baptismaux  du  xiv®  et  saint-sépulcre 
du  XVI®.  —  145  k.  Osmoy  ;  150  k.  Sainl-V aast-d’ Equiqueville 
157  k.  Dampierre- Saint-Nicolas.  On  longe  le  pied  des  collines 
couronnées  par  la  forôtr  d’Arq^ues,  on  franchit  la  Béthune  et 
la“Varenne  ;  à  g.,  château  d’Arques. 

162  k.  Arques-la-Bataille  (hôt.  :  de  V  Entente-Cor  diale  ; 
du  Château- d’ Arques  ;  du  Chenvin-de-Fer,  t.c.f.),  1,598  hab., 
dans  une  charmante  vallée,  sur  la  rivière  d’Arques,  près  du 
confluent  de  l’Eaulne  et  de  la  Béthune,  est  célèbre  par  la 
bataille  que  Henri  IV  remporta  sur  le  duc  de  Mayenne,  le 
21  sept.  1589  et  par  son  château  dont  on  aperçoit  les  ruines  à 
g.  sur  un  promontoire  crayeux. 

L’église,  fine  et  gracieuse  construction  du  gothique  flam¬ 
boyant,  commencée  en  1515,  ne  fut  terminée  qu’en  1633. 
La  nef  est  couverte  en  bois  avec  clefs  pendantes  ;  le  chœur, 
est  précédé  d’un  beau  *jubé  de  1540,  une  remarquable  clôture 
de  pierre  encadre  le  maître-autel  ;  aux  portes  latérales'et  dans 
les  chapelles  à  dr.  et  à  g.,  boiseries  sculptées.  Au  chevet, 
5  belles  verrières. 

Le  *château  (sonner  ;  x’isite  accompagnée,  pourb.),  pro¬ 
priété  de  l’Etat,  fut  bâti  vers  le  milieu  du  xi®  s',  par  Guil¬ 
laume  d’Arques,  oncle  de  Guillaume  le  Conquérant.  La 
première  enceinte,  flanquée  de  grosses  tours  rondes  dont 
deux  défendaient  la  porte  d’entrée,  date  de  François  I®’’. 
Sur  la  porte  d’entrée  de  la  2®  enceinte,  un  bas-relief,  res¬ 
tauré  en  1845,  représente  Henri  IV  à  cheval.  La  2®  enceinte 
est  celle  qui  fut  bâtie,  au  milieu  du  xi®  s.,  par  Guillaume 
d’Arques.  Le  donjon',  rectangulaire,  est  une  imposante  cons¬ 
truction  au  N.  de  laquelle  une  tour  (de  la  plate-forme,  vue 
étendue)  renferme  une  petite  salle  garnie  de  boiseries  avec 
les  portraits  de  Guillaume  le  Conquérant,  de  François  I®*', 
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de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV  enfant,  des  poteries,  armes 
et  différents  objets  trouvés  dans  le  château. 

Il  faut  faire  extérieurement  le  tour  de  la  forteresse,  en  sui¬ 
vant  la  crête  des  fossés,  pour  avoir  une  idée  de  ce  qu’elle  était 
autrefois, 

La  iorêt  d’ Arques,  où  les  baigneurs  de  Dieppe  font  d’agréables  promenades 
a  une  superficie  de  972  hect.  ;  elle  occupe  le  plateau  qui  domine  les  vallées 
de  l’Eaulne  et  de  la  Béthune.  On  y  va  par  une  chaussée,  ancienne  voie  romaine, 
qui  conduit  en  10  min.  à-  ArcheUes,  théâtre  de  la  bataille  d’Arques  '.obélisque 
commémoratif  sur  le  tertre  d’où  Henri  IV  aurait  dirigé  le  comljat. 

D’Arques  à  Neufchâtel,  par  l’Aliermont,  p.  g. 

164  k.  Rouxmesnil,  embranch.  pour  le  Tréport  (p.  17). 

168  k.  DIEPPE  (buffet),  23,973  hab.  (recensement  de  1911), 
ch.-l.  d’arrond.  de  la  Seine-Inférieure,  est  situé  sur  la  Manche, 
à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Arques,  dans  une  échancrure 
des  hautes  falaises  blanches  de  la  côte.  C’est,  en  même  temps 
qu’un  centre  balnéaire  très  fréquenté,  une  cité  industrielle 
et  un  port  de  pêche  et  de  commerce,  sûr  et  profond  ;  deux 
services  quotidiens  de  paquebots,  dans  chaque  sens,  en 
font,  par  Newhaven,  un  des  traits  d’union  de  Paris  avec 
Londres. 


Gares  :  —  Buffets  à  la  gare  de 
l’Etat  et  à  la  gare  maritime.  —  Omni¬ 
bus  de  la  gare  30  c.,  avec  bagages 
50  c.  ;  la  nuit  50  c.  et  80  c.  ;  —  Com¬ 
missionnaires  :  50  Idlog.  50  c.  ; 
valise  40  c. 

Hôtels  :  —  les  tarifs  sont  suscep¬ 
tibles  d’augmentation  en  août  ;  ils 
sont  suspendus  pendant  la  période 
des  courses  ;  le  vin  n'est  pas  com¬ 
pris  dans  le  prix  des  repas,  le  cidre  est 
à  discrétion. 

■  A  LA  GARE  ;  —  Terminus  (PI,  p 
C4),  quai  de  l’Entrepôt,  t.c.f.  (toute 
l’année  ;  bains,  chauff.,  gar.). 

En  VILLE  :  —  Hotels  de  grand 
luxe,  en  bordure  de  la  mer  ;  ils 
omurent  du  printemps  à  l’automne  ; 
tous  ont  été  réquisitionnés  plus 
ou  moins  longtemps  pendant  la 
guerre  ;  *Grand-H6tel  (PI.  a  D2),  r. 
Aguado,  59-61,  à  l’angle  de  la  r. 
de  la  Rade,  t.c.f.  (150  ch.  ;  gar. 
et  'atelier  de  réparations,  bains, 
chauff.)  ;  *  Royal  (PI.  i  Bc),  r.  Aguado, 
15  (200  ch.  ;  bains,  gar.,  chauff., 
ardin,. tennis)  ;  Regina-Palace  (PI.  c 
Az),  r.  Aguado,  i,  en  face  du  ca¬ 
sino  ;  Métropole  (PI.  d  B2),  r.  Aguado, 
24;  de  l’Alliance  et  de  Grande-Bre¬ 
tagne  (PI.  e  B2),  r.  Aguado,  ro. 

ÇofiFORTABLES  ;  des  Etrangers  et 


Continental  (PI.  f  C2),  r.  Aguado,  33 
(fermé)  ;  Beau-Rivage  (PI.  g  Cz),  r. 
Aguado,  32  (l’été)  ;  de  la  Plage  et 
Windsor{V\.  h  B2),  r.  Aguado,  20 
(mai  à  oct.  ;  40  ch.  ;  arrangements 
pour  familles)  ;  du  Rhin  et  New¬ 
haven  (PI.  i  Bz),  r.  Aguado,  12  (l’été, 
45  ch.)  ;  d’ Angleterre  et  du  Chariot- 
d'Or  (PI.  i  A3),  r.  de  la  Barre,  30-41 
(50  ch.)  ;  Brighton  (PI.  h  B2),  r.  de 
la  Halle-au-Blé,  4  ;  du  Globe  (PI.  l 
C2),  r.  Duquesne,  8  ;  de  Paris  (PI.  m 
A2),  pl.  Camille-Saint-Saens,  i  ;  du 
Soleü-d’Or  (Pl.  n  A3),  r.  Gambetta, 
4j  T.C.F.  (bains,  gar.)  ;  de  la  Paix 
(Pl.  O  B3),  pl.  du  Puits-Salé. 

Plus  simples  (ouverts  toute  l’an¬ 
née)  ;  de  Normandie  (Pl.  q  A3),  r. 
de  la  Barre,  113  ;  du  Commerce  (Pl.  r 
B3),  pl.  Nationale,  2  (35  ch.)  ;  des 
Voyageurs,  r.  de  la  Halle-au-Blé,  28  ; 
du  Grand-Cerf,  r.  de  la  Halle-au- 
Blé,  16  ;  du  XlX^-Siccle,  r.  de'  la 
Halle-au-Blé;  d’Orléans,  r.  du  Pont, 
2  ;  Moderne,  Arcades  de  la  Poisson¬ 
nerie. 

Modestes  :  du  Bceuf-à-la-Mode  ; 
des  Arcades,  arcades  de  la  Poisson¬ 
nerie. 

Pensions  de  famille  :  —  Maison  de 
famille,  r.  Aguado,  4  ;  des  Indes, 
r.  Aguado,  40  (27  ch.  ;  électr.,  ar- 
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dîn)  ;  Parisienne,  r.  Jehan-Véron,  3 
(leçons  de  français)  ;  Beîîevue,  r. 
Aguado,  35  (de  juin  à  oct.  ;  50  ch., 
on  ne  sert  que  le  petit  déj.  ;  bains, 
gar.,  terrasse)  ;  Villa  Beauséjour,  r. 
de  Chastes,  6;  Villa  Henri-IV,  r. 
Aguado,  56. 

Restaurants  :  —  brasserie  du  Ca¬ 
sino  (fermé)  ;  Select,  pl.  de  la  Barre 
(i®'  ordre)  ;  du  Rocher-de-Cancale, 
r.  de  la  Morinière  ;  Bourgeois,  r.  de 
la  Barre,  50  ;  aux  arcades  de  la 
Poissonnerie  et  sur  les  quais  du 
port. 

Maisons  meublées  :  —  r®'  ordre, 
sur  la  mer,  r.  Aguado,  41,  46  et  64. 

Agences.de  locations; —  Patin, 
r.  d’Ecosse,  105  ;  Mallet,  Grande- 
Rue,  134. 

Poste  ;  —  r.  Victor-Hugo,  14. 

Bains  :  —  Bains  de  mer  :  Grands 
bains  et  Petit  Etablissement,  en 
face  du  casino  ;  moins  cher  aux 
Petits  bains  ;  location  de  tentes  et 
cabines-salons  ;  —  bains  chauds 

d’eau  douce  et  d’eau  de  mer,  pl. 
Camille-Saint-Sacns. 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
r.  Victor-Hugo,  12  ;  Crédit  Lyon 
nais,  Grande-Rue,  48  ;  Société  Géné¬ 
rale,  pl.  de  la  Barre  ;  Comptoir  na¬ 
tional  d'Escompte,  r..  d’Ecosse,  125. 

Voitures  de  place  :  —  Stations 
à  la  gare,  pl.  Saint- Saéns,  r. 
Claude-Groulard,  pl.  de  la  Bourse  ; 
le  tarif  n’est  pas  appliqué  les 
jours  des  courses  ;  prix  à  débat¬ 
tre  pour  les  courses  hors  la  ville.  — 


Taxis-autos  ;  mêmes  tarifs  ;  la 
marche  au  taximètre  n’est  admise 
qu’en  dehors  de  la  ville. 

Loueurs  d’autos:  — .Dafjrin,  r. 
Aguado,  .  63  ;  Meyer,  au  casino  ; 
garage  Moderne,  r.  Gambetta,  12. 

Voitures  d’excursions;  —  t.  1.  3. 
départ  de  la  pl.  du  Puits-Salé, 
ou  des  arcades  de  la  Poissonnerie 
au  café  Suisse,  pour  Arques, 
Martin- Eglise,  etc.  :  consulter  les 
affiches. 

Voitures  et  autos  publics  ;  —  pour 
Puys,  60  c.  ;  Berneval,  i  fr.  50,  colis 
50  c.  ;  le  golj,  75  c.  et  Pourville, 
I  fr.  ;  Varengeville,  3  fr.  ;  plusieurs 
départs  par  jour,  se  renseigner  au 
café  Suisse. 

Bateaux  d’excursions  :  —  pour  le 
Tréport,  2  fr.,  aller  et  ret.  3  fr.  ; 
Saint-Valéry,  mêmes  prix. 

Services  rtiaritinies  :  —  de  Dieppe 
à  Newhaven  ;  —  de  Dieppe  à  Lon¬ 
dres  ;  —  de  Paris  à  Londres  pnr 
Dieppe,  s’informer. 

Casino. 

Théâtre  :  —  places  de  i  à  5  fr. 

Sports  :  —  golf,  à  2  k.,  sur  la 
route  de  Pourville  ;  18  trous,  65  hect. 
—  tennis,  dans  les  jardins  du  casino, 
18  courts  ;  tennis-club,  r.  Toustain, 
8  ;  — 'tir  aux  pigeons,  av.  de  Bréauté  ; 
stand  de  tir,  r.  de  Blainvüle. 

Régates  ;  —  en  juillet  ;  —  courses 
à  l’aviron. 

Courses  :  —  5  journées,  fin  août, 
à  l’hippodrome  de  Rouxmesnil 
route  d’Arques. 


Histoire.  —  Le  nom  de  Dieppe  semble  venir  du  bas-latin  deppa,  qui  a  la 
^  même  origine  saxonne  que  le  mot  anglais  deep,  profond,  par  allusion  à  la 
E  profondeur  de  son  port,  où  les  navires  peuvent  entrer  en  pleine  eau,  à  toute 
heure  de  la  marée.  Primitivement  cité  gallo-romaine  obscure,  connue  sous 
le  nom  de  Limes  et  située,  non  point  dans  le  val,  mais  au  sommet  de  la  falaise 
E.,  à  2  k.  5  au  N.-E.  de  la  ville  actuelle,  l’importance  de  Dieppe  ne  commence 
que  dans  la  seconde  moitié  du  xii®  s.  et  atteint  son  apogée  sous  François  1®*’. 
.Une  peste  terrible  lui  enleva  près  de  10,000  personnes  de  1668  à  1670.  La  ville, 
bombardée  en  1694  par  la  flotte  anglo-hollandaise,  se  releva  peu  à  peu  de  ce 


dé-^  astre. 

Sous  la  Restauration,  la  duchesse  de  Berry  mit  à  la  mode  ses  bains  de  mer, 
qui  devaient  devenir  pour  la  ville  une  nouvelle  fortune.  La  guerre  de  1914-1918 
j  a  renouvelé  l’animation  de  Dieppe  dont  l’aspect  est  devenu  plus  cosmopolite  ; 
son  port  retirera  de^cette  guerre  le  bénéfice  d’un  agrandissement  de  ses  bassins, 
où  ont  été  réparés, les  navires  torpillés,  d’un  meilleur  outillage  des  quais  et 
d’unè  amélioration  des  voies  ferrées  qui  les  desservent. 

,  Dieppe  est  renommé  pour  ses  ouvrages  d’ivoirerie  et  pour  ses  dentelles. 

En  sortant  de  la  gare,  on  a  en  face  de  soi  le  bassin  Bérigny 
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qil’on  laisse  à  g.  pour  passer  sur  un  pont  tournant  entre  ce 
bassin  et  le  bassin  Duquesne.  A  dr.  sont  l'arrière-port  relié 
à  l’avant-port  par  le  nouveau  chenal,  puis  le  bassin  de  mi-marée 
et  le  bassin  à  Jlot.  Le  chenal  d’entrée  a  7  m.  de  profondeur  ; 
il  s’ouvre  entre  deux  jetées  :  la  jetée  de  l’Ouest  dont  la  con¬ 
struction  se  termine,  et  la  jetée  de  l’Est,  longue  de  508  m. 

Au  delà  du  pont  tpurnant  on  suit  le  quai  Duquesne,  à 
l’entrée  duquel  on  remarque,  faisant  l’angle  du  quai  Bérfgny, 
la  Chambre  de  Commerce,  avec  les  statues  de  Descelliets, 
le  créateur  de  l’hydrbgraphie'  en  France,  par  Dubois,  et  du 
célèbre  armateur  Jean  Ango,  par  Benet.  Le  quai  aboutit  à  la 
place  et  aux  Arcades  de  la  Poissonnerie  :  sur  le  carré  se  fait 
chaque  matin  la  vente  à  la  criée.  A  l’extrémité  de  la  Poisson¬ 
nerie,  on  voit  en  face  la  rue  Duquesne  menant  à  la  plage 
(F.  ci-dessous),  à  g.  la  Grande-Rue,  à  dr.  le  quai  Henri  IV, 
à  l’entrée  duquel  est  la  gare  maritime  et  qui  conduit  à  la  jetée 
de  l’Ouest.  En  face  de  la  gare  se  voit  le  collège  (école  de  marine) 
construit  sur  l’emplacement  de  la  maison  d’Ango,  incendiée 
au  bombardement  de  1694. 

La  Grande-Rue,  l’artère  principale  de  la  ville,  longe  à  g. 
la  place  Nationale  ornée  de  la  statue  de  Duquesne  (1610-1688) 
par  Dantan  aîné  et  bordée  de  maisons  du  xvii®  s.  ;  au  fond 
s’élève  l’églire. 

L’*église  Saint-Jacques,  avec  transept,  déambulatoire  et 
chapelles  rayonnantes,  a  été  commencée  au  xiii®  s.  et  ter¬ 
minée  au  XVI®.  Les  parties  des  xiii®  et  xiv®  s.  sont  du  plus 
pur  style  othique  normand.  Le  portail  principal  (statue  de 
St  Jacques,  par  E.  Benet)  commencé  en  1300,  est  orné  d’une 
rose,  d’unè  galerie,  et,  à  dr.,  dominé  par  une  tour  du  xvi®  s. 
haute  de  41  m.  60.  Au  croisillon  N.  se  voit  la  porte  des 
Sibylles,  auj.  murée. 

L’intérieur  offre  un  vaisseau  svelte  et  élancé  qui  se  rattache  au  bel  art 
normand  du  xin«  s.  :  faisceaux  de  fines  colonnettes,  chapiteaux  d’une  ornemen¬ 
tation  sobre  et  élégante.  Au-dessus  des  arcades  de  la  nef  et  du  chœur  règne  une 
galerie  à  jour  ;  et  au-dessus  de  celle-ci  une  charmante  frise  de  chardons. 

Dans  la  nef,  chaire  de  1670,  buffet  d’orgues  de  1765.  Dans  le  bas  du  bas- 
côté  dr.  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  de  1612,  a  une  clôture  de  pierre  ajourée, 
un  saint-sépulcre  moderne  moulé  sur  le  sépulcre  d’Eu  (p.  16)  et  un  vitrail 
du  xvi“  s.  Toutes  les  chapelles,  dont  trois  ont  été  bâties,  de  1535  à  1550,  dans 
le  plus  beau  style  de  la  Renaissance,  aux  frais  du  célèbre  armateur  Ango 
(1551  ;  sa  tombe  est  dans  la  sacristie),  ont  été  fermées  de  nos  jours,  ainsi  que, 
celles  du  bas-côté  dr.,  de  clôtures  en  pierre,  ajourées  et  sculptées  dans  le  style 
ogival  du  XV®  s.  et  le  style  de  la  Renaissance.  Les  6  niches  à  dais  sculptés  de 
la  chapelle  de  la  Vierge  sont  d’une  grande  beauté.  Dans  la  2®  travée  après 
cette  chapelle,  monument  du  Trésor,  d’une  grande  magnificence  d’ornementa¬ 
tion  (remarquer  les  petites  figurines  de  la  frise)  et  dans  la  salle  du  Trésor,  bel 
escalier  de  chêne,  de  la  Renaissance. 

La  Grande-Rue  se  termine  à  la  place  du  Puits-Salé,  où 
stationnent  les  voitures  d’excursion.  On  laisse  à  g.  la  rue 
Victor-Ifugo,  où  est  la  poste,  et  l’on  continue  par  la  rue  de  la 
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Barre,  qui  fait  suite  à  la  Grande-Rue.  Au_n°  6  le  temple  pro¬ 
testant  occupe  l’ancienne  chapelle  des  "Carmélites,  dont  le 
cloître,  aujourd’hui  mutilé,  est  compris  dans  les  bâtiments  de 
l’usine  d’électricité  :  on  visite  (n°  63)  avec  l’autorisation  de 
l’ingénieur.  Un  peu  plus  loin,  à  dr.,  la  rue  des  Bains  mène  à 
l’église  Saint- Rémy,  bâtie  de  1522  à  1640,  curieux  monument 
de  transition  gothique-Renaissance.' 

On  y  remarque  ;  un  bufiet  d’orgues  de  t737  ;  l’ornementation  des  chapi¬ 
teaux  du  chœur,  purement  Renaissance,  avec  mascarons.  petits  personnages  ' 
parmi  lesquels  des  Amours  ;  les  clôtures  en  pierre  des  chapelles  du  déambu¬ 
latoire  ;  les  dais,  pinacles,  arcades,  clefs  de  voûte  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
et  deux  tombeaux  d’anciens  gouverneurs  de  Dieppe;  le  monument  du  Trésor, 
profusion  de  sculptures  dans  le  style  le  plus  gracieux  de  la  Renaissance,  avec 
statuettes  des  9  Muses. 


La  rue  dé  la  Barre,  à  laquelle'  on  revient  aboutit  à  un 
carrefour  :  à  dr.  la  rue  de  Sygogne  {V.  ci-dessous),  allant  à  la 
plage  ;  à  g.  la  place  de  la  Barre  où  sont  un  monument  aux 
morts  pour  la  patrie  par  E.  Bénet  et  à  g.  le  palais  de  jus¬ 
tice  suivi  d’un  square. 

Au  carrefour  on  prend  la  rue  de  Chastes,  entrecoupée  de 
marches  ;  on  voit  d’abord,  à  g.,  la  tour  carrée  (xiv®  s.)  de 
l’ancienne  église  Saint-Rémy,  reconstruite  au  xvi®  s.  à  son 
emplacement  actuel.  Puis  on  longe  le  rempart  pour  arriver 
à  rentrée  du  château . 

Le  *château  {visite,  en  temps  ordinaire,  de  8  h.  à  ii  h.  30 
et  de  13  h.  30  à  17  h.  ;  le  concierge  accompagne,  rémunéra¬ 
tion)  est  un  édifice  féodal,  pittoresque,  construit  en  1435 
et  qui  a  subi  depuis  de  nombreux  remaniements.  On  accède 
à  une  terrasse,  à  dr.,  d’où  l’on  domine  la  ville  ;  vers  la  dr. 
on  voit  la  vaJlée  d’Arques,  à  g.  le  casino  et  la  mer.  On  visite 
l’intérieur  des  tours  (murs  énormes)  ;  une  belle  salle  du  xvi®  s., 
dite  salle  des  Gardes  ;  des  cachots  ;  dans  une  petite  cour,  une 
maison  de  la  Renaissauce,  à  poutres  sculptées  ;  des  apparte¬ 
ments  qui  fuient  boisés  aux  xvii<^  et  xviii®  s.,  pour  recevoir 
les  rois  de  France  lorsqu’ils  venaient  à  Dieppe  ;  un  bel  escalier 
de  fer  forgé,  de  l’époque  de  Louis  XIV. 


Un  souterrain  de  2,600  ra.,  creusé  au  xvi®  s.,  et  muré  en  1874,  partait  du 
château  ;  il  renferme  les  anciens  conduits  des  fontaines  qui  alimentaient  la 
ville.  Il  aboutit  au  Petit-Appeville  (p.  15)  d’où  se  lait  sa  visite. 


On  redescend  à  la  place  de  la  Barre  et  l’on  prend  la  rue  de 
Sygogne,  quartier  des  étrangers.  La  3®  rue  à  dr.  mène  à  la 
place  Camille-Saint-Saëns  on  se  voit  le  théâtre  :  an  foyer, 
statue  de  Saint-Saëns,  par  Ma  rqueste.  En  face  de  soi,  la  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville  conduit  à  Yhôtcl  de  ville  :  au  2®  étage  la 
bibliothèque  renferme  40,000  volumes. 

A  g.,  eu  entrant  dans  la  cuur,  est  le  musée,  public,  sauf  le 
lundi  de  IX  h.  à  h.  du  15  mai  au  30  sept.,  et  du  i®"’  oct.  au 
15  mai  les  mardi,  jeudi,  sam.  et  dim.  de  ii  h.  à  15  h.  Conser¬ 
vateur  :  M.  Georges  Lebas. 
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Rez-de-chaussée.  —  Au  vestibule,  fragments  de  sculpture.  Dans  l’escalier, 
faïences  et  gravures. 

ÉTAGE.  —  Salle  Féret  ;  anciens  costumes  dieppois,'  plans  etjvues  anciennes 
de  Dieppe,  carrelage  de  la  Renaissance.  —  Salle  Abbé-Cochet  :  buste  de  cet 
archéologue  par  Blard  ;  dans  des  vitrines,  vases  de  verre,  statuettes,  colliers, 
cadrans  de  pendules,  etc.  ;  quelques  autographes  dont  un  de  Duquesne. 
Salle  d’histoire  naturelle  de  J.  Hardy.  —  A  g.  du  palier,  mttsée  Saint-Sains, 
donné  à  la  ville  par  ce  compositeur  dont  la  famille  est  originaire  d’un  village 
voisin,  Rouxmesnil  (p.  lo)  ;  mobilier,  piano,  portraits,  dessins  et  croquis  de 
Henri  Régnault,  int&essante  série  d’autographes  et  diflérents  tableaux. 

Dans  l'escalier,  curieuse  carte  géographique,  dite  mappemonde  de  Henri  II, 
exécutée  en  1546  par  P.  Descelliers. 

2°  ÉTAGE.  —  1'=  salle  :  gravures.  —  Grande  salle  (peintures  modernes)  : 
Fantin-Latour,  paysage  ;  Bellan,  la  Famille  inquiète  ;  *  Boudin,  la  Falaise  de 
Dieppe;  Vallon,  Nature  morte;  Cl.  Gellée,  Marine:  Brugnière,  Eglise  Saint- 
Jacques  ;  Rail,  Printemps  ;  M.  Sauvaige,  Crépuscule  à  Camaret  ;  *F.  Thau- 
low.  Rivière  à  Manéhouville  ;  Renaudin,  Varennes  eh  Argonne  ;  Pissarro, 
Dieppe  ;  *Jundt,  Retour  de  fête  ;  De  Broutelles,  Soir  à  Dieppe  ;  Isabey,  Marché 
de  village.  —  Salle  de  dr.  :  Giordano  (attribué  à).  Hercule  chez  Omphale; 
Ec.  de  Van  Dyck,  Jésus  et  St  Jean-Baptiste  ;  Ec.  hollandaise.  Tête  de  St  Jean- 
Baptiste  ;  Lemoine,  Tête  de  vieillard.  Dans  2  vitrines,  intéressantes 
♦ivoireries  dieppoises.  —  Salle  de  g.  :  -quelques  shulptures  dont  un  Martyr 
chrétien  par  Falguière  et  .des  tableaux  de  Graillon  (peintre  dieppois  de  l’éc. 
romantique).  Vallon  (Poissons  de  mer),  J.-E.  Blanche  (Enfant  couchée), 
Havard,  Eug.  Froment,  Lambinet,  etc.  —  Une  petite  salle,  à  g.  de  l’escalier, 
contient  des  dessins,  aquarelles  et  pastels  de  Flouest  et  un  de  Mme  Vigie- 
Lebrun. 

Revenu  à  la  place  Saint-Saëns  on  passe  sous  la  porte  du 
Port-d’ Ouest  (2  petites  tours  rondes  du  xvi®  s.)  et  l’on  se 
trouve  en  face  du  casino,  d’un  vague  style  mauresque  ;  il  se 
cpmpose  d’un  bâtiment  central  et  de  2  ailes.  Devant  la  façade 
s’étendent  les  bains  sur  une  plage  de  galets  qui  découvre  une 
bande  de  sable  à  marée  basse. 

Ce  qu’on  appelle  la  plage  comprend  non  seulement  la  bor¬ 
dure  de  galets  que  la  mer  laisse  à  découvert,  mais  aussi  l’espacé 
gazonné  (1,200  m.  de  long  sur  200  m.  de  large)  compris  entre 
la  rue  Aguado,  la  jetée  de  l’O.  et  le  pied  de  la  falaisè  (|ui  porie 
le  château.  Tout  le  long  de  la  plage,  du  casino  à  la  jetee,  court 
le  boulevard  Maritime,  dont  le  large  trottoir  est  bordé  d’une 
main  courante  entrecoupée  de  rotondes  avec  bancs  et  esca¬ 
liers. 

La  rue  A  guado,  qui  forme  le  fond  de  la  plage,  est  bordée  par 
de  belles  constructions,  de  grands  hôtels  et  par  la  manufacture 
des  tabacs,  visible  t.  1.  j.  à  partir  de  14  h.,  une  des  plus  impor^ 
tantes  de  France. 

On  revient  à  la  gare,  directement  par  la  rue  et  le  quai 
Duquesne,  ou  bien  l’on  continue  jusqu’à  l’entrée  du  port  pour 
revenir  par  les  quais  ;  sur  l’autre  rive,  on  voit  le  quai  et  le- 
faubourg  du  Pollet,  populeux  quartier  des  pêcheurs. 

Environs.  —  A  3  k.  5  E.  (voit,  pub!.),  pax  le  faubourg  du  Pollet,  Pays 
(hôt.  :  Château  de  Pays  ;  àt  la  Plage)  est  une  petite  station  balnéaire  dans  un 
vallon  verdoyant.  Sur  la  falaise  se:  rouve  la  citi  de  Limes  ou  camp  de 


César,  sorte  de  camp  retranché  d’origine  gaiiloise  ou  romaine,  qu^  semble 
avoir  été  l’origine  de  Dieppe.  —  A  7  k.  plus  loin  est  la  station  balnéaire  de 
Berneval-les-Bains  {Grand-Hôtel^  t.c.f.  ;  hôt.  de  la  Plage)  encadrée  de  deux  fa¬ 
laises  hautes  de  100  m. 

De  Dieppe  a  Quiberville  (16  k.  S. -O,,  auto  du  Puits-Salé).  —  La  route 
part  du  carrefour  de  la  Barre,  s’élève  à  90  m.  au  sommet  de  Caude-Côte, 
dépasse  le  golf  de  Dieppe  (les  visiteurs  paient  i  fr.),  puis  descend  vers  le 
vallon  où  est  situé  Pourville  (hôt.  ;  Grand-Hôtel  \  de  la  Maison-Rouge  ;  des 
Falaises),  station  balnéaire  fréquentée  par  les  artistes,  avec  un  casino,  à 
l’issue  de  la  vallée  de  la  Scie,  qu’on  peut  remonter  jusqu’au  Petit- Appeville 
si  l’on  tient  à  visiter  V aqueduc  de  Toustain,  souterrain  de  5  k.  communiquant 
avec  le  château  de  Dieppe.  —  8  k.  Le  *Manoir  d'Ango  (à  g.  de  la  route), 
construit  par  l’armateur  dieppois  et  transformé  en  ferme,  présenté  un  en¬ 
semble  de  constructions  pittoresques  de  la  Renaissance  :  beau  colombier  et 
loggia  à  arcades.  —  9  k.  V arengeville  (hôt.  du  Télégraphe).,  villégiature  cham¬ 
pêtre  à  83  m.  sur  un  plateau.  A  la  mairie  le  chemin  de  dr.  conduit  k.  3) 
l’église,  des  xiii<^--\vi«  s.,  isolée  sur  le  bord  d’une  falaise  à  pic  qui  obmine  la 
gorge  des  Moustiers  ;  le  chemin  de  g.  va  à  Varengeville-PIage  (hôt,  de  la 
Terrasse),  modeste  station  balnéaire  dans  une  valleuse  boisée  de  pins.  —  Ün 
peu  plus  loin  se  détache  une  route  de  i  k.  allant  au  phare  d'Ailly,  construit 
en  1775,  d’une  portée  de  28  milles.  —  15  k.  Sainte-Marguerite  (hôt.  du 
Balcon^  Fleuri),  village  près  de  l'emboychure  de  la  Saâne  ;  l’église  en  partie  ro¬ 
mane  (xi®  s.)  a  un  maître-autel  du  xii®  s.  ;  une  station  romaine  y  était  établie 
et  des  fouilles  ont  amené  la  découverte,  dans  la  butte  Noient,  d’une  villa 
romaine  et  d’un  cimetière  gaÜo-romain.  —  16  k.  Quiberville  (hôt.  :  du  Casino, 
T.C.F.  ;  des  BaUts),  petite  station  balnéaire,  à  4  k.  5  de  la  station  d’Ouville-la-  • 
Rivière  (p.  63)  de  la  ligne  du  Havre  à  Dieppe.  Le  village  dissémine  ses  mai¬ 
sons  sur  la  colline  qui  domine  le  large  vallon  de  prairies  de  la  Saâne. 

Dk  Dieppe  au  Havre,  p.  62. 


De  Dieppe  au  Tréport. 

Chemin  de  fer  :  45  k.  ;  9  fr.  50,  6  fr.  25,  4  fr. 

La  ligne  emprunte  d’abord  celle  de  Paris  et  remonte  la 
vallée  d’Arques.  —  4  k.  Rouxmesnil  (p.  10).  On  bifurque  à  g., 
■pour  franchir  la  rivière  d’Arqnes  et  remonter  le  vallon  de  son 
affluent  l'Eaulne.  A  dr.  la  forêt  d'Arques. 

7  k.  Martin- Eglise,  point  de  départ  des  excursions  dans 
la  forêt  d’Arques  (p.  10).  A  dr.  château  de  Pontrancard.  — 
10  k.  Aneçurt.  —  15  k.  Envermeu,  1,463  hab.,  embranch. 
sur  Aumale  (  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Nord  et  Est)  ;  église 
gothique  du  xvi®  s.  La  voie  quitte  la  vallée  de  l’Eaulne 
pour  descendre  dans  la  vallée  de  l’Yères.  —  31  ,k.  Touffrevillc- 
Criel.  A  3  k.  Criel-sur-Mer,  1,067  hab.,  éloigné  de  2  k.  de  la 
mer  où  s’est  formée,  à  l’embouchure  de  l’Yères,  la  petite 
station  de  Criel-Plagc  au  pied  du  mont  Criel,  falaise  haute 
de  104  m.  —  Viaduc  sur  l’Yères.  —  35  k.  Saint-Rémy-Bosro- 
court. 

42  k.  Eu  (hôt.  :  de  l'a  Gare,  t.c.k.  ;  du  Commerce  et  du  Cygne, 
T.C.F.),  5,651  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Bresle,  est  sur  la 
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ligne  directe  de  Paris  au  Tréport,  auquel  elle  est,  aussi  reliée 
par  un  tram  (p.  17). 

De  la  gare,  située  dans  le  faubourg  de  la  Chaussée,  on  suit 
(tram)  l’avenue  de  la  Gare  (à  dr.,  port),  puis  à  dr.  le  boulevard 
Hélène,  à  g.  la  rue  de  la  Poste  ;  enfin,  par  la  chaussée  de 
Picardie  et  la  rue  de  l’Abbaye,  on  monte  à  la  place  du  Président- 
Carnot,  où  se  trouvent  Vhôtel  de  ville,  la  halle  et  l’église. 

L’*église  Saint-Laurent,  à  côté  du  château,  sur  une  terrasse 
dominant  la  ville,  a  été  bâtie  de  1186  à  1230,  remaniée  au 
XV®  s.  et  restaurée  au  xix®  s.  ;  elle  offre,  à  part  les  tours  qui 
manquent,  le  plan  complet  et  toutes  ,les  dispositions  caracté- 
ristic^ues  des  édifices  normands  du  xiii®  s.  Le  chœur  donne  à 
l’exterieur  un  magnifique  ensemble  du  style  flamboyant  le 
plus  riche. 

Dans  la  nef,  banc  d’œuvre  et  chaire  sculptés,  du  xvin®  s.  Au.  transept  dr., 
colonne  torse  et  fonts  baptismaux  du  xv®  s.  Au  chœur,  belle  clôture  sculptée 
(1540  à  1580)  et  4  colonnes  de  marbre  supportant  des  urnes  de  bronze,  avec 
devises  et  épitaphes  relatives  aux  d’Orléans,  au  prince  de  Dombes  (petit-fils 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan)  et  à  Catherine  de  Clèves.  Au  pour¬ 
tour  du  chœur,  une  porte  donne  accès  à  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  où  se  voit 
une  belle  *Mise  au  tombeau,  à  personnages  sculptés,  du  xv®  s.  A  la  chapelle  absi- 
dale.  Vierge  en  bois,  qui  passe  pour  l’œuvre  de  l’un  des  frères  Anguier,  célèbres 
.sculpteurs  nés  à  Eu  (xvii®  s.).  Au  transept  g.,  petit  bas-relief  de  terre  cuite 
(fin  du  XVI®  s.)  figurant  l’Ensevelissement  du  Christ  et  une  sculpture  peinte  et 
dorée  de  l’Adoration  des  Mages.  Au  bas-côté  g.,  tombeau  de  Nicolas  de  Saint- 
Ouen  (t  1504).  Enfin,  dans  la  crypte,  du  xu®  s.  (s’adr.  au  sacristain  ;  rémuné 
ration),  se  voient  10  sarcophages  renfermant  un  4;ertain  nombre  de  princes 
et  de  princesses,  refaits  en  1828,  mais  supportant  des  ■'statues  anciennes. 

Le  château  (visite  rigoureusement  interdite),  propriété  (de 
M.  le  comte  d’Eu,  occupe  l’emplacement  d’un  ancien  château 
fort  du  X®  s.,  incendié  en  1475  sur  l’ordre  de  Louis  XI.  En 
1578,  le  duc  Henri  de  Guise  fit  élever  par  les  frères  Leroy,  de 
Beauvais,  un  château  en  pierre  rouge  (terminé  seulement 
en  1661),  dont  l’édifice  actuel  reproduit  le  plan.  En  1902  un 
incendie  détruisit  le  château,  n’épargnant  que  l’aile  dr.  et  la 
chapelle  ;  les  travaux  de  reconstruction  et  de  restauration 
l’ont  complètement  remis  en  état.  Le  parc  (ferme  au 
public),  s’â;end  sur  46  hect.  et  compte  parmi  les  plus  beaux 
de  France  ;  il  a  été  dessiné  par  Le  Nôtre. 

Sur  la  place  Carnot  s’ouvrent  plusieurs  rues,  notamment, 
à  l’E.,  la  rue  du  Collège  qui  mène  à  la  place  du  Collège,  où  se 
voit  le  buste  du  sculpteur'  Michel  Anguier  (1612-1686),  le  plus 
célèbre  des  trois  frères,  natifs  d’Eu,  œuvre  en  bronze  d’Eug. 
Bénet  (1908).  Le  collège  est  une  ancienne  maison  de  Jésuites 
élevée  vers  1582,  dont  on  remarquera  la  chapelle  (s’adr.  au 
concierge  pour  visiter  ;  pourb.),  construite  de  1622  à.  1624, 
curieux  spécimen  de  l’architecture  du  temps  de  Louis  XIII  ; 
elle  renferme  les  beaux  *mausolées  en  marbres  blanc  et  noir 
du  duc  Henri  de  Guise  le  Balafré  (assassiné  en  1588)  et  de 
Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'Eu,  son  épouse  (f  1633), 
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œuvres  de  Germain  Pilon  ou  plutôt  de  Gillot,  de  Gênes  (g.)  ; 
sur  chaque  mausolée,  deux  belles  statues  superposées,  et, 
de  chaque  côté  des  mausolées,  des  figures  allégoriques. 

A  I  k.  8  N.  d’Eu,  la  chapelle  Saint- Laurent,  fondée  vers  1640,  reconstruite  en 
1875,  est  un  but  de  pèlerinage. 

Intéressantes  excursions  d’Eu  à  la  forêt  d'Eu,  située  à  env.  5  k.  S. -O.  de 
la  ville,  vaste  de  9,390  hect.,  et  se  composant  de  plusieurs  massifs  forestiers 
séparés  par  des  terres  cultivées,  dont  deux  principaux  :  la  Haute-Forêt  d'Eu^ 
entre  la  vallée  de  la  Bresse  et  celle  de  l’Yères  ;  la  Basse-Forêt  d’Eu  qui  occupe 
les  pentes  du  plateau  de  230  m.  d’alt.  autour  des  sources  de  l’Yères,  entre  la 
vallée  de  l’Eaulne  naissante  et  les  vallons  descendant  à  la  Bresle.  La  partie 
la  plus  éloignée  d’Eu  est  à  25  k.  env.  S.-E.  ;  la  partie  la  plus  rapprochée  est 
desservie  par  la  halte  de  Forêt-d’Eu.  Excursion  en  voiture  de  louage  (4  h. 
env.),  30  fr.  env. 


45  k.  Le  Tréport,  4,899  hab.,  station  balnéaire  fréquentée 
et  port  de  pêche,  à  l’embouchure  de  la  Bresle,  qu’encadrent 
les  falaises  crayeuses  du  pays  de  Caux.  C’est,  après  Dieppe, 
le  point  où  la  mer  est  le  plus  proche  de  Paris  ;  trajet  en  3  h, 
par  Beauvais  (  V.  pour  cette  ligne  et  pour  les  détails  le  Guide 
Bleu  :  Réseaux  Nord  et  Est). 


Hôtels  :  —  Trianon,  sur  la  falaise, 
à  Tréport-Terrasses  (hôtel  de  luxe). 

—  En  ville  presque  tous  les  hôtels 
sont  en  bordure  du  port,  les  princi¬ 
paux  ferment  l’hiver  et  ouvrent 
aux  fêtes  de  Pâques  :  de  la  Plage 
(PI.  a  B4),  esplanade  de  la  Plage 
et  pl.  de  la  Batterie  (70  ch.  ;  bains, 
gar.,  terrasse)  ;  “des  Bains  et  de 
France  (Pl.  b  B4),  pl.  de  la  Batte¬ 
rie,  T.c.F.  (45  ch.  ;  bains,  gar.)  ; 
Regina  (Pl.  c  B4),  r.  de  la  Rade,  in¬ 
cendié  en  1919;  —  PLUS  simples: 
Belle-Vue,  quai  François-!®',  i,t.c.f. 
(40  ch.)  ;  du  Commerce,  r.  du  Com¬ 
merce,  3-3  (35  ch.)  ;  du  Musoir,  r.  de 
Paris,  2-4  ;  Moderne,  quai  François- 
I®',  I,  T.c.F.  ;  du  Parc-aux-Huîtres, 
quai  de  la  République  ;  de  Calais, 
r.  de  Paris,  1-3  ;  de  Rouen,  pl. 
de  l’Hôtel-de-Ville  ;  Mathieu,  pl.  de 
la  Poissonnerie  (restaurant)  ;  du 
Pont-Tournant,  quai  de  la  Répu¬ 
blique  ;  du  Lion-d'Or,  r.  de  Paris, 
13  (toute  l’année  ;  20  ch.  ;  cui¬ 
sine  bourgeoise)  ;  de  la  Poste, 
r.  de  l’Angainerie  (rep.  à  prix  fixe)  ; 

—  à  la  gare,  plusieurs  hôtels  très 


simples  :  de  Picardie,  de  Normandie, 
de  la  Gare,  etc. 

Restaurants  :  —  nombreux  et  .i 
prix  modérés,  pl.  de  la  Gare,  r.  de 
Paris,  r.  de  Dieppe,  r.  Suzanne. 

Poste  :  —  r.  de  Paris,  9. 

Bains  de  mer  :  —  demander  le 
nouveau  tarif. 

Voitures  de  place  :  — ■  demander 
le  t,Tnf  ;  pour  les  excursions,  débattre 
le  prix.  —  Taxi-autos,  sur  le  port. 

'Trams  électriques  ;  —  de  la  gare 
à  la  plage,  15  à  10  c.  ;  à  Mers,  20  et 
15  c.  ;  à  Eu,  30  et  20  c. 

Funiculaire  montée  25  c.,  dim. 
et  fêtes  40  c.  :  descente  15  et  25  c. 

Services  d’autos  :  • —  pour  Mesnil- 
Val,  75  c.,  aller  et  ret.  i  fr.  ;  pour 
Ault  et  Onival,  quai  François-!®', 
4  fr.,  aller  et  ret.  7  fr. 

Bateaux  de  promenade  :  —  en 
vue  de  la  côte,  excursions  par  voi¬ 
liers  ;  vapeur  pour  Dieppe  :  consulter 
les  affiches. 

Casino  •  —  prix  d’entrée  différents 
suivant  la  saison. 

Sports  :  —  golf,  tennis,  hockey, 
aux  Terrasses. 


Au  sortir  de  la  gare,  commune  aux  réseaux  du  Nord  et  de 
l’Etat,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Mers  (p.  20,  tram),  pour 
tourner  à  g.  et  passer  le  pont  tournant  qui  sépare  l’avant-port, 
à  dr.,  du  bassin  à  flot,  à  g.,  auquel  aboutit  le  canal  maritime 
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d’Eii.  On  contwrne  l’avant-port  par  le  quai  de  la  Répu¬ 
blique  :  à  g.,  belle  vue  d'ensemble  sur  la  colline  au  flanc  de 
laquelle  s’élève  l’église  Saint-Jacques,  sur  la  falaise  qui  porte 
l’hôtel  des  Terrasses,  et,  à  dr.,  sur  l’entrée  du  port.  Au  delà 
d’un  pont-écluse  sur  l’embouchure  dè  la  Bresle,  on  atteint 
le  quai  François-P'^,  bordé  d’hôtels,  de  restaurants  et  de 
boutiques.  A  g.,  une  double  rampe  monte  à  l’église  et  à  la 
ville  haute  (  V.  ci-dessous)  ;  en  continuant  par  le  quai,  on  arrive 
à  la  place  de  la  Poissonnerie  (t.  1.  j.,  vente  à  la  criée),  puis 
à  la  place  de  la  Batterie,  centre  du  mouvement  :  au  delà, 
à  dr.  l’entrée  du  port,  à  g.  le  casino  et  la  plage.  Le  casino  (1897), 
renferme  une  salle  de  théâtre,  une  salle  de  jeu,  un  palmarium, 
des  salles  de  danse,  de  lecture,  d’escrime,  d’hydrothérapie,  etc. 
La  plage,  de  sable  et  de  galets,  est  bordée  par  l’esplanade  de 
la  Plage,  avec  d’élégantes  villas  ;  au  n°  5,  maison  des  ducs 
d’Orléans,  auj.  propriété  de  M.  Schneider. 

De  l’extrémité  de  l’esplanade  (n°  37),  la  courte  rue  Saint - 
Antoine  conduit  au  funiculaire,  percé  en  tunnel,  et  par 
lequel  on  monte  sur  le  plateau  situé  au  sommet  de  la 
falaise,  à  une  altitude  de  100  m.  :  belle,  vue  près  du  calvaire. 
Une  société,  qui  a  déjà  fait  édifier  un  grand  et  luxueux  hôtel 
(p.  17),  et  tracer  des  parterres  à  la  française,  doit  y  créer 
toute  une  localité  élégante  dite  les  Terrasses.  Du  bord  de  la 
falaise  on  jouit  d’une  *vue  de  toute  beauté  sur  la  côte  jusqu'à 
l’embouchure  de  la  Somme.  Deùx  escaliers  peuvent  être 
utilisés  par  les  piétons  :  l’un,  de  360  marches,  commence  à 
l’extrémité  de  la  rue  Ch. -Brasseur,  qui  part  du  n®  19  de  l’espla¬ 
nade  de  la  Plage  ;  l’autre  (95  marches),  moins  fatigant,  a  son 
amorce  à  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  à  la  rampe  Gobelin 
qui  s’élève  d’abord  en  plan  incliné. 

Pour  descendre  des  Terrasses  à  la  vieille  ville,  on  prendra  le 
dernier  jusqu’à  Vhôtel  de  ville,  pittoresque  édifice  en  mosaïque 
élevé  sur  les  fondations  de  l’ancienne  tour  de  François  1“ 
(1573)  ;  à  l’intérieur,  un  musée-bibliothèque,  ouv.  le  jeudi  de 
14  h.  30  à  15  h.  30. 

De  l’hôtel  de  ville,  monter  à  dr.  (E.)  la  rue  de  Paris,  en  haut 
de  laquelle  s’élève  une  curieuse  *croix  de  grès  sculpté  (1618). 
En  tournant  à  g.  dans  la  rue  Abbé-Vincheneux,  où  se  trouve 
à  dr.  une  maison  en  bois  de  style  Renaissance,  ancien  pres¬ 
bytère  du  xvi®  s.,  on  arrive  à  la  place  de  l’Eglise.  E’ église 
Saint- Jacques,  édifiée  dans  la  seconde  moitié  du  xvi®  s.,  sur 
l’emplacement  de  deux  éghses  détruites  successivement 
en  1360  et  1545,  est  de  style  flamboyant  ;  le  portail,  abrité 
par  un  porche  moderne,  est  une  œuvre  charmante  du  xvi®  s. 
A  l’intérieur  élégantes  sculptures,  notamment  de  magnifiques 
clefs  de  voûte  (l’une  a  3  m.)  ;  dans  la  chapelle  N.-D.  de  Pitié 
du  bas-côté  g.,  un  retable  de  pierre,  du  xvi®  s.,  figurant  le 
Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère  ;  de  plus,  des  tableaux, 
notamment  Jésus  sur  le  lac  de  Génésareth,  par  Aublet  (1877). 
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Le  jardin  public  situé  derrière  l’église  (par  la  rue  Al.-Papin) 
ofEre  une  belle  vue  sur  le  Tréport  et  la  mer  ;  dans  le  jardin, 
vestiges  de  l’ancienne  abbaye  du  Tréport. 


Mers-les-Bains,  1,741  liab.,  station  balnéaire  fréquentée, 
séparée  du  Tréport  (i  k.  5  N.-E.)  par  la  Bresle  et  faisant 
partie  du  départ,  de  la  Somme,  est  à  quelque  distance  de  la 
rivière  et  n’a  pas  de  port  ;  bien  que  située  également  au  pied 
d’une  falaise.  Mers  est  moins  à  l’étroit  que  le  Tréport  :  la  loca¬ 
lité  comprend  un  quartier  moderne  de  maisons  et  de  villas  situé 
dans  la  plaine  et  en  bordure  de  la  mer,  et  le  vieux  bourg,  en 
arrière,  s’échelonnant  entre  la  plaine  et  le  sommet  du  pla¬ 
teau.  ' 


Hôtels  :  —  du  Casino  et  Majestic 
(PI.  aBi)sur  la  digue  (toutePannée  ; 
70  ch.)  ;  Bellevue  et  Beau-Rivage, 
(PI.  bBi)  sur  la  digue,  à  l’angle  de 
la  rue  de  la  Plage  ;  Royal  et  des 
Bains  (PI.  c  Bi),  pl.  du  Marché; 
de  la  Plage,  pl.  du  Marché,  15, 
T.c.F.  (fermé  en  1919)  ;  Trianon, 
av.  de  la  Gare,  5,  t.c.fI  ;  de  Mers, 
r.  de  l’Avenir,  15  (toute  l’année)  ; 


dît  Commerce,  pl.  du  Marché,  etc. 

Poste  ;  —  r.  de  la  Prairie,  19. 

Bains  de  mer  :  —  costumes  et  ca¬ 
bines.  —  Bains  chauds,  r.  du  Ca¬ 
sino.  —  Etablissement  du  docteur 
Michelet,  r.  Buzedux,  16. 

Casino  :  —  abonnements  de  saison 
^demander  le  tarif). 

Syndicat  d’initiative  :  —  villa 
Picarde,  sur  la  digue. 


De  la  gare,  commune  aux  localités  du  Tréport  et  de  Mers, 
on  tourne  à  dr.  et  on  atteint  l’Esplanade,  longue  de  1,500  m. 
La  plage,  plus  étendue  et  comprenant  moins  de  galets  que 
celle  du  Tréport,  s’étend  en  arc  de  cercle  jusqu’aux  escarpe¬ 
ments  de  la  falaise  ;  au  centre,  le  casino.  Du  casino,  la  rue  du 
Casino  ou  la  rue  Sadi-Carnot  conduisent  à  une  vaste  place, 
dite  la  Prairie,  ornée  du  buste  du  médecin  P.  Le  fort  (1767- 
1843).  Dans  la  ville  haute  (E.  de  la  Prairie),  l’église  Saint- 
Martin,  du  XV®  s.,  a  un  clocher  moderne  et  renferme  un  retable 
de  1675.  Sur  le  faîte  de  la  falaise,  la  statue  dorée  de  Notre- 
Dame-des- Flots  (1878  ;  vue). 


2.  —  DE  PARIS  A  ROUEN 

Chemin  de  fer  :  140  k.  pour  Roueu- Rive-Gauche  et  136  k.  pour  Rouen-Rive- 
Droite,  gares  principales  où  s’arrêtent  les  express  et  les  rapides  ;  en  2  h. 
ent .  par  rapide,  en  3  h.  env.  par  express  et  direct  ;  pour  l’une  ou  l’autre 
gare  :  28  fr.  75,  18  fr.  95,  12  fr.  05.  —  Pour  plus  de  détails  sur  le  parcours  de 
Paris  à  Mantes  et  la  ville  de  Mantes,  V.  le  Guide  Bleu  :  Environs  de  Paris. 

Entre  Paris  et  Mantes,  certains  trains  passent  par  Argenteuil. 
A.  Par  Argenteuil.  —  On  passe  sous  le  tunnel  des  Bati- 
gnolles  et  l’on  franchit  la  Seineavant  (5  k.)  Asnières.  —  Après 
les  villas  et  jardins  de  Bois-Colombes  et  Colombes,  on  aperçoit 
Argenteuil  à  g.,  avant  de  traverser  une  seconde  fois  la  Seine, 
sur  un  pont  tubulaire. 
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10  k.  Argenieuil.  La  voie  longe  à  dr.  la  base  d’une  petite 
chaîne  de  collines  où  se  montre  (17  k.)  Cormeille-en-Parisis  ;  à 
g.  vue  étendue  sur  la  vallée  de  la  Seine  dont  on  se  rapproche 
à  (18  k.)  la  Frette-Montigny  pour  en  suivre  désormais  la  rive  dr. 

—  20  k.  Herhlay.  —  25  k.  Conflans- Sainte-Honorine.  On 
franchit  l’Oise  sur  un  viaduc  métallique  :  belle  vue  à  g.  sur  le 
confluent  de  la  Seine  et  de  l’Oise.  ■ —  30  k.  Andrésy-Chanieloup. 

—  34  k.  Triel,  dont  on  voit  à  g.  l’église  pittoresque.  —  La  voie 
traverse  un  petit  tunnel  sous  la  colline  de  Meulan  et  un  viaduc 
sur  l’Aubette  avant  (43  k.)  Meulan-Hardricourt.  —  .A.près 
(55  k.)  Liniay  (p.  22),  la  voie  franchit  la  Seine  et  rejoint  la 
ligne  de  la  rive  g.  ■ —  57  k.  Mantes-station.  —  58  k.  Mantes- 
Gassicourt  (  V.  ci-dessous) . 

B.  Par  Poissy.  —  La  ligne  de  Mantes  par  Poissy  laisse  la 
précédente  à  dr.  après  (5  k.)  Asnières.  —  On  franchit  la  Seine 
après  (9  k.)  La  Garenne- B ezons,  et  une  seconde  fois  après 
(16  k.)  Sartrouville  ;  belle  vue  sur  le  fleuve  divisé  en  deux  bras, 
à,  g.  vers  Saint-Germain-en-Laye,  à  dr.  sur  le  pont  et  le  château 
de  Maisons-Laffitte. 

17  k.  Maisons-Laffitte.  On  traverse  la  forêt  de  Saint-Germain. 

• —  22  k.  A  chères,  bifurc.  pour  Pontoise  et  ligne  de  Grande- 
Ceinture.  On  sort  bientôt  de  la  forêt. 

27  k.  Poissy.  On  aperçoit  à  g.  l’église  Notre-Dame.  La  voie 
longe,  au  pied  de  jolis  coteaux,  la  rive  g.  de  la  Seine  parsemée 
d’îles  boisées  ;  nombreuses  villas.  —  30  k-.  Villennes.  —  35  k. 
Vernouillet,  en  face  de  Triel. —  41  k.  Les  Mureaux,  en  face  de 
Meulan.  —  On  franchit  la  Mauldre  avant  (49  k.)  Epône- 
Mézières.  —  57  k.  Mantes-station. 

58  k.  Mantes- G assicourt  (buffet  ;  omn.),  bifurc.  pour  Evreux- 
Caen-Cherbourg,  gare  principale  desservant  Mantes. 

Mantes  (hôt.  :  du  Grand-Cerf  ;  du  Rocher-de-Cancale  ; 
Moderne),  ch.-l.  d’arrond.  de  Seine-et-Oise,  ville  de  8,821  hab., 
dans  un  site  agréable,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  au  débouché 
du  vallon  de  la  Vaucouleurs. 

'L’*église  Notre-Dame,  de  la  fin  du  xii®  s.,  avec  additions  des 
XIII®  et  XIV®  s.  est  un  des  plus  beaux  spécimens  du  gothique 
primitif  ;  elle  a  subi  d’importantes  restaurations.  On  remarque 
surtout  la  façade,  avec  ses  trois  magnifiques  portails  et  ses 
deux  tours  d’où  la  vue  est  fort  belle,  et  à  l’intérieur  la  chapelle 
de  Navarre,  au  S.  du  choeur. 

Uhôtel  de  ville  a  été  restauré  au  xvii®  s.  ;  l’ancien  Auditoire 
royal  (xv®  s.)  offre  une  façade  intéres'sante  ;  place  Saint- 
Maclou,  se  dresse  la  ^tour  Saint-Maclou  (xiv®-xvi®  s.),  dernier 
reste  d’une  église  détruite  pendant  la  Révolution,  et  com¬ 
mencée  avec  le  produit  du  halage  des  bateaux  qui  passaient 
sous  le  pont  de  la  ville  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

Un  double  pont  en  pierre,  appuyé  sur  une  île  plantée  de 
grands  arbres,  conduit  à  Limay,  qui  fait  face  à  Mantes  sur 
la  rive  dr.  de  la  Seine. 
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Limay,  ch.-l.  de  c.  de  1,731  hab.,  au  pied  du  coteau  des  Célestins,  possède 
un  *vieux  pont,  résen-é  aux  piétons,  des  xn'^-xv®  s.,  situé  ù  dr.  en  venant  de 
Mantes,  e^  une  *égîise  remarquable,  des  xi«-xvi8  s.,  remaniée,  avec  un  beau 
clocher  du  xii®  s. 

A  12  k.  N.-O.,  Vétheuil,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  au  débouché  d’un  vallon, 
au  pied  de  pittoresques  falaises  crayeuses.  V*église,  très  remarquable,  est  une 
ancienne  collégiale  du  xii®  s.  :  la  façade,  de  la  plus  belle  Renaissance,  a  un 
trumeau  supportant  une  admirable  statue  de  la  Charité  ;  la  tour  centrale  est 
de  1350;  à  l’intérieur,  nombreuses  fresques,  statues,  boiseries  et  stalles  sculptées, 
fonts  baptismaux  du  xn®  s.‘  A  6  k.  plus  loin,  La  Roche-Guyon  {V.  ci  dessous). 

Au  delà  de  Mantes,  on  continue  à  descendre  la  vallée 
de  la  Seine.  —  63  k.  Rosny -sur-  Seine  :  château  construit 
par  Sully,  ministre  de  Henri  IV,  qui  était  né  à  Rosuji-  ;  dans 
la  chapelle  de  l’orphelinat,  monument  par  Rutxiel,  renfer¬ 
mant  le  cœur  du  duc  de  Berry  ;  à  l’église  paroissiale,  2  tableaux 
de  Corot.  —  La  voie  ferrée,  laissant  à  g.  la  forêt  de  Rosny 
(1,950  hect.),  côtoie  la  Seine,  puis  s’enfonce  dans  un  tunnel 
de  2,046  m.  —  69  k.  Bannières- sur -Seine,  1,342  hab.  A  8  k. 
(voit,  publ.)  la  Roche-Guyon  (F.  ci-dessous).  —  On  entre  en 
Normandie. 

80  k.  Vernon  (hôt.  ;  du  Soleil-d'Or,  t.c.f.  ;  de  Paris,  t.c.f.  ; 
d’Evreux;  des  Sports)  des  Fleurs,  t.c.f.;  du  Chemin-de-fer) , 
8.733  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  entre  la  forêt  de  Vernon 
au  N.  et  celle  de  Bizy  au  S.,  où  du  22  au  26  nov.  1870,  les 
mobiles  de  l’Ardèche  infligèrent  un  échec  aux  Allemands 
(monument,  par  Jal). 

'L’église  Notre-Dame,  xv®  s.,  offre  une  belle  façade  restaurée, 
un  portail  à  voussures  sculptées,  du  xiv®  s,,  avec  une  Vierge 
Mère  au  trumeau  et  des  bas-reliefs  modernes.  Tour  centrale 
du  XIII®  s.  La  nef,  avec  triforium,  a  de  belles  proportions. 

Sous  la  tribune  de  l’orgue  (Renaissance),  2  tapisseries  flamandes  du  xvii»  s.  ; 

11  y  a  encore  d’autres  tapisseries  de  cette  époque  à  la  6®  chap.  à  dr.,  aux  deux 
croisillons,  et  au-dessus  du  portail  N.  Aux  2®,  3®  et  4®  chap.  de  la  nef,  à  dr., 
anciens  vitraux.  Dans  la  chap.  de  g.  du  déambulatoire,  la  plus  voisine  du  croi¬ 
sillon  N.,  Résurrection  attribuée  à  A.  Carrache.  Dans  une  chap.  du  bas-côté 
g.  tombeau,  avec  statue  agenouillée,  de  Marie  Maignart,  femme  d’un  conseiller 
du  roi  (t  1610).  A  l’entrée  de  la  nef,  bénitier  du  xv®  s. 

A  g.  de  l’église,  maison  en  bois  de  la  fin  du  xv®  s.  Presque 
en  face  de  l’église  est  l’hôtel  de  ville,  édifice  moderne  avec 
square  où  se  voit  le  buste  d’Adolphe  Barette,  ancien  maire, 
par  Miserey.  L’hôtel  de  ville  est  séparé  de  l’église  par  la 
rue  Carnot,  qui  d’un  côté  conduit  à  la  rue  d’Albufera,  la  prin¬ 
cipale  de  la  ville,  et  de  l’autre  à  la  tour  des  Archives,  de  1123 
(s’adr.  au  concierge  de  l’hôtel  de  ville)  et  plus  loin  au  parc 
de  construction  militaire.  En  descendant  la  rue  d’Albufera 
on  parvient  au  pont  de  Vernonnet  (F.  ci-dessous). 

De  Vernon  a  Gisors  (ch.  de  fer,  42  k.  ;  8  fr.  85,  5  fr.  85,  3  fr.  70).  —  Cette 
ligne,  qui  suit  la  vallée  de  l’Epte,  dessert  :  2  k.  Vernonnet,  donjon  du  xii®  s.  — 

12  k.  Gasny.  A  2  k.  5,  La  'Roche-Guyon,  dans  un  site  pittoresque,  a  un  beau 
château  appartenant  aux  La  Rochefoucauld  (on  ne  visite  pas)  ;  le  donjon  est 
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tin  chef-d’œuvre  d’architecture  militaire  ;  l’église  du  xv*  s.  renferme  le  tom¬ 
beau  de  François  de  Silly,  duc  de  là  Roche-Guyon  (t  1627).  De  la  Roche- 
Guyon  à  Vétheuil  et  Mantes,  p.  22.  —  19  k.  Bray-Ecos,  station  dominée  par 
le  château  ruiné  de  Beaudemont.  A  5  k.  S.-E.,  Ecos  possède  le  château  de 
Chesnay-Haguest,  reconstruit  dans  le  style  du  xv«  s.  par  M.  de  Pulligny.  — 
28  k.  Les  BordeauX'Saint-Clair.  A  Saint-Clair,  église  du  xii®  s.,  ruines  d’un 
château.  —  32  k.  Dangu,  où  l’on  visite  le  haras  du  baron  Beyens,  installé 
dans  un  bel  établissement  agricole,  et  une  église  du  xiv®  s.  —  On  rejoint  la 
ligne  de  Gisors  à  Pont-de-l’ Arche  (p.  24),  et  l’on  arrive  à  Gisors^Ville,  puis  à  la 
gare  principale  de  (42  k.)  Gisors  (p.  6). 

De  Vernon  a  Pacy-sur-Eure  (ch.  de  fer,  20  k.  ;  4  fr.  25,  2  fr.  80,  i  fr.  75), 
—  Cette  ligne,  remontant  le  vallon  du  Grand  et  du  Petit-Val  se  développe 
à  mi-côte  des  collines  portant  la  forêt  de  Bizy  dans  laquelle  est,  à  i;2oo  m. 
de  la  gare  de  Vernon.  le  château  de  Bizv  propriété  actuelle  du  marquis  d’Albu- 
fera  dont  le  parc  est  ouvert  au  public  les  dim.  et  jours  fériés,  puis  descend 
à  travers  la  forêt  de  Pacy.  —  20  k.  Pacy-sur-Eure  (p.  79). 

94  k.  Gaillon-Aubevoye,  station  desservant  à  2  k.  Gaillon 
(hôt.  :  du  Soleil-d’Or,  t.c.f.  ;  d’Evreux),  2,612  hab.,  au  pied 
et  sur  le  penchant  d'une  colline  que  couronnent  les  restes  du 
château,  auj.  caserne  :  construit  au  xvi®  s.  par  les  cardinaux 
Georges  d’Amboise  et  de  Bourbon,  puis  démoli  en  1793,  il 
n’en  reste  que  le  porche,  une  tour  d’escalier,  le  beffroi  de  l’hor¬ 
loge,  de  belles  arcades  murées  et  la  chapelle  basse.  —  Tunnel 
du  Roule  (1,720  m.)  et  tunnel  de  Vénables  (399  m.)  ;  en  deçà 
de  ce  dernier,  à  dr.,  ligne  des  Andelys.  On  longe  la  Seine 
à  dr. 

107  k.  Saint-Pierre-du-Vauvray,  embranch.  de  8  k.  pour 
Bouviers  (p.  78). 


Un  embranchement  de  16  k.  (30  min.  ;  3  fr.  40,  2  fr.  25, 
I  fr.  40),  courant  entre  la  rive  dr.  de  la  Seine  et  des  falaises, 
dessert  Les  Andelys  (hôt.  :  au  Grand-Andely  ;  des  Trois- 
Marchands  ;  au  Petit- Andely  :  de  la  Chaîne-d’ Ov ,  t.c.f.  ; 
des  Fleurs,  t.c.f.  ;  syndicat  d’initiative),  5.530  hab.,  ch.-l. 
d’arrond.  de  l’Eure,  se  composant  de  deux  villes,  distantes 
l’une  de  l’autre  de  i  k.  env.  :  le  Grand-Andely  et  le  Petit- 
Andely.  Elles  communiquent  par  un  boulevard  sur  lequel 
donne  la  place  de  la  gare.  En  quittant  la  station,  il  faut  tourner 

tdr.  pour  aller  au  Petit-Andely,  à  g.  si  l’on  veut  se  rendre 
U  Grand-Andely,  situé  entre  deux  coteaux,  dans  la  vallée 
du  Gambon  et  au  débouché  du  vallon  de  Paix,  qui  descend 
d’Ecouis.  Dans  ce  dernier  cas  on  longe  à  dr.  un  square  dans 
lequel  sont  les  bustes  du  peintre  Chaplin  (1825-1891),  par 
Leroux,  et  du  musicien  Sellenick  (1826-1893),  par  Ducuing. 
Le  boulevard  aboutit  sur  la  place  Nicolas-Poussin  ou  de 
l’Hôtel-de-Ville,  où  s’élève  la  statue  de  Nicolas  Poussin  (1594- 
1665)  par  Brian.  Uhôiel  de  ville,  ancienne  tour  de  la  maison 
de  Thomas  Corneille,  renferme,  entre  autres  curiosités,  un 
tableau  de  Poussin  (Coriolan  fléchi  par  sa  mère).  A  g.,  la 
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Grande-Rue  conduit  à  l’église  Notre-Dame  en  passant 
devant  l’hôtel  du  Grand-Cerf,  curieux  édifice  du  xvi®  s.  avec 
façade  en  bois  sculpté  et  boiseries  des  xv®  et  xvi®  s. 

D'église  Notre-Dame  date  des  xm®  et  xvi®  s.,  le  croisillon  S., 
du  XV®  est  de  style  ogival  flamboyant  et  les  chapelles  N.  du 
plus  beau  style  de  la  Renaissance;  35  fenêtres  sont  garnies  de 
*verrières  du  xvi®  s.,  le  grand  vitrail  terminal  du  chœur  est 

du  XIV®  'B. 

En  entrant,  on  passe  sous  un  magniûque  buffet  d’orgue,  de  la  Renaissance, 
en  chêne  sculpté  ;  l’orgue  a  été  refait  par  CavaiÜé-CoU.  A  dr.  bénitier  du  xv'  s., 
saint-sépulcre  du  xvi'  provenant  de  la  chartreuse  de  Gaillon.  Dans  le  choeur, 
stalles  avec  sculptures  à  sujets  bizarres  ou  grotescjues,  du  xv®  s.  A  la  4®  chap. 
du  bas-côté  dr.,  au  transept  g.,  à  la  i'®  chap.  du  bas-côté  g.,  toiles  de  Quentin 
Varin,  le  premier  maître  de  Poussin.  L’autel  de  la  chapelle  absidale  est  sur¬ 
monté  d’un  retable  avec  une  peinture  attribuée  à  Jacques  Stella. 

Au  S.  de  la  ville,  à  l’ombre  d’un  tilleul  séculaire,  jaillit 
la  source  de  Ste  Clotilde  (30  c.),  but  d’un  pèlerinage  fréquenté 
le  2  juin. 

Le  Petit-Andely  borde  la  rive  dr.  de  la  Seine  que  traverse 
un  pont,  au-dessous  du  promontoire  qui  porte  le  château 
Gaillard.  D'église  Saint- Sauveur,  bâtie  en  1197,  est  précédée 
d’un  porche  en  bois,  du  xiv®  s.  '  au  transept  dr.,  autel  du 
XVII®  s.  avec  une  Adoration  des  bergers,  d’après  Ph.  de 
Champaigne  ;  au  banc  d’œuvre,  petit  tableau  sur  bois  du 
XVII®  s.  Sur  la  place,  colonne,  avec  médaillon  par  Ducuing, 
élevée  à  l’aéronaute  Blanchard  (1753-1809)  qui,  en  1785, 
passa  le  premier  la  Manche  en  montgolfière. 

De  l’église,  la  rue  Grande  et  un  chemin  à  g.  montent  au 
^château  Gaillard,  fondé  par  Richard  Cœur  de  Lion  en  1196 
et  démantelé  en  1603  par  ordre  de  Henri  IV.  La  forteresse 
se  composait  de  trois  enceintes  dont  il  reste  des  débris  impor¬ 
tants.  Les  fondations  des  murs  reposent  sur  des  rochers  de 
8  à  10  m.  d’élévation.  Le  donjon  a  20  m.  de  circonférence  à 
l’intérieur  ;  les  murs  ont  presque  partout  près  de  5  m.  d’épais¬ 
seur  ;  on  y  pénètre  par  une  étroite  ouverture  pratiquée  à  l’E. 
et  où  l’on  accède  par  un  escalier.  Des  grottes  taillées  dans  le 
roc  s’ouvrent  dans  un  des  côtés  du  fossé  qui  protégeait  la 
II®  enceinte.  De  divers  points  des  enceintes  on  jouit  d’un 
beau  paysage. 


Au  delà  de  Saint-Pierre-du-Vauvray,  on  côtoie  l’Eure 
jusqu’à  son  embouchure,  près  de  laquelle  on  franchit  la  Seine. 
On  longe  à  dr.  la  ligne  de  Pont-de-l’ Arche  à  Gisors  (p.  6). 

119  k.  Pont-de-l’ Arche  (hôt.  de  Normandie,  t.c.f.  ;  les 
panneaux  de  la  salle  à  manger  ont  été  décorés  par  des  peintres 
en  villégiature),  1,921  hab.,  à  i  k.  5  dej.a  station,  sur  la  rive  g. 
de  la  Seine  que  traverse  un  pont  de  9  arches.  Sur  la  place 
au  delà,  se  voit  le  buste  du  graveur  Langlois  (1777-1837). 
D'église  date  du  xv®  s. 
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A  l’intérieur,  *verrüres  des  xvT>  et  xvn'  s.  dont  la  plus  curieuse  est  à  la 
ar  travée  du  bas-côté  dr.  ;  bufïet  d’orgues  et  chaire  du  xviH®  s.  ;  stalles  du 
XVII*  provenant,  comme  les  boiseries  de  la  sacristie,  de  l’abbaye  de  Bon-Port  ; 
maître-autel  avec  retable  du  xvii*  s.  et  groupe  en  marbre  de  N.-D.  des  Arts, 
œuvre  de  la  duchesse  d’Uzès.  Dans  le  bas-côté  g.,  tableau  de  l’époque  Louis  XIIl, 
grisailles  et  cuve  baptismale  du  xvi»  s.  A  la  sacristie,  toile  de  Le  Tourneur. 

L’abbaye  de  Bon-Port,  à  1,500  m.  O.,  fondée  en  1190  par  Richard  Cœur 
de  Lion,  ne  se  visite  pas  ;il  en  subsiste  un  réfectoire,  de  1250,  bien  conservé, 
et  les  bâtiments  claustraux  avec  une  salle  capitulaire  rétablie  dans  le  style 
gothique  primitif  ;  les  murs  d’enceinte  ont  gardé  leurs  tourelles. 

La  voie  passe  un  tunnel  de  400  m.,  joint  à  g.  la  ligne  d’Elbeuf, 
puis  franchit  deux  bras  de  la  Seine. 

126  k.  Oissel  (buffet),  4,712  hab.,  bourg  industriel  de  fila¬ 
tures,  tissages  et  teintureries,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine. 

D’Oissel  a  la  Londe  (ch.  de  fer,  18  k.  ;  3  fr.  80,  2  fr.  50,  i  fr.  60).  ■ —  10  k, 
Elbeuf-Saint-, Aubin,  station  située  à  1,500  m.  environ  de  la  ville  d’Elbeuf, 
(p.  76),  à  laquelle  la  relie  un  train  électrique.  Après  avoir  traversé  la  Seine, 
entrant  dans  la  forêt  de  la  Londe,  on  passe  dans  un  tunnel  de  395  m.  —  ii  k. 
Orival,  village  avec  grottes  creusées  dans  la  falaise  crayeuse  et  en  partie  habi¬ 
tées.  —  18  k.  La  Londe  (p.  85),  station  eu  ple.ne  iorêt  qui  dessert,  à  3  k. 
N.,  le  village  de  la  Bouille  (p.  48);  embranch.  pour  Rouen-Serquigny  et 
Elbeuf-Louviers. 

130  k.  Saint-Etienne-du-Rouvray,  6,448  hab.,  relié  à  Rouen 
par  un  tram.  Dans  le  oimetière  a  été  inhumé  le  prince  Fré¬ 
déric-Charles  de  Prusse,  aviateur,  décédé  le  6  avril  1917  à  la 
suite  de  la  chute  de’  son  appareil.  A  g.  asiles  d’aliénés  ;  à  dr. 
les  hauteurs  de  Bon- Secours.  —  134  k.  SoUeville-lès- Rouen , 
21,026  hab.,  agglomération  de  fabriques  et  d’usines;  tram 
pour  Rouen.  A  g.  se  détache  l’embranchement  qui  aboutit  à 
la  gare  de  Rouen-Rive  gauche.  L'a  voie  franchit  la  Seine  et 
l’île  de  Brouilly  sur  un  viaduc  métallique  lancé  à  côté  de 
l’ancien  pont  qui  subsiste  encore  (1919)  ;  après  un  tunnel  de 
1.040  m.,  elle  passe  au-dessus  du  ch.  de  fer  d’Amiens,  fran¬ 
chit  la  vallée  de  Saint-Hilaire  sur  un  viaduc  de  600  m.,  haut 
de  19  m.  et  pénètre  dans  un  nouveau  tunnel  de  1,460  m. 

136  k.  Roîfew,  gare  Rive-droite  (p.  26). 


3.  —  ROUEN  ET  SES  ENVIRONS 


ROUEN,  124,987  hab.,  ancienne  capitale  de  la  Normandie, 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  siège  d’un  arche¬ 
vêché  et  du  3®  corps  d’armée,  est  une  ville  d’art  et  de  tou¬ 
risme,  en  même  temps  qu’une  cité  industrielle  et  commer¬ 
ciale.  Par  sa  situation  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  par  ses  églises 
gothiques  dont  les  flèches  pointent  partout  vers  le  ciel,  ses 
musées,  ses  rues  pittoresques  bordées  de  vieilles  demeures, 
Rouen  est  une  des  villes  les  plus  intéressantes  de  France  et 
d’Europe. 


26  —  [3]  ROUEN  ET  SES  ENVIRONS. 


Gares  :  —  Rive  Droite  de  la 
Seine  :  Rive-Droite  om  de  la  rue 

Verte,  la  principale,  actuellement  en 
reconstruction,  buffet  (Etat  :  station 
de  la  ligne  de  Paris  au  Havre)  ;  gare 
du  Nord  (Nord  ;  ligne  d'Amiens,  par 
Serqueux),  bd  Gambetta, 

Rive  Gauche  :  gare  Rive-Gauche 
ou  Saint-Sever,  buffet  (Etat  :  ligne 
de  Paris),  au  faub.  Saint-Sever  (quai 
d’Elbeuf)  ;  gare  d'Orléans  (Etat: 
lignes  de  Serquigny  et  d’Evreux  ; 
Orléans  :  par  Elbeuf,  Dreux  et  Char¬ 
tres),  au  faub.  Saint-Sever  (place 
Carnot). 

Ces  quatre  gares  sont  reliées  entre 
elles  par  des  trams  ;  on  y  trouve 
des  voitures  de  place  et,  aux  trois 
gares  de  Rive-Droite,  Rive-Gauche 
et  Orléans,  l’omnibus  de  ville.  Pas 
d’omnibus  d’hôtels. 

Hôtels  :  —  Gare  Rive-Droite  :  de 
Dieppe,  r.  Verte,  22-24,  t.c.f.,  re¬ 
nommé  pour  sa  cuisine  ;  Victoria, 
X.  Verte,  10  ;  ces  deu.x  hôtels  dispa¬ 
raîtront  avec  l’agrandissement  de 
la  gare;  du  Chemin-de-fer-de-l’ Ouest, 
r.  Verte,  23  (jardin)  ;  de  l'Europe, 
r.  Verte,  2. 

Gare  d’Orléans  :  Baretie,  pl. 
Carnot,  35-37  (45  ch.  ;  électr.,  chauff., 
terrasse,  salle  de  fêtes). 

Gare  du  Nord  :  du  Chemin-de-jer- 
du-Nord. 

En  Ville  :  de  ordre  :  *de  la 
Poste  (Pl.  a  B2),  récemment  recon¬ 
struit,  r..  Jeanne-d’Arc,  72,  t.c.f. 
(rep.  à  prix  fixe  et  à  la-carte  ;  120  ch.; 
50  salles  de  bains  privées,  asc., 
chauff.)  ;  d’ Angleterre  (Pl.  b  B3), 
cours  Boïeldieu,  6-8,  sur  le  quai 
(70  ch.  ;  location  d’autos,  toutes 
langues)  ;  —  confortables  :  *de 

France  (Pl.  c  C2),  r.  des  Carmes,  85- 
103  (114  ch.  ;  électr.,  chauff.)  ;  de 
Paris  (Pl.  â  C3),  quai  de  Paris,  50 
(asc.,  gar.)  ;  du  Nord  (PI.  e  B2),  r. 
de  la  Grosse-Horloge,  91,  t.c.f. 
(75  ch.  ;  bains,  chauff.,  gar.,  jardin 
d’hiver)  ;  de  la  Couronne  (Pl.  /  B2),. 
pl.  du  Vieux-Marché,  31  ;  — »  sim¬ 
ples  :  du  Vieux-Palais,  pl.  Henri-IV, 
T.C.F.  ;  de  Rouen  et  du  Commerce, 
r.  du  Bec,  19,  près  du  palais  de  jus¬ 
tice  ;  de  Lisieux,  r.  de  la  Savonne¬ 
rie,  4  (50  ch.;  électr.,  %b.x.)\ de  Nor¬ 
mandie,  r.  du  Bec,  9  (chauff.)  ;  de 


Bourgogne,  r.  Thouret,  près  du 
palais  de  justice  (30  ch.  ;  bains, 
gar.,  électr.,  salons  particuliers)  ; 
Moderne,  pl.  La  Fayette  ;  de  Bor¬ 
deaux,  pl.  de  la  République,  3  ; 
Jamet,  quai  d’Elbeuf  ;  Calende,  pl, 
de  la  Calende. 

Hôtel  meublé  ;  —  des  Carmes,  pl. 
des  Carmes,  33  (  4  ch.,  on  ne  sert 
que  le  petit  déj.  ;  chauff.,  bains). 

Pensions  de  famille  :  —  Mme  Le- 
mercier  (Family-House),  r.  Beau- 
voisine,  107  (12  ch,,  arrangements 
pour  familles)  ;  Dumagnou,  r.  de 
Bourg-l’Abbé,  23. 

Restaurants  :  —  de  la  Cathédrale, 
r.  des  Carmes,  8  (i®^  ordre,  carte 
et  prix  fixe)  ;  de  l'Opéra,  r.  des  Char¬ 
rettes,  10  (concert  au  dîner)  ;  de 
l'Onïmia,  pl.  de  là  République,  2  ; 
brasserie  Paul,  r.  du  Grand-Pont, 
77;  Britannia,  r.  de  la  Grosse-Hor¬ 
loge,  12  ;  —  modestes  :  de  la  Cour- 
Martin,  r.  du  Grand-Pont,  10  (rep. 
à  prix  fixe  et  à  la  carte  ;  terrasse  ; 
clientèle  de  famille)  ;  de  la  Bourse, 
cours  Boïeldieu,  5  ;  de  V Escargot, 
r.  de  la  Champmeslé,  5  ;  de  Paris, 
r.  de  la  Grosse-Horloge,  95  ;  Petit- 
Palais-Royal,  r.  de  la  République. 

Principaux  cafés  :  —  Victor,  cours 
Boïeldieu  (au  théâtre  des  Arts)  ;  de 
la  Bourse,  cours  Boïeldieu  ;  du  Com¬ 
merce,  pl.  de  la  République  ;  bras¬ 
serie  de  l'Opéra,  r.  des  Charrettes, 
10  ;  brasserie  Paul,  r.  du  Grand- 
Pont,  77,  etc. 

Poste  :  —  r.  Jeanne-d’Arc,  45,  de 
8  h.  à  20  h.,  sauf  dim.  et  fêtes  ;  — 
bureaux  secondaires  :  cours  Boïel¬ 
dieu,  à  la  Bourse  ;  pl.  de  l’Hôtel- 
de-Ville  ;  r.  Pouchet,  2,  près  de  la 
gare  Rive-Droite  ;  bd  des  Belges, 
22  ois  ;  r.  Armand-Carrel,  48  ;  pl.  de 
l’Eglise-Saint-Sever  ;  —  recettes 

auxiliaires  :  r.  Saint-Hilaire,  loi  ; 
r.  Saint- Julien,  132  ;  av.  du  Mont- 
Riboudet,  118.  —  Télégraphe  et 
TÉLÉPHONE  :  quai  Boïeldieu,  à  la 
Bourse,  de  7  h.  à  21  h.  ;  mêmes  bu¬ 
reaux  secondaires  que  pour  la  poste. 

Bains  :  —  de  la  Bourse,  r.  Natio¬ 
nale,  4  ;  de  Vile  Lacroix,  r.  Centrale, 
61  (école  de  natation)  ;  Corneille, 
bd  des  Belges,  23. 

Voitures  de  place  :  —  Stations  : 
aux  gares,  pl.  Cauchoise,  pl.  du 
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Vieux-Marché,  pl.  Henri-I'. ,  quai 
de  Paris. 

Tarif  ;  pour  3  pers.  la  course, 
I  fr.  50  de  6  h.  à  minuit,  -î  fr.  50, 
après  minuit  :  l’heure,  2  :'r.  le  j., 
3  fr.  après  minuit  ;  20  c.  ijar  colis. 
—  Hors  barrières,  la  course  ; 

1  fr.  70  et  2  fr.  70  ;  l’heure  :  2  fr.  et 
3  fr.,  2  fr.  50  et  3  fr.  50  pour  quelques 
points  plus  éloignés.  Il  n’est  pas 
dû  d’indemnité  de  retour.  —  Pour 
Petit-Quevilly,  avenue  de  Caen 
(rond-point),  Sotteville,  2  fr.  ;  Ba- 
peaume,  Bon-Secours,  Déville,  Mont- 
aux-Malades,  2  fr.  50  ;  Amfreville, 
Bois-Guillaume,  Mont-Saint-Aignan, 
3  fr.  ;  Quatre-Mares,  Canteleu,  Diep- 
pedalle,  3  it-  5°.  H  n’est  pas  dû 
d’indemnité  de  retour. 

Taxis-auios  ;  — Stations  :  quai  de 
la  Bourse,  pl.  de  l’Hôtel-de-Ville 
près  de  Saint-Ouen,  pl.  du  Vieux- 
Marché. 

Tarif  urbain  et  suburbain  :  prise 
en  charge  i  fr..  tarif  jdlométrique, 
o  fr.  60  ;  heure  d’arrêt,  3  fr.  ;  sup¬ 
plément  pour  prise  en  charge  après 
minuit,  i  fr.  ;  indemnité  de  retour 
pour  les  communes  suburbaines, 

2  fr. 

Trams  électriques  :  —  Réseau 
URBAIN  (il  dessert  les  4  gares  de 
Rouen,  et  ses  principales  artères, 
ainsi  que  les  faubourgs),  15  c.  et 
10  c.  Correspondance  :  réduction  de 
5  c.  pour  le  second  tram.  Les  trams 
s’arrêtent  sur  simple  signe,  devant 
les  poteaux  peints  en  blanc. 

Réseau  HORS  LES  MURS  :  —  i.  Gare 
du  Nord  à  M  romme,  30  c.  et  20  c.  ; 

—  2.  Quai  Gaston-Boulet  à  Dar- 
nétal,  20  c.  et  15  c.; — 4-  Jaidin  des 
Plantes  â  Bois-Guillaume,  40  c. 
et  25  c.  ;  —  12.  Barrière  Saint- 
Maur  au  Chiii.p  de  courses,  20  c. 
et  15  c.  ;  —  13.  Place  Carnot  au 
funiculaiie  de  Bon-Secours  et  à 
Amfreville,  30  c.  et  20  c.  ;  —  16.  Pont 
Corneille  à  Bon-Secours  et  Mesnil- 
Esnard,  50  et  40  c.,  aller  et  ret.  85  c. 
et  60  c.  :  —  18.  Pont  Corneille  à 
Mont-Saint-Aignan,  30  c.  et  20  c.  ; 

—  autres  lignes  pour  Bapeau  ■  e, 
Grand-Quevilly,  Petit-Quevilly,  Sot¬ 
teville,  les  cimetières  de  l’Ouest  et 
du  Nord,  etc. 

Funiculaire  de  Bon-Secours  :  — 
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ler  mai-30  sept.  ;  corresp.  avec  le 
tram  d* Amfreville  (V.  ci-dessus)  ; 
25  c.  ;  suspendu  depuis  la  guerre. 

Autobus  :  —  pour  le  Val-de  /a- 
Haye,  par  Dieppedalle  et  Blessard, 
départ  du  café  de  la  Bourse,  cours 
Boïeldieu . 

Voitures  publiques  :  —  une  ou 
plusieurs  fois  par  j.  pour  :  Saint- 
M  artin-de-Boscherville  et  Ducîair, 
départ  r.  des  Charrettes,  135  (ser¬ 
vices  suspendus  depuis  la  guerre  ; 
s’informer). 

Vedettes  automobiles  :  —  pour 
Saint-Adrien  (40  c.)  et  Port-Saint- 
Ouen  (50  c.),  avec  escales. 

Bateaux  :  — pour  la  Bouille,  p.  48  ; 
— •  Le  Havre,  p.  50.  Excursions  an¬ 
noncées  par  affiches. 

Théâtres  :  —  des  Arts,  quai  de  la 
Bourse  (généralement  fermé  Tété)  ; 
Français,  pl.  du  Vieux-Marché. 

Music-halls  :  —  Folies-Berbère 

(spectacles  variés),  île  Lacroix  ; 
Tivoli,  r.  Centrale,  35  (île  Lacroix)  ; 
ApollOy  r.  des  Carmes,  85. 

Cinémas  ;  —  Omnia,  pl.  de  la 
République  ;  Innovation,  r.  de  la 
Grosse-Horloge  ;  Renaissance,  r. 
Saint-Hilaire  ;  Royal-Palace,  r.  de 
la  Savonnerie;  Eden,  r.  Jeanne-d’Arc, 
42, 

Cirque  :  —  pl.  du  Boulingrin. 

Courses  :  —  à  Thippodroms  des 
Bruyères  (  à  2  k.),  en  mai,  juillet 
et  octobre. 

Foire  de  Saint-Romain .  —  du 
19  au  23  octobre,  chevaux  et  bes¬ 
tiaux  ;  fête  foraine  les  20  jours  sui¬ 
vants. 

Spécialités  :  —  sucre  et  gelée 
de  pommes  ;  canards  à  la  rouen- 
naise. 

Consulats  :  —  Belgique,  r.  Haren- 
guerie,  14  ;  D anemark,  r.  de  Crosne, 
38  ;  Espagne,  r.  Jeanne-d’Arc,  3  ; 
Etats-Unis,  r.  Jeanne-d’Arc  83  ; 
Grande-Bretagne,  r.  de  Fontenelle, 

3  ;  Italie,  r.  Jeanne-d’Arc,  5  ;  Nor¬ 
vège,  quai  du  Havre,  10  ;  Pays-Bas, 
quai  du  Havre,  20  ;  Portugal  r-  des 
Augustins,  41  ;  Russie,  quai  G  ;ston- 
Boulet,  24  ;  Suède,  même  a  . h  esse. 

Syndicat  d’initiative  :  —  rensei¬ 
gnements  gratuits,  r.  Sitint-Lô, 
40  bis  (au  musée  commercial,  près 
du  palais  de  justice). 
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Histoire.  —  Rouen,  appelé  par  ies  Romains  Rotomagus,  était  la  capitale 
des  Véliocasses  ;  St  Mellon  fut,  vers  260,  son  premier  évêque.  Pillée  par  les 
Northmans  en  841,  elle  fut  envahie  à  nouveau  en  876  par  Rollon  qui  s’y  fit 
baptiser,  traita  avec  Charles  le  Simple  et  donna  au  pays  le  nom  de  Normandie. 
Après  la  conquête  de  l’Angleterre,  d'interminables  guerres  résultèrent  de  l’anta¬ 
gonisme  entre  les  rois  d’Outre-Maiiche,  qui  prétendaient  demeurer  posses¬ 
seurs  de  la  Normandie,  et  les  rois  de  France.  En  1419,  Rouen,  après  7  mois 
de  blocus,  dut  capituler,  et  le  30  niai  1431,  Jeanne  d’Arc,  abandonnée  par 
Charles  Vil,  y  fut  brûlée  vive.  Ce  ne  fut  qu’en  1449  que  la  ville,  investie  par 
Dunois,  fit  retour  au  roi  de  France.  Elle  n’échappa  point  aux  guerres  reli¬ 
gieuses  qui  ensanglantèrent  la  France  à  la  fin  du  xvp'  s.  ;  huguenots  et  catho¬ 
liques  prirent  et  reprirent  la  ville,  qui  connut  les  horreurs  de  la  Saint-Bar 
thélemy.  Du  5  déc.  1870  au  22  juillet  1871,  Rouen  dut  subir  l’occupation  alle¬ 
mande.  La  ville,  restée  en  dehors  de  l’avance  extrême  allemande  pendant 
la  guerre  1914-1918,  devint  le  plus  grand  centre  de  concentration  des  troupes 
anglaises. 

La  principale  industrie  de  Rouen  est  celle  de  la  filature  et  du  tissage  du 
coton,  qui  se  double  d’une  foule  d'industries  complémentaires.  Une  des  spécia¬ 
lités  est  celle  des  «  indiennes  *,  étoffes  à  bon  marché  pour  vêtements,  ten¬ 
tures  et  cravates.  On  dénomme  «  rouenneries’ *  les  cotonnades  brochées, 
les  calicots  et  toiles  de  coton,  les  croisés  et  coutils.  —  Le  port  maritime  est 
à  127  k.  du  Havre  ;  les  navires  remontent  le  fleuve  en  une  seule  marée  par  leurs 
propres  moyens  ou  à  l’aide'  de  remorqueurs.  Le  port  fluvial  qui  lui  fait  suite, 
relie  Rouen  avec  Paris  et  les  canaux  du  bassin  de  la  Seine.  Le  port  de  Rouen 
a  pris  une  extension  considérable  depuis  la  guerre  ;  il  a  dépassé  le  tonnage  de 
Marseille,  prenant  la  tête  des  ports  de  France.  Des  travaux  considérables  sont 
actuellement  en  cours  d’exécution  pour  lui  donner  tout  le  développement 
qu’il  comporte. 

Orientation  et  empioi  du  temps.  —  Les  curiosités  importantes  de 
Rouen  se  groupent  sur  le  pourtom:  d’un  quadrilatère  dont  la  cathédrale 
occupe  à  peu  près  le  centre  et  dont  les  côtés  sont  formés  par  quatre 
grandes  artères  :  la  rue  Jeanne-d’Arc,  qui  descend  de  la  gare  Rive-Droite,  le 
quai  de  la  Bourse,  la  rue  de  la  République  et  la  rue  Thiers.  Le  touriste  de 
passage  qui  ne  dispose  que  d’une  demi-journée  peut  avoir  une  impression 
générale  de  la  ville  et  un  aperçu  des  principaux  monuments  en  établissant 
son  itinéraire  ainsi  qu’il  suit  ;  palais  de  justice,  Vieux-Marché;  descendre  la 
rue'Jeanne-Arc  jusqu’à  la  Seine  pour  voir  l’animation  des  quais  et  revenir 
sur  ses  pas  jusqu’à  la  rue  de  la  Grosse-Horloge;  Grosse-Horloge,  cathédrale, 
Saint-Maclou,  Saint-Ouen.  Mais,  quiconque  veut  connaître  Rouen  et  visiter 
ses  musées  devra  lui  consacrer  au  moins  trois  jours. 

Départ  de  la  place  de  la  Cathédrale,  qui  peut  être  considérée 
comme  le  centre  de  vie  de  la  cité.  On  y  arrive,  de  la  gare,  par  la 
rue  Verte,  la  rue  Jeanne-d’Arc  et,  à  g.,  la  rue  de  la  Grosso- 
Horloge. 

La  ’*’*’cathédrale  Notre-Dame  (PI.  C2-3)  fut  commencée 
en  1201  ou  1202  sur  l’emplacement  d'une  église  romane 
détruite  par  un  incendie.  Mais,  jusqu’au  début  du  xvi®  s., 
l’édifice  fut  sans  cesse  décoré,  embelli,  agrandi  et  même 
modifié  dans  son  plan  général.  Haut  de  28  m.  sous  voûte, 
il  a  135  m.  de  long  en  y  comprenant  la  chapelle  de  la  Vierge 
(xiv®  s.).  Sept  tours  le  dominent,  dont  une  seule  est  terminée 
et  dont  deux  flanquent  la  façade  occidentale  (56  m.  de  large). 
La  tour  de  Saint-Romain  (à  g.),  romane  et  ogivale,  seul  reste 
de  l’église  cgnsumée  en  1200,  fut  achevée  au  xv'’  s.  ;  haute 
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de  75  m.  avec  le  toit  aigu  qui  la  couronne,  elle  renferme  l’hor¬ 
loge  et  le  bourdon  (7,500  kilog.).  La  *lour  de  Beurre,  de  même 
hauteur,  un  des  édifices  les  plus  célèbres  du  style  flamboyant, 
fut  bâtie,  de  1485  à  1507,  au  moyen  du  produit  des  dispenses 
accordées  aux  fidèles  pour  l’usage  du  beurre  en  carême. 

La  *  façade  principale,  qui  se  développe  entre  ces  deu.x 
tours,  offre  un  ensemble  imposant  composé  de  300  statues, 
statuettes  et  figurines,  de  pinacles,  d’arcatures  à  jour,  de 
balustrades,  de  niches,  de  trois  portes,  dont  la  principale  est 
du  XVI®  s.,  les  deux  autres  du  xiii®,  et  d’une  grande  rose, 
le  tout  fort  mutilé  et  en  partie  restauré. 

A  g.  de  la  façade  s’ouvre  la  cour  d’.ilbane,  avec  square  où  l’on  a  placé  des 
fragments  de  sculptures. 

Les  deux  portails  (xiii®  s.)  des  croisillons  sont  flanqués 
chacun  de  deux  tours  inachevées  et  percés  d’une  belle  rose. 
Celui  du  S.  est  appelé  le  portail  de  la  Calende  ;  les  sujets  des 
bas-reliefs  ont  trait  à  la  Bible  et  à  la  vie  de  St  Romain  et  de 
St  Ouen  :  ceux  du  tympan  sont  tirés  de  la  Passion.  Le  por¬ 
tail  du  N.  ou  des  Libraires  (au  tympan,  bas-reliefs  du  Juge¬ 
ment  dernier)  est  précédé  d’une  cour  sur  laquelle  donnaient 
à  g.  les  boutiques  des  libraires  et  des  relieurs,  à  dr.  la 
bibliothèque  des  chanoines  (xv®  s.).  De  "la  rue  Saint-Romain 
on  pénètre  dans  cette  cour  par  un  bel- avant -portail  de  pierre, 
œuvre  de  G.  Pontifz  (xv®  s.) 

C’est  au  concierge  de  la  cour  des  Libraires  qu’il  faut  s’adresser 
pour  monter  à  la  flèche  de  la  tour  centrale,  haute  de  156  m. 
Cette  tour  date  des  xni®,  xiv®  et  xv®  s.  moins  sa  flèche 
ajourée  moderne,  en  fonte  et  bronze  dans  sa  partie  termi¬ 
nale.  De  la  lanterne,  admirable  panorama. 

Au  bas-côté  dr.  de  la  nef  (8®  travée)  s’ou\Tre  une  porte 
secondaire,  dite  des  Maçons  (xiv®  s.),  avec  statuettes  au.x 
voussures  et  bas-relief  au  tympan. 

L’intérieur  est  éclairé  par  130  fenêtres.  —  Nef  :  au-dessus  du  bufiet 
d’orgue  (xvii'  et  xvtii»  s.)  la  rose  de  la  façade  est  garnie  de  vitraux  du  xvi'  s. 

Bas-côté  dr.  :  chapelle  Saint-Etienne,  sous  la  tour  de  Beurre  (s’adr.  au 
sacristain)  :  retable  moderne,  style  du  xv'  s.  ;  beau  vitrail  à  g.  ;  tombeaux  avec 
statues  du  président  Groulard  et  de  sa  femme  ;  pierres  tombales  des  xiii» 
et  XIV'  s.  6'  travée  ;  retable  en  marbre  avec  sujet  sculpté  ;  en  face,  cinq  pan¬ 
neaux  en  albâtre,  le  tout  du  xviii®  s.  9'  travée  :  monument  funéraire  du  car¬ 
dinal  Thomas  (1826-1894)  par  Guilloux.  10'  travée  :  tombeau  de  Rollon  avec 
statue  du  xm'  s. 

Transept  df,  :  à  dr.  :  grand  vitrail  (les  Dons  du  Saint-Esprit).  A  dr.  de 
Tabsidiole,  à  l’angle  du  croisillon,  dans  la  chapelle  du  Grand-Saint- Romain, 
deux  grandes  verrières  du  xv'  au  xvi'  s.  (Vie  de  St  Romain).  —  Absidiole  ou 
chapelle  Saint-Joseph  ;  deux  vitraux  des  xiii'  et  xvi°  s. 

Chœur  ;  c’est  la  partie  de  l’église  qui  oSre  le  style  du  xni'  s.  le  plus  simple 
et  le  plus  pur  ;  96  stalles  exécutées  de  1457  à  1469  par  Philippot  Viart  ;  aux 
fenêtres  supérieures,  au  fond,  s  vitraux  du  xv'  s. 

Pourtour  du  chœur  ;  contre  la  grille  du  sanctuaire,  tombeau  moderne 
avec  statue  (style  du  xiii®  s.)  renfermant  le  cœur  de  Richard  Cœur  de  Liou 
(t  1199).  Chapelle  Saint-Barthélemy  ;  clôture  en  pierre  du  xv'  s.  et  vitrail 
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du  xin*.  —  Entre  cette  cliapelle  et  celle  de  la  Vierge,  vitraux  du  xiii*  s. 

^Chapelle  de  la  Vierge  (1302-1320),  à  abside  polyrcnale  ;  les  vilraux  de,-; 
murs  de  dr.  et  de  g.  représentent  les  24  archevêques  de  Rouen  honorés  comme 
saints.  Autel  du  xvip'  s.,  avec  Adoration  des  bergers,  par  Ph.  de  Cliu-mpainn  e 
A  dr.,  des  cardinaux  d'Amboise.  chef  d’œuvre  de  la  Renaissance 

exécuté,  sur  les  dessins  de  Roulland  le  Roux,  par  les  sculpteurs  P.  Desobaulx, 
Regnaud  Thérouin,  Jean  Chaillou,  André  Le  Flament,  Mathieu  Laignel  et 
Jean  de  Rouen  :  statues  représentant  la  Foi,  la  Charité,  la  Prudence,  la  Force, 
la  Justice,  la  Tempérance  ;  statue  du  cardinal  Georges  d’.tmboise,  archevêque 
de  Rouen  et  ministre  de  Louis  XII,  œuv  e  de  Jean  Goujon,  et  statue  de  son 
neveu,  qui  fit  élever  le  monument  en  1518-1525  :  au  pied  du  tombeau,  dalle 
recouvrant  les  restes  du  cardinal  de  Camb'cérès  (J  18181.  A  g.,  tombeaux-. 
du  cardinal  de  Croy  (f  18351,  dans  le  style  du  xiv®  s.;  de  Pierre  de  Brezé, 
exécuté  de  14S8  à  1452  et  presque  refait  de  nos  jours,  et  de  Louis  de  Brézé  . 
Le  *tonibeau  de  Louis  de  Brézé,  sénéchal  do  Normandie  (f  1531),  lui  fut  élevé, 
de  1536  à  1544,  par  sa  veuve  Diane  de  Poitiers  dont  on  voit  la  statue  à  côté 
des  statues  couchée  et  équestre  de  son  mari.  La  chapelle  de  la  Vierge  est 
fermée,  sauf  pendant  les  offices  ;  s’adr.  au  sacristain,  rémunération. 

Au  delà  de  1 1  chapelle  de  la  Vierge  on  trouve  :  cénotaphe  de  l'évêque  Mau- 
rille  (1  1235)  ;  vitrail  du  xin®  s.  ;  tombeau  du  cardinal  de  Bonnechose  avec  sa 
statue  en  marbre  par  Chapu  et  la  statue  de  «la  France  chrétienne*,  par 
M.  J.  Carlus  ;  tombeau  de  Henri  Court-Mantel,  roi  d’Angleterre  ;  vitraux  du 
XIII®  s. 

Transept  g.  :  tableau  du  xvm”  s.  ;  escalier  en  pierre  (xv®  s.)  de  la  biblio¬ 
thèque  ;  dalle  tumulaire  de  Jean  de  Bayeux,  archevêque  de  Rouen  (xv®  s.), 
et  du  chanoine  Denis  Gastinef,  un  des  juges  de  Jeanne  d’Arc. 

Bas-côtié  g.  :  ir®  chap.  ;  tombeau  de  Guillaume  Longue-Epée,  fils  de  Rol- 
lon  (f  J43)  avec  statue  du  xiii®  s.  6®  et  7®  chapelles  ;  vitraux  des  xiv®  et  xv®  s. 
et  une  Descente  de  croix,  de  Jouvenet. 

A  g.  de  Notre-Dame,  la  rue  Saint-Romain  conduit  à  l’église 
Saint -Maclou.  A  l’angle  de  ^a  rue  des  Quatre-Vents  la  porte 
de  la  chapelle  de  l’ancien  hôtel  de  la  Chambre  des  com-ptes 
sert  d’entrée  au  passage  du  même  nom  avec  de  belles  voûtes 
à  clefs  pendantes  ;  pour  voir  cei:  hôtel  de  la  Renaissance 
(1544)  il  faut  entrer  dans  la  cour  du  n°  14  de  la  rue  des  Carmes. 
La  rue  Saint-Romain  longe  le  flanc  g.  de  la  cathédrale,  puis  les 
bâtiments  de  l’ancien  archevêché,  édifié  au  xv^s.  ;  sur  le  mur  de 
la  chapelle,  plaque  commémorative  du  procès  de  Jeanne  d’Arc. 

L’*"'’église  Saint-Maclou  (PI.  C3),  commencée  en  1437  et 
achevée  au  commencement  du  xvi'^  S.,  est  un  des  meilleurs 
spécimens  du  style  gothique  flamboyant.  La  façade  est  pré¬ 
cédée  d’un  porche  à  cinq  pans  abritant  trois  portés  dont  deux 
remarquables  par  leurs  vantaux  (1541-1560).  La  porte  la 
plus  remarquable  (à  g.)  est  celle  dite  des  Fonts  (allégorie  du 
Bon  Pasteur),  dont  le  panneau  dormant  est  de  la  main  de 
Jean  Goujon.  Le  clocher  formant  lanterne  à  l’intérieur,  a 
une  flèche  en  pierre  (82  m.)  moderne.  A  l’intérieur  on  remarque 
le  buffet  d’orgue  dont  la  tribune  est  supportée  par  2  colonnes 
avec  chapiteaux  de  Jean  Goujon,  la  tourelle  de  l’escalier 
gothique  qui  y  monte,  et  de  superbes  '•’vitraux  de  la  Renais¬ 
sance  dont  les  deux  plus  beaux  sont  aux  croisillons.  L’église  est 
ordinairement  fermée  de  midi  à  14  h. 
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Dans  la  rue  Martainville,  n°  188,  qui  longe  l’église  à  g., 
l’aître  Saint-Maclou,  ancien  cimetière  transformé  en  école, 
offre  une  cour  entourée  de  galeries  en  bois,  en  grande  partie 
du  XVI®  s.,  soutenues  par  des  colonnes  de  pierre  à  chapiteaux 
dont  les  sculptures  dans  leur  ensemble  figurent  le  défilé  d’une 
Danse  macalrre.  Le  cloître  est  occupé  par  une  institution  ; 
s’adr.  au  concierge,  pourboire. 

Revenu  à  la  place  de  la  Cathédrale,  on  aperçoit  à  g.,  à 
l’angle  de  la  rue  Ampère,  l’ancien  bureau  des  finances  bâti 
en  1505  par  Roulland  le  Roux  et  dont  les  sculptures  sont  en 
partie  masquées  par  des  enseignes  ;  à  l’intérieur,  musée  de  des¬ 
sin  industriel,  ouvert  t.  1.  sauf  le  dim.,  de  10  h.  à  16  h. 

A  l’angle  opposé,  face  au  grand  portail,  s’ouvre  la  rue  de  la 
Grosse-Horloge  où  l’on  trouve  :  à  dr.,  au  coin  de  la  rue  Thouret, 
une  partie  de  V ancien  hôtel  de  ville,  orné,  à  la  façade,  du  buste, 
par  A.  Guilloux,  dé  Thouret,  député  de  Rouen  aux  Etats 
généraux  de  1789  ;  au  n°  73,  dans  le  passage  d’Etancourt, 
la  curieuse  maison  du  Gouvernement  dont  la  cour  est  ornée 
de  13  statues  de  dieux  et  de  déesses. 

La  *  Grosse- Horloge  se  compose  d’un  groupe  de  bâtiments 
comprenant  une  tour,  une  arcade  et  une  loggia.  La  tour  du 
Beffroi  a  été  construite  en  1389  (pour  visiter,  s’adr. 
à  la  boutique  voisine)  ;  un  escalier  de  2po  marches  monte 
au  sommet  où  sont  2  cloches  anciennes  et  une  horloge  de  fer, 
de  1389,  qui  passe  pour  la  plus  vieille  du  monde.  L’arcade  qui, 
traversant  la  rue,  relie  cette  tour  à  l’ancien  hôtel  de  ville, 
date  de  15 1 1 .  Aux  deux  faces  sont  placés  deux  grands  cadrans 
sculptés  ;  sous  la  voûte,  des  sculptures  représentent  le  Christ 
en  Bon  Pasteur.  Adossée  à  une  loggia  de  la  Renaissance, 
une  fontaine  de  1731  offre,  aux  frontons,  des  groupes  d’Amours, 
Alphée  et  Aréthuse. 

Le  **palais  de  justice  (PI.  B-C2),  où  l’on  va  en  prenant 
immédiatement  la  rue  à  dr.,  est  un  chef-d’œuvre  de  l’archi¬ 
tecture  gothique  et.de  celle  de  la  Renaissance.  Le  bâtiment 
central,  commencé  en  1499  pour  l’Echiquier  de  Normandie 
(cour  souveraine  indépendante  composée  de  magistrats 
inamovibles),  par  les  architectes  présumés  Roger  Ango  et 
Roulland  le  Roux,  est  long  de  66  m.  ;  il  se  compose  d’un  rez- 
de-chaussée  très  simple,  d’un  i®i  étage  à  belles  fenêtres,  et  de 
lucarnes  où  se  reporte  toute  la  richesse  de  l’ornementation  ; 
au  centre  se  détache  une  charmante  tourelle  hexagonale. 
L’aile  de  dr.  a  été  rebâtie  de  1842  à  1852  ;  Taile  de  g.  date 
de  Louis  XII,  sauf  l’escalier  d’angle  refait  en  1903.  L’arrière- 
face  du  bâtiment  central  est  également  belle,  quoique  d’une 
ornementation  plus  simple.  La  façade  de  la  place  Verdrel 
a  été  bâtie  en  1880. 

L’aile  g.  est  occupée  par  l’ancienne  salle  des  Procureurs,  auj.  *salle  des 
Pas  Perdus,  admirable  vaisseau  gothique,  long  de  49  m.,  large  de  16,  couervt 
d’une  charpente  hardie  en  forme  de  carène  renversée.  A  l’extrémité  est  la 
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«  table  de  marbre  »,  siège  de  la  juridiction  des  Eaux  et  Forêts  ;  une  inscription 
avec  médaillon  rappelle  que  Pierre  Corneille  était  avocat  du  roi  à  ce  tribunal. 

Un  concierge  fait  visiter  l’aile  dr.  et  le  corps  central  (pourb.).  On  voit, 
dans  la  partie  moderne  du  palais,  la  salle  des  Appels  correctionnels  avec  un 
tableau  de  Mignard  ;  la  salle  des  Audiences  solennelles  avec  un  plafond  peint 
par  Laugée  et  2  tapisseries  des  Gobelins  ;  la  chambre  du  Conseil  avec  un  Christ 
d’un  primitif  inconnu.  Dans  le  corps  central,  la  salle  des  Séances  du  Parle¬ 
ment,  auj.  Cour  d’assises,  est  remarquable  par  son  plafond  à  caissons  en  chêne 
sculpté  et  doré,  avec  de  légers  pendentifs  ;  de  chaque  côté  d’un  bas-relief 
moderne,  2  statues  de  la  Force  et  de  la  Justice. 

Du  côté  N.,  le  palais  borde  la  rue  Saint-Lô,  où  l’on  voit, 
au  n®  40,  l'hôtel  des  Sociétés  savantes  (1717)  renfermant  le 
musée  industriel  et  commercial,  ouvert  t.  1.  j.  de  9  à-  12  h. 
et  de  14  à  18  h. 

Suivant  la  rue  Saint-Lô,  on  laisse  à  g.  la  rue  Percière,  dans 
laquelle  se  voit,  aun°  ii,  une  maison  de  la  Renaissance,  puis 
on  débouche  dans  la  rue  des  Carmes,  pour  la  suivre  à  g. 

La  rue  des  Carmes  où,  à  l’angle  de  la  rue  de  l’Hôpital 
(au  n“  I,  hôtel  Renaissance),  s’élève  la  fontaine  de  la  Crosse, 
reconstruite  en  1861  dans  un  style  pseudo-gothique,  aboutit 
à  la  rue  Thiers,  reliant  la  place  Cauchoise  à  celle  de  l’Hôtel- 
de-Ville. 

De  la  place  Cauchoise  (PI.  Bi)  où  est  le  monument  de  Pouyer-Quertier, 
(1820-1891)  par  GuillOux  et  J.  Adeline,  la  rue  Saint-Gervais  monte  à  l’église 
Saint-Gervais  (PL  Ai),  moderne,  sur  une  crypte  carolingienne  (s’adr.  au  sacris¬ 
tain)  OÙ  fut  enseveli  St  Mellon,  en  31 1,  et  où  repose  son  successeur  Avitieu 
(t  32,‘)). 

Dans  la  rue  Thiers  le  musée  est  précédé  du  square  Solférino 
avec  le  buste  deGuy  de  Maupassant  (1853-1893)  par  Verletet  le 
monument,  par  A.  Guilloux,  des  chansonniers  F.  et  E.  Bérat. 

Le  *musée  des  Beaux-Arts  (PL  C  1-2)  est  un  bel  édifice 
construit  par  Sauvageot.  La  façade  offre  un  pavillon  central, 
avec  dôme,  sur  les  côtés  duquel  sont  placées  les  statues  de 
Nicolas  Poussin  G594-1665)  par  Hiolle,  et  de  Michel  Anguier 
(1612-1686)  par  Tournois.  Ce  pavillon  est  relié  par  des  bâti¬ 
ments  à  deux  pavillons  d’angle  avec  frontons  :  l’Architecture 
et  la  Sculpture  par  Bartholdi.  Sur  la  fâçade  et  les  faces  laté¬ 
rales  sont  disposés  les  bustes  d’artistes  normands.  Le  musée 
est  ouvert  1. 1.  j.,  sauf  le  mercr.,  de  10  à  17  h.  en  été  (i®’’  avril 
au  30  sept.),  à  16  h.  en  hiver  (le  lundi  à  midi).  L’entrée  est 
gratuite  les  jeudis,  dim.  et  fêtes  légales  ;  les  autres  jours  on 
paie  I  fr.  Conservateur,  M.  Minet. 

Dans  le  vestibule,  quelques  sculptures  :  Gustave  Doré,  Alexandre  Dumas 
père  ;  E.  Dubois,  le  Pardon  ;  Allouard,  Beaumarchais  ;  Laheudrie,  Christ 
au  tombeau. 

Aile  droite.  —  Galerie  de  sculpture  :  Guilloux,  Orphée  expirant  (marbre)  ; 
Félix  Martin,  Mort- d’un  jeune  tambour  ;  Marquet  de  Vasselot,  lé  Christ  mort; 
*David  d’Angers,  Armand  Carrel  ;  Caffieri,  Thomas  CorneilleJ;  Etex,  statue 
funéraire  du  peintre  Géricault,  couchée  sur  un  sarcophage,  avec  bas-relief  en 
bronze  figurant  le  Radeau  de  la  «  Méduse  »  ;  *  David  d’Angers,  statue  tom- 
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baie  du  général  Bonchamps  (l’original  est  à  l’église  de  Saint-Florent-le- Vieil 
(Maine-et-Loire)  ;  Gérôme,  la  Douleur.  — -  Au  milieu  de  la  salle;  *Catlien, 
statue  de  Pierre  Corneille  ;  Charpentier,  les  Lutteurs  ;  Pradier,  Bacchante  ; 
Just  Becquel,  la  Seine  à  sa  source  ;  Chapii,  Monument  à  Gustave  Flaubert. 

Au  fond  de  la  salle  un  escalier  :  sur  la  balustrade,  *bustes  de  Bonaparte, 
par  Canova,  et  de  E.-H.  Langlois,  par  David  d’Angers.  Cet  escalier  donne  accès 
sur  un  palier  où  sont  des  toiles  de  Diaz  v  Carreno,  d’après  Velasquez  (Buveurs) 
et  Rubens  (Fontaine  d’amour). 


Salles  de  peinture  ancienne.  —  Salle  I  (à  dr.)  ;  Goyen,  Marine  ÇSal.  Ruys- 
daêl,  paysage  ;  Lely,  portrait  de  femme. 

Salle  II  :  Huysmans,  Ravin  dans  une  forêt  ;  Thulden,  Albert,  archiduc 
d’Autriche,  et  sa  femme  ;  /.  Ruysda'él,  un  Torrent. 

Salle  III  :  Berghem,  Concert  sur  une  place  publique  ;  J.  Ruysdaël,  pay¬ 
sage  ;  Ducq,  Estaminet  hollandais  ;  Guardi,  la  Villa  Médicis  ;  P.  Mignard 
Repos  de  la  Ste  Famille  ;  J. -B.  Corneille,  Résurrection  de  Lazare  ;  Descamps’ 
son  portrait  ;  Lemonnier,  Mort  de  Niobé  et  de  ses  enfants  ;  De  Troy,  Assomp¬ 
tion  ;  Fragonard,  les  Blanchisseuses  :  •Rigaud,  Louis  XV  ;  Martin,  Vue  de 
Rouen;  A.  Pesne,  la  Femme  aux  Pigeons  (portrait  de  la  fille  du  peintre)  ■ 
De  Troy,  Suzanne  et  les  Vieillards;  Volaire,  Eruption  du  Vésuve  en  1779  ■ 
Simon  Vouet,  Apothéose  de  St  Louis  ;  *P.  Mignard,  Mme  de  Maintenon  • 
Ducreux,  son  portrait  ;  Pietro  Longki,  Partie  de  cartes. 

Salle  IV  :  Martin  de  Vos.  Histoire  de  Rebecca  (sur  bois)  ;  Van  Bosch 
Arrivée  d’une  sorcière  au  sabbat  ;  Lely,  Henriette  de  France  ;  Coninxlo,  Cir’ 
concision,  Scène  de  la  Vie  du  Christ  ;  Porbus  le  Jeune,  Fête  chez  le  duc  de 
Mantoue. 

Réskao  État  1  ^ 
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Salle  V  :  Snyders,  Chasse  au  sanglier  ;  Largillicrc,  l’avocat  Patru  ;  E.  Le 
Stttfttr,  Songe  de  Polyphile  ;  *Jouvenet^  Mort  de  St  François  ;  Restant,  un 
Chartreux  ;  Ec.  irancaise,  Pierre  Corneille;  Poussin,  Vénus  et  Enée  ;  *Louis 
David,  Mme  Vigée-Lebrun  ;  P.  Mignard,  Ecce  Homo  ;  Ec.  de  Fontainebleau , 
Diane  au  bain  ;  De  Troy,  la  Duchesse  de  La  Force  ;  Jouvenei,  son  portrait  ; 
Van  Goyen,  Marine,  Paysage  ;  Lemonnier,  Peste  de  Milan  ;  Jordaens,  TCtc 
de  vieillard  ;  De  Keyser,  Leçon  de  musique,  *Gcrard  David,  la  Vierge  “t  l’En¬ 
fant  entourés  d’anges  et  de  saintes  (une  des  plus  belles  œuv^s  du  musc<=‘)  ; 
P.  Véronèse,  Vision  ;  Caravage,  Philosophie  ;  *P.  Vcroncse,  St  feamabé  guéris¬ 
sant  les  malades.  ;  *Pérugin,  Prédelle  (le  tableau  qui  surmontait  cette  pré- 
delle  et  qui  représente  l’Ascension  est  au  musée  de  Lyon)  :  Adoration  des 
Mages,  Baptême  de  Jésus-Christ  (les  lo  personnages  portent  la  marque  de 
l’exécution  de  Raphaël),  Résurrection  (les  six  dornvîurs  du  premier  plan 
seraient  de  Raphaël)  ;  Annibal  Carraclie,  St  François  d’ Assise  ;  Ec.  espagnole, 
St  Pierre  pleurant;  Le  Guerchin,  Visitation;  *Ribera,  le  Bon  Samaritain; 
*Velazquez,  l’Homme  à  la  mappemonde. 

Salle  VI  :  ^Dessins  de  Carrache,  Prud’hon,  Fragoùard,  Greuze,  le  Guer¬ 
chin,  Houel,  Huet,  Jouvenet,  Lemonnier,  Le  Sueur,  P.  Mignard,  Moreau  le 
Jeune,  Natoire,  Pajou,  Restout,  Hubert  Robert,  Suvée,  Jos.  Vernet,  Vien, 
Vouet,  Watteau.  —  Portrait  au  pastel,  par  Jos.  Vivien,  de  Samuel  Bernard, 
le  riche  banquier  de  Louis  XIV  ;  Cochin,  Vue  de  Rouen  (pour  «  les  Ports  de 
France  »). 

Salle  VII  :  Stella,  Ste  Anne  conduisant  la  Vierge  au  temple  ;  Sacquespée, 
Mart>Te  de  St  Adrien  ;  Tournières,  Automne,  Eté  ;  Hubert  Robert,  Cascades 
de  Tivoli,  Marine  ;  Jouvenet,  Jésus  présenté  au  Temple  ;  Primatice,  Diane  de 
Poitiers  ;  Voiriot,  Fohtenelle  ;  *Lancret,  Baigneuses  ;  Oudry,  Chevreuil  pour¬ 
suivi  pat  des  chiens  ;  Desportes,  Chasse  au  cerf  ;  Lahire,  Nativité  ;  Lai'gillicrc, 
une  princesse  de  Rohan  ;  Jouvenei,  son  portrait  ;  LargiJlicre,  portrait  d’homme  ; 
*  Hubert  Robert,  Monuments  et  ruines  ;  Jouvenet,  Ex-voto  ;  Vien,  Tête  de  vieil¬ 
lard  ;  Largillière,  portrait. 

Salle  Vill  :  Caravage,  St  Sébastien  soigné  par  Irène  ;  Fcti,  le  Christ  mort; 
Herrera,  Vision  de  St  Jérôme  ;  Bassan,  Adoration  des  Bergers. 

Salle  IX  :  Rouen  aü  xvn^  s.  ;  Boilly,  Scène  de  la  vie  publique  de  M.  de 
Fontenay,  ancien  maire  de  Rouen  ;  BouUongne,  Jésus  et  la  Samaritaine,  les 
Vendeurs  chassés  du  Temple. 

On  revient  au  vestibule  d’entrée. 

Aile  gauche.  —  Galerie  de  sculpture  :  Bernstamm,  buste  en  marbre 
Flaubert  \  Marqueste,  Cupidon  ;  Simart,  Oreste  (marbre)  ;  Marquet  de  Vasselot, 
Corot;  Carlier,  l’Industrie  (statuette  offerte  à  Pouyer-Quertier)  ;  *Rude, 
statue  tombale  de  Godefroy  Cavaignac  ;  Marx,  le  Temps.  —  Au  milieu  de 
la  salle:  Leroux,  Rachel  ;  Le  Harivel-Durocher,  la  Jeune  ûlle  et  l’Amour; 
Poîlet,  Eloa,  la  sœur  des  anges  ;  Marioton,  Chactas. 

On  monte  au  péristyle  ;  sur  la  balustrade,  bustes  de  Pierre  Corneille,  par 
Grandin  et  de  Fontenelle,  par  RomagHesi.  En  haut  s’ouvrent  des  salles  de 
peinture. 

Au  péristyle  ;  Ch.  Mozifi,  Port  de  Rouen  en  1855  ;  Pelouse,  la  Seine  à  Poses. 
—  Médailles  et  plaquettes  par  Roty,  Chaplain  et  Eugène  Ferrct. 

Salles  de  peinture  moderne.  —  Salle  I  :  Renouf,  le  Pilote  ;  Zieni,  Stam¬ 
boul  ;  Albert  Pasini,  Pâturage  sur  la  route  de  Téhéran  â  Tabriz  ;  Palizzi, 
Traite  des  veau<  en  Normandie  ;  Chaplin,  Partie’  de  loto  ;  *Rosa  Bonheur, 
Cheval  dans  un  pré  ;  Meissonier,  Cheval  bai  (étude)  ;  Hildebrandt,  Après 
l’orage,  Soleil  couchant  ;  Guillemet,  Plage  de  Villers  ;  Roybet,  Tête  de  jeune 
homme,  épbque  de  Henri  III  ;  Flàmeng,  les  Vainqueurs  de  la  Bastille  ;  *Dau 
bigny,  Bords  de  l’Oise  ;  Ribot,  Supplice  d’AIonzo  Cano  ;  Court,  portraits  de 
Boîssy  d’Anglas  et  de  M.  de  Bondy  j  *Daubigny,  Écluse  dans  la  vallée  d’Opte- 
voz  ;  Cibot,  Mort  de  Prétextât,  évêque  de  Rouen  ;  G.  Courbet,  paysage  (étude)  ; 
*Troyon,  Vaches  à  l’abreuvoir;  Court,  Boissy  d’Anglas  présidant' la  Conven- 
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tion  le  prairial  au  III;  Stevens,  Métier  de  chien;  Tabar,  Supplice  de 
Brunehaiit  ;  De  la  Rochenoire,  Marché  d’animaux  ;  Barillot,  la  Barrière  ; 
Rochcgrossc,  Andromaque  ;  Zicm,  Trinquetaiile  au  crépuscule  ;  Ph.  Rousseau, 
Chiens  couplés;  J. 'Fr.  Millet,  Officier  de  marine;  **Eugène  Delacroix,  Jus¬ 
tice  de  Trajan  (un  des  plus  beaux  tableaux  du  maître)  ;  Clairiit,  Massacre 
des  Abencérages  ;  *Corot,  Etangs  de  VilIc-d’Avray  ;  Jules  Lefebvre,  Grisé- 
îidis  ;  Fromentin,  Moisson  en  Provence;  *Corot,  Vue  à  Ville-d’Avray  ;  Luc- 
Olivier  Merson,  St  Isidore  laboureur  ;  Benncr,  Baigneuses  ;  Ziem,  Environs 
de  la  Haye  ;  Vollon,  le  Singe  du  peintre  ;  Ferrier,  Ste  Agnès  martyre  ;  Cou¬ 
ture,  le  Fou;  *Ingres,  la  belle  Zélie;  Harpignies,  Dénicheurs  de  nids;  Le 
Poitievin,  les  Amis  de  la  ferme  ;  Cormon,  les  Vainqueurs  de  Salamine  ;  Boissard 
de  Boisdenier,  Episode  de  la  retraite  de  Russie  ;  Bellangé,  Charge  de  Kel- 
lermann  à  Marengo  ;  Julien  Duprê,  un  Chemin  au  Mesnil  ;  Boulanger,  Supplice 
de  Mazeppa. 

Salle  11  (Salle  Géricault)  au  fond  de  la  grande  salle  :  plusieurs  toiles 
importantes  du  grand  peintre  rouennais  :  *Officier  de  guides  chargeant 
(esquisse),  les  Suppliciés,  portrait  d'un  cuirassier,  ♦Cheval  arrêté  par  les 
esclaves,  tête  de  forgeron,  tête  de  chevreuil,  la  Tempête,  portrait  du  peintre 
Eug.  Delacroix,  étude  de  tigres.  —  56  dessins  de  Géricault  et  30  lithographies. 

Salle  lll  :  Luminais,  Retour  de  la  Chasse;  Ch.  Mozin,  Entrée  du  port  de 
Trouville. 

Salle  ÏV  r  Dalapkard,  Mélancolie  ;  Bergeret,  Homards  et  crevettes  ;  Patrois, 
Jeanne  d’Arc  conduite  au  supplice  ;  Morel-Fatio,  Incendie  de  la  «  Gorgone  »  ; 
Sebron,  Rues  de  New-York  (curieuse  scène  de  mœurs)  ;  Le  Poitievin,  Montée 
de,  Bénouville  ;  Giraud,  Joueurs  de  boules  à  Pont-Aven  ;  Calame,  Etude  du 
torrent  ;  Dubufe,  Mme  Rampai  ;  Glaize,  la  Pourvoyeuse  Misère  ;  Nozal,  Fin 
de  journée  ;  Zacharie,  la  Femme  aux  pigeons. 

Salle  V  (Salle  François-Depeaux)  :  Collection  léguée  en  1909  :  tableaux 
de  F ant in- Latour,  Guillauviin,  Claude  Monet,  Raffaelli,  Renoir,  Sisley,  etc. 

On  se  retrouve  dans  la  grande  salle  I,  d’où  l’on  revient  au  vestibule  d’entrée 
du  musée  de  céramique. 

1er  étage.  —  Escalier  :  au  palier,  statue  de  ♦P.  Puget,  Hercule  terras¬ 
sant  l’Hydre  de  Lerne,  qui  ornait  une  fontaine  dans  le  parc  du  château  de  Vau- 
dreuil  ;  *fresque  de  Ptivis  de  Chavannes,  «  Inter  artes  et  naturara  »  ;  au  2®  palier, 
à  dr.  et  à  g.  de  l’entrée  du  musée,  5  panneaux  du  même  artiste  représentant 
la  Poterie  grossière  et  la  Poterie  artistique. 

Le  musée  de  céramique,  un  des  plus  riches  d’Europe,  est  installé  dans  des 
salles  ornées  de  boiseries  du  xvii«  s.,  provenant  de  l’ancienne  salle  des  Mer¬ 
ciers-drapiers  aux  halles  de  la  Haute-Vieille-Tour  ;  il  a  eu  peut  origine  en 
1864  l’acquisition  de  la  collection  de  faïences  rouennaiscs  d’André  Pottier, 
augmentée  du  don  de  l’abbé  Cochet.  Dans  la  classification,  on  s’est  surtout 
attaché  à  montrer  les  phases  successives  de  la  fabrication  do  la  faïence  de  Rouen 
(xvie-xviii®  s.).  Le  classement  commence,  en  entrant  dans  la  salle,  par 
l’apogée  de  la  fabrication  des  faïences  rouennaises,  offrant  les  spécimens  déco¬ 
ratifs  les  plus  remarquables.  La  salle  à  g.  est  consacrée  À  ses  débuts  :  cette 
industrie  fut  introduite  à  Rouen,  dans  le  faubouig  Saiut-Sever,  à  la  fin  du 
xvi®  s.,  par  Masseot  Abaquesne.  La  salle  de  dr.  montre  ses  diverses  transfor¬ 
mations  et  son  déclin. 

Re  Salle  :  boiseries  de  l’époque  de  la  Régence.  Globes  terrestres  peints 
par  Pierre  Chapelle  en  1725,  sur  des  piédestaux  supportés  par  des  lions  et 
armés  des  figures  des  Vents  en  ronde  bosse.  Vitrine  de  bijoux  normands, 
offerts  par  Léon  Brière.  —  2®  Salle  (période  de  début  de  la  fabrication  des 
faïences)  :  faïences  hollandaises,  parmi  lesquelles  le  célèbre  violon  en  faïence 
de  Delft,  alli.mandes,  italiennes;  faïences  de  Nevers,  Moustiers,  Sinceny.  Cler¬ 
mont,  Saint-Cloud,  Marans  (xvii®  et  xviii®  s.).  —  3®  Salle  :  terres  vernissées  et 
faïences  de  Bernard  Palissy  et  de  ses  continuateurs  ;  faïences  nivemaises 
de  la  période  révolutionnaire.  Ustensiles  ayant  servi  à  la  fabrication  des 
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faïences  de  Rouen.  —  4®  Salle  à  dr.  de  la  i”  (transformations  de  la  fabri¬ 
cation  des  faïences  rouennaises).  Cheminée  et  colonne  de  cheminée,  du  style 
rocaille.  —  5®  Salle  (début  et  déclin  de  la  fabrication)  ;  porcelaines  primi¬ 
tives  françaises  et  européennes  ;  porcelaines  tendres  artificielles,  notamment 
celle  de  Rouen,  la  première  fabriquée  en  France,  et  porcelaines  dures,  porce¬ 
laines  de  Saxe,  faïences  fines  anglaises,  faïences  porcelaines  décorées  au  feu 
de  moufle  (xviii“  s.),  de  Strasbourg,  Marseille,  Sceaux,  Niederviller.  —  6'  Salle: 
carrelages  en  faïences  hollandaises  (xviii®  s.)  ;  panneau  en  faïence  d’Alcora 
Espagne)  ;  céramique  japonaise  (collection  Grandidier)  :  objets  égyptiens, 


grecs,  romains,  arabes,  pour  l’étude  de  la  céramique  polychrome.  Les  appli¬ 
cations  de  l’émail  sur  terre  et  métal  (vitrine).  —  7'  Salle  :  spécimens  de  la 
manufacture  de  Sèvres. 

Salles  de  peintures,  à  la  suite  de  la  6®  salle  de  céramique. 

Salle  I  ;  Latouche,  Décembre  (Normandie)  ;  Triguet,  Communiantes  (prin¬ 
temps)  ;  Philippe  Rousseau,  Fromages  ;  De  Boisfremont,  Mort  de  Cléopâtre  ; 
Court,  le  prince  de  Croy,  archevêque  de  Rouen  ;  Sebron,  Saint-Marc  à  Venise  • 
Ronmy,  Siège  de  Paris  par  Henri  IV. 

Avant  de  passer  dans  la  salle  II,  on  voit  à  g.  deux  salles  renfermant  la 
Collection  donnée  en  1905  par  Jules  Hêdou  :  tableaux,  meubles,  minia¬ 
tures,  dessins. 

Salle  II  :  Aviat,  Charlotte  Corday  ;  Carie  Vanloo,  la  Vierge  et  l’Enfant  ; 
Restout,  Résurrection  de  Lazare  ;  Cabasson,  St  Romain  domptanUa  Gargouille  ; 
Ch.  Lefebvre,  Mort  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Salle  III  :  Luigi  Loir,  Crue  de  la  Seine  à  Paris  ;  Blanche,  FiUette  au  cha- 
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peau  ;  Lesrel,  Gentilshommes  dans  un  tripot  ;  Pelouse,  Effet  de  lune  (Bre¬ 
tagne)  ;  Isenbart,  Ruisseau  du  Val-Noir  (Doubs)  ;  Laugée,  Truand  ;  Cabat, 
Lac  en  Italie;  Viollet-le-Duc,  Yaliée  de  Jouy;  Laurens,  Jardins  abandonnés 
d’Arschef  (Perse)  ;  Court,  Rigolette  ;  Joy,  Jeanne  d’Aro  ;  Court,  Glaneuse. 

Salle  IV  :  Bellet,  Souvenir  du  Dauphiné;  Ary  Scheffer,  Armand  Carrel  mort  ; 
Bellangé,  Gustave  de  Maupassant,  le  père  de  l’écrivain. 

Salle  V  :  Lapostolet,  Avant-port  de  Dunkerque  ;  Damant,  St  Bonaventure 
et  la  pourpre  cardinalice  ;  A.  Fourié,  Mort  de  Mme  Bovary  ;  Legrip,  Mort  du 
poète  Malfilâtre  ;  Demarest,  Aux  péris  en  mer  ;  Sebron,  Chutes  du  Niagara  ; 
Laugée,  Ste  Elisabeth  ;  Auguin,  2  paysages. 

Salle  VI  (salle  Marjolin-Scheffer)  ;  études  et  dessins  de  maîtres  modernes 
{Flandrin,  Trayon,  etc.). 

Salle  Vil  :  Besson,  le  Christ  consolateur  ;  Dameron,  le  Petit  bras  de  la 
Seine  à  Villennes  ;  Schnetz,  Inondation  ;  Thivier,  les  Mercenaires  au  défilé 
de  la  Hache  ;  Hojfbauer,  les  Gueux  ;  Diéterle,  le  Calvaire  de  Criquebeuf,  la 
Valleuse  ;  Fourié,  Repas  de  noces  à  Yport  ;  Binet,  Matinée  de  septembre  à 
Saint-Aubin  ;  Hillemacher,  les  Assiégés  de  Rouen  en  r4r8  ;  Court,  la  mar 
quise  de  Chasseloup-Laubat. 

Salle  VIII;  Court,  Jeune  fille  au  miroir,  le  général  de  La  Fayette  ;  Courant, 
la  Barque  à  Godebi  ;  Glaize,  Auguste  Vacquerie  ;  Lavieille,  Crue  de  la  Cor- 
bionne  à  Bretoncelles  ;  Court,  M.  Hébert,  ancien  garde  des  sceaux  ;  Dubourg, 
Marché  de  Sainte-Catherine  à  Honfleur  ;  La  Rochenoire,  Etudes  de  têtes  de 
vaches. 

Salle  IX;  petits  tableaux  û'Azé  et  Lottier -,  Ziem,  Crépuscule;  Rivey 
Tête  de  Turc  ;  Baron  Gros,  Tête  d’homme  ;  Baron  Renault,  Ariane  et  Thérèse. 

Salle  X  :  dessins  d’architecture  de  Chédane,  Lecœur,  Sauvageot,  Paulme 
(monuments  du  pays).  Gravures  et  lithographie  de  Chauvel  (legs  de  1910). 

Salle  XI  :  quelques  peintures,  portraits  au  pastel,  aquarelles. 

On  entre  à  la  bibliothèque  municipale  par  la  rue  de  la  Biblio¬ 
thèque,  derrière  le  musée  ;  elle  est  ouverte  t.  1.  j.  de  14  à  16  h., 
sauf  lundis  et  jours  de  fête. 

Dans  l’escalier,  peintures  de  Paul  Beaudouin  représentant  l’histoire  du 
Livre.  —  La  bibliothèque  renferme  ;  r33,ooo  vol.  et  3,600  manuscrits,  raretés 
bibliographiques,  surtout  du  xv®  s.  ;  collection  de  gravures  Liber  (pièces 
historiques,  histoire  des  moeurs  et  coutumes  du  xiv®  s.  à  l’Empire)  ;  la  c'ol- 
léction  de  portraits  normands  du  Dr  Baratte  ;  une  collection  d’iconographie 
et  de  topographie  locales  ;  des  autographes  ;  un  modèle  en  carton  de  la  statue 
de  Voltaire  par  Houdbn  ;  des  médailles  et  sceaux  ;  des  manuscrits  de  Boïel- 
dieu  ;  une  collection  chinoise  de  l’amiral  Cécille,  etc. 

Derrière  le  musée  sont  l’église  Saint-Godard  et  l’ancienne 
église  Saint-Laurent,  du  style  flamboyant  {1444-1554)  avec 
une  tour  de  1490  à  1501,  haute  de  37  m.  On  y  a  installé  un 
musée  d'art  normand,  ouvert  t.  1.  j.  sauf  le  mercr.,  de  10  à 
12  h.  et  de  14  h.  à  16  ou  17  h.  (entrée  gratuite  mardi,  jeudi 
et  dim.  ;  les  autres  jours,  i  fr.)  :  on  y  voit  des  sculptures,  des 
ferronneries  d’art,  des  souvenirs  du  millénaire  normand,  des 
tissus  rouennais,  costumes,  métiers,  meubles,  etc.  Sur  la  petite 
place  Saint-Laurent,  statue  de  Gustave  Flaubert  (1821-1880) 
par  Bernstamm,  et  fontaine  avec  buste  de  Louis  Bouilhet 
(1824-1869)  par  Guillaume. 

L’église  Saint-Godard,  de  la  fin  du  xv®  s.,  est  remarquable 
par  ses  vitraux  anciens  :  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est 
de  1535  et  figure  l'Arbre  de  Jessé  ;  celui  de  la  chapelle  Saint- 
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Romain  est  de  1555  et  retrace  la  vie  de  St  Romain.  Le  chœur 
a  des  peintures  murales  de  Le  Hénaff. 

On  gagne  par  la  rue  Thiers  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville 
(PI.  D2),  ornée  d’une  statue  équestre  de  Napoléon  par 
Vital  Dubray,  dont  le  bronze  a  été  fondu  avec  des  canons  pris  à 
Austerlitz.  Le  côté  E.  est  bordé  par  l’hôtel  de  ville  et 
l’église  Saint-Ouen. 

IJhôtel  de  ville  occupe  d’anciens  bâtiments  de  l’abbaye  da 
Saint-Ouen,  construits  au  xviii°  s.  pour  servir  de^  dortoirs 
et  de  réfectoires  aux  religieux.  Les  sculptures  du  fronton 
sont  de  Dantan. 

A  l’intérieur  :  dans  le  vestibule,  statues  de  P.  Corneille,  par  Goriot,  et  de 
Jeanne  d’Arc  sur  le  bûcher,  par  Jean  Feuchère  ;  dans  la  salle  des  cérémo¬ 
nies,  portraits  .do  célébrités  roiiennaises  ;  escalier  en  pierre,  décoré  d’une 
statue  de  Louis  XV  jeune,  p;ir  J.-B.  Lemoyne  ;  autre  escalier  (rampe  en  fer) 
construit,  comme  le  précédent,  à  la  fin  du  xviii®  s,  par  Le  Bruinent.  \  g.  de 
l’hôtel  de  ville,  une  annexe  renfermant  au  iir  étage  la  salle  des  délibérations 
du  conseil  municipal  est  décorée  de  peintures  de  Paul  Baudouin  relatives  à 
l’histoire  de  Rouen. 

L’**église  Saint-Ouen  est  celle  de  l’ancienne  abbaye  dont 
l’église  romane  fut  remplacée,  —  sauf  l’abside,  encore  visible 
au  croisillon  S.  avec  une  petite  tour  du  xi®  s.  à  2  étages, 
appelée  la  Chambre  aux  clercs,  au  croisillon  N., —  en  1318, 
par  l'édifice  actuel,  considéré  comme  le  type  classique  du 
style  ogival  parvenu  à  son  complet  développement  technique. 
La  façade  a  été  élevée  de  1846  à  1851,  avec  ses  deux  flèches 
hautes  de  76  m.  50.  La  *toUŸ  centrale,  haute  de  82  m.,'  qui 
s’élève  sur  la  croisée,  est  de  toute  beauté  ;  elle  se  termine  par 
une  couronne  de  pinacles  aigus,  d’où  son  nom  de  <<  tour  cou¬ 
ronnée  »,  et  renferme  une  cloche  dè  4,000  kilog.  Sur  le  flanc  dr., 
le  beau  *poytail  des  Marmousets,  du  xiv“  s.  (les  sculptures 
du  tympan  figurent  l’Assomption  de  la  Vierge,  son  Enseve¬ 
lissement  et  sa  Glorification)  est  précédé  d’un  porche  à  pen¬ 
dentifs,  du  début  du  XV®  s.,  que  surmonte  une  salle  renfermant 
la  bibliothèque  paroissiale. 

L’intérieur  appartient  au  gothique  norpaand.  L’ensemble  forme  un  impfes- 
sionnant  vaisseau  long  de  137  m.,  haut  de  33,  d’une  unité  de  style  parfaite. 
Tout  le  long  de  la  nef  court  un  triforium  dont  les  baies,  comme  les  fenêtres 
supérieures,  sont  garnies  de  ^vitraux  deS  xiv-xvi®  s.  Au  bas  de  la  nef,  bénitier 
où  l’église  se  réfléchit  comme  dans  un  miroir.  Buffet  d’orgue  de  1630.  Le  chœur 
est  entouré  d’une  belle  ’*'grille  de  fer  forgé,  du  xviii*?  s.  Le  sacristain  fait  visite!* 
'les  chapelles  du  pourtour  du  chœur  (pourboire)  :  dans  la  3®  chap.,  Mort  do 
St  François,  par  Le  Sueur  ;  dans  la  chapelle  absidale,  tombeaux  modernes 
de  Nicolas  de  Normandie,  bis  de  Richard  II,  et  de  l’abbé  Roussel  qui  ût  com¬ 
mencer  en  1318  l’église  actuelle.  A  la  9®  chap.,  Flagellation  par  Marigny  ; 
à  la  10®,  tombeaux  d’Alexandre  de  Bemeval  et  de  son  flls,  architectes  de 
l’église  au  xv®  s.  Dans  le  croisillon  N.,  Visitation  par  Deshayes  et  un  tableau 
de  Pierre  Léger,  peintre  rouennais.  A  la  travée  du  bas-coté  g.,  après  le 
transept,  en  descendant,  la  Multiplication  des  pains,  tableau  de  Halle, 

Pour  l’ascension  de  la  tour  centrale,  s’adr.  aq  sacristain  (rémunération)  ; 
belle  vue  de  la  plate-forme  terminale. 


no  U  EN. 


[3]  -"39 

Le  jardin  de  l’hôtel  de  ville,  derrière  l’église,  est  l’ancien 
jardin  de  l’abbaye,  transformé.  Ce  fut  dans  la  partie  attenante 
à  la  place  que  Jeanne  d’Arc  fut  obligée  d’abjurer  la  sainteté 
de  sa  mission  (plaque  commémorative).  Près  du  bassin, 
méridien  de  P.  Slodtz  ;  au  point  culminant  du  jardin,  copie 
offerte  en  igii  par  les  Danois,  de  la  pierre  runique,  élevée 
en  970  en  Jutland  par  Harold  ;  statue  en  pierre  de  Rollon, 
par  A.  Lètellier,  et  d’autres  statues  en  bronze  de  Schœnewerk 
et  de  Perrey. 

Sortant  du  jardin  à  l’opposé  de  la  place,  on  trouve  la  rue  Saint-Viyien 
où  l’église  Saint-Vivien  (PI.  D2),  xiv'-xvi'»  s.,  de  style  ogival  flamboyant, 
a  un  retable  du  xvni®  s.  et  un  buffet  d'orgues  attribué  à  l'un  des  frères 
Anguier.  La  rue  conduit  à  la  Croix-de- Pierre  (1515),  refaite  en  1871  par  Bar¬ 
thélemy  et  Fulconis.  A  l'angle  de  la  place  et  de  la  rue  Edouard-Adam,  buste, 
par  A.  Guilloux,  d’Edouard  Adam,  inventeur  de  l’appareil  à  distiller  les  vins. 
On  revient  à  l’hôtel  de  ville  par  la  rue  Eau-de-Robec,  une  des  plus  curieuses  de 
Rouen,  bordée  de  vieilles  maisons  formant  un  ensemble  pittoresque  le  loqg  de 
la  rivière  du  Robec  canalisée. 

De  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  en  prenant  à  dr.  la  rue  de 
la  République,  une  des  grandes  artères  de  la  ville,  on  passe 
devant  le  lycée  Corneille  (PI.  Di),  ancien  séminaire  fondé 
par  le  cardinal  de  Joyeuse  dont  le  mausolée  se  trouve  dans 
la  chapelle  (entrée  rue  Bourg-l’Abbé,  i'®  rue  à  dr.). 

En  haut  de  la  rue  de  la  République,  la  place  Sainte-Marie 
est  décorée  de  la  fontaine  Sainte-Marie  ou  château  d’eau, 
œuvre  de  Perthes  et  de  Falguière.  A  g.  un  jardin  archéolo¬ 
gique  est  entouré  par  les  Écoles  de  Médecine,  des  Sciences  et 
des  Lettres  et  par  les  musées. 

Le  ""musée  d’antiquités  (PI.  Di),  ouvert  t.  1.  j.  sauf  le  lundi 
de  lo  h.  à  i6  ou  17  h.,  occupe  le  cloître  et  les  bâtiments  d’un 
ancien  couvent  de  Visitandines.  L’entrée,  qui  donne  sur 
la  rue  Beauvoisine,  est  ornée  d’une  statue  de  Diane  chasse¬ 
resse,  du  XVI®  s.  On  remarque  dans  le  jardin  :  les  façades 
gothiques,  en  bois,  de  l’abbaye  de  Saint-Amand  et  d'une 
ancienne  maison  de  la  rue  Bon-Espoir  ’  une  façade  d’une 
maison  de  la  rue  Damiette  ;  l'ancienne  pyramide  de  la  fontaine 
de  la  Croix-de- Pierre  ;  dm  statui.-.  des  xm®  et  xiv®  s.,  pfov;  - 
nant  de  la  cathédrale  et  des  églises  de  Rouen. 

Galerie  I  ou  galerie  Cochet  :  monnaies  gauloises  ;  verrières  iju  xiii® 
au  xvii*  s.  ;  étalons  de  poids  et  mesures  à  l’usage  de  Rouen  et  de  Bolbec  ; 
croix-reliquaire  du  xii'  s.,  donnée  par  l’impératrice  Mathilde  à  l’abbaye  du 
Valasse  ;  plaque  émaillée  du  xii®  s.  (le  prophète  Osée)  ;  modèle  de  l’église  de 
Saint-Maclou,  du  xv«  ou  xvi«  s.  ;  ivoires,  boîte  à  hostie-  du  v«  ou  du  vri  s., 
•olifant  du  xi».  Vierge  et  *tau  ou  crosse  d’abbé  du  xii»  ;  *cristal  de  roche 
gravé,  Baptême  do  Christ,  de  l’époque  lotharingienne  —  Galerie  II  ou 
GALERIE  Langlois  :  médailles  historiques  ;  sceaux  ;  serrures  ;  retables  sculptés 
des  XV®  et  xvi®  s,  —  Galerie  1  II  ou  de.  la  Mosa  que  ;  antiquités  romaines  ; 
•mosaïque  découverte  dans  la  forêt  de  Bretonne,  Orphée  entouré  d’animaux 
sauvages  et  des  bustes  des  Saisons.  —  Salle  IV  ou  salle  Deville  ;  sta¬ 
tuettes  antiques  (petit  •Mercure  assis  ;  gladiateur  combattant)  ;  trésors 
(monuaies)  de  Caudebec,  de  Bos-Normaud  et  du  Tôt  ;  armes  et  objets  divers 
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de  l’époque  du  bronze;  verrerie  et  céramique  antiques  ;  statuettes  de  Tana 
gra  ;  casque  Scandinave,  etc.  ^  Galerie  V  ou  salle  Corneille  :  retable  du 
xv»  s.  ;  baignoire  en  marbre  du  xvi®  s.  ;  médaillon  de  P.  Corneille,  par  Jadoulle  ; 
boiserie's  et  sculptures  sur  bois  de  diverses  époques.  —  Salle  VI  ou  de  la 
Quêrière  :  *chemiaée  et  panneaux  sculptés  du  .xvi”  s.  ;  meuble  style  Louis  XII 
sur  lequel  est  placé  un  modèle  de  l’église  Saint-Ouen.  —  Salle  VII  :  mosaïque, 
Daphné  poursuivie  par  Apollon,  provenant  de  Lillebonne  ;  pièces  de  céra¬ 
mique  italienne  et  bispano-m'auresque,  bassins  orientaux  en  cuivre  gravés  et 
incrustés  d’argent  (xiv=-xvio  s.),  tissus  précieux  ;  tapisserie,  dont  une  gothique 
du  temps  de  Charles  VIII  ou  de  Louis  XII  avec  légende  aux  armes  de  France  ; 
une  autre  provenant  d’Anet,  au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers,  meubles,  pen¬ 
dule  de  IBoulle  ;  chape  du  couronnement  de  Louis  XVI.  —  Galerie  VIII 
(4  petites  salles)  ;  armes,  verres  anciens,  mouvement  d’horloge  du  xiv“  s.,  etc. 

Cour  :  porte  de  la  maison  de  P.  Corneille  ;  buste  de  l’abbé  Cochet  ;  épi  de 
faîtière  en  plomb  ;  sculptures  diverses. 

Le  muséum  d’histoire  naturelle,  dont  l’entrée  est  à  dr.  de 
celle  du  musée  d’antiquités,  est  ouvert  t.  1.  j.  de  10  h.  à  16  ou 
17  h.,  le  lundi  à  midi,  gratuit  les  jeudis  et  dim.,  50  c.  les  autres 
jours.  Il  a  été  créé  par  Félix  Pouchet  dont  le  buste,  par  F.  De¬ 
vaux,  orne  le  vestibule. 

I”  étage:  anatomie  comparée;  —  2'  étage,  mammifères,  quadrumanes, 
carnassiers,  reptiles,  poissons,  mollusques,  minéraux  ;  —  3®  étage,  oiseaux 
et  nids,  coquilles  et  fossiles,  salle  avec  diorama  représentant  une  ferme  des 
environs  de  Rouen  ;  4“  étage,  anthropologie,  ethnographie. 

La  rue  de  la  République  se  continue  jusqu’à  la  place  Beau- 
voisine  où  l’on  prend  à  g.  le'  boulevard  du  même  nom.  Au 
carrefour  de  la  rue  Verte  qui  vient  de  la  gare  rive  dr.,  statue 
d’Armand  Carrel  (1800-1836),  par  A.  Lefeuvre. 

A  côté  de  la  gare,  l’église  Saint-Romain  {PL  Ci),  1676-1730,  a  une  riche  déco¬ 
ration  blanc  et  or,  une  coupole  ornée  de  fresques  modernes  de  Dupuy-Dela- 
roche  et  sous  le  maître-autel  le  tombeau  de  St  Romain  ;  la  plupart  des 
vitraux  sont  de  la  Renaissance. 

En  descendant  la  belle  rue  Jeanne-d’ Arc,  une  des  grandes 
artères  de  Rouen,  la  i''®  rue  à  g.  mèneàla  *tour  de  Jeanne  d’ Arc, 
ancien  donjon  du  château  fort  construit  par  Philippe  Auguste 
en  1207  ;  c’est  là  que  la  Pucelle  comparut  devant  ses  juges. 
On  y  visite  gratuitement  un  petit  musée  comprenant  des 
dessins,  -statuettes,  gravures  et  souvenirs  relatifs  à  l’héroïne  ; 
entrée  rue  de  Bouvreuil.  Au  n°  102  de  la  rue  Jeanne-d’Arc, 
une  plaque  rappelle  que  là  \s’ élevait  la  tour  où  la  Pucelle  fut 
enfermée  ;  les  soubassements  en  ont  été  retrouvés  dans  des 
fouilles  récentes. 

La  2«  rue  à  dr.  mène  à  l’église  Saint-Patrice  (PL  Bi),  bâtie 
vers  1535  dans  le  style  gothique  flamboyant  ;  elle  est  renommée 
pour  ses  *vitraux,  exécutés  de  1538  à  1625  et  appartenant  au 
plus  bel  art  de  la  Renaissance,  ils  sont  mêlés  à  des  vitraux 
modernes,  sans  valeur  ;  quelques  peintures  de  N.  Poussin  et 
de  Mignard. 

Arrivé  à  la. place  Verdrel  où  est  la  face  moderne  du  palais 
de  justice  (p.  31),  on  prend  à  dr.  la  rue  Rollon  qui  amène  à 
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la  place  du  Vieux-Marché  (PI.  B2),  où  Jeanne  d’Arc  fut  brûlée 
le  30  mai  1431  ;  des  inscriptions  à  l’angle  d’un  des  pavillons 
des  halles  et  au  trottoir  indiquent  l’emplacement  du  bûcher. 
—  Dans  larue  Pierre-Corneille,  qui  relie  la  place  à  la  préfecture, 
une  inscription  marque  l’emplacement  de  la  maison  natale  des 
deux  Corneille,  buste  par  Caffieri. 

Du  Vieux-Marché,  on  descend  au  S.  à  la  place  de  la  Pucelle, 
décorée  d’une  fontaine  de  1755  avec  statue  de  Jeanne  d'Arc 
en  Bellone,  par  P.  Slodtz.  Au  n°  15,  r*hôtel  de  Bourgtheroulde 
élevé  pour  Guillaume  le  Roux,  seigneur  de  Bourgtheroulde, 
est  de  la  même  époque  que  le  palais  de  justice  (p.  31)  ;  il  est 
occupé  par  le  Comptoir  d’escompte  de  Rouen.  La  partie  la 
plus  remarquable  est  dans  la  cour  où  se  voient  deux  belles 
façades  :  l’une,  à  2  étages  de  lucarnes  à  pinacles,  est  flanquée 
d’une  tourelle  à  pans  dont  les  bas-reliefs  figurent  des  scènes 
pastorales.  L’autre  offre  un  entablement  dont  la  frise,  divisée 
en  6  panneaux,  présente  des  bas-reliefs  symboliques  et  mys¬ 
tiques.  Au-dessous  des  5  fenêtres,  5  bas-reliefs,  dits  «  du  camp 
du  Drap  d’Or  >>,  représentent  l’entrevue  de  François  I"  et 
de  Henri  VIII  en  1520.  —  Un  peu  au  delà  de  l’hôtel,  Yéqlise 
Saint-Eloi,  qui  sert  de  temple  protestant,  date  du  xvi®  s. 

Au  fond  de  la  place  de  la  Pucelle,  à  g.,  s’ouvre  la  vieille 
et  pittoresque  rue  de  la  Vicomté.  La  i''®  rue  à  g.,  la  rue  aux 
Ours,  croise  la  rue  Jeanne-d’Arc  près  de  la  tour  Saint- André, 
haute  de  32  m.,  du  style  ogival,  bâtie  de  1512  à  1546,  reste 
d’une  ancienne  église  ;  elle  est  entourée  d’un  petit  square 
où  a  été  remontée  la  façade  en  bois  sculpté  d’une  maison,  dite 
de  Diane  de  Poitiers.  En  continuant  vers  la  cathédrale,  on 
verrait,  encore  dans  la  rue  aux  Ours,  de  vieilles  maisons  et  une 
tour  du  XVI®  s.,  au  n®  61  la  maison  natale  de  Boïeldieu  (1775- 
1834)  avec  buste. 

En  descendant  la  rue  Jeanne-d’Arc,  qui  débouche  sur  leg 
quais,  on  passe  devant  l’église  Saint-Vincent  (PI.  B2),  bâtie 
dans  le  style  ogival  flamboyant,  de  1511  à  1556,  par  Guillaume 
Touchet  ;  le  portail  principal  a  un  porche  élégant,  le  portail 
latéral  S.  a  des  vantaux  Renaissance.  Cette  église  possède 
les  plus  beaux  *vitraux  de  Rouen  :  à  l’abside  de  la  grande  cha¬ 
pelle  g.  du  chœur  les  Œuvres  de  Miséricorde,  précieux  vitrail 
signé  d’Engrand  le  Prince  et  de  son  fils  Jean,  vers  1530  ; 
au  fond  du  2®  collatéral  g.,  la  Glorification  de  la  Vierge,  par 
Jean  le  Prince  ;  dans  la  chapelle  du  N.-E.,  curieux  vitrail 
où  St  Antoine  de  Padoue,  pour  convaincre  un  incrédule,  fait 
adorer  l’hostie  par  un  âne. 

On  débouche  sur  le  quai  de  la  Bourse.  A  l'extrémité,  à  dr., 
Vhôtel  des  Douanes  (PI.  B3)  reconstruit  en  1838;  sur  la  façade, 
deux  bas-reliefs  par  David  d’Angers,  le  Commerce  et  la 
Navigation  ;  dans  la  cour,  le  *fronton  de  l’ancienne  douane 
par  Nicolas  Coustou  (1726),  beau  morceau  de  sculpture  orne¬ 
mentale.  Un  peu  en  aval  de  la  Douane  se  voit  sur  le  quai  le 
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buste  clu  sauveteur  Louis  Brune,  par  F.  Devaux.  A  l’extrémité 
du  quai  du  Havi-e,  pont  transbordeur,  construit  en  1898  par 
l’ingénieur  Arnodin,  est  composé  de  deux  pylônes  hauts  de 
65  m.,  supportant  un  tablier  sous  lequel  est  suspendue  une 
nacelle  qui  transporte  le  public  d’une  rive  à  l’autre  cl. 
10  c.  :  2®  cl.,  5  c.  ;  pour  50  c.  on  monte  au  sommet  du  pont, 
d’où  l’on  a  une  belle  vue). 

A  g.  le  quai  de  la  Bourse  conduit  au  cours  Boïeldieu,  pro¬ 
menade  fréquentée,  avec  les  principaux  re,staurants  et  cafés, 
où  s’élève  la  Bourse,  de  1734,  agrandie  en  1894  ;  à  l’intérieur, 
statue  de  Louis  XV,  par  Coustou,  toiles  de  Le  Monnier  et  de 
Schopin,  plafond  de  Baudouin  ;  elle  comprend  aussi  la  chambre 
et  le  tribunal  de  commerce  et  le  bureau  central  des  télé¬ 
graphes.  Sur  la  place  Boïeldieu  se  trouvent  aussi  :  la  statue 
de  Boïeldieu  par  Dantan  jeune  ;  le  théâtre  des  Arts,  reconstruit, 
après  l’incendie  de  1876,  d’après  les  plans  de  Sauvageot  ; 
au  fronton,  sculptures  par  Chapu  ;  à  l’intérieur,  peintures 
par  Glaize,  Demarest,  Baudouin  et  Millet. 

Dans  le  faubourg  Saint  Sever,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  où  l’on  va  en  pas¬ 
sant  le  p07it  Bo'ieldieu,  se  trouvent  la  gare  de  la  rive  gauche  et  la  gare  d’Or- 
léanS. 

Ce  faubourg  industriel  est  desservi  par  deux  trains  que  l’on  peut  prçndre 
place  de  la  République  et  près  du  théâtre  des  Arts.  Ces  trams  se  rejoignent 
près  de  l’église  Saint-Sever,  moderne,  style  Renaissance.  Au  S. -O.  de  cet  édi¬ 
fice,  l’église  Saint-Ciément  est  précédée  d’une  place  sur  laquelle  s’élève  le  monu¬ 
ment,  par  Pertjies,  Falguière  et  Legrain,  de  l’abbé  de  la  Salle,  fondateur  de 
la  communauté  des  Frères  des  écoles  chrétiennes.  Le  premier  tram  va  aboutir 
au  jardin  des  plantes  de  7  hect.  84  ares  (buste  du  littérateur  Eugène  Noël  ; 
musique  militaire  jeudi  et  dira.),  qui  renferme  des  écoles  de  botanique  et 
d'arboriculture. 

Au  quai  de  là  Bourse  fait  suite  le  quai  de  Paris  sur  lequel 
s’ouvrent  la  place  de  la  République,  quartier  très  animé, 
et  plus  loin  la  porte  Guillaume- Lion,  reste  de  l’ancienne 
enceinte  avec  bas-reliefs  et  fronton  sculptés  par  Claude  le 
Prince.  Le  pont  Corneille,  qui  franchit  la  Seine,  s’appuie  sur 
une  extrémité  de  l’île  Lacroix  où  son  terre-plein  porte  la 
statue  de  Pierre  Corneille,  par  David  d’Angers. 

La  place  de  la  République  communique  par  la  courte 
rue  Raquette  avec  la  place  de  la  Basse-Vieille-Tour,  d’où 
Ton  passe  sur  la  place  de  la  Haute-Vieille-Tour  par  un  couloir 
pratiqué  dans  le  monument  de  Saint-Romain,  sur  lequel 
jadis,  le  jour  de  l’Ascension,  un  criminel  soulevait  pour  la 
montrer  à  la  foule  la  châsse  ou  «  fierte  »  de  St  Romain,  ce 
qui  lui  valait  sa  mise  en  liberté.  Cette  place  est  bordée  par 
la  halle  aux  grains,  les  anciennes  halles  et  la  Bourse  du  Travail 
(haut  relief  par  Guilloux,  fresques  par  Baudouin). 

En  remontant  la  rue  de  la  République,  on  dépasse  à  dr. 
la  rue  Louis-Brune,  où  se  voit  la  maison  des  Fours-Banaux 
(1585),  un  des  plus  beaux  spécimens  de  l’architecture  civile 
de  la  seconde  période  de  la  Renaissance  ;  dans  la  petite  cour- 
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jardin  de  cette  maison  a  été  tran^ortée  une  façade  sculptée 
d’une  maison  du  temps  de  Henri  IJI  qui  dépendait  de  l’ancien 
hôtel  de  ville. 

A  g.,  la  rue  des  Bonnetiers  ramène  à  la  place  de  la  Cathé¬ 
drale  (p.  28). 

L  ascension  de  la  colline  de  Bon- Secours  est  le  complé¬ 
ment  indispensable  de  la  visite  de  léouen,  à.  cause  du  magni¬ 
fique  panorama  qu’elle -offre  sur  le  cours  de  la  Seine,  sur  la 
ville  et  ses  monuments  :  c  est  là  qu’il  faut  monter  pour  avoir 
’dc  Rouen  une  inoubliable  impression  d’ensemble  ;  ou  y  visite 
en  outre  un  sanctuaire  célèbre  de  la  Vierge  et  un  monument  de 
Jeanne  d’Arc. 

La  colline  de  Bon-Secours,  dont  le  plateau  est  à  i6i  m.  d’alt. 
et  porte  la  commune  de  Elossevillc-Dou-SecoiAys,  se  termine  par 
un  hardi  cap  crayeux,  dit  cote  Scunte-Catherine  ou  mont  Gavgan 
^44  'U.),  découpé  entre  la  rive  dr.  de  la  Seine  et  le  vallon  de 
IvODGc  et  doiTiinant  à  pic  la  ville  au  S.-E.  On  y  monte  1 

A.  Par  la  route  (2  k.  8  ;  on  peut  prendre  une  voiture  de  place,  ou  le  tram 
electrique,  ligne  du  Mesnil-Esnard  parcant  du  pont  Corneille,  30  c.  et  40c.  ;  aller 
et  ret.  55  c.  et  65  c.).  --  On  sort  de  Rouen  par  le  quai  de  Paris  et  l’avenue 
Saint-Paul  qui  longe  à  g.  le  Champ  de  Mars?  puis  passe  devant  l’église  Saint- 
I  aul,  moderne,  de  style  roman  ;  le  chœur  roman  primitif  (xi^-xii^  5.)  sert  de 
sacristie.  A  200  m.  plus  loin,  on  laKse  à  dr.  la  route  basse  d’Eauplet  et  l’o» 
prend  à  g,  la  route  de  Bon-Secours  qui  s’élcH'e  au  flanc  des  escarpements  crayeux 
de  la  côte  Sainte-Catherine,  et  domine  le  cours  de  la  Seine,  avec  l'ile  Lacroix. 

1  lie  Hrouilly  et  les  deux  viaducs  du  chemin  de  fer.  —  i  k.  8  (du  pont  Corneille)  :■ 
à  g.  se  détache  la  vieille  route,  escarpée,  qui  contourne  un  joli  vallonnement 
ou  s  etagent  des  villas,  et  monte  directement  à  Blosseville-Boii-Seoours.  A  dr., 
la  nouvelle  route  (route  nat.  n*"  i  f  de  Rouen  à  Paris),  plus  doucç  pour  les  vol- 
turcs,  continue  à  s  élever  en  corniche  au-dessus  de  la  Seine,  sur  iin  parcours 
de  2  k.  env  avec  des  vues  de  plus  en  plus  belles  et  étendues  ;  elle  passe  au- 
dessous  de  la  basilique  et  sous  la  voie  du  funiculaire  et  rejoint  l’ancienne  route 
sur  e  plafeau,  à  1  entrée  du  Mcsjiii-EsHtiyd,  a  8oo  m.  env,  au  delà  de  la  basilique. 
Bien  que  ce  trajet  soit  plus  long,  c’est  celui  que  nous  recommandons  aux  voitures 
et  aux  automobiles  à  cause  de  la  vue.  —  Le  tram  électrique,  dont  le  tracé  est 
egalement  pittoresque,  s’élève  entre  l’ancienne  et  la  nouvelle  route,  décrit  un 
lacet  dont  le  coude  est  porté  par  de  grands  murs  de  soutènement,  et  va  rejoindre 
1  ancienne  route^derrière  la  basilique.  Ou  .descend  à  l’arrêt  d-  la-uedela  iMairie 
qui  conduit  à  dr.  à  l’église.  ’ 

B.  P<1R  LP  FUNICULAIRE  (arrêté  depuis  la  guerre  ;  s’informer).  —  Un  funi¬ 

culaire  partant  du  faub.  Eaiiplot  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  à  2  k.  env.  du  pont 
Corneille,  monte  directement  à  la  terrasse  de  la' basilique  ;  on  peut  se  rendre 
à  la  gare  basse  du  funiculaire,  soit  par  le  tram  d’Amfreville  partant  de  la 
place  Carnot,  soit  par  les  bateaux-vedçttes  de  Saint-Adrien,  jusqu’au  ponton 
d  Eauplet-funiculaire  ;  la  gare  supérieure  du  funiculaire  est  à  12g  m.  au-dessus 
de  la  Seine.  ^ 

'iJégUsede Bon-Secours,  due  au  zèle  du  curé  Geoffroy  (  j- 1868), 
fut  construite  par  Barthélemy  (1840-1842).  C’est  un  des  pre¬ 
miers  essais  tentés  au  xix®  s.  pour  remettre  en  honneur  le  style 
gothicjue  du  xine  s.  La  tour  est  haute  de  58  m.  Le  portail  O  est 
décoré  de  sculptures  par  Jean  Duseigneur,  de  Paris.  L’intérieur 
est  entièrement  peint  ou  doré.  Les  15  ogives  du  sanctuaire  sont 
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décorées  de  peintures  ayant  trait  à  l'Eucharistie,  soit  dans 
l’Ancien,  soit  dans  le  Nouveau  Testament.  Le  maître-autel,  en 
bronze  doré,  et  la  chaire  sont  richement  décorés.  Les  58  fenêtres 
sont  ornées  de  verrières  dessinées  par  l’abbé  Arthur  Martin. 

Le  monument  de  Jeanne  d' Ave  (entrée,  25  c.)  fait  face  à 
l’église,  sur  le  plateau  dès  Aigles.  Il  aété  construit  de  iSgoà  1892, 
sur  les  plans  de  l’architecte  J.  Lisch,  en  style  Renaissance. 
L’édicule  principal,  haut  de  20  m.,  est  surmonté  d’une  statue  de 
St  Michel,  dorée,  haute  de  3  m.  ;  il  abrite  la  statue  de  Jeanne 
d’Arc,  en  marbre,  par  Barvias  :  elle  est  tête  nue,  en  armure 
et  les  mains  liées  ;  des  enfants  portent  les  écussons  des  com¬ 
pagnons  d’armes  de  l’héroïne.  Sous  les  édicules  latéraux, 
statues  de  Ste  Marguerite,  par  Pépin,  et  de  Ste  Catherine,  par 
Verlet.  En  avant,  une  terrasse  est  soutenue  par  un  grand  mur. 
En  dessous  du  monument,  crypte  de  N.-D.-des-Soldats. 

Environs.  —  1°  Bois-Guillaume,  à  2  k.  5  au  N.  (tram.),  3,632  hab.  possède 
uu  musée  Boïeldieu  avec  de  nombreux  souvenirs  du  compositeur.  Une  route 
de  3  k.  mène  à  Mont- Saint- Aignan,  4,316  bab.,  sur  un  plateau  de  160  m. 
d’alt.,  à  I  k.  de  la  forêt  Verte,  qui  s’étend  vers  le  N.  sur  1,434  bect. 

2“  Canteleu,  à  6  k.  O.  (bateau  de  la  Bouille,  escale  de  Croisset,  p.  48.), 
3,600  hab.,  occupe  le  sommet  d’une  colline  d’où  l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur 
la  vallée  de  la  Seine  :  château  du  xvn^s.,  attribué  à  Mansart.  De  Canteleu  une 
route,  traversant  la  iorét  de  Roumare,  qui  couvre  4,047  bect.,  va  à  Saint-Martin» 
de-Boscberville  (p.  49),  où  l’on  retrouve  la  vallée  de  la  Seine. 

Autres  excursions  :  à  la  Bouille  (p.  48)  par  le  bateau  ou  bien  par  le  ch. 
de  fer,  ligne  d’Elbeuf  ;  —  à  Duclair,  Jumièges  et  Caudebec  par  le  bateau  du 
Havre  (p.  48),  et  ch.  de  fer  au  retour;  —  à  Petit-Couronne  (p.  74),  ligne  d’Elbeuf, 
où  l’on  visite  le  musée  Cornéüen. 

De  Rouen  a  Amiens  (ch.  de  fer  du  Nord,  117  k.  ;  24  fr.  70,  i6fr.  30,  lofr.  35) 

—  On  passe  sous  la  ligne  de  Paris.  Viaduc  sur  l’Aubette.  —  6  k.  Darnétal, 
7,218  hab.,  ville  industrielle  :  tour  de  Carville  et  église  de  Long-Paon,  du 
XVI®  s.,  monument  aux  morts  pour  la  Patrie,  par  A.  Guilloux.  Tram  pour 
Rouen.  —  On  traverse  la  rivière  de  Robec  pour  s’engager  dan§  une  étroite 
vallée.  —  7  k.  Saint-M artin-du-Vivier  ;  11  k.  Préaux-Isneauville.  On  traverse 
la  forêt  de  Préaux.  —  16  k.  Morgny  ;  20  k.  Longuerue-Vieux-Manoir.  — 
27  k.  Montérollier-Buchy,  embranch.  du  ch.  de  fer  du  Havre  à  Amiens  par 
Motteville  et  Clères  (p.  62).  Embranch.  de  ii  k.  pour  Saint-Saêns,  2,256  hab., 
sur  la  Varenne,  au  S.  de  la  forêt  d’Eawy  (6,559  bect.).  —  Tunnel  de  1,488  m. 

—  36  k.  Sommery.  On  entre  dans  la  vallée  de  Bray.  —  45  k.  Serqueux  (buflét), 
embranch.  de  la  ligne  de  Paris  à  Dieppe  par  Gisors  (p.  8).  Pour  la  continua¬ 
tion  de  la  ligne  qui  passe  à  Formerie,  Abancourt  et  Poix,  V.  le  Guide  Bleu  : 
Réseaux  Nord  et  Est, 

De  Rouen  a  Dieppe,  p.  4  ;  au  Havre  (V.  ci-dessous)  ;  A  Dreux,  par 
Eibeuf  et  Louviers,  p.  74. 

4.  —  DE  ROUEN  AU  HAVRE 

A.  —  Par  le  chemin  de  fer. 

CiiEMiN  DE  FER  :  88  k.,  t8  fr.  6o,  12  fr.  25,  7  fr.  80  ;  départ  de  Rouen-Rive 
droite.  —  De  Paris  au  Havre,  228  k.  en  3  h.  30  par  rapide,  en  5  h.  par  express  • 
48  fr.  15,  31  fr.  95,  20  fr.  20. 
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Eu  quittant  la  gare,  tunnel  de  1,134  m.,  puis  belle  vue  ' 
à  g.  sur  Rouen  et  la  Seine.  On  remonte  à  mi-côte  la  vallée 
du  Cailly.  —  6  k.  Maromme,  4,128  hab.  ;  une  maison  porte 
le  buste  du  maréchal  Pélissier  (1794-1864)  qui  ÿ  est  né.  Train  . 
pour  Rouen. 

9  k.  Malaunay  (buffet),  embranch.  pour  Dieppe  ■  (p.  4). 
Viaduc  haut  de  22  m.,  tunnel  de  2  k.  La  voie  descend  vers  la 
vallée  de  la  Sainte-Austreberthe  qu’on  traverse  sur  le  viaduc 
de  Barentin,  long  de  500  m.,  haut  de  50,  sous  leqViel  passe  le 
ch.  de  fer  de  Caudebec. 

17  k.  Barentin  (hôt.  ;  du  Chemin-de-fer,  t.c.f.  ;  du  Grand- 
Cerf,  Ï.C.F.),  6,021  hab.,  établissements  industriels. 

De  B.A.RENT1N  Caudebec  (ch.  de  fer,  29  k.  ;  6  fr.  15,  4  fr.  05,  2  £r.  55). 

—  L’embranchement  dessert  Pavillv-Ville,  puis,  après  rebroussement,  atteint 
la  vallée,  traverse  la  rivière  et  passe  sous  le  viaduc  de  Barentin.  —  5  k.  Barcn- 
Hn-Ville.  —  15  k.  Duclair  (p.  49),  en  bordure  de  la  Seine  qu’on  longe  un  moment 
pour  contourner  les  hauteurs  qui  portent  la  forêt  du  Trait.  —  ig  k,  Yainville- 
jumieges.  Voit.  publ.  pour  Jumièges  (p.  50),  à  3  k.  5  au  S.  —  20  k.  Le  Trait 
(p.  50).  —  25  k.  Mailleraye-sur-Scine.  —  28  k.  Saint-Wandrille,  station  à 
I  k.  5  du  village  oii  se  voient  les  restes  d’une  ♦âbbaye,  fondée  vers  648  ; 
actuellement  louée  par  M.  Jean  Latham,  elle  est  visible  les  lundis  et 
jeudis  de  10  h.  à  17  h.,  50  0.  par  pers.,  i  fr.  pour  une  pers.  On  visite  le  *c!ottre 
(xiv"  et  xvi®  s.),  où  on  voit  des  débris  de  sculptures  et  la  *porte  de  l’église 
(xiv®  s.)  ;  à  g.  de  cette  porte.  Vierge  de  la  même  époque,  dite  N. -D.  de  Fonta- 
nellè  :  qn  avant,  tombe  du  xin®  s.  Le  réfectoire,  magnifique  salle  voûtée  de 
33  m.  de  long  (xini^s.),  a  une  porte  élégante  donnant  sur  le  cloître,  et  un  lavabo 
sculpté,  chef-d’œuvre  de  la  Renaissance.  Au  delà  du  cloître  se  montrent  les 
restes,  envahis  par  le  lierre,  de  l’église  (1248-1342).  L’église  paroissiale,  des 
XI',  .xli'  et  XVI'  s.,  a  une  nef  Renaissance  ;  en  haut. du  bas-côté  dr.,  chapelle 
du  XIII®  s.,  avec  châsses  contenant  de  nombreuses  reliques.  Elle  renferme  3  trip-  ; 
tyques  peints  du  xvi®  s.,  34  statues  en  pierre,  la  plupart  du  moyen  âge,  pro-  ' 
venant  de  diverses  églises  de  la  région.  —  27  k.  Caudebec  (p.  50). 

î9  k.  Pavilly,  ch.-l.  de  c.  de  3,328  hab.,  que  dessert  aussi 
le  ch.  de  fer  de  Caudebec  (F.  ci-dessus),  a  une -église  du  ; 
xiii'=  s.  et  une  chapelle  de  la  lin  du  xi®.  La  voie  gagne  par  ! 
un  tunnel  un  plateau  accidenté.  —  30  k.  Motteville,  bifurc. 
pour  Amiens  (p.  44),  pour  Saint -Valery-en-Caux  (p.  64). 
Embranch.  (ch.  de  fer  de  Normandie,  33  k.)  pour  Ouville-la- 
Rivière  (p.  63). 

38  k.  Yvetot  (hôt.  :  des  Victoires,  t.c.f.  ;  du  Chemin-dc- 
Fer,  etc.),  7,126  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Seine-Inférieure, 
situé  à  peu  près  au  centre  du  pays  de  Caux,  plateau  agricole 
de  formation  calcaire.  Les  habitants  du  pays  die  Caux,  dits 
les  Cauchois,  passent  pour  symboliser,  plus  que  tous  autres, 
le  type  classique  du  Normand.  Aux  xv®  et  xvi®  s.^  les  sei¬ 
gneurs  d’Yvetot  qu’a  popularisés  une  chanson  de  Béranger, 
portaient  le  titre  de  «  roi  ».  L’église  (xviii®  s.)  renferme  un 
autel  en  marbre,  des  boiseries  du  xvii®  s.  dans  la  sacristie 
et  une  chaire  de  1786.  —  Service  public  pour  (it  k.,  2  fr.  25) 
Caudebec  (p.  50). 
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44  k.  Allouville-Bellefosse.  Un  peu  à  dr.  de  l’entrée  de 
l’église  se  trouve  un  *chêne,  vieux  de  8  siècles,  haut  de  i8  m., 
dont  le  tronc,  complètement  creux,  a  9  m.  8o  de  tour  et 
contient  2  chapelles  superposées.  —  57  k.  Bolbec-Nointot, 
à  3  k.  N.-E.  de  Bolbec  (voit.)  mieux  desservi  par  la  ligne  de 
Liilebonne  (F.  ci-dessous).  La  voie  s’engage  sur  le  viaduc 
courtae  de  Mirville,  en  briques,  long  de  524  m.  haut  de  35, 
sous  lequel  passe  l’embranchement  de  Liilebonne. 

63  k.  Bréauté-Beuzeville  (buffet),  embranch.  pour  Fécamp 
(p.  68)  et  Etretat  (p.  72). 

De  Bréauté  a  Lillebonne  (ch.  de  fer,  15  k.  ;  3  fr.  15,  2  fr.  10,  i  fr.  35) . 
—  On  passe  sous  le  viaduc  de  Mirville.  ■ —  7  k.  Bolbec  (hôt.  :  de  Fécamp,  dipl. 
T.c.F.  ;  de  France  et  Moderne),  11,080  hab.,  ville  industrielle  (filatures  et  tis¬ 
sages  de  coton),  sur  la  rivière  de  Bolbec,  à  la  jonction  de  4  vallons  ;  le  jardin 
public  est  orné  de  2  statues  provenant  des  jardins  de  Marly.  A  6  k.  S. -O.,  les 
Trois-Pierres,  où  l’on  voit  dans  le  cimetière  un  if  séculaire  dont  le  tronc  ren¬ 
ferme  une  chapelle.  —  10  k.  Gruchet-le-Val<isse,  centre  industriel,  de  1,765  hab.  : 
restes  d’une  abbaye  fondée  en  1157  ;  église  avec  boiseries  du  xvi'  s. 

15  k.  Liilebonne  (hôt.  de  France,  t.c.f.),  5,656  hab.,  fut  jadis  la  capitale  des 
Calètes,  rebâtie  par  Auguste  qui  la  nomma  JuUobona.  De  la  ville  romaine,  il 
subsiste  les  ruines  d’un  *thcâtre  antique  de  forme  semi-circulaire  et  mesurant 
iro  m.  dans  son  grand  axe  et  80  m.  dans  son  petit  axe  ;  c’est  le  monument  ro- 
m.liti  le  plus  important  de  la  Normaudi”  ;  des  représentations  y  sont  données 
l’été.  Dans  un  parc,  se  voient  les  restes  d’un  château  construit  par  Guil¬ 
laume  le  Conquérant,  une  tour  crénelée  dont  l’intérieur  a  été  meublé,  une  tour 
hexagotiale  envahie  pat  le  lierre  et  un  donjon  cylindrique  de  17  m.  de  diamètre 
surmonté  d’une  plate-forme  d’où  l’on  a  une  belle  vue  (s’adr.  au  concierge)  ; 
buste  d’Albert  Glatigny,  poète  (i839-t878)  par  A.  Guilloux.  L’église,  recons¬ 
truite  de  nos  jours  dans  le  style  du  xiv®  s.,  a  conservé  du  xvi«  s.  une  partie 
de  b  nef,  un  portail  gothique  et  un  clocher  haut  de  55  m.  ;  à  l’intérieur, 
verrières  anciennes  et  bas-reliefs  en  marbre.  Liilebonne  est  la  station  de  ch. 
de  fer  la  plus  voisine  de  Tancarville  (p.  51),  à  7  k.  S.-O. 

71  k.  Etainhus- Saint- Romain.  Un  tram  dessert  Saint- 
Romain-de-Colbosc,  à  4  k.  S.-E.,  2,06g  hab.,  où  l’on  a  élevé 
un  monument  commémoratif  du  combat  du  18  déc.  1870.  — 
Au  sortir  d’une  tranchée,  apparaissent  tout  à  coup  Hariieur, 
la  Seine  et  son  embouchure. 

82  k.  Harfleur  (hôt.  :  du  Commerce  ;  Trianon,  t.c.f.), 
3,320  hab.,  sur  la  Lézarde,  et  près  de  la  rive  dr.  de  la  Seine, 
fut  jadis  une  importante  cité  maritime,  occupée  par  les  An¬ 
glais  »de  1415  à  1435.  Le  port,  relié  au  canal  de  Tancarville, 
sert  au  trafic  des  établissements  industriels  (établissements 
Schneider,  etc.).  L’église,  des  xv'ï-xvii®  s.,  a  un  grand  por¬ 
tail  de  1635,  dominé  par  une  tour  que  couronne  une  *flèche 
en  pierre  ajourée  du  xv®  s.,  haute  de  83  m.  ;  à  l’intérieur, 
pierres  tombales,  bufîet  d’orgues  de  la  Renaissance,  et  cré¬ 
dences  sculptées  du  xv®  s.  De  la  façade  de  l’église  la  rue  des 
Cent-puâtre  conduit  à  la  place  des  104  et  à  la  Lézarde  :  près  du 
petit  pont,  ’*vue  pittoresque  sur  les  maisons  et  le  clocher 
qui  se  reflètent  dans  l’eau.  En  descendant  la  Lézarde  canalisée, 
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au  S.,  on  arrive  au  port.  De  la  place  des  104,  vers  l’E.,  la  route 
de  Tancarville  passe  devant  la  mairie,  ancien  hôtel  de  la  Rose, 
avec  tourelle  restaurée  du  xv®  s.,  et  conduit  à  une  vaste  place 
plantée  d’arbres,  sur  laquelle  s’élève  la  statue  de  Jehan  de 
Grouchy,  qui  chassa  les  Anglais  de  la  ville  en  1435.  En  face  du 
flanc  N.  de  l’église  est  le  parc  de  l’ancien  château,  de  1650, 
restauré  par  Viollet-le-Duc  ;  on  ne  visite  pas.  Trams  pour  le,. 
Havre  (p.  51)  et  Montivilliers  (p.  62).  Gonfrevillé-l’Orcher 
(p.  62)  est  à  3  k.  S.-E. 

La  voie  franchit  la  Lézarde.  —  86  k.  Graville-Sainte- 
Honorine  (p.  60).  — ■  88  k.  Le  Havre  (p.  51). 

B.  — •  Par  la  Skine 

Bateau  a  vapeur  ;  127  k.  Service  du  20  juin  au  ^0  sept.  ;  départs  alternés, 
un  jour  de  Rouen,  le  lendemain  du  Havre,  et  vice-versa  ;  5  h.  30  env.  à 
la  descente,  un  peu  moins  à  la  montée  ;  les  heures  varient  chaque  jour  ét 
dépendent  de  la  marée  {V.  affiches  et  horaires).  Buffet  à  bord  :  déj.  9  fr. 
avec  cidre.  —  De  Rouen  à  Caudebec  :  30  fr.  et  20  fr.  ;  de  Rouen  à  Ville- 
quier,  Quillebeuf  et  le  Havre  :  40 fr.  et  30  fr.  Billets  mixtes  d’aller  et  ret.de 
Rouen  au  Havre,  voyage  aller  par  bateau,  retour  par  chemin  de  fer  ou  inver¬ 
sement.  —  Trajet  recommandé,  de  toute  beauté,  quoiqu’un  peu  long.  — 
De  Rouen  à  la  Bouille,  service  spécial  avec  escales,  i  fr.  80,  1  fr.  50  ;  embar¬ 
cadère-  au  pont  Boleidieu,  en  été  7  départs  dans  chaque  sens. 

Départ  du  pont  Boïeldieu.  On  passe  sous  le  pont  trans¬ 
bordeur.  Belle  vue  en  arrière  sur  Rouen.  A  g.  le  Petit -iQuévilly 
(p.  44),  à  dr.  Canteleu  (p.  74). 

4  k.  5.  Croisset  (escale  du  service  de  la  Bouille  ;  rive  dr.), 
où  l’on  visite  le  pavillon  dans  lequel  mourut  Flaubert  le  7  mars 
1880  :  objets  divers  ayant  appartenu  à  l’écrivain  ;  son  buste 
par  Bernstamm,  son  médaillon,  par  Chapu  et,  dans  le  jardin, 
le  buste  du  poète  Louis  Bouilhet. 

A  g.,  chantiers  de  Normandie  pour  la  construction  des  na¬ 
vires.  A  dr.,  île  Sainte-Barbe.  La  falaise  blanchâtre  est  percée 
de  nombreuses  grottes.  - —  6  k.  Dieppedalle  (escale  ;  rive  dr.), 
en  face  du  Grand-Quévilly  (p.  74  ;  bac).  —  8  k.  Biessard 
(escale  ;  rive  dr.)',  d’où  l’on  peut  accéder  à  la  forêt  de  Rou- 
mare  (p:  44).  —  n  k.  5.  V al-de-la-Haye  (escale;  rive  dr.), 
où  une  colonne  rappelle  le  transbordement  en  1840  des  cendres 
de  Napoléon  I®!',  rapportées  de  Sainte-PIçlène.  —  13  k.  5. 
Hautot  (escale  ;  rive  dr.).  A  dr.  Soquence,  avec  un  château 
moderne,  style  Louis  XIII.  —  15  k.  5.  Sahurs  (escale  ;  rive  dr.), 
où  s’élèvent  le  manoir  et  la  chapelle  de  Marbeuf,  de  1525. 
Sur  la  rive  g.,  entre  le  fleuve  et  la  forêt  de  la  Londe,  kioulineaux 
(p.  74)  où  commence  une  côte  escarpée  sur  laquelle  se  montrent 
les  ruines  du  château  de  Robert-le-Diable  (p.  75). 

18  k.  La  Bouille  (escale  ;  rive  g.  ;  |pac  ;  hôt.  :  ■  Saint-Pierre  ; 
de  la  Forêt,  t.c.f.  ;  de  la  Poste),  dans  une  position  charmante 
au  pied  des  escarpements  qui  se  terminent  à  la  Seine  par  des 
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falaises  blanchâtres  ;  église  du  xv«  s.  avec  toüt  tnoderne  ; 
maison  natale  du  romancier  Hector  Malot  (1830-1907  ); 
maison  des  comédiens  Albert-Lambert  avec  petit  musée 
normand. 

En  suivant  à  g.  de  l’église  la  route  de  la  Vieille-Côte  et  én  abrégeant  par  le 
«  Raidillon  t  on  parvient  en  25  min.  à  l’hôtel-restaurant  de  la  Maison-Brûlée 
(T.c.r.),  bien  situé  au  croisement  de  belles  avenues  dans  la  forêt  de  la  Londe. 
Dans  le  voisinage  de  cet  hôtel,  le  monument  du  Mobile,  statue  par  Millet,  est 
consacré  à  la  mémoire  des  combattants  qui  périrent  au  combat  de  Moulineaux 
(3  et  4  janvier  1871). 

Au  delà  de  la  Bouille,  où  la  Seine  s'est  resserrée,  on  voit 
à  g.  (20  k.)  les  carrières  de  Gaumont,  dont  les  hautes  parois 
blanchâtres  donnent  à  l’eau  du  fleuve  de  curieux  reflets; 
ces  carrières  sont  percées  de  grottes  et  de  longues  galeries 
souterraines.  On  longe  ensuite  les  coteaux  (72  m.  d’alt.)  qui 
portent  la  forêt  de  Mauny,  couronnée  par  le  château  de 
Gaumont.  On  dépasse  quelques  villages  :  à  g.  Beaulieu  ; 
à  dr.  Quévillon,  dont  le  château  fut  habité  par  Voltaire  qui  y 
écrivit  «  la  Henriade»;  à  g.  Bardouville  et  le  château  du  Gorset- 
Rouge. 

29. k.  Saint-Martin-de-Boscherville  (rive  dr.;  hôt.  du  Val- 
Saini-Léonard,  T.  c.  F.),  où  sont  les  restes  intéressants  de 
l'abbaye  de  Saint-Georges-de-Boscherville,  fondée  vers  1050 
par  Raoul  de  Tancarville,  chambellan  de  Guillaume  le 
Bâtard  ;  l'église  (1100)  est  un  remarquable  spécimen  de 
l’architecture  romane  à  son  apogée  ;  la  salle  capitulaire 
(i  157-12 II)  est  une  œuvre  charmante  du  style  ogival  naissant, 
dont  l’entrée  est  formée  par  3  arcatures  romanes  ornées  de 
cariatides  de  toute  beauté  ;  s’adresser  au  sacristain,  près  de 
la  mairie,  pour  visiter. —  31  k.  Ambourville.  Sur  la  rive  dr.  les 
collines  se  rapprochent  de  la  Seine  et  l’enserrent,  tandis  que 
la  rive  g.  devient  plate  et  marécageuse.  —  33  k.  La  Fontaine, 
où  tourne  la  boucle  de  la  Seine.  Rochers  dits  la  Ghaise  de 
Gargantua. 

36  k.  Duclair  (escale  ;  rive  dr.  ;  hôt.  ;  de  la  Poste,  dipl. 
T.c.F.  ;  du  Chariot-d’ Or ,  t.c.f.),  desservi  aussi  par  la  ligne  de 
Gaudebec(p.  46),  est  un  petit  port  de  commerce  de  2,014  hab., 
très  fréquenté  par  les  Rouennais,  à  l’embouchure  de  l’Austre- 
berthe.  L'église  a  un  portail  latéral  de  la  Renaissance,  un 
chœur  et  un  chevet  du  xiv^  s.,  et  un  clocher  roman.  Bac,  10  c. 

Le  bateau  laisse  à  dr.  le  château  du  Taillis,  de  la  Renaissance, 
et  longe  la  forêt  de  Jumièges.  —  43  k.  5.  Mesnil-sous-  J umièges, 
à  dr.,  avec  les  ruines  d’un  manoir  où  mourut  Agnès  Sorel 
(1450).  —  45  k.  5.  Yville-sur-Seine,  à  g.  :  château  du  xviiie  s. 
que  f)osséda  le  financier  Law.  —  La  Seine  tourne  et  ses  rive^, 
aplaties  sur  la  dr.,  se  relèvent  sur  la  g.  à  138  m.  d’alt.  — 
50  k.  Le  Landin.  On  longe  à  g.  la  forêt  de  Bretonne  que  l’on 
contournera  jusqu’à  Aizier.  Les  ruines  de  J  umièges  apparaissent 
à  dr.,  dans  les  arbres. 
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53  k.  Jumièges  (rive  dr.  ;  escale  pour  les  bateaux  d’excur¬ 
sion  ;  bac  ;  hôt.  *des  Ruines,  t.c.f.),  célèbre  par  les  magni¬ 
fiques  *ruines  de  l'abbaye  qui,  fondée  au  vu®  s.,  a  subsisté 
jusqu’en  1790.  De  l’église  abbatiale,  bâtie  de  1040  à  1067, 
il  reste  la  nef,  dont  les  voûtes  sont  effondrées,  deux  belles 
tours,  de  52  m.,  et  la  tour  centrale.  Contre  cette  église  se 
trouve  l’église  Saint-Pierre,  du  xiv®  s.,  contre  laquelle  s’appuie 
à  son  tour  la  chapelle  Saint -Martin,  du  xv®  s.  On  remarque 
encore  la  salle  capitulaire  (xiii®  s.),  renfermant  des  tombes 
d’abbés  ou  de  prieurs  ;  l’ancienne  salle  des  hôtes,  du  xii®  s., 
remaniée  au  xv®,  pour  servir  de  salle  des  gardes  aux  appar¬ 
tements  de  Charles  VII  ;  une  crypte  refaite  au  xvii®  s.  ; 
les  murs  d’enceinte,  xii®-xiv®  s.  Un  musée  renferme  des  objets 
intéressants  :  pierres  tombales  des  abbés  de  Jumièges,  meubles, 
tableaux,  étoffes  et  bijoux,  pierre  avec  épitaphe,  qui  recou¬ 
vrait  le  cœur  d’Agnès  Sorel  ;  la, salle  de  réception  des  étran¬ 
gers  est  remarquable  par  l'ampleur  de  ses  proportions.  A 
l'extrémité  du  village,  l’église  paroissiale,  très  délabrée,  a  une 
triple  nef  romane  du  xii®  s.  et  un  chœur  Renaissance.  —  La 
station  de  ch.  de  fer  la  plus  rapprochée  est  Yainville- Jumièges, 
sur  la  ligne  de  Caudebec  (p.  46). 

56  k.  Yainville.  —  58  k.  Le  Trait,  sur  la  lisière  O.  de  la 
forêt  du  même  nom  :  vaste  chantier  de  constructions  navales, 
de  80  hect.,  avec  cité  ouvrière  édifiée  en  style  normand.  — ^61  k. 
M  ailler  aye- sur -Seine,  à  g.,  d’où  l’on  visite  la  forêt  de  Brotonne 
(6,758  hect.)  et  ses  beaux  massifs  de  hêtres. 

65  k.  Caudebecquet,  à  l’entrée  du  vallon  de  Saint-  Wandrille 
(p.  46)  dont  les  fameuses  ruines  abbatiales  sont  à  i  k.  5  N.-E. 

67  k.  Caudebec-en-Caux  (escale  ;  hôt.  :  *de  la  Marine, 
dipl.  T.C.F.  ;  du  Havre,  t.c.f.),  2,176  hab.,  port  de  cabotage 
sur  la  rive  dr.  de  la  Seine  (bac).  Un  petit  musée,  installé  à 
l’hôtel  de  ville,  contient  des  antiquités  diverses,  peintures, 
vues  anciennes  de  Caudebec.  Maisons  anciennes,  notamment 
dans  la  rue  de  la  Boucherie.  lJ*église  Notre-Dame,  des  xv®  et 
XVI®  s.  (gothique  flamboyant),  est  une  des  plus  belles  de  la 
région  ;  grand  portail,  chef-d’œuvre  de  délicatesse  ;  flèche 
de  54  m.,  refaite  en  1886,  couronnant  la  *tour,  dont  les  trois 
zones  superposées  figurent  une  tiare  ;  à  l’intérieur  :  tribune 
de  l’orgue,  de  la  Renaissance  (1559)  ;  saint-sépulcre,  du 
XVI®  s.,  au  bas-côté  dr.  ;  admirables  vitraux  des  xv®  et 
XVI®  s.  dans  la  nef  et  les  bas-côtés. 

Les  touristes  sont  surtout  nombreux  à  Caudebec  à  l’époque  du  curieux 
phénomène  improprement  appelé  \e  mascaret.  C’est  une  barre  mobile,  qui  n’est 
autre  que  le  flux  de  la  mer  remontant  la  Seine  et  entrant  en  conflit  avec  le 
courant  naturel  du  fleuve.  L’énorme  vague  écumeuse  arrive,  barrant  le  fleuve 
sur  300  m.  de  largeur,  à  une  vitesse  qui  varie  de  6  à  10  m.  à  la  seconde,  selon 
l’amplitude  de  la  marée.  Lorsque  cette  vague  a  passé,  plusieurs  vagues  obliques 
lui  succèdent  et  frappent  violemment  sur  les  quais;  ces  vagues,  dites  «ételleS  ), 
sont  ordinairement  au  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre.  Le  mascaret  se  pro¬ 
duit  tous  les  mois,  un  jour  çt  demi  après  les  nouvelles  lunes.  Toutefois  il  n’oflre 
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toute  son  ampleur  et  un  aspect  véritablement  impressionnant  qu’aux  marées 
d’équinoxe,  ep  février,  mars,  avril,  septembre  et  octobre.  Le  mascaret  de 
septembre  est  ordinairement  le  plus  beau.  Ceux  des  mois  d’été  sont  insigni¬ 
fiants. 

A  3  k.  N. -O.,  Sainte-Gertrude  a  une  église  du  xvi'  s.,  remarquable  par  l’unité 
de  son  style,  avec  une  belle  clef  de  voûte  et  un  retable  dans  le  chœur.  —  A  3  k.  5 
à  l’E.',  Saint-Wandrille  (p.  46). 

71  k.  Villequier  (rive  dr.  ;  escale  ;  bac  ;  hôt.  de  France, 
T.C.F.),  dans  un  beau  site,  a  une  église  qui  renferme  des  ver¬ 
rières  du  XVI®  s.  ;  au  cimetière,  tombes  de  Mme  Vacquerie, 
fille  de  Victor  Hugo,  et  de  son  mari  qui  se  noyèrent  dans  la 
Seine,  en  face  du  petit  port,  en  1843.  —  La  Seine  s'élargit  et 
coule  au  milieu  de  plaines  basses  pour  rejoindre  à  g.  la  forêt 
deBrotonne.  —  80  k.  5.  Aizier;  82  k.  Vieux-Port  (rive  g.  ;  escale). 

90  k.  Quillebeuf  (rive  g.;  escale;  hôt.  d’Angleterre'),  petit 
port  fluvial  et  maritime,  qu’un  bac  relie  à  Port- Jérôme  d’où 
part  la  route  de  (6  k.)  Lillebonne  (p.  4")  sur  la  ligne  de  Rouen 
au  Havre.  —  La  Seine  s’élargit  de  plus  en  plus  ;  sur  la  g. 
s’étend  le  vaste  marais  Vernier,  strié  de  canau.x  et  qui  couvre 
4,500  hect. 

96  k.  Tancarville  (rive  dr.)  et  pointe  boisée  de  Tancarville 
s’avançant  jusqu’à  la  Seine,  comme  un  éperon,  et  portant 
le  *château,  datant  dans  son  ensemble  du  xiii®  s'.  ;  quelques 
parties  remontent  au  xi®  et  d’autres  sont  du  xvi®  s. 

L’entrée  (s’adr.  au  concierge)  est  flanquée  de  deux  tours  (i6  m.  de  haut) 
défendues  par  un  boulevard  (xv®  s.)  et  reliées  par  une  courtine  de  4  m.  On 
visite  :  la  terrasse  (belle  vue)  aux  extrémités  de  laquelle  sont  à  g.  la  tour  de 
l’Aigle,  de  27  m.  de  haut  flanquée  d’une  tourelle  octogonale,  à  dr.  le  château 
neut,  bâti  de  1710  à  171?;  et  reconstruit  de  nos  jours  ;  la  tour  du  Diable  ou  du 
Lion  aux  murs  épais  de  6  m.  ;  dans  les  bâtiments  ruinés  de  l’ancien  manoir,  la 
salle  des  Gardes  ou  des  Trois-Cheminées  superposées  et  ornées  de  colonne.s  ; 
la  chapelle  et  la  tour  Coquart  (xv®  s.).  L’angle  S.  est  défendu  par  la  tour  Carrée, 
haute  de  20  m.,  à  4  étages  ;  restes  de  peintures  murales  des  xiv®  et  xv®  s. 

Laissant  à  dr.  le  canal  de  Tancarville,  long  de  25  k.,  qui 
amène  directement  aux  bassins  intérieurs  du  Havre  les  cha¬ 
lands  qui  craignent  d’affronter  l’embouchure  de  la  Seine, 
on  découvre  le  large  estuaire  du  fleuve  et  la  mer.  —  100  k. 
A  g.,  pointe  de  la  Roque,  avec  2  phares,  et  plus  loin  Honfleur. 

127  k.  Le  Havre,  où  l’on  aborde  à  l’extrémité  du  Grand- 
Quai. 


5.  —  LE  HAVRE  ET  SES  ENVIRONS 

LE  HAVRE,  136,159  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Seine- 
Inférieure,  est  bâti  dans  une  belle  situation,  sur  la  rive  dr. 
de  l’estuaire  de  la  Seine  et  à  son  embouchure  dans  la  Manche. 

C’est  une  cité  vivante,  prospère  et  animée  ;  la  guerre 
1914-1918  en  a  fait,  pendant  de  longs  mois,  la  capitale  pro¬ 
visoire  de  la  Belgique  envahie.  Le  trafic  du  port,  qui  s’élevait, 
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avant  les  hostilités,  à  près  du  quart  du  commerce  maritime 
de  la  France,  a  reçu  une  nouvelle  impulsion,  et  le  Havre, 
qui  était  déjà  notre’  grand  marché  au  coton  et  au  café  et  le 
point  de  départ  des  transatlantiques  pour  New-York,  était 
devenu  l’une  des  bases  principales  de  ravitaillement  et 
d'approvisionnement.  Dans  son  ensemble,  la  ville  est  moderne 
et  sans  monuments  anciens  bien  remarquables. 


Buffet  :  —  à  la  gare. 

Omnibus  de  ville  :  —  50  c.  ;  la  nuit, 
60  c.  ;  bagages  eu  plus. 

Bétels  :  — •  A  LA  GARE  :  *Terminus, 
cours  de  la  République,  23,  dipl. 
r.c.F.  (70  ch.  ;  chaüff.,  confort  mo¬ 
derne)  ;  Parisien,  cours  de  la  Répu¬ 
blique,  I  (26  ch.  ;  chaufi.)  ;  de  Stras¬ 
bourg,  bd  de  Strasbourg,  2Ji 
(chauff.)  ;  de  la  Concorde,  cours  de 
la  République,  26  (chauH.)  ;  de  Rou¬ 
baix,  cours  de  la  République,  19  ; 
de  France,  cours  de  la  République,  2ï. 

En  ville  ;  dé  premier  ordre  ; 
*Frascati  (Pi.  a  B4),  r.  du  Perrey, 
I,  à  l’entrée  du  port,  sur  la  mer 
(200  ch.)  ;  *Tortoni  (PI.  b  C3),  pl. 
Gambetta,  en  face  du  bassin  du 
Commerce  (72  ch.  ;  rest.  en  plein 
air)  ;  Continental  (Pl.  c  C4),  chaussée 
des  Etats-Unis,  sur  la  mer,  i.c.f.  (ser¬ 
vice  à  la  carte  ;  asc.)  ;  Moderne 
(Pl.  d  C2),  bd  de  Strasbourg,  81,  en 
lacede  la  poste,  dipl.  r.c.F.,  (120  ch.)  ; 
de  Normandie  (Pl.  e  C3),  r.  de  Paris, 
106-108,  r.c.F.  (100  ch.  ;  asc.). 

Moins  chers  :  d’ Angleterre  (Pl.  / 
C2),  r.  de  Paris,  124,  r.c.F.  (chaufi.  ; 
de  Bordeaux  (Pl.  g  C2),  pl.  Gambetta, 
17  ;  des  Négociants  (Pl.  h  C2-3),  r. 
Corneille,  1-7  (80  ch.  ;  chaud.)  ;  des 
Armes-de-la-Ville  (Pl.»  C3),r.  d’Esti- 
mauville,  27  (chauff.)  ;  Nouvel-Hôtcl 
(Pl.  7  C3),  r.  de  Paris,  82  (50  ch.  ; 
chauff.)  ;  de  l’Amirauté  (Pl.  k  C3-4), 
Grand-Quai,  43,  aux  bateaux  de 
Trouville  et  Honfleur  (50  ch.). 

MoDEsrES  :  Hamon,  pl.  Gambetta, 
16  (chauff.)  ;  Bellevue,  pl.  Gambetta, 
15  (chauff.)  ;  du  Plat-d' Argent,  pl. 
Richelieu  et  r.  Emile-Zola  ;  Suisse, 
quai  des  Casernes,  2  ;  de  Provence, 
quai  Notre-Dame,  21,  près  du  bateau 
de  Rouen  (12  ch.;  terrasse);  du 
Ruban-Bleu,  pl.  de  l’Arsenal,  19 
(hôtel  de  tempérance,  clientèle  de 
familles  ;  rep.  à  la  portion,  ïo  ch.)  ; 
du  Bras-d’Or,  r.  Thiers,  41  ;  de 


V.dvenir,  r.  de  Paris,  43  ;  Bourel,  i. 
Edouard-Larue,  2. 

Meuelé  ;  de  Russie,  r.  de  Bor¬ 
deaux,  42. 

Pour  les  hôtels  de  Sainte-Adresse, 
P-  59- 

Restaurants  :  —  aux  hôtels  ;  au 
café  Majestic,  pl.  Gambetta  (à  la 
carte)  ;  restaurants  à  bon  marché 
pl.  Gambetta  et  sur  le  Grand-Quai  : 
A  la  Belle-Vue,  pl.  Gambetta, 
14  ;  etc. 

Principaux  cafés  ;  —  brasserie  Tor- 
toni,  à  l’hôt.  Tortonî  ;  Majestic-, 
des  Fleurs,  tous  trois  pl.  Gambetta  ; 
de  la  Grande-Poste,  bd  de  Stras¬ 
bourg,  à  côté  de  la  poste  ;  à  l’hôtel 
Moderne,  bd  de  Strasbourg,  81  ; 
Guillaume  Tell,  pl.  dè  l’Hôtel-de- 
Ville  ;  de  Paris,  r.  de  Paris  ;  etc. 

Poste  ;  —  bureau  centrai,  postal 
et  télégraphique,  bd  de  Strasbourg, 
iio  (doit  être  transféré  r.  de  la 
Bourse)  ;  service  télégraphique  de 
nuit  ;  —  bureau  central  téléphonique, 
à  la  Bourse. 

Bains  chauds:  —  Frascati,  r.  du 
Perrey,  i  ;  Saint-François,  r.  du 
Grand-Croissant,  3  ;  A’Ingouville,  r. 
Ernest-Renan,  6  ;  établissement  hydro¬ 
thérapique,  r.  du  Docteur-Gibert,  45. 

Voitures  de  place  (à  chevaux)  :  — 
Tarif  de  ville  (igig): la. course,  air. 
de  7  h.  à  22  h.,  3  fr.  de  22  h.  à  7  h.  ; 
l’heure,  3  fr.  de  7  h.  à  22  h.,  4  fr. 
de  23  h.  à  7  h.  ;  —  bagages  (sauf 
ceux  à  main)  :  50  c.  jusqu’à  30  kilog.; 
I  fr.,  de  30  à  50  kilog. 

Tarif  pour  la  côte,  sans  dépas¬ 
ser  les  limites  de  la  viile  :  la  course 
ou  l’heure,  4  fr.  de  7  h.  à  22  h.,  5  fr. 
de  22  h.  à  7  h. 

Tarif  de  banlieue,  tarif  de  jour 
(7  h.  à  22  h.)  :  pour  l’entrée  de  Sainte- 
Adresse,  la  course  2  fr.  50,  l’h.  3  fr.  ; 
pour  Sanvic  jusqu’à  la  rue  Gam¬ 
betta,  la  course  3  fr.,  l’h.  3  fr.  50  ; 
pour  Noire-Dame-des-Flots  et  les 
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phares  de  îa  Hève^  la  heure  4  fr., 
chaque  heure  en  sus  3  fr.  (la  nuit 
moitié  en  plus)  ;  au  palais  des  Ré¬ 
gates,  la  course  3  fr.  ;  à  V Hosteîlerie 
de  Sainte- Adresse,  la  course  3  fr.  50; 
25  c.  en  sus  pour  les  courses  au 
S.  du  canal  de  Tancarville. 

Taxis-autos  (tarif  de  1919:  affiché 
dans  chaque  voit.)  ;  —  Tarif  de 
VILLE  :  de  7  h.  à  22  h.  :  Vheure,  prise 
en  charge  2  fr.  25,  par  k.  parcouru 
55  c.  ;  la  course,  jusqu’à  concurrence 
de  2  k.  I  fr.  75,  par  hectomètre  en 
sus  O  fr.  055  ;  —  de  22  h.  à  7  h.  : 
l’heure,  prise  en  charge  2  fr.  75,  par 
k.  parcouru  65  c.  ;  la  course,  jusqu’à 
concurrence  de  2  k.  2  fr.  25,  par 
hectomètre  en  sus  o  fr.  065. 

Tarif  de  la  côte,  sans  dépasser 
les  limites  de  la  ville  :  tarif  précé¬ 
dent  augmenté  de  50  c. 

Tarif  de  banlieue  :  de  7  h.  à 
22  h.  :  Vheure,  prise  en  charge 
3  fr.  50,  par  k.  65  c.  ;  la  course, 
tarif  de  ville  augmenté  de  i  fr.  — . 
De  22  h.  à  7  h.,  à  l’heure  seulement  : 
prise  en  charge  4  fr.,  le  k.  65  c.  — 
Supplément  de  25  c.  au  sud  du  canal 
de  Tancarville. 

Trams  électriques  :  —  15  c.  et 
10  c.  ;  pour  la  correspondance,  de¬ 
mander  un  bulletin  en  payant  sa 
place  dans  le  i®'  tram  ;  le  supplé¬ 
ment  (5  c.)  est  payé  dans  le  2®  tram. 

(i)  De  la  jetée  à  Graviîîe,  par  la  r. 
de  Paris  et  l’hôtel  de  ville  ;  (2)  de  la 
Utée  à  la  g'are  par  les  rues  Aug.- 
Normand,  de  Bordeaux  et  la  pî. 
Gambetta  ;  (3)  de  la  jetée  à  la  Hève 
par  la  r.  Aug.-Normand  et  le  bd 
Albert-I®f  ;  (4}  de  Vhôiel  de  ville  à  la 
Hève  par  le  bd  Albert -1®^  ;  (5)  de 
Vhôtel  de  ville  au  Nice-Havrais  par  le 
bd  Albert-I®*'  ;  (6)  du  Rond-Point  à 
Sainte- Adresse  et  aux  phares,  par 
la  gare,  l’hôtel  de  ville  et  la  r. 
Saint-Roch  ;  (7)  de  la  gare  à  Sanvic 
et  Blcviîle  par  les  bds  de  Strasbourg, 
Albert-I®^  et  la  T.  Guillemard  ;  (8)  du 
Grand-Quai  aux  grands  è^issins  par 
l’hôtel  de  ville  et  la  gare  ;  (9)  de 
Vhôtel  de  ville  aux  chantiers  de  la 
Méditerranée  \  (10)  du  bd  de  Graville 
à  Sanvic  par  les  quais,  l’hôtel  de 
ville  et  la  r.  de  Metz  ;  (ii)  du  Rond- 
Point  à  Notre-Dame,  par  le  bassin 
de  la  Barre;  (12)  de  la  pl,  Gambetta 
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au  cimetiire  Sainte-Marie  par  l’bôtel 
de  ville  et  la  r.  de  Metz  ;  (13)  de  la 
rue  de  Normandie  au  cimetière 
Sainte-Marie  et  au  bois  des  Hallates. 

De  la  jetée  à  Montivülicrs  par 
Graville  et  Harfleur  ;  75  c.  et  50  c., 
aller  et  ret.  i  fr.  20  et  80  c. 

Funiculaire  ;  —  Nice-Havrais,  de 
la  place  Thiers  à  la  Côte  d'ingon- 
ville  :  10  c. 

Bateaux  à  vapeur  (compagnie 
normande  de  navigation  à  vapeur, 
Grand-Quai,  55),  pour  :  Honfleur, 
2  fois  par  j.,  2  fr.,  i  fr.  50,  r  fr.  , 
Trouville,  t.  1.  j.,  l’été  3  fr.  25,  2  fr.; 
r  fr.  25  ;  Caen,  t.  1.  j.,  buffet  à  bord 
et  4  fr.,  aller  et  ret.  {4  j.)  8  fr.  et 
6  fr.  ;  Carentan  et  Isigny,  BotUogne, 
Dunkerque,  consulter  les  affiches. 
Les  heures  de  départ  varient  sui¬ 
vant  la  marée.  ■ — •  Le  service  pour 
Rouen  (Cie  rouennaise  de  naviga¬ 
tion,  cours  Boïeldieu)  est  effectué  du 
20  juin  au  30  sept.  t.  1.  2  j.  :  Quil- 
lebeuf,  Villequier,  Caudebec,  30  fr.. 
20  fr.  ;  Rouen,  40  fr.  30  fr.  Restau¬ 
rant  à  bord,  déj.  10  fr.  v.  c. 

Services  maritimes  pour  l'étranger: 
— •  se  renseigner  dans  les  agences. 

Bains  de  mer  :  —  bains  Decker, 
r.  du  Perrey,  81  ;  école  de  natation, 
r.  du  Perrey,  99  ;  bains  Maritimes 
et  bains  Marie-Christine,  bd  Marie- 
Christine. 

Casino  :  —  Marie-Christine,  bd  Ma¬ 
ritime,  avec  théâtre. 

Théâtre  :  —  Grand-Théâtre,  pl. 
Gambetta. 

Cinémas:  —  Théâtre-cirque  Omnia, 
bd  de  Strasbourg,  155  ;  Gaumont, 
pl.  Gambetta  ;  Select-Palace  (ancien 
Skating),  bd  de  Strasbourg  ;  Kur- 
saal,  r.  do  Paris,  22  ;  Olympia,  r.  du 
Chillou. 

Consulats  :  —  Belgique,  r.  Saint- 
Roch,  9  ;  Danemark,  quai  de  South- 
ampton,  47  ;  Espagne,  r.  de  la 
Bourse,  23  ;  Etats-Unis,  pl.  Gam¬ 
betta,  23  ;  Grande-Bretagne,  pl. 
Jules-Ferry,  8  ;  Grèce,  r.  Doubet, 
rû  ;  Italie,  pl.  Gambetta,  23  ;  Japon, 
quai  de  Southampton,  67  ;  Norvège, 
('quai  d’Orléans,  55  ;  Pays-Bas,  r. 
Jules-Lecesne,  50  ;  Portugal,  bd 
François -I“r,  88  ;  Roumanie,  r.  de 
la  Bourse,  44  ;  Russie,  r.  Frédéric- 
Lemaître,  33  ;  Suède  bd  de  Stpas- 
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bourg,  93  ;  Suisse,  r.  Pleuvry,  2.  ]  de  ville,  renseignements  gratuits  ; 

Syndicat  d’initiative  ;  —  à  l’hôtel  1  —  Fédération  normande  de  tourisme. 

Histoire.  —  Le  Havre  fut  fondé  par  François  qui  fit  creuser  le  port  mari, 
time  pour  suppléer  à  l’insuffisance  des  ports  de  la  Seine  qui  s’ensablaient. 
Richelieu  et  Colbert  ouvrirent  une  ère  nouvelle  à  la  prospérité  du  Havre  dont 
le  port,  grâce  à  Vauban,  devint  accessible  aux  vaisseaux  de  fort  tonnage. 
Les  Anglais  en  1694,  en  1759  et  en  1796  tentèrent  vainement  de  s’emparer 
de  la  ville.  Durant  tout  le  xix®  s.  les  travaux  du  port  continuèrent  et  n’ont 
été  achevés  que  depuis  quelques  années  par  la  construction  de  nouvelles  digues 
protégeant  l’entrée  du  port.  Un  nouveau  projet  d’agrandissement  {1916)  com¬ 
porte  200  millions  de  travaux. 

Le  Havre  est  le  premier  marché  français  pour  le  coton,  et  le  principal  marché 
du  monde  pour  le  café  et  le  cacao.  Outre  le  mouvement  de  son  port  et  des 
divers  entrepôts  qui  en  dépendent,  le  Havre  a  des  chantiers  de  construction 
de  navires,  et  des  établissements  industriels  dont  les  principaux  sont  les  usines 
métallurgiques  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  et  les  ateliers 
Schneider  pour  la  fabrication  des  canons. 

N.  B.  —  Si  l’on  arrive  au  Havre  par  le  bateau  de  Caen,  Trouville,  Honfleur 
ou  Rouen,  on  débarque  au  Grand-Quai  (p.  57),  où  l’on  prend,  à  l’angle  du 
musée  (p.  55),  la  rue  de  Paris,  qui  passe  devant  Notre-Dame  (p.  55),  pour 
traverser  la  place  Gambetta  et  aboutir  place  de  l’Hôtel-de-ville  (p.  54). 

De  la  gare  (PL  Ea),  un  tram  électrique  conduit  à  la  place  de 
l’Hôtel-de-Ville  en  suivant  le  boulevard  de  Strasbourg,  sur 
lequel  on  rencontre  successivement  à  g.  les  casernes  Kléber 
et  Eblé,  à  dr.  le  palais  de  justice,  de  style  néo-grec,  renfermant 
le  tribunal  civil,  le  tribunal  de  commerce,  puis  la  sous-pré¬ 
fecture,  style  Louis  XIII,  située  en  face  de  la  place  Carnot 
et  de  la  Bourse. 

La  Bourse  (PI.  C-Da)  a  été  construite  par  Louis  Lemaître 
de  1878  à  1880;  au  fronton,  la  Ville  du  Havre  commerçant 
avec  toutes  les  parties  du  monde.  Elle  renferme  des  salles 
d’échantillons,  une  galerie  de  ventes  publiques,  une  grande 
salle  pour  un  musée-t3q)e  des  divers  produits  du  globe. 

Après  avoir  dépassé  à  g.  l’hôtel  des  postes,  on  parvient 
à  la  place  de  l’ Hôtel-de-Ville,  entourée  de  belles  constructions 
et  occupée  par  le  jardin  public,  avec  kiosque  à  musique,  décoré 
des  statues  des  Saisons. 

Whôtel  de  ville  (PI.  Ca)  a  été  bâti  de  1855  à  1859,  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  sur  les  dessins  de  Brunet-Debaines  ; 
à  la  façade,  cadran  et  deux  médaillons  représentant  François  I®'' 
et  la  République  ;  figures  du  Commerce  et  de  la  Navigation, 
soutenant  un  écusson  aux  armes  de  la  ville.  Le  sommet  du 
campanile  atteint  4a  m. 

En  continuant  le  boulevard  de  Strasbourg,  on  rencontre  à  dr.  le  square 
Saint-Roch  (PI.  B2)  décoré  d’un  buste  de  J.  Tellier  (r863-i88q)  par  Bourdelle, 
des  statues  de  Rébecca  par  Fabisel  et  du  Roi  Lear,  par  Mulot  ;  kiosque  à 
musique,  concert  militaire  le  dim.  On  aboutit  au  boulevard  Albert-I"  (p.  59), 
près  de  l’amorce  de  la  digue  du  Nord. 

La  place  de  l’Hôtel-de-Ville  est  reliée  par  la  rue  de  Paris, 
l’artère  la  plus  commerçante  et  la  plus  fréquentée,  à  la  place 
Gambetta  (PI.  C3),  bordée  par  des  maisons  à  arcades  au  centre 
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desquelles  est  le  théâtre,  Aq  1844;  à  g.  dans  deux  jardinets, 
des  statues  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  (1737-1814)  et  de 
Casimir  Delavigne  (1793-1843),  par  David  d'Angers,  pré¬ 
cèdent  le  bassin  du  Commerce  (p.  37). 

Continuant  à  suivre  la  rue  de  Paris,  on  y  trouve  à  g.  la 
place  du  Vieux-Marché,  où  s’élève  le  monument  d’Augustin 
Normand  (1839-1906),  armateur  havrais,  par  Bénet, 

Au  fond  de  la  place,  le  muséum  d’histoire  naturelle  (PI.  C3) 
occupe  l’ancien  palais  de  justice,  élégant  édifice  de  style 
Louis  XV  (1758)  ;  entrée  gratuite  les  dim.  et  jeudi,  les  autres  j. 
I  fr.  ;  ouvert  de  10  à  12  h.  et  14  à  16  ou  17  h.  suivant  la 
saison. 

Au  rez-de-chaussée,  dans  le  vestibule  :  intéressante  ‘momie  de  femme,  pro¬ 
venant  des  fouilles  de  M.  Gayet,  à  Antinoë  (Egypte  ;  iv®  s.  de  l’ère  chrétienne). 

—  Salles  de  g.  :  minéralogie,  poissons  et  crustacés  ;  au  milieu  de  la  salle, 
magnifique  éponge  en  forme  de  coupe.  —  Les  salles  de  dr.  sont  consacrées 
aux  fossiles.  A  signaler,  dans  la  3®  salle  :  un  énorme  bassin,  avec  vertèbres, 
de  l’omosaurus,  animal  antédiluvien,~lrouvé  en  1898,  à  la  base  des  falaises 
d'OctevilIe,  près  du  Havre;  un  squelette  de  palæochelis  (cap  de  la  Hève,  1863). 
Dans  la  dernière  salle,  squelette  de  l’ours  des  cavernes  ;  énorme  ammonit  > 
trouvée  en  19 1+. 

I®''  étage  (zoologie).  —  Sur  le  palier,  divers  engins  et  armes  pour  la  pêche. 

—  Salle  de  dr.  :  phoque  barbu  des  mers  arctiques  ;  2  morses  du  détroit  de 
Behring  ;  lion  marin.  —  Corridor  d'arrière  ;  girafes,  fourmiliers  ;  collection 
de  tatous  et  de  pangoUns.  —  i'®  salle  à  g.  :  oiseaux,  papillons  et  poissons. 
Squelettes  de  globicéphrJe  conducteur  et  d’hypérodon.  Curieux  poisson  dit 
le  voilier  des  Indes  (Brésil)  ;  limules  d’Amérique.  —  2®  salle,  à  g.  :  oiseaux, 
coquillages,  serpents. 

Un  escalier,  dont  le  vestibule  est  orné  d’étoffes  d’ Antinoë,  des  fouilles  Gayet, 
conduit  au  2®  étage,  consacré  à  l’ethnographie  :  mannequins  habillés  de  cos- 
imes  divers  ;  bateaux  ;  baignoire  de  bois  d’un  roi  du  Congo  ;  idoles  ;  collec- 
t  ou  de  vases  péruviens  ;  collections  de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  Hébrides, 
notamment  un  avant  de  pirogue  incrusté  de  nacre. 

Alt  delà  de  la  place  du  Vieux-Marché  et  du  même  côté, 
on  trouve  dans  la  rue  de  Paris  l’église  Notre-Dame,  construite 
de  1574  à  1638,  monument  bâtard.  Renaissance  et  gothique. 
La  base  du  grand  portail  (1605  à  1638)  est  contemporaine  de 
Henri  IV  (Renommées  ailées  au-dessus  des  deux  petites 
portes)  ;  le  haut,  de  l’époque  Louis  XIII,  a  un  lourd  fronton 
courbe.  A  dr.  s’élève  une  grosse  tour  gothique  (1539).  Sur  le 
flanc  g.  de  l’église,  charmant  petit  portail  latéral  Renaissance, 
dit  portail  de  l’Àve-Maria  ;  il  offre  deux  galeries  de  pierre 
superposées  dont  les  balustrades  ajourées  forment  les  mots  : 
Qui  sut  Deus  ?  Ave  Maria,  gratiâ  plena. 

A  l’intérieur,  clefs  de  voûte  sculptées  et  beau  buffet  d’orgue  de  style 
Louis  XIII  ;  chaire  du  xvii®  s.  Au  bas-côté  dr.  (pilier  à  g.  avant  le  choeur), 
épitaphe  de  Nicolas  Duchemin,  architecte  qui  commença  l’église.  A  la  chapelle 
absidale,  à  dr.,  boulet  lancé  par  la  flotte  anglaise,  en  1759  ;  vitraux  modernes, 
relatifs  à  l’histoire  du  Havre  ;  6  beaux  panneaux  du  xvii®  s.  peints  sur  bois. 

A  l’extrémité  de  la  rue  de  Paris  s’élève  le  ‘musée,  un  de  nos 
bons  musées  de  province  :  il  est  ouvert  du  i*’’’  mai  au  30  sept. 
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de  lo  h.  à  12  11.  30,  et  de  14  h.  à  17  h.  30,  Thiver  jusqu’à  16  h.  ; 
gratuit  le  dim.  et  le  jeudi,  50  c.  lundi  et  mardi,  i  fr.  les  autres  j. 
Conservateur  ;  M.  Boisson. 

A  dr.  et  à  g.  de  la  porte  d’entrée  :  vieux  canons  trouvés 
dans  le  port,  en  1507,  et  provenant  d’un  vaisseau  de.  guerre 
anglais  coulé. 

Rez-de-chaussée.  — •  Vestibui-p  (sculpture)  :  à  dr.,  bas-reliet  en  pierre 
du  XVI'  s.  Oudiné,  Psyché  endormie  ;  Mulot,  Armide.  A  g.,  jarre  hispano- 
mauresque  du  viii”  s.  J  Sanson,  Mater  dolorosa  ;  Diétetle,  la  Poussée,  la  Veuve  ; 
David  d’Angers,  bqste  du  général  Rouelle  ;  Deloye,  buste  de  prédérick-Lemaî- 
tre. 

Sous-sol.  —  Galerie  Archéologique.  Vitrines  :  poteries  de  la  Gaule 
romaine  et  franque  ;  faïences  ;  terres  cuites  de  l’époque  gallo-romaine,  col¬ 
liers  mérovingiens,  boucles  d’oreilles,  en  bronze  ;  pignon  de  toiture,  en  terre 
émaillée. 

Nombreux  objets  de  curiosité.  Autour  de  la  salle  :  pierres  tombales,  sculp¬ 
tures,  sarcophage  mérovingien.  ■ 

Entresol.  —  Sur  le  palier;  Clairin,  la  Grande  Vague;  Thomas,  Nature 
morte.  —  Salle  de  g.,  dite  Salle  du  Havre  :  Collection  Boudin,  offerte 
par  le  père  du  maître  honfleurais  :  240  études  de  paysages,  marines  et  ani¬ 
maux  et  8  tableaux.  Documents  d’art  et  d’histoire  locale  :  portraits,  vues, 
plans,  gravures.  Etudes  d’artistes  havrais  :  Herman  Léon,  Lice  au  chenil  ; 
Pelouse,  paysage.  Reconstitution  en  plâtre  de  la  porte  Richelieu,  démolie  en 
1790,  et  plan  du  Vieux  Havre,  par  Harcourt.  —  Salle  de  dr.  (gravure)  : 
Sauvage,  François  Villon  à  la  question.  Œuvres  A’ Alphonse  Lamotte,  ancien 
conservateur  du  musée  (t  1914)  ;  gravure  sur  bois  de  Leveiilé.  ‘‘Le  Plafond 
de  Mignard,  gravure  du  xvm'  s.,  par  Audran.  Le  Jugement  dernier,  gravure 
de  Jean  Cousin.  Vitrine  de  médailles  et  plaquettes  des  xvii',  xvni'  et  xix'  s. 

Grand  escalier.  —  A  l’entrée,  "‘Louis  XVI  et  Henri  IV,  par  David  d' An¬ 
gers  ;  Dumont,  François  I"  ;  Saint-M arceaux,  Félix  Faure,  buste  ;  Renout, 
Pont  de  Brooklyn  ;  Roll,  Scène  d’inondation  à  Toulouse. 

1"  Etage.  —  Vestibple  :  amphore  panathénaïque  (700  ans  avant  J.-C.).' 
Tableaux  et  dessins. 

Salle  de  dr.  (tableaux  modernes).  —  Pissarro,  2  vues  du  Havre';  *Claude  âfc- 
net, Etang  aux  nénuphars.  Falaise  de  Varengeville,  Westminster  (trois  très  belles 
toiles,  vibrantes  de  lumière)  ;  Boudin,  Le  Havre  par  gros  temps  ;  Rafaël\i, 
Quimperlé  ;  Forain,  les  Amateurs;  Dawa>tt,  les  Misères  de  la  guerre;  Pits, 
Soldats  ;  B.eyle,  Sauvetage  à  Dieppe  ;  Daninnt,  les  Invalides  ;  Billurdet,  Mort 
du  petit  Savoyard  ;  L.  du  Paty,  Guerre  de  1870  ;  Pointelin,  le  Soir  ;  *Célestin 
Nanteuil,  la  Tentation  (1850).  —  Suivent  des  oeuvres  anciennes  pour  la  plu¬ 
part  :  Van  Hove,  Intérieur  hollandais  (xvii"  s.)  ;  H'.  Van  den  Velde,  Marine  ; 
A.  Cuyp,  Petite  filie  et  chèvre;  Jonghind,  Marine;  Murillo  (î).  Un  jeune 
homme  ;  Ripera,  St  Pierre  ;  Zurbaran,  Moine  priant  ;  *Ribcra,  St  Sébastien  ; 
3  dessins  de  Boucher  (2  femmes  nues  et  un  homme)  ;  Greuze,  dessin  à  la  sépia 
pour  son  tableau  de  J’ Accordée  du  Village;  dessins  de  Prud'hon, —  Cheminée 
de  l’ancien  logis  du  Roi,  en  bois  garni  de  fa'ience  ;  curieux  coffres  de  fer  forgé 
(époque  de  François  I"). 

Grande  Salle  centrale  (tableaux  anciens).  —  *Sn\iniena,  Simon  le 
Magiçien  ;  4.  det  Sarto  (?),  la  Vierge  et  l’Enfant;  Guido  Reni,  Ste  Cathe- 
ripe;  Le  CorrègetR),  St  Jérôme  ;  Tiepolo,  Ravissement  d'un  saint  ;  *B.  Luini{l), 
la  Vierge  et  l’pnfant  ;  Bronzino,  Cosme  de  Médicis  ;  Guardi,  place  Saint-Marc 
à  Venise  ;  *Le  Primatice,  Adam  et  Eve  ;  M anfredi,  l’Enfant  prodigue  vendant 
son  bien;  **Va,n  Dyck,  St  Sébastien;  Huysmsns,  paysage;  H.-K.  Balcn, 
Retour  de  chasse;  Pierre  Breughel,  Intérieur  d’une  ferme  flamande;  Van 
Dyck,  copie  du  Combat  des  Amazones  de  Rubens  ;  H,  Rigaud,  portrait  d’homtne; 
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Janet  Clouet,  Jeune  fille  de  la  cour  du  roi  de  Navarre  ;  Fragonard,  Tête  de 
jeune  homme  ;  Baudouin,  étude  pour  son  tableau  l’Epouse  Indiscrète  ;  Mme  Vi- 
gée-Lebtun,  pastel  d’elle-même  ;  Largillirre,  portrait  d’un  sculpteur  ;  Hubert 
Robert,  Incendie  il  Rome  ;  *Simon  Vouet,  Ensevelissement  du  Christ  ;  Lépicié, 
Vieillard  lisant  ;  J.  Vien,  Loth  et  ses  filles.  —  Suivent  des  tableaux  modernes  : 
Henner,  Femme  couchée  ;  Dameron,  Vallée  d’Auge  ;  Troyon,  Moutons,  Soleil 
couchant  ;  J.  Benner,  Jeunes  pêcheurs  -,  A.  de  Neuville,  Soldat  anglais  ;  Ziem, 
Venise;  Georges  Michel,  Nuage  d’orage;  J.  P.  I.aurens,  l’Interdit;  Thomas 
Couture,  l’Enfant  prodigue  et  (un  peu  plus  loin)  le  Fou  ;  Gustave  Courbet, 
Clairière  aux  cerfs  ;  *Géricault,  Tête  de  dogue.  —  Superbe  meuble  de  Boulle 
et  écritoire  ;  bahut  de  la  Renaissance  ;  moulage  de  la  tète'  de  Napoléon  par 
Antomarchi  (à  Sainte-Hélène). 

Petite  salle  au  bord  de  l’eau.  — .Tableaux  et  objets  divers  ;  beau  canapé 
indien,  en  bois  de  teck,  du  xvin®  s. 

Salle  de  g.  (consacrée  aux  artistes  havrais  ou  ayant  séjourné  au  Havre). 

—  Yvon,  Jésus  chasse  les  marchands  du  Temple,  sept  cadres  renfermant  les 
dessins  des  Sept  Péchés  capitaux.  —  Mur  de  dr.  :  J.-F.  Millet,  Claude  Lan- 
gevin.  Magnifique  *miniature  sur  parchemin,  page  du  missel  de  Thomas 
James,  évêque  de  Dol  (xv®  s.).  L,  BoiUy,  Tête  de  jeune  homme  (xviii®  s.). 

—  Mur  du  fond  :  E.  Benner,  Vénus  apparaît  aux  Grâces  ;  Bigot,  Vieux  coq.  — 
Mur  de  g.  :  Edmond  Morin,  Marché  aux  fleurs  de  la  Madeleine  ;  Galbrund, 
trois  portraits  au  pastel  ;  Boudin,  série  d’études  ;  M.  Benner,  Femme  nue; 
Renouf,  Falaise  d’Oudailles  ;  M.  Courant,  Vieux  bassins  de  Honfleur,  Quai 
de  Trouville,  La  Hève.  —  Collection  de  porcelaines  et  de  numismatique. 

Au  débouché  de  la  rue  de  Paris,  à  g.,  est  le  Grand-Quai  où 
se  trouvent  les  accostages  des  bateaux  de  Honfleur,  Trouville, 
Caen,  Southampton,  Rouen.  A  dr.  la  chaussée  des  Etats-Unis, 
puis  la  place  Guynemer  avec  le  pavillon  de  sauvetage  et  des 
signaux  dont  la  façade  est  orpée  du  buste  du  sauveteur  Durécu. 
Au  delà  s’étend  l’ancienne  jetée,  promenade  habituelle  des 
touristes  où  l'on  vient  assister  au  spectacle  de  l’entrée  et  de 
la  sortie  des  navires.  A  dr.  est  l’hôtel  Frascati  qu’avoisinent 
les  bains  de  mer,  au  bord  d’une  plage  de  galet. 

Au  delà  de  Frascati  se  trouva  le  quartier  des  pêcheurs,  actuellement  en 
transformation.  La  rue  du  Perrey  a  conservé  encore  son  ancien  aspect:  ou  y 
rencontre  les  chantiers  Normand,  puis  les  bains  de  mer  et  l’école  de  nata¬ 
tion.  Cette  rue,  comme  la  rue  Augustin-Normand  ou  le  boulevard  François-I" 
qui  lui  sont  parallèles,  aboiUit  à  l’amorce  de  la  digue  du  Nord  et  auboulevard 
Albert- I®r  (p.  59). 

Le  port  comprend  deux  avant-ports,  lo  bassins  à  flots 
et  un  onzième  en  construction,  réunis  par  16  écluses.  Le 
nouvel  avant-port  (78  hect.)  est  limité  du  côté  du  large  par 
deux  digues  convergentes  s’enracinant  à  la  terre,  la  digue 
du  Sud,  longue  de  i  k.  5,  la  digue  du  Nord,  longue  de  800  m.., 
qui  portent  chacune  un  phare  haut  de  15  m.  La  passe  d’entrée 
est  large  de  300  m. 

N.  B.  —  Les  touristes  qui  veulent  avoir  un  aperçu  rapide  des  principaux 
bassins,  après  avoir  jeté  un  coup  d’ceil  sur  le  bassin  du  Commerce  et  l’Arsenal 
(F.  ci-dessous),  prendront  une  voiture  ou  le  tram,  aller  et  ret.,  jusqu’au  bassin 
do  l’Eure,  où  on  peut  d'ordinaire  visiter  un  transatlantique. 

On  part  de  la  place  Gambetta  (p.  54). 

Le  bassin  du  Commerce  est  un  long  rectangle,  encastré  dans 
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les  maisons,  avec  1.200  m.  de  quais  et  admirablement  abrité. 
Il  couvre  5  hect.  ;  une  partie  est  réservée  aux  yachts. 

En  suivant  quelques  pas  le  quai  de  dr.,  en  tournant  le  dos 
au  théâtre,  on  trouve  la  petite  place  de  l’Arsenal,  oii  Varsenal  et 
hôtel  de  la  Marine,  un  des  rares  monuments  anciens  du  Havre, 
est  un  joli  édifice  Louis  XIV  (1669).  La  façade  est  ornée  de 
proues  et  de  trophées  nautiques  ;  pavillon  de  l’horloge,  à 
colonnettes  ;  belle  porte  sculptée.  L’Arsenal  touche  au  petit 
bassin  du  Roi,  ou  Vieux-Bassin,  un  des  plus  anciens  du  Havre  et 
qui  est  réservé  aux  caboteurs.  Il  est  bordé  de  vieilles  maisons 
pittoresques  et  de  cabarets  à  l’usage  des  marins. 

En  continuant  dans  le  même  sens' par  les  quais  Videooq  et  Notre-Dame» 
on  pourrait  voir  des  maisons  anciennes  rue  Saint-Jacques  et  rue  des  Drapiers 
(rues  transversales)  ;  on  remarquera  dans  cette  dernière  rue  une  maison  d’angle 
qui  est  ornée  d’une  sirène.  Sur  le  quai  se  trouve  la  maison  des  Marins  ;  le  bureau 
des  Douanes  est  situé  à  l’angle  du  Grand-Quai  qu’on  rejoint  (p.  00). 

Prenant  à  g.  le  pont  tournant  en  face  de  la  rue  des  Drapiers,  on  arrive  dans 
l'îlot  de  maisons  appelé  quartier  Saint-François,  habité  par  les  marins,  avec 
d’innombrables  débits  et  de  vieilles  ruelles  malodorantes.  On  suit  en  face  la  rue 
Faidherbe,  puis  à  g.  la  rue  de  la  Fontaine,  qui  conduit  à  l’église  Saint-François  : 
commencée  en  1542,  elle  a  un  choeur  du  xvii®  s.,  une  façade  et  un  clocher  de 
1841  ;  à  l’intérieur  chapelle  de  la  'Vierge,  avec  bas-reliefs  en  bois  sculpté  figurant 
la  'Vie  de  St  François  d’Assise  ;  tableau  de  la  Mort  de  St  Joseph,  par  A.  Devaux. 

Derrière  l’église  est  la  manufacture  des  tabacs,  qu’on  peut  visiter  en  deman¬ 
dant  l’autorisation  au  directeur.  De  la  manufacture  un  pont,  à  la  jonction  des 
bassins  du  Commerce  et  de  la  Barre,  amène  au  quai  d’Orléans  {V.  ci-dessous). 

De  la  place  Gambetta,  le  tram  qui  conduit  au  bassin  de 
l’Eure  longe  le  nord  du  bassin  du  Commerce  par  le  quai  d’Or¬ 
léans  ;  il  contourne  ensuite  à  dr.  le  bassin  de  la  Barre,  qui 
couvre  5  hect.  et  a  i,  180  m.  de  quais.  Puis  il  touche  à  g.  l’extré¬ 
mité  du  bassin  Vauban  (7  hect.,  1,940  m.  de  quais),  proche 
de  la  gare.  On  laisse  à  dr.  le  bassin  de  la  Citadelle  (6  hect., 
1,320  m.  de  quais),  ainsi  nommé  parce  qu’il  a  été  construit  sur 
les  terrains  de  l’ancienne  citadelle  du  Havre,  et  on  arrive,  à 
dr.,  au  bassin  de  l’Eure. 

Le  *bassin  de  l’ Eure,  qui  couvre  21  hect.,  avec  2,050  m;  de 
quais,  est,  avec  le  bassin  Bellot  (  V.  ci-dessous),  le  plus  vaste 
du  Havre.  L’un  et  l’autre  reçoivent  les  na’vires  de  la  ligne  de 
New-York.  Pour  la  visite  d’un  paquebot  s’adresser  sur  place, 
au  bureau  de  l’exploitation  de  la  Compagnie  ;  ticket,  50  c.,  au 
profit  de  la  Caisse  de  Secours  des  marins  naufragés. 

Au  delà  du  bassin  de  l’Eure  on  trouverait,  au  S.-E.,  le  bassin  Bellot  (21  hect.  ; 
2,655  ni.  de  quais).  C’est  au  bassin  Bellot  et  au  bassin  de  l’Eure  qu’aboutit  le 
canal  de  T ancarville  (p.  00) . 

Enfin  l’on  pourrait,  du  bassin  de  l’Eure,  en  passant  le  pont  tournant  qui  est 
à  l’entrée  du  quai  de  New-York,  gagner  la  gare  maritime  transatlantique, 
située  à  l’amorce  de  la  digue  du  S.,  qui  marque  l’entrée  du  port  du  Havre  : 
un  embranchement  de  la  voie  ferrée  relie  directement  cette  gare  à  la  ligne  de 
Paris  et  amène  les  trains  à  quai.  Il  y  a,  pour  arriver  à  l’extrémité  de  la  digue, 
2  k,  env.  du  quai  de  New-York  ;  cette  promenade,  longue,  mais  recommandée, 
offre  une  vue  magnifique  sur  le  Havre. 
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Sainte-Adresse. 


Sainte-Adresse,  3,622  hab.,  est  comme  un  prolongement 
du  Havre,  qui  s’échelonne  vers  le  cap  de  la  Hève,  avec  sa 
vaste  plage  et  ses  villas.  Le  vieux  bourg  occupe  au  revers  de 
la  côte  un  vallon  profond.  Le  bourg  balnéaire,  en  bordure  de 
la  plage  Dufayel,  dite  aussi  «  Nice-Havrais  »,  devint,  durant 
la  guerre,  le  siège  du  gouvernement  belge  :  ce  fut,  à  dater 
du  13  oct.  1914  jusqu’après  l’armistice,  en  déc.  1918,  une 
sorte  d’enclave  indépendante,  où  le  gouvernement  de  notre 
héroïque  alliée  put  jouir  en  toute  liberté  de  ses  droits  sou¬ 
verains. 


Hôtels  :  —  Entre  le  Havre  et 
Sainte-Adresse  :  Marie-Christine, 
près  du  casino  ;  du  Jardin-d’Hiver, 
r.  de  Sainte-Adresse,  derrière  le 
casino  ;  Villa  Marcia,  pension  de 
famille,  r.  des  Bains,  34. 

Au  Niçe-Havrais  :  —  *des  Ré¬ 
gates,  en  bordure  de  mer,  t.c.f., 
l'r  ordre  ;  hostellerie  de  Sainte- 
Adresse  (siège  du  gouvernement 
belge  pendant  la  guerre)  ;  Beau- 
Séiottr,  r.  Désiré-Dehors  42  (mo¬ 
deste). 

Au  Bourg  de  Sainte-Adresse  : 
des  Phares,  r.  du  Havre,  29  (l’éte  ; 
30  ch.)  ;  Manoir-Hôtel,  r.  de  Vitan- 
val,  34,  T.C.F.  (rep.  à  la  carte  ;  jar¬ 
din). 

Aux  Phares  de  La  Hève  :  plu¬ 
sieurs  hôtels-restaurants  et  guin¬ 
guettes. 

Restaurant  (au  bourg  de  Sainte- 


Adresse)  :  —  delà  Broche-à-R6tir,  au 
carrefour  de  la  rue  du  Havre  et  de 
la  rue  de  Vitanval  (rep.  à  la  carte)  ; 
Pradier  (et  café)  au  rond-point  de 
l’octroi. 

Cafés  ;  —  A  Trianon,  route 

Albert-I®'',  i  (salon  de  thé,  rotonde 
sur  la  mer)  ;  Beauséjour  et  Bellevue, 
route  Albert-I”^  3  et  5,  tous  deux 
dominant  la  mer  ;  Mania,  route 
Albert-I". 

Poste  :  — -  r.  du  Havre. 

Trams  électriques  du  Havre  :  — 
H6tel-de-Ville-Hève  (15  c.  et  10  c.)  ; 
Hôtel-de-Ville- Phares  de  la  Hève 
(30  c.  et  25  c.)  ;  Hôtel-de-Ville- 
Nice-Havrais  (30  c.  et  25  c.)  :  Jetée- 
Hève  (15  c.  et  10  c.)  ;  Rond-point 
(cours  de  la  République)  ;  Sainte- 
Adresse  par  Ignauvai  (25  c.  et 
20  c.). 

Casino  :  —  à  la  plage  Dufayel. 


A  l’extrémité  du  boulevard  de  Strasbourg  commence  le 
beau  ^boulevard  Alheri-I^^,  ancien  boulevard  Maritime,  qui 
longe  la  mer  en  arc  de  cercle,  et  où  l’on  rencontre  à  dr.  le 
casino  Marie-Christine-,  en  contre-bas  s’étend  la  plage  de 
bains.  A  la  suite,  la  route  de  la  Hève,  que  suit  le  tram,  s’ap¬ 
pelle  route  du  Roi-Albert.  Elle  amène  à  la  place  Frédé¬ 
ric-Sauvage  qui  forme,  à  mi-côte,  le  centre  du  Nice-Ha¬ 
vrais  :  là  s’élève  le  grand  immeuble  Dufayel,  oit  s’instal¬ 
lèrent  les  bureaux  de  tous  les  ministères  belges. 


Sur  la  falaise  s’élève  le  Pain  de  sucre,  sorte  de  cénotaphe  élevé  par  la  veuve 
du  général  Lefebvre-Desnouettes  à  la  mémoire  de  son  mari,  mort  dans  un 
naufrage  sur  les  côtes  d’Irlande  en  1822  ;  à  côté,  la  chapelle  de  N.-D.  des 
Flots.  La  ■‘vue  est  magnifique.  On  découvre  le  Havre  à  g.  ;  en  face,  Honfleur  et 
Trouville  et,  par  temps  clair,  la  côte  vers  Cabourg,  Courseulles  et  jusqu’à 
la  pointe  de  Barfleur,  derrière  laquelle  est  Cherbourg.  —  De  la  chapelle  N.-D.- 
des-Flots  on  peut  continuer  à  suivre  le  faîte  de  la  côte  jusqu’aux  phares  de  la 
Hève  (2  k.  env.,  restaurant  un  peu  au  delà  de  la  chapelle),  ou  redescendre  par 
un  chemin  cimenté,  en  zigzag,  vers  la  place  Dufayel,  que  l’on  voit  au-dessous  de 
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soi  ;  ou  encore  redescendre  à  l’opposé  dans  le  vallon  et  au  bourg  de  Sainte 
Adresse. 

Suivant  le  boulevard.  Dufayel  on  passe  devant  la  villa 
Hollandaise,  qui  fut  occupée  par  le  ministère  belge  des  Affaires 
étrangères,  puis  on  descend  vers  la  mer  par  les  escaliers  qui 
s’ouvrent  un  peu  plus  loin,  et  l’on  arrive,  par  la  rue  Ernest- 
Daniel,  au  centre  de  la  plage  bordée  d’une  belle  digue,  naguère 
appelée  avenue  des  Régates,  auj.  avenue  du  R oi-des- Belges. 

Entre  cette  digue  et  l’avenue  Désiré-Dehors,  le  vaste  hôtel 
des  Régates  était  devenu  pendant  deux  ans  (1914-1916)  la 
résidence  du  corps  diplomatique  accrédité  auprès  du  gouver¬ 
nement  belge. 

En  suivant  la  plage,  à  dr.  de  la  rue  Ernest-Daniel,  on  passe 
aussitôt  devant  la  villa  Louis  XVI  où  se  trouvait  le  ministère 
de  la  Guerre  avec  une  annexe  dans  la  villa  «  Ma  Normandie  », 
avenue  Désiré-Dchors.  La  villa  Roxane  qui  suit  immédiate¬ 
ment,  au  bord  de  la  mer,  était  la  résidence  de  M.  de  Broque- 
ville,  ministre  de  la  Guerre  et  président  du  conseil.  1 

Remontant  à  l’avenue  Désiré-Dehors,  on  la  suivra  jusqu’à 
son  extrémité  ;  elle  aboutit  à  un  rond-point  surplombé  par 
les  escarpements  du  cap  de  la  Hève  et  qui  domine  lui-même 
la  mer  en  terrasse.  Dans  ce  site  solitaire  et  fort  beau  s’élève 
r JL '  construction  originale  avec  ses  larges  baies,  ses 
pignons  ornementés  et  sa  toiture  rouge-brun  à  deux  étages 
de  lucarnes  ;  c’était  là  le  siège  du  Gouvernement  belge.  . 

Le  “"cap  de  la  Hève,  où  l’on  monte  de  la  place  Frédéric- 
Sauvage  par  le  boulevard  Félix-Faure,  est  un  des  plus  beaux 
points  de  la  côte  normande  ;  il  a  105  m.  d’alt.  et  est  défendu 
par  des  ouvrages  fortifiés.  II  porte  un  sémaphore,  un  poste  \ 
de  télégraphie  sans  fil  et  2  phares.  Les  phares,  hauts  de 
20  m.,  datent  de  1775.  Le  pharé  S.  est  le  seul  que  l’on  visite  i 
(pourboire)  ;  un  escalier  de  102  marches  conduit  au  s.om-  \ 
met.  Le  phare  N.  est  visible,  par  temps  clair,  à  une  dis¬ 
tance  de  52  milles  :  pour  le  visiter  une  autorisation  de  l’in-  l 
génieur  est  nécessaire.  On  peut  s’avancer  jusqu’au  bord 
de  la  falaise  (se  garder  des  éboulements)  d’où  l’on  jouit  d’une  \ 
*vue  admirable  sur  l’embouchure  de  la  Seine  et  sur  la  côte  ■■ 
d’Honfleur  à  Trouvffle  ;  par  temps  clair  on  suit  la  ligne  côtière  j 
vers  Cabourg  et  Courseulles.  ' 

E.vvirons  du  Havre.  —  1“  Ingouville.  De  la  place  de  rHôtel-de-Ville,  on  I 
prend  la  rue  Thiers  qui  aprène  à  la  place  Thierg  où  l’op  trouve  le  funiculaire 
(  10  ç.)  qui  monte  à  Ingouville,  sur  la  crête  des  collines  qui  dominent  le  Havre. 

On  découvre  une  belle  vue  d’ensemble  de  la  ville,  de  la  baie  de  la  Seine  et  ( 

de  la  côte.  A  i  H-  la  forêt  de  Nontgeon  oflre  de  belles  promenades.  ' 

8“  Qraville-Sainte-Honorîne  (4  k,  N.-E.,-  tram,  30  c,,  200.;  station  de  la  i 

ligne  de  Paris,  p.  48),  16,405  hab.,  a  une  *église,  reste  d’une  abbaye,  con-  J 

struite  dans  la  seconde  moitié  du  xi®s.  et  possédant  des  chapiteaux  et  des  reta-'  I 
blés  remarquables  et  le  tombeau  de  Ste  Honorine  ;  à  g.  est  accotée  une  tour  j 
romane,  en  partie  ruinée.  A  4r.  est  l’entrée  de  la  cotrr  de  l’abbaye  qui  forme  3 


I 


à 
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une  terrasse  d'où  l’on  a  une  belle  vue  ;  statue  colossale  en  bronze  de  la  Vierge, 
érigée  par  les  Havrais  après  la  guerre  de  r87o.  Le  champ  de  courses  du  Havre 
est  sur  le  territoire  de  la  commune. 

3°  Montivilliers  (ri  k.  5,  tram  passant  à  GravUle  et  à  Harfleur,  75  c.,  50  c.  ; 
s  acion  de  la  ligne  de  Dieppe,  p.  63  ;  hôt.  Fontaine,  t.c.f.)  ;  5,9+4  hab.,  ville 
industrielle,  sur  la  Lézarde,  entre  deux  collines  boisées.  Le  musée,  installé 
dans  le  bâtiment  des  halles,  renferme  des  antiquités  romaines  et  du  moyen 
â';e  et  une  bibliothèque. 

L’église,  reste  d’une  ancienne  abbaye,  a  un  clocher  et  une  tour  centrale 
romans,  un  remarquable  porche  à  3  arches  et  un  portail  gothique.  Le  cimetière 
de  Brise-Garet  a  gardé  la  galerie  en  bois  de  son  ancien  charnier,  avec  sculptures, 
et  un  calvaire  de  1589. 

4”  Harlleur,  GonfrevilIe-rOroher,  château  de  Tancarville  (pour  Harfleur, 
ch.  de  fer.  Etat,  ligne  de  Dieppe,  p.  47,  ou  ligne  de  Paris  ;  tram  6  k.  5.  —  Du 
chiâteau  d’Orcber  la  route,  à  17  k.  au  delà,  conduità  Tancarville  (p.  51). 

5“  Hontleur(batéau  à  vapeur  rq  k.  S.-E.,  eu  35  min.  env.  ;  passerelle  z  fr.. 
1'“  cl.  r  fr.  50,  2«  cl.  r  fr.  ;  les  départs  ont  lieu  z  à.  3  fois  par  j.,  on  peut  aller 
et  revenir  le  même  jour  :  excursion  recommandée).  —  Le  bateau  aborde  à 
quai,  au  centre  même  de  la  ville  (p.  105). 

On  peut,  de  Honfleur,  gagner  Trouville  par  la  route  ou  le  ch.  de  fer  par  Pont 
l’Evêque  (indirect,  p.  102)  et  revenir  au  Havre  par  le  bateau  de  Trouville. 

flo  Trouville  (bateau  à  vapeur  14  k.  S. -O.  en  40  min.  env.  ;  passerelle  3  fr.  25 
i'»  cl.  2  fr.,  2“  cl.  I  fr.  25  ;  les  départs  ont  lieu  i  ou  2  fois  par  j.,  on  peut  généra  ■ 
lemervt  aller  et  revenir  le  même  jour).  —  On  aborde  à  Trouville  à  marée  haute 
par  le  cheval  de  la  Touques,  qui  amène  au  quai  Vallée  près  de  la  place  du 
'Casino  (p.  iro)  ;  à  marée  basse  à  la  jetée  des  Anglais,  située  à  l’exlrémilé 
N.-E.  de  TrouviUe  (p.  iro). 

Caen  (bateau  à  vapeur  49  k.  S.-O.,  dont  33  k.  en  pleine  mer  et  r6  k. 
dans  la  rivière  de  l’Orne,  en  3  b.  env.  ;  buffet  à  bord  ;  les  départs  ont  lieu  r  fois 
par  j.)  —  On  peut  combiner  l’emploi  du  bateau  et  celui  du  ch.  de  fer  ;  en  se 
rendant  à  Caen  par  bateau,  puis  de  Caen  à  Trouville  par  ch.  de  fer  ;  à 
Trouville,  on  reprend  le  bateau  du  Havre. 

Le  vapeur  passe  devant  Trouville,  Deauville,  Villers-sur-Mer,  Houlgate  et 
Cabourg.  —  33  k.  Escale  à,  l’embouchure  de  l’Orne,  à  Ouisireham  (p.  121).  — 
Le  bateau  emprunte  tantôt  le  canal  de  Caen  à  la  mer,  tantôt  le  cours  de  l’Orne. 

-g  k.  Escale  de  l’écluse  et  pont  tournant  de  Ranville,  proche  de  la  station  de 
Binouville  (p.  120),  des  ch.  de  fer  départementaux  de  Caen  à  Cabourg  et  de  Caen 
à  Riva-Bclla,  Lue-sur-Mer  et  Langrune. 

Du  Havre  a  Amiens  (ch.  de  fer  190  k.  ;  40  fr.  15,  26  fr.  45,  16  fr.  80).  — ■ 
On  suit  la  ligne  de  Paris  jusqu’à  Motteville  (p.  46)  où  l’on  tourne  à  g.  ■ —  64  k. 
Saussay-Yerville.  —  78  k.  Clères  (p.  4),  embrauch.  avec  la  ligne  de  Rouen - 
Dieppe,  qu’on  emprunte  pendant  4  k.. —  88  k.  Bosc-le-Hard  ;  94  k.  Crilot. 
—  On  joint  la  ligne  de  Rouen  à  Amiens  (p.  44).  —  98  k.  Montérollier-Buchy 
(p-  44)- 

Du  Havre  a  Dieppe,  V.  ci-dessous;  a  Etretat,  p.  74;  a  Fécamp,  p.  63. 


6.  —  DU  HAVRE  A  DIEPPE 

Chemin  de  fer  :ii6k.  ;  z+fr.  50,  i6fr.  15, 10  fr.  25  —  Certains  trains  empruntent 
la  Ugne  de  Paris  jusqu’à  Motteville  ou  Malaunay  où  ils  bifurquent  vers 
Clères  et  Dieppe.  —  Le  principal  intérêt  touristique  de  cette  ligne  est  de 
desservir,  à  l’aide  des  embranchements  ou  des  services  publics  qui  s'en 
détachent,  la  côte  et  ses  diverses  stations  balnéaires. 
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Le  ch.  de  fer  emprunte  d’abord  la  ligne  de  Paris,  dessert 
G raville- Sainte-Honorine  (p.  60),  puis  bifurque  à  g.  —  6  k. 
Harfleur  (p.  47),  à  500  m.  de  la  ville.  On  remonte  la  vallée 
de  la  Lézarde.  —  9  k.  Montivilliers  (p.  62). 

13  k.  Epouville  (Ilôt,  de  la  Gaîté,  t.c.f.),  église  des  xi®- 
XIII®  s.  —  15  k.  Rolleville,  pèlerinage  à  la  fontaine  et  à  la 
statue  de  Stè  Clotilde.  A  2  k.  8  N.,  Saint-Martin-du-Bec, 
dont  l’église  contient  le  mausolée  des  Romé  de  Fresquienne, 
présidents  au  parlement  de  Rouen.,  —  Quittant  la  vallée  de 
la  Lézarde,  le  ch.  de  fer  s’élève  sur  un  plateau.  —  19  k. 
Turretot-Gonneville.  —  24  k.  Criquetot-V Esneval,  1,360  hab. 
excursion  d’Etretat  (p.  72),  qui  se  trouve  à  i  r  k.  au  N. -O.  — , 
27  k.  Ecrainville.  —  31  k.  Goderville  (hôt.  de  l’Europe,  t.c.f.), 
1,486  hab.  ;  manoir  du  xv®  s.  avec  tours  et  fossés. 

37  k.  Les  Ifs,  embranch.  pour  Etretat  (p.  7  ),  pour  Bréauté 
(p.  47). —  La  voie  descend  vers  Fécamp,  que  l’on  contourne  par 
2  petits  tunnels. 

44  k.  Fécamp  (p.  6S).  —  Le  ch.  de  fer  rebrousse  chemin, 
puis  tourne  à  g.  pour  remonter  la  vallée  de  Valmont. 

55  k.  Valmont  (hôt.  :  de  Francè,  t.c.f.  ;  du  Commerce), 
828  hab.,  sur  la  rivière  de  ce  nom.  A  dr.  de  l’église  est  l’entrée 
du  parc  du  château  des  sires  d’Estouteville,  reconstruit  aux 
xv®-xvi®  s.,  moins  le  donjon  (on  visite),  du  temps  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Uahbaye,  fondée  au  xii®  s.,  offre  une  entrée 
du  XIII®  s.  Le  chœur  de  l’église  abbatiale,  malheureusement 
ruinée,  est  un  précieux  spécimen,  assez  rare  dans  une  église 
cistercienne,  du  style  de  la  Renaissance  du  temps  de  Fran¬ 
çois  I®'.  La  *chapelle  de  la  Vierge,  charmante  construction 
intacte  du  xvi®  s.,  ornée  de  5  verrières  de  l’époque,  contient 
au-dessus  de  l’autel  un  groupe  en  pierre  attribué  à  Germain 
Pilon,  et  les  tombeaux,  avec  statues,  des  sires  d’Estoute¬ 
ville. 

La  voie  s’élève  vers  l’E.  —  61  k.  Ourville,  1,002  hab.,  à 
2  k.  à  dr.  • —  65  k.  Grainville-la-Teinturière,  à  2  k.  5  à  dr.  : 
à  l’église,  sépulture  de  Jehan  de  Bethencourt,  qui  acheva  la 
découverte  des  îles  Canaries.  A  500  m.  de  la  gare,  ^château  de 
Cany,  attribué  à  Mansart.  La  voie  descend  la  vallée  de  la 
Durdent. 

68  k.  Cany  (hôt.  :  du  Commerce,  t.c.f.  ;  de  la  Poste  ; 
de  France),  1,653  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Durdent  ;  église 
du  XVI®  s.  ;  buste  du  poète  Louis  Bouilhet  (1824-1869),  par  F. 
Devaux.  De  Cany  aux  Petites-Dalles  et  à  Veulettes,  p.  67. 

75  k.  Saint-  V aast-Bosville,  embranch.  pour  Saint-Valery- 
en-Caux-Rouen  (p.  64).  —  82  k.  Héherville.  On  descend  la 
vallée  du  Dun.  —  88  k.  Saint-Pierre-le-Viger-Fontaine- 
le-Dun  :  voit,  de  corresp.  pour  Veules-les-Roses  (p.  66). 

93  k.  Luneray,  1,554  hab.,  avec  des  fabriques  de  rouen- 
ncries  et  de  toiles.  On  descend  la  rive  g.  de  la  Saâne,  que 
l’on  franchit.  —  loi  k.  Ouville-la- Rivière  ;  à  4  k.  5.  Quiber- 
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\dllc  (p.  15  ;  l’été,  omn.,).  Embranch.  de  33  k.  pour  Motte- 
\'ille  (p.  46)  et  de  38  k.  pour  Clères  (p.  4).  —  108  k.  Of- 
fmHville  (Ilôt,  delà  Gare,  t.c.f.),  i.saghab.  :  à  l’église,  belles  ver¬ 
rières.  On  descend  vers  la  Scie  que  l’on  domine  à  dr.  avant  de 
la  franchir  pour  joindre  le  ch.  de  fer  de  Rouen  à  Dieppe. 
—  iio  k.  Petit- Appcville  (p.  15).  —  116  k.  Dieppe  (p.  10). 


7.  —  BAINS  DE  MER  ENTRE  DIEPPE  ET  LE  HAVRE 


1°  De  Rouen  à  Saint-Valery-en-Caux  et  Veules-les- 
Roses, 


CüEMiN  DE  fer;  62  k.  ;  13  fr.  10,  Sfr.  65,  5ft.  50.  —  De  Paris  à  Saint-Valéry, 
202  k.  en  5  h.  ;  42  ft.  65,  28  fr.  10,  18  fr.  90.  —  8  k.  de  route  de  Saint-Valéry 
à  Veules,  voit,  de  cortesp.  toute  l’année,  ;  l’été  autos  des  hôtels.  Si 
l’on  vient  de  Dieppe,  descendre  à  Saint-Pierre-le-Viger  (p.  63)  à  6  k.  de 
Veules,  voit.,  l’été,  mais  pas  à  t.  1.  trains  ;  s’informer. 

31  k.  de  Rouen  à  Motteville  (p.  46).  —  36  k.  Gréniotiville, 
église  du  xviii®  s.,  château  style  Louis  XIII.  — 43  k.  Doude- 
ville,  2,418  hab.,  avec  un  château  bâti  par  le  maréchal  de 
Villars,  dont  le  cœur  est  conservé  dans  un  caveau  de  l’église. 

50  k.  Saint-  Vaast-Bosville,  station  au  croisement  de  la 
ligne  du  Havre  à  Dieppe  (p.  63).  A  dr.  château  de  Catteville, 
xvr  et  xviii'-'  s.  —  55  k.  Ocqueville.  —  57  k.  Néville,  avec 
une  église  du  xvi®  s.,  une  tour  de  1677,  un  buSet  d’orgue  de 
la  Renaissance  et  un  tableau  de  Ribera. 

62  k.  Saint-Valery-en-Caux,  3,202  hab.,  port  de  pêche  et 
de  commerce,  station  balnéaire,  est  une  petite  ville  pitto¬ 
resque  située  dans  une  échancrure  de  hautes  falaises. 


Hôtels  :  —  de  ordre  :  de  la 
Plage  et  dxi  Casino,  en  face  du  casino, 
sur  la  mer  (ouvert  l’été  ;  6o  ch.)  ; 
de  la  PaiXy  quai  d’Amont,  i  (ouv. 
l’été;  63  ch.;  bains).  —  Pins  sim¬ 
ples  !  '^âès  Bains,  pl.  du  Marché, 
T.C.F.  (toute  l’année  ;  20  ch.  ;  gar., 
location  d’autos)  ;  de  Paris,  quai 
d’ Amont,  6  ;  de  France,  quai 
d’ Amont  (toute  l’année)  ;  Hennetier, 
pl.  de  l’Hôtel-de-VÜle  ;  de  V Aigle- 
d'Or,  r.  de  Dieppe,  6  (40  ch.).  — 
Modestes  :  de  la  Gare,  en  face  de  la 


gare  ;  café  du  Commerce,  quai 
d’Amont,  avec  chambres. 

Poste  :  —  r.  Nationale. 

Bateau.x  pour  :  —  Dieppe,  l’été 
{V,  affiches). 

Bains  de  mer  :  —  cabines,  et 
costumes  ;  bains  chauds  et  bains 
de  varech  à  l’établissement  du  ca¬ 
sino. 

Casino  (exploité  par  la  ville). 

Syndicat  d’initiative: — àl’hô- 
tel  de  ville. 


La  gare  se  trouve  au  S.  du  port,  à  l’extrémité  du  vaste 
bassin  de  retenue,  bordé^  d’allées  d’arbres  par  lesquelles 
on  arrive  au  centre  de  Saint-Valéry,  à  la  place  de  l’Hôtel- 
de-Ville.  Le  pont  tournant  à  g.  fait  communiquer  cette  place 
avec  le  quai  du  Havre  où  l’on  voit  une  maison  en  bois,  de  la 
Renaissance,  dite  maison  de  Henri  IV,  où  le  roi  aurait 
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logé  (inscription).  A  dr.,  on  va  à  la  place  du  Marché  où  sc 
trouve  la  chapelle  N.-D.  de  Bon-Port,  des  xiii®-xvii®  s.,  dont 
l’intérieur  est  couvert  d’une  charpente  en  bois,  en  forme 
de  carène.  Par  la  place  de  la  Chapelle  et  l’étroite  rue  des 
Bains,  qui  traverse  le  quartier  des  pêcheurs,  on  arrive  à  la 
plage  (]ui,  formée  de  galets  à  marée  haute  avec  fond  de 
sable  à  marée  basse,  se  développe  devant  la  terrasse  (130 
m.)  du  casino.  A  g,  le  port  s’ouvre  en  mer  par  un  chenal  entre 
2  jetées,  promenade  'habituelle  des  baigneurs. 

L’église  paroissiale,  située  à  1,500  m.  de  la  plage,  dans  le 
vieux  quartier,  date  des  xv®  et  xvi®  s.  :  elle  aune  chaire  et 
des  confessionnaux  du  xviii®  s.,  richement  sculptés.  On  y  va 
par  la  gare  et  le  boulevard  Carnot. 


Environs.  —  Le  bois  d’ Eiennemare,  à  quelques  min.  de  la  gare,  offre  de 
beaux  ombrages. 

Du  quai  du  HaiTe  se  détache  la  rue  Saint-Léger  (route  de  Veulettes)  ;  à  g. 
s’embranche  la  rue  des  Pénitents  qui  monte  à  l’hospice,avec  un  cloître  du  xvn'  s. 
Au  delà  des  dernières  maisons  un  chemin  à  dr.  monte  à  la  falaise  d’aval,  où 
se  dresse  le  pittoresque  clocher  de  Samt-Lcgcr,  reste  d’une  chapelle  du  xvii®  s. 
On  gagne  Veulettes  (p.  67)  par  le  sémaphore  et  la  falai.se,  on  bien  par  la  route 
et  les  hameaux  du  Tôt  et  de  Conteville. 


De  Saint-Valéry  deux  routes  conduisent  à  Veules  :  l’une 
plus  courte  (7  k.'y),  passe  à  Ectot  et  suit  la  falaise  ;  l’autre 
(9  k.  5),  que  prennent  les  voitures,  monte  sur  le  plateau,  passe 
à  M anneville-ès-Plains  où  il  y  a,  près  de  l’église,  un  manoir 
fortifié  de  1460.  En  descendant  dans  le  vallon  de  Veules,  on 
domine  à  g.  les  cressonnières. 

Veules-les- Roses,  jolie  station  balnéaire,  est  pittoresque¬ 
ment  située  dans  une  cassure  de  la  falaise,  au  fond  d’un  vallon 
verdoyant  qu’arrose  une  rivière. 


Hôtels  :  —  des  Bains,  T.c.r. 

(120  ch.  ;  jardin)  ;  *des  Tourelles, 
r.  Carnot.  ■ —  Plus  simples  :  Modem- 
Hôtel  ;  de  France,  pl.  du  Marché, 
(modeste). 

Poste  ;  —  r.  Carnot,  en  face  de 
l’hôt.  des  Tourelles. 


Voitures:  — location  aux  hôtels  ; 
l’été,  voit,  d’excursion  pour  Dieppe. 
Casino. 

Bains  de  mer  :  . —  cabines  et  cos- 
tunies  ;  bains  de  mer  chauds. 

Tennis  :  —  route  de  Saint- Va¬ 
léry. 


En  entrant  dans  le  bourg  on  passe  devant  l’hôtel  des  Tou¬ 
relles  qui  occupe  une  maison  à  porte  ogivale,  avec  2  tourelles 
du  XVI®  s.  Un  peu  au  delà,  Yéglise  Saint-Martin,  style 
gotlrique  des  xiii®  et-.-XVi®  s.,  a  un  clocher  du  xiii®  s.,  et, 
à  l’intérieur,  une  charpente  lambrissée,  des  piliers  orne¬ 
mentés  de  sculptures,  un  buffet  d’orgue  et  des  fonts  de  la 
Renaissance.  Le  casino  est  situé  sur  la  plage  (galets) .  Le  cime¬ 
tière  renferme  les  ruines  d’une  ancienne  église  et  une  belle 
croix  du  xvi®  s. 

Pour  aller  voir  les  cressonnières,  il  faut  franchir  la  rivière, 
puis  tourner  à  dr.  pour  croiser  de  nouveau  le  cours  d’eau  et 
suivre  le  chemin  qui  s’ouvre  en  face  et  à  l’extrémité  duquel 
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on  prend  à  g;,  Au  fond  du  vallon  une  chapelle  restaurée  en 
partie,  des  xii^  et  xiiii^  s.,  est  connue  sous  le  nom  de  chapelle 
du  Val. 

A  2  k.  S.,  Blos%eville  a  une  église  gothique  du  xvi®  s.  avec  clocher  du  xii®, 
des  fonts  de  1529  et  de  belles  verrières  de  1543.  —  A  6  k.  N.-E.  Saint- Aubin- 
sur-Mcr  (hôt.  des  Bains),  très  petite  station  balnéaire,  à  4  k.  de  Quiber- 
ville  (p.  15).  Saint-Aubin  est  à  7  k.  5  d’Ouville-Ia-Rivière  (p.  63)..  station  de  la 
liijne  Le  ilavrc-Dicppe. 


2°  De  Rouen  à  Veulettes  et  aux  Petites-Dalles. 

Chemin  de  eer  :  57  k.  jusqu’à  Cany  ;  l’fr.  05,  yfr.  95,  5fr.  05.  — De  Paris  à 
Caiiy,  197  k.  en  5  h.  env.  ;  41  £r.  60,  27  fr.  45,  17  fr.  45.  —  9  k.  de  route 
de  Cany  à  Veulettes,  voit,  de  corresp.  l’été  ;  ii  k.  5  de  Cany  aux  l’etites- 
Dalles,  voit,  de  corresp.,  l'été.  —  Des  voitures  et  des  autos  font  le  service 
de  I-'écamp  (18  k.)  aux  Pctitcs-Dallcs. 

50  k.  de  Kouen  à  Sahit-  Vaast-Dosville  (p.  46  et  64),  où 
l'on  change  de  train.  —  7  k.  de  Saint-Vaast  à  Cany  (p.  63). 

De  Cany,  la  route  de  Veulettes  de.scend  la  rive  dr.  do 
la  Durdent,  passe  à  Caniel  ;  charmants  paysages  agrestes.  — 
3  k.  5.  Vittefleur,  église  du  xv"^  s.  avec  chœur  du  xiii®  et  tour 
inclinée,  manoir  du  xvi®  s.  —  5  k.  Paluel.  A  dr.,  sur  une 
hauteur,  Janville  avec  une  chapelle  du  xvD'  s.  et  un  château 
du  xvii'’.  La  route,  arrivée  à  la  mer,  qui  est  bordée  de  galets, 
passe  la  Durdent  sur  le  Pont-Kouge. 

Veulettes  (hôt.  :  de  la  Plage  avec  2  anue.xes,  t.c.f.  ;  des 
Bains  ;  casino)  èst  un  petit  village  de  356  liab.,  à  i  k. 
de  la  mer,  au  débouché  d'un  vallon  parallèle  à  la  vallée  de  la 
Durdent.  Hôtels  et  chalets  ont  été  construits  au  bord  de 
la  plage  qui  s’étend  sur  une  longueur  de  1,200  m.  de  l'embou¬ 
chure  de  la  Durdent  à  la  butte  du  C'atclier. 

Uéglise  est  située  sur  la  hauteur,  à  i  k.  de  la  plage.  Inté¬ 
ressante,  elle  date  du  xiD  s.,  avec  chœur  du  xni«  ;  elle  a 
été  agrandie  de  nos  jours.  A  l’intérieur,  les  piliers  ont  des 
chapiteaux  de  style  byzantin  ;  une  belle  arcade  sépare  la  nef 
du  chœur.  Au  cimetière,  croix  du  xiv*-'  s.  La  hutte  du  Catelicr, 
située  sur  la  crête  de  la  falaise,  en  bordure  de  la  mer,  est  creusée 
de  grottes  dites  tombeau  de  Gargantua  ;  on  y  voit  aussi  un 
oppidum  -romain,  dont  subsi.stent  des  fossés  et  retranche¬ 
ments  ;  belle  vue  sur  Veulettes  et  la  vallée. 

3  k.  de  Veulettes  aux  Petites-Dalles  {V .  ci-dessous),  par  Suint-Martin- 
aux-Buneaux,  1,252  hab.,  avec  une  église  du  style  gothique  flamboyant  et 
un  château  du  xvt»  s.  —  10  k.  de  Veulettes  à  Saint-Valéry,  p.  66. 

De  Cany,  la  route  des  Petites-Dalles,  après  avoir 
traversé  le  bourg,  s’élève  à  112  m.  en  suivant  la  route 
de  Fécamp  qui  bifurque  bientôt  à  dr.  sur  Ouainville  et  Criquer 
tot-le-Mauconduit.  De  là  2  routes  d’égale  longueur  :  l’une  par 
Vinemerville  qui  a  une  église  des  xvi*’-xvne  s.  et  un  manoir 
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de  même  époque,  entouré  d’une  enceinte  à  pavillons  ;  l’autre 
par  Sassctot-le-Mauconduit,  1,430  hab.,  avec  un  beau  château 
Louis  XV.  —  On  descend  aux  Petites-Dalles  par  une  belle 
avenue  de  grands  hêtres. 

Les  Petites- Dalles  (hôt.  :  des  Bains  et  de  la  Plage,  t.c.f.  ; 
des  Pavillons,  t.c.f.  ;  Ledmi  ;  casino,  à  l’hôt.  des  Bains) 
forment  une  charmante  station  balnéaire,  entre  deux  falaises, 
agréablement  située  au  débouché  d’un  frais  vallon,  dont  les 
versants  boisés  offrent  des  buts  de  promenade. 

A  I  k.  5  par  la  falaise,  à  5  k.  par  la  route,  les  Grandes-Dalles, 
dans  un  étroit  vallon  boisé,  est  une  station  balnéaire  modeste, 
avec  un  hôtel  [de  la  Plage,  t.  c.  f.),  que  l’on  peut  gagner  de 
Fécamp  (auto,  l'été).  Quand  on  va  directement  de  Cany  aux 
Grandes-Dalles;  on  quitte  la  route  des  Petites- Dalles  à  Sassetot 
(V.  ci-dessus)  pour  descendre  par  une  combe  boisée.  —  À 
2  k.  S. -O.  Saint-Pierre-en-Port  (hôt.  ;  des  Terrasses,  t.c.f.  au 
bord  de  la  mer  ;  Chicot  et  Boule-d' Or,  au  bourg)  est  une  petite 
station  balnéaire  qui  se  compose  du  bourg,  1,352  hab.,  situé  sur 
le  plateau,  et  de  la  plage  encadrée  de  falaises  et  bordée  de 
galets  (petit  casino  avec  établissement  de  bains).  Saint-Pierre 
est  desservi  de  Fécamp  par  l’auto  des  Grandes-Dalles. 

3°  De  Rouen  à  Fécamp. 


Chemin  de  fer  ;  81  k.  ;  17  fr.  10,  ii  fr.  30,  7  fr.  15.  — De  Paris  à  Fécamp, 
222  k.  en  5  h.  env.  ;  46  fr.  30,  30  fr.  90,  19  fr.  65. 

63  k.  de  Rouen  à  Bréauté-Beuzeville  (p.  45-47)  où  l’on  quitte 
la  ligne  du  Havre.  —  6g  k.  Grainvüle-Y mauvüle.  —  75  k. 
Les  Ifs  et  7  k.  de  là  à  Fécamp,  p.  63. 

81  k.  Fécamp,  17,383  hab.,  port  de  pêche  et  de  commerce, 
station  balnéaire  fréquentée,  est  situé  dans  un  vallon  bordé 
de  hautes  collines  couvertes  de  landes  et  qui  s’ouvre  sur  la 
mer  entre  deux  falaises  ;  la  ville  s’étend  en  arrière  jusqu’à 
3  k.  du  rivage. 


Omnibus  :  —  des  hôtels  à  la  gare, 
50  c. 

Hôtels  :  —  à  la  gare  (toute  l’an¬ 
née)  :  de  la  Gare  et  Moderne  ;  du 
Café  Anglais  (rep.  à  prix  fixe),  tous, 
deuxav.  Gambetta.  —  En  ville  (toute 
l’année)  :  *Canchy  (PI.  c  B4),  pl. 
Thiers,  10,  t.c.f.  (chauff.)  ;  du  Cha- 
riot-d'Or  (Pl.  e  B4),  pl.  ïhiers,  7 
(annexe  de  l’hôt.  Canchy)  ;  du  Grand- 
Cerf,  r.  des  Forts,  10,  près  de  l’é¬ 
glise  ;  du  Commerce,  r.  Jacques-Huet, 
O3,  près  du  marché;  de  l'Univers, 
pl.  Saint-Etienne,  5.  —  Près  de  la 
mer  :  i"''  ordre:  des  Bains  et  de 

Londres  (pl.  a  A2)  ;  *d' Angleterre 
(Pl.  b  A2),  r.  des  Corderies,  91 


(l’été  ;  45  ch.  ;  bains,  gar.,  jardin)  ; 
—  plus  simple  :  de  la  Plage  (Pl.  d 
A2),  r.  des  Bains. 

PosTF.  ;  —  pl.  Adolphe-Bollet 
(provisoirement  av.  Gambetta, 
7)-  . 

Tkamtvavs:  —  de  l’abbaye  au 
casino  ;  du  casino  à  Saint-Ouen  ; 
service  du  théâtre. 

Voitures  publiques  :  —  pour  Sas¬ 
setot,  Petites-Dalles,  Saint-Martin- 
aux-Buneaux,  départ  pl.  Saint- 
Etienne  ;  Etretat,  Yport,  départ 
chez  Drony.  av.  Gambetta;  Sain.- 
Pierre-en-Port,  départ  chez  Burette, 
av.  Çambetta.  Se/vice  d’autos  pour 
les  Grandes-Dalles. 
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P'AiNSPn  MF.R  •  —  au  casino.  Bains 
de  mer  chauds  :  au  casino. 

Casino  sur  la  plage. 

Distractions  :  tennis,  sur  la  côte 
de  Kenéville  ;  —  régates,  fin  juillet  ; 


—  courses  en  août,  à  l  liippodrome. 

Bureau  de  renseignements  gra¬ 
tuits  :  —  chez  M.  Legros,  r.  de 
l’Inondation,  i6. 


La  gare  est  en  contre-bas  de  l'avenue  Gambetta  qui  monte 
en  ville  en  laissant  à  g.  la  caisse  d’épargne  et  en  contournant 
V église  Saint-Etienne  (xvi'-'  s.),  de  style  flamboyant,  surmontée 
d’une  tour  carrée  (belle  vue  du  sommet)  ;  sur  le  flanc  dr.,  beau 
portail  à  tourelles  ;  à  l’intérieur,  peintures  modernes. 

Un  peu  au  delà,  on  arrive  à  la  place  Thiers  (PI.  Bq),  centre 
de  la  ville.  A  l'extrémité  g.  s'ouvre  la  rue  Alexandre-Legros, 
qui  amène  à  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville  et  à  l'église  de  l’Ab¬ 
baye. 

Entre  la  rue  Alexandre-Legros  et  la  rue  Casimir-Perier,  qui  lui  fait  suite, 
la  rue  de  l’Inondation,  à  g.,  conduit  à  la  fontaine  du  Précieux-Sang,  qui  se 
trouve  dans  une  cour  et  est  encastrée  dans  une  sorte  de  petite  chapelle. 


L’*égli.se  de  la  Trinité  ou  de  l'Abbaye  est  un  magnifique 
édifice  ;  commencé  de  1082  à  1107,  il  date  en  majeure  partie 
de  1175  à  1225  et  marque  le  début  de  l’art  gothique  normand. 
La  tour  centrale  carrée  est  haute  de  64  m.  ;  on  jouit  d'tine 
vue  magnifique  (50  c.  par  pers.  ;  s’adr.  au  sacristain).  I.a 
façade  de  l'église,  juxtaposée  au  xviiie  s.,  est  de  style  néo¬ 
grec,  avec  p(jrte  de  style  Louis  XV.  Sur  le  flanc  dr.  de  l’église 
(rue  des  Forts),  porche  gothique  du  xiv^  s. 

L’intérieur,  sobre  d’ornèments.  offre  un  aspect  puissant  ;  au  étage,  à 
dr.  et  à  g.  de  la  nef,  court  un  triforium  orné  de  roses  ajourées  ;  beau  buffet 
d’orgue,  de  1746  ;  entre  la  8*^  et  la  g'*  travée,  restes  d’un  jubé  du  xvi®  s. 

Au  TRANSEPT  DR.;  chapelle  de  la  Dormition,  avec  ^groupe  remarquable, 
en  pierre  peinte,  de  la  Mort  de  la  Vierge  (Renaissance;  les  diverses  figures 
qui  le  composent  forment  un  vrai  tableau  vivant,  par  la  vérité  de  leur  allure 
et  de  leur  expression)  ;  de  chaque  côté  de  ce  groupe,  2  autres  petits  groupes 
sculptés  proviennent  de  l’ancien  jubé  ;  à  dr.,  tabernacle  en  pierre  sculptée, 
du  XV®  s.  (presque  tous 'les  personnages  sont  décapités),  œuvre  de  l’abbé 
Gilles  de  Durémont,  un  des  juges  de  Jeanne  d’Arc  ;  en  avant  de  ce  tabernacle 
une  pierre  porte  l’empreinte  du  pied  d’un  ange  qui,  d’après  la  légende,  des¬ 
cendit  du  ciel  pour  s’y  poser.  A  la  chapelle  des  Fonts-Baptismaux,  restes  de 
vitraux  anciens,  retable  en  pierre  des  Trépassés  (Renaissance),  avec  deux 
moines  voilés. 

Au  CHŒUR  (si  les  grilles  sont  fermées, s’adr.  au  sacristain  ;  rémunération)  ; 
stalles  en  chêne,  de  1748  ;  deux  autels,  dont  l’un  cache  l'autre  :  i®  un  grand  et 
beau  maître-autel,  style  Louis  XV,  avec  un  magnifique  Christ  de  cuivre  ciselé 
et  baldaquin  doré  ;  2®  derrière  cet  autel,  bel  *autel  de  la  Renaissance,  de  mar¬ 
bre  blanc,  avec  5  bas-reliefs  dont  deux  rappellent  les  ducs  de  Normandie, 
Richard  et  Richard  II  ;  une  grande  châsse  contient  des  reliques  de  saints. 
Les  deux  autels  sont  couverts  d’un  baldaquin  en  bois  doré  du  xviii®  s. 

Au  POURTOUR  DU  CHŒUR  (le  côté  dr.,  plus  riche,  a  été  repris  au  xvi®  s.), 
les  chapelles  ont  des  *clôturcs  de  pierre  de  la  Renaissance,  d’une  merveilleuse 
délicatesse.  La  2®  chapelle  est  dédiée  â  St  Martin  (bas-relief  médiocre,  du 
xviii®  s.,  figurant  la  Vision  de  St  Martin  ;  le  couronnement  du  retable  est  de 
la  Renaissance  ;  statue  équestre  de  St  Martin)  ;  à  la  3®  chap.,  retable  à  colonnes 
torses,  du  style  Louis  XIII,  et,  sous  la  fenêtre,  10  curieux  petits  has^relieis 
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ruman-.  de  la  Vie  de  la  Vierge  ;  à  la  4^  chap.  (première  chapelle  absiclale),  tom¬ 
beau,  avec  statue  de  Thomas  abbé  ;  1297-1307)  et,  syus  une  arcade 

à  jour,  tombeau,  de  Robert  de  Putot  (f  1326)  ;  à  la  5®  chap.,  tombeau  de  Guil¬ 
laume  de  Putot  (t  1217),  verrière  des  xv*^  et  xvi®  s.,  en  partie  cacliée  par  un 
retable  de  l’époque  Louis  XIII,  à  colonnes  torses  et  bas-reliefs  modernes. 

A  la  chapelle  de  la  X’ierge  (chapelle  absidale),  verrières  anciennes  (à  la  fenê¬ 
tre  de  dr.,  verrière  des  xv^-xvi*^  s.  ;  les  autres,  à  petits  personnages,  sont  des 
xHi*  et  XIV**  s.)  ;  boiseries  sculptées  de  1748  ;  sur  la  paroi  de  dr.,  entre  le  3®  et 
le  4®  médaillon,  Christ  voilé,  que  l’on  distingue  nettement  en  y  prêtant  atten¬ 
tion.  En  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  adossé  à  l’autel  du  chœur,  cliarmant 
*tabcrnach'  en  marlire  blanc  (Renaissance;  œuvre  italienne),  enfermant  la 
relique  du  Précieux-Sang.  A  la  y'-'  chap.,  entrée  de  la  crypte  (xii®  s.)  ;  la  porte 
est  ornée  de  sculptures  du  xv®  s.,  œuvre  de  Robert  Chanlon  (la  feuille,  de 
chardon  sert  de  motif  décoratif)  ;  à  la  8®  chap.,  tombeau  du  xiii®  s. 
de  Richard  d’Argences  (f  1223)  et  retable  de  la  lin  de  la  Renaissance;  à  la 
10®  chap.,  tombeau  (xvi®  s.)  de  Guillaume  de  Dijon  (i«'  abbé 'régulier  de  Fé- 
camp  ;  1000-1031). 

Au  TRANSEPT  G.,  grand  calvaire  formé  de  figures  en  pierre,  du  xv®  s  .  pro¬ 
venant  du  jubé,  ainsi  que  les  groupes  charmants  qui  sont  de  chaque  côté 
de  l’autel  :  curieuse  horloge  de  1667,  indiquant  l’heure  des  marées, 

Uhôtcl  de  ville  occupe  d’anciens  bâtiments  de  l’abbaye 
dn  xviu^  s.  :  il  renferme  le  mnsée.  Dans  le  jardin  public  y 
attenant,  buste  de  Jean  Lorrain,  par  Saladin.  Le  musée  est 
public  les  lundi,  jeudi,  sam.  et  dim.,  de  1^4  à  17  h.  ;  les  autres  j., 
s’adr.  au  concierge.  Conservateur  :  M.  Delbaude. 

Dans  l’escalier,  belle  rampe  de  fer  forgé. —  i^®  salle  :  Lemettay  (Fécampois, 
1726-1760),  Naufrage;  David,  Atelier  de  peinture;  Butin,  le  Cabestan; 
Ch.  Landelîe,  Mounct-Sully  ;  Poitevin,  le  Vengeur  (plâtre).  —  2®  salle;  Diaz, 
Femme  portant  des  fleurs  ;  LargiUière,  Gentilhomme  ;  plusieurs  paysages 
cauchois  de  Dicterîe.  —  3®  salle  :  Outin,  Pitié  filiale  ;  Dawant,  Mort  de  Tho¬ 
mas  Becket  ;  Sauvage,  Berceau  de  Spartiate  ;  Badin,  Paresseuse  ;  Guillemet, 
Moret  ;  Mierevelï,  Ambroise  Paré  ;  Le  Poittevin,  Prairie  ;  Pinchart,  Sommeil 
de  l’enfant.  —  4®  salle:  Diéterle,  Casimir-Perier  ;  d'après  Véronese,  Noces  de 
Cana,  copie  ancienne;  ],-P.  Laurens,  Homère;  Cogniet,  Pnri^  blessé;  Hol- 
Vieille  dame  ;  Vander  Heyden,  Ville  de  Hnliande  ;  De  Troy,  Etang. 

La  bibliothèque  (20,000  \ol.),  attenante  aux  salles  du  musée,  contient 
aussi  une  restitution  du  jubé  de  la  Trinité,  des  plaques  tombales  et  divers 
objets  de  curiosité. 

Sur  le  flanc  dr.  de  l’église  s’ouvre  la  rue  des  Forts.  Au  n®  19 
se  trouve  le  musée  du  Vieux-Fécamp,  public  le  jeudi  et  le 
dim.  de  14  à  16  ou  17  h.,  les  autres  j.  25  c.  ;  de  la  cour,  belle 
vue  de  l’abside  de  l’église  de  l’Abbaye.  Il  occupe  deux  maisons  : 
l’une,  dite  le  Vieux-Logis,  a  conservé  son  escalier  de  pierre 
en  vis,  ses  salles  à  grandes  cheminées,  ses  plafonds  à  poutres 
apparentes  ;  l’autre  renferme  des  vues  de  Fécamp,  des  faïences 
et  antiquités  diverses,  une  collection  minéralogique,  de  nom¬ 
breux  objets  préhistoriques  et  gallo-romains,  un  intérieur 
normand  reconstitué  et,  au  2^  étage,  un  musée  industriel 
des  pêches  et  du  commerce  maritimes. 

Revenu  à  la  place  Thiers,  on  peut  prendre  l’omnibus- 
tram  qui  par  les  rues  Félix-Faure  et  Théagène-Boufart 
conduit  à  la  plage.  Il  passe  devant  la  distillerie  de  la  Béné- 
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dictine  ouverte  de  9  h.  à  ii  h.  et  do  13  h.  30  à  17  h.  ;  l’hiver, 
de  9  h.  à  II  h.  et  de  14  h.  à  16  h.  ;  25  c.  par  pers.,  pour  la 
caisse  de  secours  du  personnel  ;  le  dim.,  les  ateliers  sont  fermés 
et  on  ne  visite  que  le  musée.  La  distillerie  occupe  de  vastes 
bâtiments  modernes  en  pierre  et  briques,  en  style  pseudo¬ 
gothique  et  Renaissance,  qui  présentent  une  riche  apparence 
et  sont  surchargés  d’ornements.  On  visite  les  ateliers  de 
fabrication  de  la  liqueur  dit  «  Bénédictine  »et  un  musée  d’art  et 
d’archéologie,  renfermant  5  salles  de  remarquables  collections. 

Une  rue  sépare  la  distillerie  du  square  de  la  Bénédictine, 
orné  d’une  fontaine  en  fer  forgé  et  martelé,  par  Marron,  avec 
statues  de  la  Renommée  et  du  moine  Vincelli. 

La  plage  est  bordée  par  une  digue-promenade  longue  de 
800  m.  sur  10  m.  de  large.  A  l’extrémité  g.  l’établissement 
de  bains  et  le  casino,  au  pied  de  la  falaise  du  Sud,  parsemée 
de  beaux  chalets. 

La  digue  se  termine  à  l’entrée  du  port,  dans  lequel  on 
pénètre  par  un  chenal  long  de  310  m.,  compris  entre  deux 
jetées  distantes  de  70  m.  Le  chenal  aboutit  à  i’avant-port, 
qu’avoisinent  des  chantiers  de'  construction,  et  qui  donne 
accès  dans  le  bassin  Bérigny,  puis  dans  le  nouvel  avant-port, 
auquel  font  suite  le  bassin  de  mi-marée  et  le  bassin  à  Ilot. 
Fécamp  est  le  premier  port  de  la  France  pour  les  armements 
destinés  à  la  pêche  de  la  morue  et  du  hareng. 

On  revient  à  la  gare  ou  à  la  place  Thiers  par  les  quais  de 
la  Vicomté  et  Bérigny  où  sont  les  sécheries  de  morue.  Le 
va-et-vient  des  pêcheurs  et  les  groupes  de  «  ramendeuses  » 
occupées  à  réparer  les  fdets  offrent  un  coup  d’œil  pittoresque. 

Environs.  —  1“  La  chapelle  Notre-Dame  du  Salut  (15  à  20  min.),  but  de 
pèlerinage,  est  le  reste  d'une  église  érigée  au  xi'^  s.  par  le  comte  Baudouin  et 
reconstruite  au  xni<'  ou  au  xiv'  s.,  au  N.  de  la  ville  et  au  sommet  d’une  fa¬ 
laise  appelée  côte  de  la  Vierge  ou  cap  Fagnet  (106  à  126  m.  d’.ait.).  On  y 
monte,  du  port,  par  un  sentier  rapide  .ou  en  voiture  par  une  route  qui  s’em¬ 
branche  sur  la  route  de  Valmont.  En  avant  de  la  chapelle  s’étend  le 
champ  de  courses  ;  ù  l’O.  se  dressent  un  phare  de  1*1  ordre  {114  m.  d’alt.)  et 
un  sémaphore. 

2°  Grainval,  à  2  k.  parla  falaise,  à  3  k.  5  paria  route  d'Etrctat,  est  une 
petite  station  balnéaire  (2  hôtels),  dans  un  vallon  étroit,  où  les  Fécampois 
viennent  en  partie  de  plaisir. 

3“  Le  bois  de  VEpinay,  à  3  k.  E.  et  la  vallée  de  Ganseville  jusqu’à  (4  k.  S.-E.) 
Ganzeville,  forment  d’agréables  buts  de  promenade. 

Une  route  de  17  k.  relie  Fécamp  à  Etretat(V.  ci-dessous)  en  passant  à  Yport, 
à  Vaucottes-sur-Mer  et  à  Vattetot-sur-.Mer  (p.  72'  ;  par  le  ch.  de  fer,  7  k.  de 
Fécamp  aux  Ifs  (p.  63)  et  15  k.  des  Ifs  à  Etretat  fl',  ci-dessous). 


4"  De  Rouen  à  Etretat. 

Chemin  de  fer  :  qo  k.  ;  19  fr.,  12  fr.  55,  7  fr.  95.  —  De  Paris  à  Etretat,  23c  k 
en  5  h.  ;  48  fr.  60,  32  fr.,  20  fr.  35. 

63  k.  de  Rouen  à  Bréaidé-Beuzeville  (p.  45-47),  et  7  k.  de 
là  aux  Ifs  (p.  63)1  où  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Fécamp  pour 
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se  diriger  vers  l'ü.  —  fai  k.  Froherville-Y port  -,  voit,  de  corresp. 
pour  Yport,  3  k. 

Yport  (hôt.  :  Duhoc,  t.c.f.  ;  Vve  Tongard;  Vve  Loisel- 
Tougard),  1,852  hab.,  petite  station  de  bains  et  port  de  pêche 
animé  et  pittoresqiie,  est  situé  dans  une  crique,  an  débou¬ 
ché  d’un  vallon  boisé  ;  elle  est  dotée  d’un  établissement 
de  bains  et  d’un  modeste  casino. 

Le  petit  port  où  les  barques  sont  tirées  au  cabestan  est 
blotti  entre  deux  falaises  ;  celle  de  g.  forme  la  pointe  Chicart. 
Entre  cette  pointe  et  la  jetée  s’étend  une  plage  minuscule 
qui  présente  tantôt  une  grève  de  galets,  tantôt  une  partie 
en  bancs  de  sable. 

A  3  U.  O.,  Vaucottes  (hôt.  Simon-Gt(esi)  est  une  petite  station  balrifaire, 
toute  simple,  au  fond  et  sur  les  pentes  d’une  valleuse  qui  s’appuie  au  bois 
des  Hogues,  promenade  habituelle  des  baigneurs  :  c’est  un  hameau  de 
Vatlctot-sur-M er,  situé  sur  la  falaise  et  dont  l’église  a  un  clocher  du  xii”  s.  et 
des  arcades  du  .xiii'’. 

85  k.  Les  Loges-  l’ancottes-sur-AIer,  station  à  4  k.  5  do 
Vaucottes  (F.  ci-dessus).  --  87  k.  Bordcaiix-BénoitviUc. 

ço  k.  ETRETAT,  port  de  pêche  de  i,073  hab.,  et  station 
balnéaire  très  fréquentée,  à  l’issue  d’un  vallon  ouvrant  sur 
la  mer,  doit  sa  célébrité  à  ses  *falaises,  les  plus  belles  de  la 
côte  normande,  percées  d’arches  naturelles.  La  vie  y  est  élé¬ 
gante  et  plutôt  chère. 

Hotels  ;  —  De  grand  luxe  ;  — 

*Les  Golf-Hôtel  (de  la  Plage  et  Ko- 
cltes-Blauches),  sur  la  mer. 

l'r  ordre  :  —  Blanquet,  t.c.f., 
r.  Mathurin-Lenormand,  sur  la  n.er 
(l’été  ;  65  ch.  ;  bains,  gar.,  jardin)  ; 

Hcv.ville,  à  l’extrémité  de  la  r.  Al- 
phonse-Karr,  sur  la- mer,  t.c.f.  (l’été 
100  ch.  ;  rest.  sur  la  plage,  gar.)  ; 
d' Angleterre,  r.  du  Havre,  35  (l’été). 

Plus  simples  :  —  *Omont,  à  la 
villa  Ramade,  r.  du  Havre,  16,  t.c.f 
(toute  l’année)  ;  des  Dcux-Auguslins 
et  Normandie,  pl.  du  Marché  (toute 
l’année)  ;  de  la  Paix,  pl.  du  Marché 
(rest.,  bar  américain). 

L’avenue  de  la  Gare  descend  à  un  carrefour  où  l’on  voit  à  g. 
l’*église  Notre-Dame,  des  xi®  et  xiii>-'  s.,  avec  un  joli  portail 
roman,  orné  de  sculptures  :  les  ogives  et  les  colonnettes  du 
chœur  contrastent  avec  la  vieille  nef  rornane.  Du  carrefour, 
la  rue  Notre-Dame,  à  dr.,  bordée  de  belles  villas  avec  jardins, 
conduit  à  la  place  du  Marché,  d’où  le  court  boulevard  Charles- 
Lourdel,  sur  lequel  est  l’hôtel  de  la  Plage,  aboutit  à  la  place 
Victor-Hugo  et  à  la  mer. 

La  plage,  tapissée  de  petits  galets  arrondis,  est  en  contre-bas 


Poste  :  —  r.  du  Havre,  25. 

Voitures  de  pl.xce  ;  —  deman¬ 
der  les  tarifs. 

Services  publics  :  —  voit.  publ. 
pour  Fccainp  ;  auto  pour  le  Havre. 

Voitures  d’excursions  ;  —  excur¬ 
sions  collectives  l’été,  voir  les 
affiches. 

Bains  de  mer  ;  —  cabines  et  cos¬ 
tumes.  Bains  de  mer  chauds. 

Casino. 

Golf; —  sur  la  falaise  d’aval, 
30  hect. 

Sxndicat  d’initiative  ;  —  à  la 
mairie. 
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d’une  terrasse  où  sont  les  hôtels  et  le  casino.  A  g.  on  remarque 
les  «ca loges»,  vieilles  embarcations  qui  servent  de  magasins 
aux  pêcheurs. 

En  arrière  des  caloges,  s’ouvre  la  rue  Alphonse-Karr ; 
c’est  la  plus  vivante  d’Etretat,  avec  de  nombreuses  boutiques 
à  l’usage  des  baigneurs.  Elle  amène  à  la  rue  du  Havre,  où 
se  trouve  la  poste,  et  qui  conduit  vers  la  dr.  à  la  route  du 
Havre,  et  à  g.  à  la  place  Casimir-Perier,  où  est  l’hôtel  de  ville. 
De  cette  place,  la  rue  Monge  ramènerait  à  la  place  du  Marché 
tandis  qu’en  continuant  à  suivre  la  rue  du  Havre  on  retourne 
à  la  gare. 

Pour  gravir  la  falaise  d’Aval,  sur  laquelle  n’est  réservé  aux 
promeneurs  qu’un  étroit  sentier  entre  les  grillages  du  jeu 
de  golf,  on  pas.se  derrière  l’hôtel  Blanquet,  on  suit  la  rue  du 
Docteur-de-Miraumont,  puis  on  gravit  une  pente  conduisant 
ù  un  promontoire  relié  à  la  côte  par  une  étroite  bande  de 
terre  par  laquelle  on  peut  arriver  à  la  Chambre  aux  Demoi¬ 
selles  {V .  ci-après)-.  Un  peu  plus  loin  on  rencontre  la  pro¬ 
fonde  vallcuse  Jambour. Parvenu  aiq»rès  d’un  parc  à  bestiaux, 
il  faut  s’avancer,  à  dr.,  sur  la  pointe  de  la  13atterie  ;  de  là  on 
aperçoit  à  dr.  un  vaste  hémicycle  au  bas  duquel  se  trouvent 
des  fontaines  dites  Pisseuses,  dominées  par  la  Manneporte,  la 
Porte  d’Aval  et  l’Aiguille  ;  à  g.  la  vue  s’étend  jusqu’au  cap 
d’Antifcr.  Le  pied  de  la  falaise  d’Aval  n’est  accessible  qu’à 
marée  basse  (consulter  l’horaire  des  marées).  On  passe,  au  delà 
des  caloges,  devant  le  curieux  lavoir  des  blanchisseuses,  pour 
s’avancer  ensuite  sur  les  rochers  recouverts  de  mousses  glis¬ 
santes.  On  passe  devant  le  Trou  à  l’Homme,  grotte  pavée 
de  galets  et  tapissée  de  mousse.  Au  delà  la  *porte  d’Aval  est 
une  espèce  de  portail  ouvert  par  les  vagues  à  l’extrémité 
de  la  falaise.  Devant  se  dresse  l’aiguille  d’Etrelat,  obélisque 
calcaire  haut  de  70  m.  La  porte  d’Aval  franchie,  on  aperçoit 
au  delà  d’un  vaste  cirque  naturel  nommé  le  Petit-Port,  la 
*Manneporte,  immense  arcade  dans  un  beau  site.  Au  retour 
il  est  préférable  de  prendre,  au  fond  de  la  crique  du  Petit-Port, 
un  escalier  d’env.  160  marches  muni  de  rampes.  Arrivé  au 
sommet  de  la  falaise,  haute  en  ce  point  de  85  m.,  on  gagne 
à  g.,  par  une  arête  de  gazon  entre  deux  précipices,  en  quelques 
min.,  une  grotte  légendaire,  la  Chambre  aux  Demoiselles, 
creusée  dans  la  partie  supérieure  d’une  aiguille  de  rocher  ; 
de  là,  on  descend  à  Etretat  par  le  sentier  du  golf  (  V.  ci-dessus) . 

La  falaise  d’Amont  doit  être  visitée  de  préférence  en  com¬ 
mençant  par  le  point  culminant.  De  la  plage  on  monte  par 
un  escalier  sur  la  côte  du  Mont,  à  la  chapelle  moderne  de 
Notre-Dame  de  la  Garde  ou  des  Marins  (belle  vue),  à  86  m. 
d’alt.,  et  auprès  de  laquelle  est  le  sémaphore.  On  descend  par 
un  sentier  la  valleuse  d’Amont,  en  partie  taillé  dans  le  roc, 
à  la  base  de  la  falaise  appelée  le  Banc-à-Cuves  et  aboutissant 
sur  une  plate-forme,  entre  la  porte  d’Amont  et  le  superbe 
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dôme  naturel  appelé  la  Cave  à  la  mère  Féret.  De  là,  en  tra¬ 
versant  le  tunnel  qui  perce  la  falaise,  on  parvient  au-dessus 
du  Chaudron,  petite  crique  en  partie  comblée  par  un  éboule- 
ment  de  la  falaise.  Sur  la  dr.  on  découvre  la  roche  Vau-Dieu 
et  plus  loin  l'aiguille  de  Belval .  Au  sortir  du  tunnel,  en  descen¬ 
dant^  à  dr.  une  petite  rampe,  on  trouve  des  échelons  en  fer 
scellés  dans  le  rocher  qui  permettent,  à  marée  basse,  de  sauter 
sur  la  plage  et  de  gagner  Etretat  en  longeant  la  falaise. 

A  8  k.  5  GonneviUe  a  une  hôtellerie  fréquentée  (hôt.  .Auhovrg)  ofi  l’on  vol 
une  sorte  de  musée  :  meubles  et  faïences,  tableau.x,  auto'graphes. 

D’Etretat  au  Havre  par  la  route  (26  k.,  autos,  en  i  h.  45,  s’informer) 

—  Montée  de  2  k.  —  2  k.  5.  Le  Tilleul  ;  4  k.  La  Poterie.  A  2  k.  5.  Brune- 
val,  très  petite  station  balnéaire,  encadrée  de  falaises  hautes  de  116  et  de  102  m. 
A  2  k.  de  la  Poterie  ou  de  Bruneval,  le  cap  d’Antifer,  haut  de  no  m.,  est  un 
énorme  promontoire  de  roches  blanches,  portant  un  phare  et  un  sémaphore. 

—  7  k.  La  route  atteint  139  m.  d’alt.,  son  point  culminant,  et  détache  une 
route  de  2  k.  allant  à  Saint- Jouin-sur-M er  (hôt.  *de  Paris),  1,207  hab.,  situé 
sur  la  falaise  à  500  m.  de  la  mer;  l’hotel,  tenu  pendant  plus  d’un  demi- 
siècle  par  Mlle  Aubourg,  la  «  belle  Ernestine  »  (t  1918).  renferme  une  sorte 
de  petit  musée  avec  des  peintures  de  Corot,  Nozal,  Landelle,  Dantan,  Lam¬ 
bert  et  de  nombreux  autographes  d’hommes  célèbres.  —  13  k.  5.  Caxeville, 
puis  plusieurs  hameaux.  —  18  k.  5.  Octeville.  —  24  k.  Sanvic,  10,235  hab., 
banlieue  du  Havre  (trams).  Descente  par  Sainte-Adresse.  —  26  k.  Le  Havre 
(P-  51)- 

8.  —  DE  ROUEN  A  DREUX  PAR  ELBEUF 
ET  LOUVIERS 

Chemin  de  fer  :  i  13  k.  en  7  h.  30  i  9  h.  ;  départ  de  la  gare  de  Rouen-Orléans  , 

pl.  Carnot  ;  23  fr.  85,  15  fr.  75,  10  fr.. 

Le  ch.  de  fer  contourne  le  faubourg  de  Saint-Sever.  — 
3  k.  Le  Petit-Quevilly,  16,682  hab.,  filatures  de  coton  ;  dans 
la  chapelle  de  l’hospice,  édifice  du  style  de  transition,  les 
voûtes  sont  revêtues  de  peintures  du  xiii®  s.  bien  conservées. 
Dans  la  rue  Rosa-Bonheur,  porte  de  Diane,  de  la  Renais¬ 
sance,  par  J.  Goujon.  Tram  pour  Rouen.  —  5  k.  Le  Grand- 
Quevilly,  2,458  hab.,  a  un  château  du  xviii®  s.  ;  hauts 
fourneaux  en  construction.  Tram  pour  Rouen.  —  9  k.  Petit- 
Couronne,  où  l’on  visite  t.  1.  j.  de  9  h.  à  16  ou  18  h.,  la 
*maison  de  Corneille,  de  1544,  transformée  en  musée  corné¬ 
lien,  meublée  avec  des  objets  contemporains  du  poète.  — 
12  k.  Grand-Couronne,  1,429  hab.,  dominé  par  la  forêt  de 
Rouvray  (3,239  hect.)  ;  aciéries  en  construction. 

15  k.  La  Bouille-Moulineaux,  station  isolée  à  l’entrée  de 
la  forêt  de  la  Londe  ;  embranch.  de  la  ligne  de  Serquigny 
(p.  85).  La  Bouille  (p.  48)  est  à  4  k.  5  N. -O.  :  la  route  tra¬ 
verse  Moulineaux  dont  la  charmante  église,  du  xiii®  s., 
a  des  fonts  du  xii®,  un  "^jubé  en  bois  et  une  chaire  du  xv®  s.  ; 
à  la  mairie,  petit  musée  de  souvenirs  de  la  guerre  de  1870. 
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Au  carrefour  des  routes  d’Elbeuf  et  de  la  Bouille,  monument 
de  Moulincaux  à  la  mémoire  des  combats  des  3  et  4  jan- 
\der  1871,  Non  loin,  ruines  du  château  de  Rohert-le-Diable  dont 
les  tours  crénelées,  restaurées  de  nos  jours,  commandent 
le  panoi-ama  de  la  vallée  de  la  Seine.  —  Au  delà  d'un  tunnel 
on  laisse  à  dr  la  ligne  de  Serquigny,  à  g.  le  raccordement 
de  cette  ligne  avec  Oissel  et  la  ligne  Paris-Rouen.  —  17  k. 
Le  Hêlre-à-l' Image,  halte  isolée  dans  la  forêt  de  la  Londe. 
Tunnel,  puis  panorama  de  la  vallée  de  la  Seine.  —  21  k. 
Elbciit-Rouvalets  :  vue  d’ensemble  de  la  ville  d’Elbeuf.  Encore 
un  tunnel. 

22  k.  Elbeuf,  18,290  hab.,  situé  sur  une  boucle  de  la  Seine, 
au  pied  de  hauteurs  en  hémicycle  que  couronnent  des  forêts, 
est  une  ville  manufacturière,  célèbre  depuis  le  xv®  s.  par  ses 
fabriques  de  drap.  La  ville,  sur  la  rive  g.  du  fleuve,  se  prolonge 
sur  la  rive  dr.  par  la  commune  de  Saint-Aubin  où  se  trouve 
la  gare  d’Elbeuf-Saint-Aubin,  station  du  ch.  de  fer  d’Oissel 
à  la  Londe  (p.  25). 


Gares  :  —  doux  g.ups  sur  la  ligne 
de  Kouen  à  Dreux  (p.  75)  :  la  gare 
principale,  Elhenf-Vdlc,  la  plus  cen¬ 
trale,  et  la  halte  à' Etbeuj-RouvaleH, 
à  I  k.  au  N.  ;  —  station  (.V  Elbeuf - 
.^aint-.iubiu,  sur  la  ligne  d'Oissel  à 
Glos-Montfort  (p.  25),  h  i  k.  5  de 
1,1  ville  (tram). 

Hôtels  :  —  Excelsior,  il  la  gare  ; 
Grand-Hôtel,  (PI.  a  BC2)  r.  Henry, 
31,  T.c.F.  (jardin)  ;  de  l'Univers 


(PI.  b  C3)  r.  de  la  Barrière,  53. 

Poste  :  —  r.  de  la  Barrière,  03. 

Trams  ÉLECTRIQUES  :  —  de  la  gare 
d’Elbeuf- Ville  à  la  gare  d’Elbeuf- 
Saint-.4ubin,  15  c.,  10  c.  ;  pour 
Orival,  30  c.,  20  c.,  aller  et  ret.,  30  c. 
et  .(.o  c.  ;  pour  Saint-Fierre-lès- 
Elbeuf,  mêmes  prix. 

Voitures  de  place  :  —  prix  à  dé¬ 
battre. 


De  la.  gare  d’Elbeuf- Ville,  l’avenue  Gambetta  que  continue 
la  rue  Saint-Jacques,  longe  la  place  Lécallier,  ornée  d’une 
fontaine  avec  buste  de  L.  Dautresme  (1826-1892),  ancien 
ministre,  puis  aboutit  à  la  place  du  Calvaire.  On  laisse  à  dr. 
la  rue  de  Parisqui  traverse  la  Seine  sur  le  Pont-Neuf  et  conduit 
à  la  gare  d’Elbcuf-Saint- Aubin. 

A  g.  la  rue  de  la  Barrière,  continuée  par  la  rue  de  la  Répu 
blique,  forme  l’artère  centrale  de  la  ville.  Elle  conduit,  en 
passant  devant  le  théâtre  et  la  poste,  à  V église  Saint-Etienne, 
commencée  en  1517,  reprise  en  1630  et  terminée  en  1708. 
On  y  voit  des  *verrières  du  xvi®  s.  (remarquer  celles  des  6®  et 
7®  fenêtres  du  bas-côté  dr.,  des  6  fenêtres  du  chœur,  et  de  la 
P®  fenêtre  du  bas-côté  g.),  des  peintures  en  médaillons  sur  les 
piliers  du  chœur,  de  beaux  pendentifs  aux  voûtes,  un  saint- 
sépulcre  de  la  fui  du  xvi®  s.,  un  buffet  d’orgue  de  la  Re¬ 
naissance,  une  cuve  baptismale  de  1750  faite  avec  des 
marbres  rapportés  d’Herculanum.  Derrière  l’église,  s’étend 
un  ancien  jardin  public  avec  une  terrasse  d’où  l’on  dé¬ 
couvre  la  ville. 

Après  être  revenu  sur  ses  pas  jusqu’à  la  poste,  on  prend 
à  g.  la  rue  de  la  Nation,  conduisant  au  pont  suspendu  en 
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à  un  square  où  s’élève  un  monument  aux  morts  pour  la  patrie, 
par  R.  Verlet. 

Revenu  à  l’église,  on  suit  la  rue  de  l’Hôtel-de-Ville  qui 
conduit  à  la  place  Ernest-ïhorel  ;  à  l’angle,  buste  de  E.  Thorel 
(1842-1906).  L’hôtel  de  ville  renferme  le  musée,  public  le  dim. 
(les  autres  j.,  s’adr.  au  concierge  de  l’hôtel  de  ville)  ;  bien 
installé,  il  renferme,  en  une  dizaine  de  salles,  des  collections 
de  faïences,  de  beaux  meubles  en  marqueterie,  des  tableaux 
anciens  et  modernes,  et  des  tapisseries  des  Gobelins. 

A  g.  la  rue  Saint-Louis  relie  la  place  Thorel  à  la  vaste  place 
de  la  République.  A  dr.  le  boulevard  de  Crosnes  ramène  à 
la  place  Nationale  et  de  là  à  la  gare. 

De  Louviers  a  Saint-Pibrre-du-Vauvray,  ligne  de  Paris-Rouen,  p.  23. 

On  traverse  l’Eure  pour  en  remonter  la  vallée. 

48  k.  Acquigny,  relié  à  Evreux  par  un  embranchement 
(p.  83).  A  dr.  s’ouvre  la  vallée  de  l’Iton.  —  51  k.  Heudreville  ; 
56  k.  La  Croix- Saint-Leufroy  )  60  k.  Autheuil-Authouillef. 
62  k.  Chambray,  château  bâti  sous  Henri  IV.  —  65  k.  Jouy- 
Cocherel.  A  Cocherel,  pyramide  commémorative  de  la  bataille 
gagnée  par  Du  Guesclin  sur  les  Anglais  en  1364  et  maison 
de  campagne  de  M.  Briand,  ancien  président  du  Conseil.  — 
69  k.  Menilles,  château  du  xvi®  s. 

72  k.  Pacy-sur-Eure  (hôt.  :  du  Lion-d'Or,  t.c.f.  ;  Saint- 
Lazare,  T.C.F.),  2,182  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l’Eure,  qui  y 
devient  navigable;  monument  du  député  Isambert  (1909)  ; 
embranch.  pour  Vernon  (p.  23).  —  79  k.  Breiiilpont  :  châteaii 
du  XVIII®  s. 

83  k.  Bueil,  embranch.  de  la  ligne  de  Paris-Caen  (p.  80). _ 

La  voie  ferrée  franchit  l’Eure  dont  la  rive  g.  est  bordée  d’usines. 

88  k.  Ivry-la- Bataille  (hôt.  Saint-Martin,  t.c.'f.),  1,203  hab., 
sur  la  rive  g.  de  l’Eure  qui  y  forme  une  île,  est  célèbre  par  la 
victoire  que  Henri  IV  y  remporta  sur  la  Ligue  le  14  mars  1590  ; 
on  y  voit  aussi  les  vestiges  d’une  triple  enceinte  et  les  ruines 
d’une  abbaye  fondée  en  1071,  dont  fut  abbé  l’architecte  Phili¬ 
bert  Delorme,  à  qui  est  attribué  le  portail  latéral,  auj.  muré, 
de  l’église. 

92  k.  Ezy-Anet.  A  2  k.  S.-E.  (voit.),  Anet  (hôt.  :  *de  Diane, 
dipl.  T.C.F.  ;  de  la  Rose',  du  Cheval- Blanc),  1,395  hab.,  entre 
l’Eure  et  la  Vesgre,  est  célèbre  par  son  *cliâteau  bâti  en  1552, 
aux  frais  de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers,  par  Philibert 
Delorme,  et  détruit  en  partie  à  la  Révolution  ;  il  en  reste 
la  porte  d’entrée  et  ses  dépendances,  une  aile  formant  le 
château  actuel,  et  la  chapelle  dont  la  coupole  a  de  belles 
sculptures  de  Jean  Goujon.  La  fontaine  de  Diane  est  au 
Louvre  ;  la  décoration  de  la  façade  est  à  l’école  des  Beaux-Arts 
de  Paris.  On  peut  visiter  le  château  le  dim.  et  le  jeudi,  de 
14  à  17  h.  quand  le  propriétaire  y  réside.  A  l'intérieur,’ bel 
escalier,  tapisseries,  meubles  anciens,  faïences,  frises  sculptées. 
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gravures,  tableaux  et  portraits,  etc.  La  chapelle  sépulcrale, 
bâtie  par  Diane  de  Poitiers  pour  recevoir  son  tombeau,  offre 
une  belle  façade  avec  incrustations  de  marbre. 

95  k.  Croth-Sorel.  Sur  la  rive  dr.  de  l’Eure,  Saint-Roch- 
Moussel  où  est  la  première  papeterie  mécanique  qui  fut 
installée  en  France  (1815)  ;  sur  la  place,  statue  de  A.  Firmin- 
Didot  (1790-1876)  par  F.  Charpentier.  —  100  k.  Marcilly- 
sur-Eure,  où  se  voient  les  ruines  de  l'abbaye  du  Breuil-Benoît, 
fondée  en  1157  ;  le  manoir  abbatial  a  été  converti  en  château. 
—  104  k.  Saint-Georges-Motel,  à  la  bifurcation  de  l'embrànch. 
d’Evreux  (p.  83).  Le  ch.  de  fer  franchit  l’Avre.  —  108  k. 
Fermaincourt  ;  109  k.  Les  Osmeaux- Abondant.  La  voie,  après 
avoir  franchi  deu.x  bras  de  la  Biaise,  se  raccorde  avec  la  ligne 
de  Paris-Granville.  ' 

113  k.  Dreux  (p.  148). 
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Chemin  de  fer  :  239  k.  en  5  h.  à  7  h.  30  ;  50  fr.  50,  33  fr.  25,  21  fr.  15. 

58  k,  de  Paris  à  Mantes-Gassicourt  (p.  21),  où  on  laisse  à  dr. 
a  ligne  de  Rouen-le  Havre.  A  g.  château  des  Beurons.  On 
s’éloigne  de  la  vallée  de  la  Seine.  —  66  k.  Ménerville.  Tunnel 
de  I  k.  —  71  k.  Bréval  ;  76  k.  Gilles-Guainville.  La  voie 
entre  en  Normandie  et  débouche  dans  la  jolie  vallée  de  l’Eure. 

81  k.  Bueil  (hôt.  Moderne,  t.c.f.),  embranch.  avec  la  ligne 
de  Rouen  à  Dreux  (p.  79),  sous  laquelle  on  passe.  Pont  sur 
l’Eure.  —  92  k.  Boisset.  Des  deux  côtés  de  la  voie  des  vallons 
forment  amphithéâtre.  Tunnel  de  285  m.  —  102  k.  Saint- 
Aubin-du-Vieil-Evreux,  embranch.  avec  les  lignes  d’Evreux 
à  Dreux  et  à  Verneuil  (p.  83).  La  voie  descend  dans  la  vallée 
de  riton,  puis  traverse  un  tunnel  de  1,788  m.  et  un  autre 
de  362  m. 

108  k.  EVREUX  (buffet),  18,957  hab.,  ch.-l.  du  départ, 
de  l’Eure,  siège  d’un  évêché,  est  situé  dans  la  vallée  de  l’Iton, 
au  N.  de  la  forêt.  Commerce  important  de  céréales. 


Hôtels  :  ^ Grand-Cerf  (PI.  a 
C3).  r.  de  la  tiarpe,  14,  t.c.f.  (50  ch.  ; 
chaufï.,  gar.,  collections  anciennes)  ; 
Moderne  (PI.  b  C3),  r.  Chartraine, 
23,  T.C.F.  (gar.,  chauff.,  jardin)  ; 
de  la  Biche  (PI.  c  D4),  r.  Joséphine, 
17,  T.C.F.  (40  ch.  ;  chauff.,  gar., 


terrasse)  ;  du  Rochcr-de-Cancale  (PI.  d 
C3),  Grande-Rue,  35  (30  ch.  ;  chauff., 
gar.,  bains,  écuries)  ;  de  la  Gare,  à 
la  gare  (18  ch.  ;  café,  chauff.,  ter¬ 
rasse). 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare. 
Poste  :  —  r.  du  Meilet,  20. 


Histoire.  —  La  ville  gauloise  d’Evreux,  Medioïanum,  capitale  des  Aulerques 
Eburovices,  paraît  s’être  élevée  sur  le  plateau  du  Vieil-Evreux,  à  6  k.  N.-E. 
(F.  ci-dessus).  Dès  Auguste,  elle  occupait  son  emplacement  actuel. 

Le  comté,  fondé  en  990,  fut  cédé  aux  rois  de  France  en  1198. Entre  temps 
la  ville  avait  été  brûlée  en  1119  par  Henri  Dr  d’Angleterre,  et  en  1198  par 
Philippe  Auguste  par  représailles  contre  les  habitants  qui,  de  connivence  avec 
Jean  sans  Terre,  avaient  massacré  la  garnison  française.  Evreux  et  son 
comté,  confisqués  sur  Charles  le  Mauvais  en  1378,  furent  légalement  réunis 
à  la  couronne  en  1404. 
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La  gare  est  située  presque  en  face  du  jardin  des  plantes 
orné  de  trois  statues  de  bronze  des  frères  Keller,  d’après 
l'antique,  et  de  débris  lapidaires  ;  un  petit  bâtiment  contient 
la  bibliothèque  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  l'Eure.  Le  jardin  traversé,  on  tourne  à  dr.,  en  longeant  le 
lycée  pour  gagner  la  rue  du  Lycée  par  où  arrivent  les  voi¬ 
tures.  A  cette  rue  fait  suite  la  rue  de  la  Harpe,  qui  coupe  la 
rivière  de  l'Iton  et  à  l'extrémité  de  laquelle  on  tourne  à  dr. 
pour  aller  à  la  cathédrale. 

La  *cathédrale  Notre-Dame  (PI.  Cz),  souvent  ruinée,  re¬ 
bâtie,  augmentée,  restaurée  du  xii®  au  .xvn'’  s.,  est  intéres¬ 
sante  malgré  son  peu  d’unité,  car  on  y  trouve,  outre  des  ves¬ 
tiges  romans,  le  style  gothique  à  ses  diverses  périodes  et  l’art 
de  la  Renaissance.  La  tour  centrale  avec  sa  flèche  élégante 
est  haute  de  8i  m.  Le  grand  portail  est  Renaissance  :  l’une 
des  2  tours  de  la  façade  se  termine  par  une  coupole  et  une 
lanterne.  La  face  latérale  offre  la  plus  riche  ornementation 
du  gothique  llamboyant. 

La  longueur  totale  est  de  loS  m.  ;  la  largeur,  au.x  transepts,  de  3r  m.  ;  les 
voûtes  sont  hautes  de  21  m.  à  la  nef,  de  2+  m.  au  chœur.  Dans  la  nef,  grande 
verrière  de  1400  et  chaire  du  xvit*'  s.  Les  ch.apelles  des  2  bas-côtés  sont  fermées 
par  des  clôtures  de  la  Renaissance  et  ont  des  restes  de  vitraux  anciens.  Les 
transepts  s’élèvent,  différents  de  la  nef,  avec  une  galerie  à  jour,  aux  fines 
ogives  du  style  flamboyant  ;  belles  rosaces  du  xvi“  s.  Les  stalles  et  les  vitraux 
du  chœur  sont  du  xiv*'  s.  Des  transepts  on  pénètre  au  déambulatoire  par  2  belles 
clôtures  en  bois,  de  la  Renaissance  ;  la  plupart  des  chapelles  du  pourtour  ont 
des  clôtures  semblables,  d'une  magnifique  exécution.  La  chapelle  de  la  Vierge 
a  <)  *vitraux  du  xv'  s. 

\d ancien  évêché  est  attenant  à  la  cathédrale  :  on  entre 
jtar  l’impasse  voisine  du  grand  portail  :  c'est  un  monument 
de  1481,  du  style  gothique  flamboyant.  On  visite  (s’adr.  au 
concierge,  pourboire)  ;  les  jardins  bordés  par  les  fossés  des 
anciens  remparts,  un  cloître  gothique  en  partie  reconstruit, 
la  salle  dos  évêques,  ornée  des  portraits  do  tous  les  évêques 
d’Evreux,  depuis  St  Taurin  (fin  du  iv®  s.). 

Eace  au  portail  latéral  de  la  cathédrale  s’ouvre  la  rue  de 
l’Horloge  :  au  n“  18,  maison  du  Grand-  Veneur,  de  1691  (sonner 
à  la  porte,  pourboire)  avec  une  cour  pittoresque.  Cette  rue 
amène  à  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville  (PI.  B2)  ornée  d’une 
fontaine  avec  groupe  figurant  l’Eure  et  ses  affluents,  par 
Decorchemont.  Autour  de  la  place  se  voient  ;  la  tour  de 
l’Horloge  ou  beffroi,  de  1490,  haut  de  44  m.  avec  un  fin  cam¬ 
panile  de  bois  ;  l’hôtel  de  ville  moderne  (1890)  qui  renferme 
la  bibliothèque  ;  le  théâtre,  avec  les  bustes  de  Corneille  et 
de  Boïeldieu  à  la  façade.  Entre  le  théâtre  et  le  musée,  jardin 
public  avec  buste  de  Ph.  Rousseau,  peintre,  pur  Gérôme. 

Le  musée,  au  coin  d(î  la  rue  de  l’Horloge  (entrée  par  cette 
rue),  est  publie  les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  16  h.,  les  autres  j. 
5o_c.  par  pers.  Conservateur  :  M.  Lambert. 

Résb.xu  État. 
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Rez  de-chauss6e.  —  i*’*-'  sai.ll;  (sculpture)  :  Femme  jouant  avec  son  enfant, 
marbre  par  Hugues  ;  David  devant  Saül,  marbre  par  Icayd  ;  Dans  la  rue,  sta¬ 
tue  plâtre  par  Lefebvre  ;  groupes  (en  marbre)  de  Médée,  par  A .  Cordonnier, 
et  de  la  Chasse  au  Nègre,  par  Félix  Martin  ;  *bas-relief  (lutte  dë  deux  Amours), 
précieux  travail  italien  de  la  Renaissance.  Monnaies  romaines  trouvées 
en  1890. 

Salle  des  Antiques  (à  dr.)  :  objets  de  l’époque  gallo-romaine  trouvés  :  soit 
à  Evreux,  entre  autres  une  coupe  en  verre  ciselé  du  iv®  s.  ;  soit  au  Vieil-Evreux, 
notamment  une  belle  statue  en  bronze  (90  cent,  de  de*  Jupiter  Stator,  et 

un  Hermaphrodite  (70  cent,  de  haut)  ;  médaillon  en  or  de  Caracalla.  Bague 
mérovingienne  en  or  ;  monnaies  gauloises.  Mobilier  funéraire  trouvé  à  Muids. 
Antiquités  préhistoriques  ;  collection  de  médailles  romaines  dite  «  trésor  mili¬ 
taire  d’Evreux». 

A  g.,  SALLE  JouEN  :  faïcnces  rouennaises  ;  meubles  sculptés  ;  àeux  médail¬ 
lons  de  faïence,  de  Luca  délia  Kobbia  ;  4  grisailles  (Enfance  de  Bacchus),  attri¬ 
buées  à  Boucher  ;  dans  la  vitrine  du  milieu,  ivoires  sculptés,  *7nitre  de  Jean 
de  Marigny,  archevêque  de  Rouen  (1347-1357),  manche  de  la  crosse  de  Jean 
de  Marigny,  couvert  de  scènes  sculptées,  crosse  du  xiii®  s.  ;  cartel  Louis  XV 
en  cuivre  ciselé  ;  manuscrits  à  enluminures  des  xi®,  xii®,  xv®  et  xvi®  s.  ;  mé¬ 
dailles  ;  soufflet  de  l’impératrice  Joséphine  ;  fusil  du  duc  de  Bouillon.  Pendule 
par  Anquetin,  donnant  l’heure  dans  tous  les  pays. 

lor  étage.  —  1*'®  SALLE  (à  dr.)  :  Gravures  et  estampes.  Moulage  des  portes 
du  Baptistère  de  Florence.  Faïences  de  Rouen  et  tableaux  dont  un  *Ph.  de 
Champaigne,  la  Mère  Angélique  Arnauld.  —  2®  salle  (peinture)  ;  Ravaut., 
St  Benoît  ressuscite  un  enfant;  Ludovic  Mouchot,  Vénus  victorieuse;  Ary 
Scheffer,  Dupont  de  l’Eure,  Charles  Dupont  enfant  ;  Hilîemacher,  Scènes  du 
€  Bourgeois  gentilhomme»;  Denet,  Hoche  en  1789;  Binet,  Soirée  d’hiver; 
Appert,  portrait  de  Poussin;  Renouf,  Intérieur  de  ferme;  A^idrea  Sacchi, 
St  François  en  extase;  Taunay,  Sully  blessé  à  Ivry.  —  3®  salle  :  Guignard, 
Réquisitions  en  Beauce  ;  Weerts,  Assassinat  de  Marat  ;  Benner,  le  Repos  ; 
Paul  Flandrin,  Souvenir  de  Provence  ;  Tattegrain,  la  Côte  à  noyés;  Pelouse, 
Environs  de  Honfleur. 

Si  l’on  passait  entre  l’bôtel  de  ville  et  le  tl^éâtre,  on  trouverait  Vallée  des 
Soupirs,  très  ombreuse  et  bordée  par  une  dérivation  de  l’iton,  et  qui  traverse 
la  place  de  la  Comédie.  Au  delà  de  celle-ci,  à  dr.,  la  rue  Saint-Louis  est  bordée 
par  l’hospice,  qui  garde  dans  sa  chapelle  le  monument  en  marbre  du  duc  de 
Bouillon  (t  1792),  élevé  par  les  princes  de  Rohan. 

En  suivant  vers  la  dr.  la  rue  Saint-Louis,  on  gagnerait  le  cimetière  (PI.  Di), 
où  se  trouve  le  monument  aux  morts  pour  la  patrie,  entouré  de  canons.  Il  ren¬ 
ferme  aussi  le  tombeau  de  Jules  Janin,  homme  de  lettres  et  de  son  beau- 
père,  le  président  Huet,  bustes  de  tous  deux. 

Reprenant  au  delà  du  beffroi  la  rue  de  l’Horloge,  on  arrive 
à  la  rue  Grande  que  l’on  suit  vers  la  g.  ;  au  n^  50,  maison 
des  Quatre- Fils- Aymon,  de  la  Renaissance.  La  rue  Grande 
coupe  la  rue  Chartraine  qui  fait  suite  à  la  rue  de  la  Harpe 
{V.  ci-dessus),  et  se  prolonge  par  la  rue  Joséphine  :  à  l’angle 
de  la  rue  de  la  Préfecture,  se  trouve  le  palais  de  jxistice  (PL  C4), 
moderne,  édifié  sur  l'emplacement  "de  l’ancien  séminaire  des 
Eudistes,  dont  il  reste  la  lourde  façade  et  la  chapelle. 

On  arrive  à  V  église  Saint-Taurin  (PL  C_4),  ancienne 

abbatiale  fondée  en  1026,  qui  a  conservé  de  curieuses  parties 
romanes,  mais  a  été  remaniée,  dans  son  ensemble,  au  xv^  s., 
en  style  ogival  flamboyant*  La  façade  est  du  Xvii®  s.  et  de 
cjn  y  volt  dea  Viiraux'du  xviï^  k.,  des  boi  - 
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sériés  du  xv®,  un  curieux  bénitier  du  xin®,  dans  une  petite 
crj'pte  romane,  du  xi®  s.,  sous  le  chœur,  le  tombeau  du  saint 
patron  et,  dans  la  sacristie,  une  belle  *châsse  du  xiii®  s. 
contenant  les  reliques  de  St  Taurin. 

A  2  k.  de  la  place,  un  champ  de  courses  a  été  créé  à  Navarre,  sur  l’empla¬ 
cement  d’un  domaine  donné  en  1810  par  Napoléon  à  Joséphine  avec  titre 
de  duché.  Une  colonne  indique  l’emplacement  de  l’ancien  château,  bâti  de 
1O76  à  1689  sur  les  ruines  de  la  forteresse  où  résidait  habituellement  Charles 
le  Mauvais. 

On  revient  à  la  gare  par  le  boulevard  de  la  Euffardiè  re 
qui  longe  le  pré  de  Bel-Ebat  (revues  de  troupes,  foires),  et 
par  le  boulevard  Gambetta. 

D’Evreux  a  Dreux  (ch.  de  fer,  43  k.  ;  9  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80).  —  La 
ligne  se  détache  de  la  ligne  de  Paris  â  (6  k.)  Sainl’^Atibin-du-V ieil-Evreux 
pour  se  diriger  vers  le  S.  —  10  k.  Prey,  d’où  se  détache  à  dr.  la  ligne  de  Verneuil 
{V.  ci-dessous).  —  18  k.  Saint- André-de-V Eure,  1,613  hab.,  au  milieu  d’une 
vaste  plaine.  —  22  k.  Osmoy.  —  34  k.  Saint-Georges-Motel,  où  l’on  rejoint 
la  ligne  de  Rouen  à  Dreux  (p.  80).  —  43  k.  Dreux  (p.  148). 

D’Evreux  a  Verneuil  (ch.  de  fer,  53  k.  ;  iifr.  20,  7  fr.  40,  4  fr.  70).  —  10  k. 
d’Evreux  à  Prey  (K.  ci-dessus).  —  25  k.  Damville,  1,231  hab.,  ^ur  Piton  ; 
église  du  xvi®  s.  —  36  k.  Condé-sur-Iton,  près  du  confluent  des  deux  bras  de 
Piton  :  le  château  à  tourelles  des  évêques  d’Evreux,  rebâti  de  1511  à  1552.  et 
restauré  de  nos  jours,  a  un  parc  de  143  hect.  dessiné  par  Le  Nôtre.  —  38  k. 
Breteuü  (hôt.  :  du  Paradis,  t.c.f.  ;  du  Lïon-d'Or),  2,27^  hab.,  à  l’extrémité 
de  la  forêt  de  ce  nom,  sur  la  rive  dr.  de  Piton  qui  y  forme  un  étang  :  église 
romane,  buste  du  banquier  Laftîtte,  ancien  propriétaire  du  château,  et,  sur 
lapromenade,  monument  du  peintre  Théodule  Ribot  (1823-1891),  par  .A.uscher 
et  Decorchemont.  Dans  les  environs  de  Breteuil,  nombreuses  petites  forges 
où  l’on  fabrique  des  articles  de  sellerie.  —  La  voie  franchit  plusieurs  bras  de 
Piton.  —  53  k.  Verneuil  (p.  152). 

D’Evreux  a  Acquigny  (ch.  de  fer,  23  k.  ;  4  fr.  85,  3  fr.  20,  2  fr.  05).  —  La 
ligne  descend  la  jolie  vallée  de  Piton,  c^’on  franchit  plusieurs  fois,  dessert 
quelques  villages  sans  intérêt  et  se  rattache  à  la  ligne  de  Dreux  à  Rouen, 
un  peu  avant  (23  k.)  Acquigny  (p.  79). 

D’Evreux  a  Glos-Montfort  (ch.  de  fer,  48  k.  ;  10  fr.  15,  6  fr.  70,  4  fr.  25). 
—  La  voie  se  détache  de  celle  de  Caen,  traverse  Piton  et  parcourt  de  hauts 
plateaux.  Quatre  stations  peu  importantes.  —  25  k.  Le  Neubourg  (hôt.  :  *dc 
Beuvron,  recommandé  par  le  club  des  Cent  ;  de  la  Poste),  2,587  hab., 
renommé  pour  ses  foires  et  ses  marchés  au.x  grains  et  aux  bestiaux,  est  situé 
sur  un  plateau  fertile.  C’était  autrefois  une  place  fortifiée  que  se  disputèrent 
Anglais  et  Français.  L’église  date  du  xvi®  s.  ;  ses  bas-côtès  se  rejoignent  à 
angle  dioit.  derrière,  le,. maître-autel.  Il  subsiste  quelques  restes  d’un  château 
fort  du  xiv«  s.;  dans  lejvoisinage,  école  d’Agriculture.  Sur  une  vaste  place, 
statue,  par  Decorchemont,  de  Dupont[de  l’Eure,  président  du  gouvernement 
provisoire  en  1848.^ 

La  voie  parcourt  un  pays  plus  accidenté  et  boisé.  —  34  k.  Ilarcourt-la- 
Nfuville-dn-Bosc.  \  .3  k.  S.,  Harcourt  a  conservé  les  ruines  imposantes  d’un 
château,  jadis  siège  d’un  duché;  le  domaine  appartient  â  la  Société  nationale 
d’agriculture.  —  La  voie  descend  le  vallon  du  Bec.  —  41  k.  Saint-Martùu 
Brionne  :  Brionne  (p.  85)  est  â  4  k.  à  g.  —  43  k.  Le  Bec-Hellouin,  au  pied 
d’une  colline  boisée  (131  m,)  dans  un  joli  vallon,  a  conservé  de  son  ancienne 
abbaye,  transformée  en  dépôt  de  remonte,  la  tour  Saint-Nicolas  de  1457,  le 
logis  abbatial  flanqué  d’une  tourelle,  et  des  bâtiments  du  xvtn«  s.  transformés 
en  caeertie.  A  l’égbse,  tomb^  du  bienheureux  Hellotün,  fondateur  du  mouastère< 
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à  qui  succéclOrent  Lanfraiic  et  St  Anselme,  deux  des  philosophes  les  plus 
illustres  du  moyen  Age.  —  On  débouche  dans  la  vallée  de  la  Risle,  où  l’on 
joint,  au  delà  de  PotU-.-lnikou-lt's-Essarts^  te  ch,  de  1er  de  Serquigny- Rouen. 
•—  48  k.  Glos-Munlinrt  (p.  85).  Suite  de  la  ligne  vers  Honfleur,  p.  103. 

Au  delà  d'Evreux,  la  voie  retuonte  la  vallée  de  l’iton.  — 
117  k.  La  Bonneville,  avec  une  église  du  xv;;  s.  et  quelques 
restes  de  l'abbaye  de  la  Noë  fondée  en  1144.  ^  vaste 

étang.  A  dr.,  Glisolles  et  le  château  des  ducs  de  Clermont- 
Tonnerre  (xvine  s.). 

126  k.  Conches  (buffet  ;  hôt.  de  la  Croix-Blanche,  t.c.f.), 
2,396  hab.,  dans  un  site  pittoresque,  sur  une  colline  allongée 
qu’entoure  l’Iton.  'L’*église  Sainte-Foy,  dos  xv‘=  et  xvi®  s., 
est  dominée  par  une  flèche  de  55  m.  Elle  a  de  magnifiques 
♦vitraux  du  xvi®  s.  aux  deux  bas-côtés  ;  ceux  des  7  fenêtres 
de  l’abside  sont  d’Aldegrever,  élève  de  A.  Dürer  ;  la  sacri.stie 
renferme  un  beau  lutrin  de  la  Renaissance.  Un  sentier  à  dr. 
de  l’église  conduit  aux  ruines  du  château,  tours  et  donjon 
qui  semblent  dater  du  xii®  s.  A  côté,  un  jardin  public,  orné 
du  buste  du  Dr  Lampérière  (1813-1890),  est  tracé  devant 
l'hôtel  de  ville  qui  renferme  la  bibliothèque  avec  des  manu- 
■scrits  précietix. 

De  Conches  a  Laigle  (ch.  de;  er,  39  k,  ;  8  fr.  23,  5  fr.  45,  3  fr.  43).  —  La 
voie  parcourt  un  plateau  sur  lequel  s’étendent  les  forêts  de  Conches  et  de  Bre- 
teuil  dont  elle  traverse  plusieurs  parcelles.  Elle  dessert:  ly  k.  Lyre-,  20  k. 
Neaufles-sur- Risle,  villages  avec  tréfileries  de  fer  et  fabriques  d’agrafes  et 
d’épingles.  —  28  k.  RuAes-Bois-.irnault.  Rugles  (hôt.  de  V Etoile,  t.c.f.), 
1,925  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Risle,  est,  avec  Laigle,  le  centre  de  l’industrie 
des  épingles  en  France  ;  on  y  voit  une  église  des  xin»  et  xvi“  s.  avec  tour 
du  xv“  et  une  ancienne  église,  servant  de  magasin,  dont  l’abside  est  antérieure 
au  x"  s.  —  33  k.  Saint-M urtin-d' Ecithlei,  station  de  la  ligne  de  Granville  (p,  153). 
—  39  k.  Laigle  (p.  153). 

134  k.  Romilly-la-Puthenaye.  A  7  k.  S. -O.  La  Ferrière- 
sur-Risle  (hôt.  du  Croissant,  t.c.f.)  a  une  église  avec  retable 
Renaissance,  et  à  4  k.  de  là  le  donjon  de  Thevray,  de  1489, 
est  un  des  derniers  donjons  élevés  au  moyen  âge.  —  La  voie 
franchit  la  Risle  dont  elle  descend  la  vallée. 

144  k.  Beaumont-le- Roger  (hôt.  :  du  Lion-d’Or,  t.c.f.  ; 
de  Paris  ;  de  la  Gare),  2,092  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Risle. 
L’église  Saint-Nicolas  a  un  magnifique  portail  S.  du  xv®  s. 
avec  vantaux  en  bois  sculpté  ;  les  vitraux  sont  de  la  fin  du 
XV®  s.  et  .du  XVI®.  Dans  une  niche,  à  la  naissance  du  toit  de 
la  tour,  un  guerrier  en  bois,  surnommé  «  Régulus  »,  sonne 
les  heures  en  frappant  sur  un  timbre.  De  l’église,  la  rue  Saint- 
Nicolas  conduit  au  *prieuré  de  la  Trinité,  pittoresque  ruine 
dont  les  murs  sont  soutenus  par  d’énormes  contreforts  entre 
lesquels  ont  été  élevées,  au  xv®  s.,  de  curieuses  maisons  en 
bois.  Un  couloir  de  5  travées,  éclairé  par  des  fenêtres  ogivales 
béantes,  conduit  à  des  maisons  ;  en  tournant  à  dr.  on 
voit  bientôt  des  entrées  de  caveaux  et  on  arrive  aux  ruines 
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de  l’église  abbatiale  dans  un  fouillis  de  ronces  et  d’arbustes. 

—  A  I  k.  5  au  N. -O.,  Beaiunontel  a  une  intéressante  église 
dont  le  clocher  à  flèche,  du  xv>=  s.,  est  surmonté  d’une  statue 
de  St  Pierre. 

149  k.  Serquigny  (bufïet  ;  hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f  ;. 
du  Soleil-d' Or),  1,189  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Charentonne  ; 
à  l’église,  portail  roman  et  chapelle  de  la  Renaissance 
avec  3  verrières  de  l’époque  ;  château  du  xviP  s.  Sur  le  pro¬ 
montoire,  au  confluent  de  la  Risle  et  de  la  Charentonne,  camp 
antique  de  Saint-Marc. 

De  Serquigny  a  Rouen  (ch.  de  fer,  61  k.  ;  12  fr.90,  8  fr.  50,  5  fr.  40).  ■ — 
La  ligue  descend,  au  milieu  de  charmants  paysages,  la  vallée  de  la  Risle.  La 
Chareutonne  franchie,  on  aperçoit  à  dr.  Nassandres,  dont  dépend  la  chapelle 
romane  de  Saint-Eloi,  but  de  pèlerinage.  —  6  k.  La  Riviire-Thibouvüle, 
hameau  avec  des  filatures  de  laine  ;  chapelle  du  xii®  s.  ;  ruines  féodales.  — 
Il  k.  Brionne  (hôt.  :  du  Havre,  t.c.f.  ;  de  France),  3,272  hab.,  au  confluent 
de  la  Risle  et  du  ruisseau  des  Fontaines,  dominé  par  les  ruines  d’un  donjon 
roman  ;  église  des  xiiF-.xi.x*’  s.  ;  filatures  de  coton  et  de  laine.  Philippe 
-•tûguste  s’empara  de  lirionue  en  1194,  mais  les  .Anglais  reprirent  la  ville  et 
la  ruinèrent  en  1421.  —  16  k.  Pont-.iidhou,  à  2  k.  de  Bec-Hellouin  (p.  83).  — 
19  k.  Glos-Montfort  (buffet),  station  isolée  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Montfort  ; 
embranch.  pour  Evreux  (p.  83),  pour  Honfleur  (p.  103),  et  tram  à  vap.  pour 
Pont-l’EvêQue  (p.  103).  La  voie  s’élève  rlans  la  forêt  de  Montfort. — •  Tunnel 
de  840  m.  —  34  k.  Rourntheroulde  (hôt.  de  la  Corne-d’A  bondance,  t.c.f.),  à  3  k.  5 
à  g.,  avec  une  église  du  xv'  à  vitraux  Renaissance.  Voitures  de  corresp. 
pour  Bourg-.Achard,  sur  le  plateau  de  Roumois,  dont  l’église  en  partie  du 
xv®  s.  dépendait  d’un  prieuré  de  Bénédictins,  et  pour  Routât  qui  a  une  église 
du  xii®  s.  —  On  traverse  la  vaste  et  pittoresque  forêt  de  la  Londe  (2,r54 
hect.).  —  41  k.  La  Londe,  station  en  pleine  forêt  ;  le  village  est  à  6  k.  S.-E. 
De  ta  Londe  on  gagne  Rouen,  soit  par  Oissel  (p.  25)  où  l’on  rejoint  la  ligne 
de  Paris,  soit  par  la  Bouille- Moulineaux  et  la  ligne  de  Dreux-Rouen  (p.  74). 

—  61  k.  Rouen  (p.  25). 

La  voie  ferrée,  remontant  la  vallée  de  la  Charentonne, 
où  sont  de  nombreuses  usines,  longe  à  g.  la  forêt  de  Beaumont. 

159  k.  Bernay  (hôt.  :  du  Lion-d’Or,  t.c.f.  ;  du  Cheval-Blanc 
et  d' Angleterre),  7,883  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  l’Eure,  dans 
une  vallée  arrosée  par  la  Charentonne  et  le  Cosnier.  A  la 
«  foire  fleurie  »,  dans  la  semaine  de  la  Passion,  il  s’y  vend  les 
plus  beaux  chevaux  de  Normandie  ;  la  foire  aux  laines  se  tient 
le  8  juillet 

En  quittant  la  gare,  on  prend  à  g.  le  boulevard  Dubus, 
puis  à  dr.  la  rue  de  Morsan  qui  aboutit  à  la  rue  d’Alençon 
qu’on  suit  à  dr.  pour  arriver  à  la  rue  Thiers  et  à  la  place 
Sainte-Croix.  Ces  rues  ont  des  maisons  intéressantes  du 
XVI®  s. 

C*église  Sainte-Croix,  détruite  en  1357  par  Charles  le 
Mauvais  qui  s’était  emparé  de  Bemay,  rebâtie  en  1374  et 
agrandie  en  1497,  est  dominée  par  une  tour  sculptée  du 
xv®  s.,  privée  de  sa  flèche,  tombée  en  1687. 

A  l’intérieur;  choeur  orné  de  statues  colossales  d’Apôtres  et  d'Evangé¬ 
listes  (xv°  s.),  et  d’un  maître-autel  en  marbre  rouge  de  1685  :  au  tabernacle 
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Enfant  Jésus  en  marbre  blanc  d’une  exécution  si  remarquable  qu’on  l’attribue 
à  Puget  ;  devant  d’autel  décoré  d’un  bas-relief  en  bronze  doré  ;  pierres  tom¬ 
bales  (xv“  s.)  d’abbés  du  Bec,  relevées,  l’une  près  de  la  porte  de  la  sacristie, 
et  deux  sous  l’orgue  ;  boiseries  de  l’orgue  avec  panneaux  de  la  Renaissance  ; 
saint-sépulcre  en  haut  du  collatéral  g.,  moulé  sur  celui  de  la  Madeleine  de  Ver- 
neuil  (p,  152)  ;  chaire  avec  panneaux  du  xvii®  s.  et  verrières  modernes.  Dans  la 
sacristie,  boiserie  du  style  Louis  XIV  et  plusieurs  tableaux  dont  deux  sont 
attribués  à  Jacques  Stella. 

En  face  du  n°  39  de  la  rue  Thiers,  s’ouvre  la  rue  Saint- 
Nicolas  allant  à  la  place  de  l’Hotel-de-Ville,  ornée  d’une 
statue,  par  Guilloux,  de  Jacques  David  (1693-1762),  inventeur 
de  l’opération  de  la  cataracte.  Dans  les  bâtiments  d’une 
abbaye,  fondée  vers  1013,  saccagée  pendant  les  guerres  de 
religion  du  xvi®  s.  et  reconstruite  en  1628,  sont  installés 
l’hôtel  de  ville,  la  bibliothèque  possédant  un  fonds  précieux 
d’ouvrages  anciens,  les  tribunaux,  la  sous-préfecture  et  la 
prison  ;  la  salle  du  tribunal  civil  offre  des  voûtes  à  pendentifs 
sculptés.  Le  logis  abbatial,  xv®-xvii®  s.,  est  occupé  par  la 
caisse  d’épargne,  la  justice- de  paix  et  le  musée,  public  jeud 
et  dim.  de  13  h.  à  16  h.  (entrée  sur  la  place  Carnot). 

Au  rez-de-chaussée,  pierres  tombales  ;  plaques  de  cheminées  ;  ex-voto  du 
xv»  s.  ;  jeune  Martyr,  plâtre  par  Decorchemont  ;  collections  épigraphiques  et 
ethnographiques  d’Egypte  et  d’Asie  ;  Femme  couchée,  marbre  par  E.  Lévèque  ; 
sarcophage  de  Judith  cte  Bretagne, 

.\u  1“^  étage,  salle  :  haches  en  silex  ;  poteries  antiques.  —  2®  salle 
gravures  et  moulages.  —  Cabinet  :  Evêque  terrassant  des  soldats,  peinture 
de  l’école  italienne  du  xv'  s.  —  3“  salle  :  Dalobre,  Pyrame  et  Thisbé  ;  Lecointc, 

1  e  Figuier  maudit  ;  Ec.  vénitienne  du  xvf“  s.,  un  procurateur  de  St-Marc  ; 
Callet,  Rétablissement  du  culte  ;  L.  Dupré,  Camille  et  les  Gaulois  ;  Diaz, 
paysage  ;  Peter  Neefs,  Intérieur  d’église  ;  Bmkenburgh,  Sabbat.  —  4®  salle  : 
'^collection  de  céramique  ancienne  ;  bahuts  sculptés  ;  fac-similés  du  trésor 
de  Berthouville,  ustensiles  et  vases  en  argent  dont  les  originaux  sont  au  Lou¬ 
vre  ;  buste  d’enfant,  en  marbre  ;  défense  de  narval  ;  pavés  (1542)  du  château 
d’Ecouen. 

Pour  aller  à  l'église  de  la  Couture,  il  faut  retourner  à  la 
gare  et  croiser  le  ch.  de  fer.  Notre-Dame-de-la-Couture,  située 
dans  le  cimetière,  qui  date  des  xv^-xvP^  s.,  est  surmontée 
d’une  tour  avec  flèche  en  bois  du  xv®  s.  :  l’intérieur  offre  des 
,  voûtes  à  pendentifs,  une  statue  vénérée  de  la  Vierge,  des  vitraux 
des  XVI®  et  XVII®  s.,  et  une  chaire  de  l’époque  Louis  XIII. 

A  I  k.  5  sur  la  route  de  Broglie,  monument  commémoratif 
des  combats  du  21  jany.  1871,  où  la  garde  nationale  fit  un 
effort  héroïque,  mais  inutile,  pour  empêcher  l’occupation  de 
la  ville  par  les  Allemands  qui  y  .séjournèrent  jusqu’au  20  mars. 

A  13  k.  S. -O.  (voit,  de  corresp.)  Beamnesnil  a  un  beau  château  de  1640  qui 
appartenait,  avant  la  guerre,  à  la  famille  de  l’écrivain  Xavier  de  Maistre  ;  il 
a  été  vendu  au  Gouvernement  anglais  qui  en  a  exploité  les  bois. 

De  Bernay  a  Cormeilles  (ch.  de  fer  départemental,  29  k.).  —  14  k.  Thi¬ 
berville  (hôt.  du  Lion-d’Or,  t.c.f,),  1,200  hab.,  bourg  industriel,  spécialité 
do  rubans  de  fil  et  de  coton.  —  29  k.  Cormeilles  (p.  103),  où  la  ligne  bifurque 
sur  Pont-Lévêque  et  Glos-Montfort  (p.  103). 
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De  Bernay  a  Sainte-Gauburoe  (ch.  de  fer,  4.7  k.  ;  g  £r.  95,  6  fr.  55,  4  £r,  15). 
■ —  La  voie  traverse  la  Charentonne,  pour  en  remonter  la  vallée.  —  12  k. 
Broglie  (hôt.  de  la  Poste,  t.c.f.),  1,017  hab.,  doit  son  nom  à  l’illustre  famille 
piémontaise  à  qui  il  fut  donné  en  1716,  et  pour  laquelle  il  fut  érigé  en  duché- 
pairie  en  1742.  L’e'gliseesten  partie  romane,  .'^g.  de  l’église,  monument  d’Augus¬ 
tin  Fresnel  (1788-1827),  l’inventeur  des  phares  lenticulaires.  Contre  le  mur 
de  la  mairie,  médaillon  du  chimiste  J.-F.-L.  Mérimée,  né.'i  Broglie  en  1737, 
Le  château  (on  ne  visite  pas),  du  xvin®  s.,  occupe  l’emplacement  du  château 
féodal  dont  il  subsiste  2  tours  ;  le  parc  de  60  hect.  a  été  dessiné  par  Gosse 
—  16  k.  La  Trinité-de- Réville,  où  aboutit  un  embranch.  venant  de  Lisieux 
(p.  90).  —  30  k.  La  Ferté- Fresnel,  à  2  k.  5  S.-E.,  sur  le  plateau  de  l’Ouche, 
près  d’une  forêt  de  400  hect.  —  38  k.  Saint- Evroult-Notre-Damc-du- Bois  : 
ruines  d’une  abbaye,  monument  d’Orderic  Vital  (1912).  —  On  parcourt  la 
forêt  de  Saint-Evroult.  —  41  k.  Echaujfour,  embranch.  pour  Mesnil-Mauger 
(p.  90). —  47  k.  Sainte-Gauburge,  où  l’on  joint  le  ch.  de  fer  de  Paris-Granville 
(P-  154)- 

Au  delà  de  Bernay  on  passe  dans  un  petit  tunnel.  —  173  k» 
Saint-Mards-de-Fresne.  La  voie  descend  dans  la  vallée  de 
rOrbec. 

191  k.  Lisieux  (buffet),  15,948  hab.,  l’antique  Novioinagus, 
capitale  des  Lexoviens,  auj.  ch.-l.  d’arrond.  du  Calvados,  au 
confluent  de  la  Touques  et  de  l’Orbec,  est  une  ville  indus¬ 
trielle  (cuirs  et  laines)  et  une  vieille  cité  pittoresque  avec  de 
vieux  logis  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  types  parfaits 
des  maisons  normandes,  dont  la  visite  est  classique  au  cours 
d'un  voyage  en  Normandie. 


Omnibus  :  —  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  à  la  gare  ;  Moderne, 
r.  de  la  Gare,  6  ;  de  la  Gare,  simple  ; 
—  en  ville  :  ^de  Normandie  (PI.  a 
C2),  r.  au  Char,  25,  t.c.f.  (36  ch.)  ;  de 
France  et  d'Espagne  (PI.  b  B2), 
Grande-Rue,  121,  t.c.f.  (35  ch., 
bains,  chauff.,  gar.)  ;  du  MaurCt  r. 


de  Livarot,  21,  dans  une  ancienne 
maison  normande  (23  ch.). 

Poste  :  —  pl.  Thiers. 

Voitures  de  place  :  —  pas  de  tarif. 
Société  du  Vieux- Lisieux. 
Syndicat  d’initiative:  —  r.  du 
Bouteillier,  22. 


La  rue  do  la  Gare,  puis  les  rues  d'Alençon  et  du  Pont- 
ülortain  qui  lui  font  suite,  amènent  à  la  place  Thiers,  en  pas¬ 
sant  devant  (à  g.)  la  halle  aux  grains  (Pl.  B3). 

En  face  de  celle-ci  s’ouvre  la  *rue  aux  Fèvres  (ou  aux  For¬ 
gerons),  une  des  plus  typiques  de  Lisieu.x,  par  ses  vieilles 
maisons  ;  remarquer  les  n°s  35-33,  21  et  19,  *niaison  de  la 

Salamandre  ou  de  François  toutes  spécimens  curieux  de  la 
transition  du  style  ogival  à  celui  de  la  Renaissance. 

On  arrive  à  la  place  Victor-Hugo,  très  allongée  et  bordée 
de  maisons  anciennes  aux  n“'‘  i,  3,  5,  7,  22,  43,  45,  42,  48, 
et  à  la  place  du  Marché-au-Beurre  (Pl.  C3)  où  est  l’église  Saint- 
Jacques. 

'L’église  Saint-Jacques,  construite  de  1496  à  1501,  est  de 
style  gothique  flamboyant.  L’intérieur,  d’une  parfaite  unité, 
est  fort  beau  :  beaux  *vitraux  du  xvi®  s.  aux  5®,  et  8'^  fenêtres 
g.  de  la  nef,  clefs  de  voûtes  de  la  Renaissance  ;  peintures  de 
1552  :  an  chœur,  40  stalles  sculptées  de  la  Renai.ssance  et 
une  2*=  rangée  de  l’époque  de  Louis  XIV  ;  .au-dessus  de  l’autel 
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un  magniüciuc  *vilraiUlo  la  Rciiaissancu,  et  au  bas-côtc  dr. 
un  autre  de  la  même  époque  rei)rcsenlant  la  Vie  do  St  Ursin 
et  un  curieux  tableau  sur  bois. 

En  sortant,  on  prend  à  dr.  la  rue  au  Char,  où  sc  trouvent 
le  théâtre  et  des  maisons  anciennes  aux  n»®  32  et  30.  Elle 
aboutit  à  la  Grande-Rue  que  l’on  descend  vers  la  g.  On  passe 
devant  l’hôtel  de  ville,  en  partie  de  1713,  et  l’on  trouve 
quelques  maisons  anciennes  aux  n°s  2g,  31,  33,  47,  49,  avant 
d’arriver  à  la  place  Thiers  (PI.  B2),  centre  de  la  ville,  où  l’on 
voit  encore  de  vieilles  demeures,  aux  n°»  77,  7g,  83  et  une 
belle  maison  d’angle  occupée  par  un  pharmacien. 

En  continuant  à  suivre  la  Grande-Rue,  bordée  de  maisons  anciennes  (n”"  1 13 
115,  117,  133,  i.)i;  au  11“  112  maison  natale  du  peiptre  Pierre  Le  Camus),  on 
arrive  au  pont  sur  la  Touques  ;  à  dr.  sur  le  boulevard  Pasteur,  tour  Lambert 
(PI.  As),  reste  des  remparts  du  xv»  s.  .et  plus  loin  la  sous-préfecture,  ancien 
couvent  de  1777.  Au  delà  du  pont,  par  la  rue  de  Caen  qui  oblique  à  g.,  on 
parvient  à  l’église  Saint-Désir  (PI.  A3),  ancienne  abbatiale  du  xviii®  s. 

Sur  la  place  Thiers,  r*égiise  Saint-Pierre,  ancienne  cathé¬ 
drale,  est  un  bel  édifice  gothique,  le  premier  qui  ait  été  construit 
en  Normandie  (xiP  s.),  achevé  du  xiii'^  au  xv®  s.  Des  2  tours 
de  la  façade, celle  du  Nord  est  un  tj^pe  remarquable  du  xiiPts.  ; 
celle  du  Sud  a  été  terminée  en  157g,  par  une  flèche  de  pierre 
dentelée,  haute  de  70  m. 

A  l’intérieur,  long  de  no  in.,  baut  sous  voûte  de  20  m.,on  remarque  :  au_ 
bas-côté  dr.,  dans  les  chapelles,  7  grands  tableaux,  dont  celui  de  la  2“  par 
Lagrenée  et  celui  de  la  6®  par  Le  Monnier  (1771)  ;  au  transept  dr.  un  bas- 
relief  du  XV®  s.  et  au  tambour  de  la  porte  un  plafond  de  la  Renaissance  ;  dans 
I3  chapelle  absidale  refaite  au  xv®  s.  par  les  soins  de  Pierre  Cauchon,  le  trop 
fameux  juge  de  Jeanne  d’Arc,  alors  évêque  de  Lisieux,  8  bas-reliefs  du  xv®  s.  ; 
au  transept  g.,  2  sépultures  du  xviii®  s.  et  un  tableau  de  St  Sébastien,  attri¬ 
bué  à  A.  Carracbe  ;  au  bas-côté  g.,  quelques  tableaux  des  xvii®  et  xvin®  s. 

Attenant  à  la  cathédrale,  l’ancien  palais  épiscopal  est 
occupé  par  le  tribunal  (s’adr.  au  concierge,  pourboire)  où  l’on 
1  voit  un  bel  escalier  avec  rampe  de  fer  forgé,  et  la  <<  Chambre 
dorée  »,  ancien  salon  des  évêques,  richement  décorée  et  ayant 
un  beau  plafond  à  caissons,  plusieurs  peintures  anciennes,  des 
médaillons  de  Calville  et  un  tableau  de  J.  Stella,  la  Décou¬ 
verte  du  feu.  De  la  cour,  un  escalier  donne  accès  au  jardin 
public. 

Le  musée,  où  l’on  entre  par  la  façade  sur  le  jardin,  est 
public  les  dim.  et  jeudi,  de  13  h.  à  16  h.  ;  les  autres  jours 
s’adr.  au  concierge  du  tribunal  (pourboire). 

I'®  SALLE.  —  Antiquités  gallo-romaines  trouvées  à  Lisieux  et  dans  les  environs  ; 
bas-reliefs  en  plâtre  (bataille  d’Aboukir  et  des  Pyramides),  frise  et  Renommées 
de  l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  fronton  de  la  Madeleine. 

2®  SALLE  (de  dr.  à  g.).  —  Rook,  Sur  la  falaise  ;  Salles,  Peste  à  Lisieux 
Picabia,  Port  de  Villeneuve  ;  Boudin,  paysage  ;  Lanoüe,  Ile  de  Caprée  (époque 
de  1830)  ;  Flandrin,  Jésus  et  les  petits  enfants  ;  Laure,  Milton  dictant  le 
«  Paradis  Perdu  »  ;  Dubufe,  Tobie  ensevelit  les  morts  ;  Cormon,  Femme  nue  ; 
P.  Colin,  la  Ferme  Groult,  à  Criquebeuf  ;  Hesse,  la  Liberté  beau  tableau  de 
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l'école  romantique;  1848);  Coignard,  Bestiaux  à  l’abreuvoir;  *Carrache 
(attribué  à),  les  Pestiférés  ;  Inconnu,  Vierge  du  xvi®  s.  (sur  bois)  ;  Gué,  Louis 
de  Bourbon-Condé,  à  la  cour  de  François  II,  est  accusé  de  conspiration  et 
comparaît  devant  les  Etats  assemblés  ;  E.  Ducltesne,  Charlotte  Corday  ; 
Gosse,  J.  Le  Hennuyer,  évêque  de  Lisieux,  sauvant  les  protestants  du  mas¬ 
sacre  de  la  Saint-Barthélemy  ;  Dubufe,  portrait  ;  Heusse,  Guizot  ;  Monanteuil, 
Mont -Saint-Michel  (curieuse  vue  du  mont  et  de  l’abbaye,  en  1840,  lorsque 
n’existaient  ni  la  digue,  ni  la  flèche  de  l’abbaye)  ;  Weisz,  Fiancée  slave. 

Sculpture  :  Chevalier,  les  Martyrs  ;  Molchnecht,  "Vénus  à  la  coquille. 

Au  delà  du  jardin  public,  les  boulevards  Carnot  et 
Herbet-Fournet  conduisent  à  la  gare  du  Grand -Jardin, 
station  de  la  ligne  de  Trouville  en  contre-bas  du  jardin 
de  l'Etoile  accidenté  et  pittoresque. 

A  II  k.  O.,  restes  de  Vabbaye  du  Val-Ricker,  transformés  en  un  château 
(on  visite)  par  Guizot,  qui  y  est  mort  au  mois  de  septembre  1874.  Le  domaine 
(175  hect.)  est  une  des  plus  importantes  exploitations  agricoles  de  toute  la 
Normandie.  L’abbaye,  fondée  vers  l’an  1167,  ruinée  par  les  guerres  au  xiv® 
et  au  XV”  s.,  désorganisée  par  la  Réforme,  fut  reconstruite  au  xvu”  s.  Le  Val- 
Richer  dépend  de  la  commune  de  Saint- Ouen-le- Pin  dont  le  cimetière  ren¬ 
ferme  le  tombeau  de  Guizot  (1787-1S74). 

De  Lisieux  a  la  Trinité-de-Réville  (ch.  de  fer,  32  k.  ;  6fr.  75,  4fr.45, 
2  fr.  85).  —  Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  Paris  à  la  halte  de  Glos  pour 
remonter,  sur  la  rive  g.  ,1a  vallée  qu’arrose  la  rivière  d’Orbec.  ■ —  10  k.  Saint- 
Pierre-de-Mailloc,  où  l’on  visite  (s’adr.  au  régisseur)  le  '•‘château  de  Maüloo 
flanqué  de  4  grosses  tours  fortifiées  et  qui  renferme  de  nombreuses  œuvres 
d’art  ou  de  curiosité  :  tableaux  de  maîtres,  tapisseries  et  meubles  anciens, 
bustes,  statuettes  antiques,  armes,  etc. 

19  k.  Orbec  (hôt.  de  Lisieux,  t.c.f.),  2,974  hab.,  sur  une  colline,  a  conservé 
des  hôtels  des  xvii”  et  xviii”  s.  ;  à  l’église,  du  xv”,  qn  remarque  des  vitraux 
modernes  et  d’autres  du  xvi”  s.  ainsi  qu’un  *buffet  d’orgue  du  xvi”  s.  — 
Le  ruisseau  d’Orbec  cesse  d’être  manufacturier  pour  devenir  un  cours  d’eau 
ngénieusement  agencé  pour  les  irrigations.  On  quitte  bientôt  sa  vallée  pour 
gravir  des  pentes  crayeuses  boisées  de  sapins  et  s’élever  sur  un  plateau  pier¬ 
reux.  Puis  on  descend  vers  la  vallée  de  la  Charentonne.  —  32  k.  La  Trinitc- 
de-Réville  où  l’on  joint  le  ch.  de  fer  de  Bernay  à  Sainte-Gauburge  (p.  87). 

De  Lisieux  a  Trouville  et  a  Honfleur,  p.  102  et  108. 

Après  avoir  quitté  Lisieux  et  franchi  la  Touques,  on  passe 
dans. un  tunnel  de  2,528  m. 

209  k.  Le  M'esnil-Mauger  (hôt.  de  la  Vérité,  t.c.f,),  dans 
une  vallée  où  la  Viette  se  perd  dans  un  bras  de  la  Vie  ;  église 
avec  tour  et  chœur  du  xiii®  s. 

Du  Mesnil-Mauger  a  Sainte-Gauburge  (rh.  de  fer,  63  k.  ;  13  fr.  30,  8  fr.  75 
5  fr.  60).  —  On  remonte  la  rive  g.  de  la  "Vie.  —  15  k.  Livarot,  2,281  hab.,  entouré 
de  grasses  prairies  ;  fromages  renommés.  — ■  24  k.  Vimoutiers  (hôt.  du  Soleil- 
d'Or,  T.C.F.),  3,151  hab.,  entre  des  collines  boisées,  au  milieu  de  riches  pâtu¬ 
rages  ;  petit  musée  installé  dans  une  ancienne  hôtellerie  (xvi”  s.)  des  moines 
de' .Tumièges  :  grand  commerce  de  fromages  dits  de  Camembert,  village  à  5  k. 
S.-Ô.  —  On  traverse  les  collines  qui  séparent  la  vallée  de  la  Vie  de  celle  de  la. 
Touques.  —  33  k.  Ticheville-le-Sap.  Le  Sap,  à  6  k.  E.,  est  un  village  indus¬ 
triel  et  commerçant  de  1,243  —  46  k.  Gacé,  1,743  hab.,  bourg  indus¬ 

triel  avec  les  restes  d’un  château  où  naquit  le  maréchal  de  Matignon 
(1647-1729).  —  ,59  k.  Eckémllour  où  l’on  joint  la  ligne  de  Bernay  à  Sainte- 
Gauburge  (p.  87). 
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Pont  sur  la  Dives.  —  216  k.  Mézidon  (buffet  ;  hôt.  :  du 
Chemin-de-Fer,  t.c.f.  ;  de  VEttrope),  1,425  hab.,  sur  la  Dives  ; 
embranch.  pour  le  Mans  jrar  Argentan  et  Alençon,  p.  168. 

De  Mézidon  a  Dozulé-Putot  (ch.  de  fer,  20  k.  ;  4  fr.  25,  2  fr.  80,  i  fr.  75). 
—  Cette  ligne  dessert  la  halte  de  Mézidon  plus  rapprochée  du  bourg  que  la 
gare  principale  et  desrend  la  vallée  de  la  Dives  ;  on  entre  dans  la  vallée 
d'.\uge,  renommée  pour  ses  herbages  et  ses  bestiaux.  —  14  k.  Hotot-cn-Auge, 
église  des  xii'-xv®  s.  et  château  du  xvi".  A  3  k.  5,  Victot  où  est  un  des  plus 
célèbres  haras  de  Normandie.  —  16  k.  Beuvron-en- Ange  :  de  la  motte  de  Cler 
mont,  qui  domine  toute  la  vallée  d'Auge,  beau  panorama.  —  20  k.  Dozulé- 
Putot,  sur  la  ligne  de  Caen  à  Trouville  (p.  120). 

La  voie  franchit  le  Laizon,  puis  la  Muance.  —  225  k.  Mouli- 
Argences.  A  dr.  Vimont,  où  a  été  érigée  une  colonne  commé¬ 
morative  de  la  victoire  de  Val-ès-Dunes,  remportée  par 
Guillaume  le  Conquérant,  en  1047,  sur  les  seigneurs  du  Cotentin 
et  du  Bessin.  —  231  k.  Frenouville-Cagny.  La  voie  descend 
dans  la  vallée  de  l’Orne. 

239  k.  Caen  (buffet),  V.  ci-dessous.  —  Suite  de  la  ligne  de 
Cherbourg,  p.  123. 


10.  —  CAEN 


CAEN,  46,934  hab.,  ch.-l.  du  départ,  du  Calvados,  est 
situé  à  16  k.  de  la  mer,  sur  l’Orne,  dont  une  dérivation,  la 
Petite-Orne,  reçoit  le  Grand  et  le  Petit-Odon.  C’est,  après 
Rouen,  la  principale  ville  d’art  de  Normandie  ;  si  Rouen  a  pu 
être  appelée  la  «  ville  gothique  »,  Caen  peut  se  glorifier  de 
posséder  deux  des  plus  importantes  églises  romanes  de 
France. 

La  découverte  récente  d’importants  gisements  de  fer,  la 
création  d’usines  et  de  hauts  fourneaux  pour  le  traitement 
de  ce  minerai,  ont  fait  de  Caen,  en  ces  dernières  années,  un 
centre  industriel  de  premier  ordre,  appelé  à  une  extension  con¬ 
sidérable.  Le  port,  qu’un  canal  relie  à  la  mer,  a  dû  être  agrandi 
let  tend  à  faire  de  Caen  une  ville  maritime  et  de  commerce 
jtrès  importante. 


I  Gares  :  —  de  l’Iitat  (bulïct),  la 
principale,  av.  de  la  Gare:  lignes 
(le  Paris,  Cherbourg  et  autres 
embranch.  de  l'Ktat  ;  les  trains  du 
(ch.  de  fer  de  Caen  à  la  mer. (ligne 
‘de  Courseulles,  V.  ci-dessous)  s’y 
■  raccordent;  —  départemental,  en 
face  de  la  gare  de  l’Etat  :  ch.  de 
fer  du  Calvados,  lignes  de  Cour- 

Iiculles,  de  Béuouville-Ouistreham, 
:t  de  Falaise  par  Bretteville  :  — 
■>aint-Pierre,  près  du  bassin  à  flot, 
tation  de  la  ligue  de  Beiiouvilh’ 
l’.  ci-dessus)  ;  —  Saint-Murtin 

l 


{buffet),  au  delà  de  la  place  Saint- 
Martin,  station  de  la  ligne  de  Cour- 
sculles  {V.  ci-dessus). 

Omnibus  de  ville  :  —  Drouin,  r. 
Moisant-de-Brieux,  ii  (fait  le  ser¬ 
vice  de  la  gare).  , 

Hôtels  (on  parle  anglais  dans  les 
principaux  ;  prix  augmenté^;  pendant 
les  courses)  :  —  près  de  la  gare  de 
l’Etat  :  de  France  (PI.  c  D4),  r.  de  la 
Gare,  6  (jo  ch.  ;  bains,  chauff., 
boxes,  gaiT,  fosse)  ;  petits  hôt.-rest. 
modestes  av.  de  la  Gare. 

En  ville  :  *d' Anglelcrre  (PI.  a  C2), 
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r.  Saint-Jean,  70-83,  t.c.f.  (remis  à 
neuf,  confort  moderne,  100  ch.)  ; 
*dc  la  Placc-Royalc  (PI.  b  C2),  pl. 
de  la  République  (70  du  :  asc.)  ; 
Moderne  et  de  Londres  (Pl.  c  C2), 
bd  Saint-Pierre  {80  ch.),  tous  trois 
de  ordre.  —  Plus  simples  : 

d'Espagne  (Pl.  d  C2),  r.  Saint- 
Jean,  71-75  (chaulï.,  gar.)  ;  du  Centre 
et  de  la  Victoire  (Pl.  /  62),  pl.  du 
Marché-au-Bois  (32  ch.  ;  chauff., 
gar.,  jardin)  ;  Saint-Michel  (Pl.  g 
Dd,  r.  de  Vaucelles,  37  ;  de  Nor¬ 
mandie  (Pl.  h  C2),  r.  Saint-Pierre, 
25  (51  du;  gar.  ;  ferme). 

Pensions  de  famille  :  —  Family 
Honsôy  Mme  Decaëns,  r.  Basse,  8 
(il  du;  bains);  Normande,  r.  de 
Geôle,  56  (20  ch.). 

Restaurants  :  —  Pepin-Chandi- 

vert,  r.  Saint-Jean,  20-24,  dans 
l’ancien  hôtel  de  Than  (i^^  ordre  ; 
concert,  jardin)  ;  du  Faisan-Doré, 
simple,  bd  Saint-Pierre,  12  ;  nom¬ 
breux  petits  rest.  à  prix  fixe  près 
de  Saint-Pierre. 

Cafés:  —  du  '  Grand- Balcon,  r. 
Saint-Pierre,  50  ;  Chauffrée,  des 
Touristes,  bd  Saint-Pierre  ;  bras¬ 
serie  Chabert,  r.  Saint-Jean,  71-75 
(à  l’hôt.  d’Espagne). 

Poste  :  —  bureau  central,  r.  de 
l’Hôtel-  de-Ville. 

Bains  :  —  de  la  Ville,  r.  Daniel- 
Huet  ;  Catillon,  r.  Saint-Louis, 
14. 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
r.  Saint-Louis,  21  ;  Crédit  Lyonnais, 
pl.  de  la  République,  20  ;  Comptoir 
national  d' Escompte,  pl.  de  la  Ré¬ 
publique,  13  ;  Société  Générale,  pl.  du 
Théâtre,  2. 

Voitures  de  place  :  — -  stations  : 
gares  de  l’Etat  et  Saint-Martin  ;  pl. 
de  la  République  ;  bd  Saint-Pierre  ; 
pl.  Fontette  ;  pl.  de  PAncienne- 


Boncherie  ;  —  plus  de  tarifs,  prix 
à  débattre. 

Taxi-autos,  dits  de  luxe  :  — 

stations  :  pl.  de  la  République,  r. 
de  Baveux,  pl.  Fontette  ;  gare  de 
l’Etat  ;  —  tarif  (il  est  affiche  pl.  do 
la  République)  :  i  fr.  50  le  k.,  mi¬ 
nimum  de  perception,  3  fr.,  5  fr.  do 
23  à  7  h. 

Trams  électriques  :  —  Gare  Etat 
â  Gare  Saint-Martin  (disque  jaune)  ; 
Gare  Etat  à  rue  Bicoquet  (disque 
vert)  ;  Gare  Etat  à  la  Maladrerie 
(disque  rouge)  ;  Pont  de  Courtonne 
(gare  Saint-Pierre)  à  Venoix  (disque 
jaune  à  diagonale  bleue);  Pont  de 
ter  de  Vaucelles  au  boulevard  Leroy 
(disque  bleu). 

Tarifs  :  15  c.  en  cl.  ou  plate¬ 
forme  arrière  ;  10  c.  en  2®  cl.  ou 
plate-lorme  avant  ;  5  c,  pour  chaque 
changement  de  ligne  ou  de  section, 
avec  correspondance. 

Locations  d’autos  :  —  Garage 

Caennais  (Bence),  bd  Bertrand  ; 
Bédouellc-Voisin,  quai  de  Juillet,  6. 

Bateaux  :  —  pour  le  Havre 

(p.  62)  ;  pour  Newhaven,  en  corres¬ 
pondance  avec  Londres,  s'adresser 
r.  Guilbert,  38. 

Théâtre  :  —  bd  du  Théâtre. 

Cinémas  :  —  Omnia  Pathé,  av. 
Albert-Sorel  ;  Gaumont,  r.  de  l’En- 
gannerie. 

Courses  :  —  le  jeudi  de  l’Ascen¬ 
sion  ;  dim.  d’août,  et  les  3  j.  sui¬ 
vants  pour  les  demi-sang  ;  le  dernioi 
jeudi  de  septembre  et  les  3  j.  sui 
vants. 

Spécialités  :  —  poteries  normandes 
en  céramique  émaillée  ;  tripes  à  k 
mode  de  Caen  et  andouillettes 
sablés  de  Normandie  ;  «  chiques  • 

caennaises,  sorte  de  berlingots. 

Syndicat  d’initiative  du  Calvados 
—  r.  de  Bernières,  10. 


Histoire.  —  Caen  [Cadomus)  n’était  jusqu'au  xi®  s.  qu’une  petite  ville  quant 
Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  puis  roi  d’Angleterre,  en  fit  sa  rési 
dence  ;  il  fit  bâtir  le  château  et  construire  les  deux  abbayes  de  Saint-Etienm 
et  de  la  Trinité.  La  guerre  de  Cent  Ans,  la  ligue  du  Bien-Public,  les  guerre 
de  religion  et,  sous  Louis  XIII,  la  révolte  des  Nu-Pieds,  paysans  normand 
ruinés  par  les  guerres,  valurent  à  la  ville  des  sièges,  des  calamités  et  la  pest« 
noire  de  1348. 

Caen  fabrique  des  poteries  normandes,  des  meubles,  des  produits  chi 
miques,  et  possède  d’importantes  scieries.  Les  carrières  de  la  «  pierre  d 
Caen»  et  les  mines  de  fer  situées  à  proximité  dans  la  vallée  de  l’Orne  al 
mentent  le  mouvement  du  port  ;  Caen  est  devenu  pendant  la  guerre  le  ceuti 
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il'un  important  bassin  môtalhirgique  d'une  activité  considérable.  Dans  la 
«campagne  de  Caen»,  d'ime  grande  richesse,  on  cultive  en  abondance  les 
céréales  et  l’on  pratique  l’élevage  du  cheval. 

Orientation  et  emploi  du  temps.  —  Les  grandes  artères  de  Caen  ont  la  forme 
d’un  T,  dont  la  gare  de  l’Etat  occupe  à  peu  près  la  base,  la  place  Saint-Pierre 
(centre  de  la  ville)  le  sommet,  l’abbaye  au.x  Hommes  et  l’abbaye  aux  Dames 
es  deux  extrémités  des  branches.  Si  l’on  est  pressé,  on  prendra  à  la  gare  une 
voiture  ou  un  tram  pour  la  place  Saint  Pierre,  où  l’on  visitera  l’église  du  même 
nom  (  K.  ci-  dessous),  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  hôtels  de  la  Bourse  (p.  94) 
et  de  Than.  De  là  on  se  rendra  (tram)  à  l’abbaye  aux  Hommes  (p.  97),  d’oii 
l’on  reviendra  par  Saint- Pierre  à  l’abbaye  aux  Dames  (p.  94  ;  tram)  pour 
regagner  ensuite  la  gare  par  le  port  (p.  95). 

Si  l’on  arrive  à  Caen  par  le  bateau  du  Havre,  on  aborde  au  quai  de  Juillet 
d’où  on  gagne  vers  la  dr.  la  place  Alexandre-III. 

De  la  gare  de  l’Etat  (tram  pour  la  place  Saint-Pierre), 
prenant  à  dr.  la  rue  de  la  Gare,  on  franchit  l'Orne  et  la  remon¬ 
tant  à  g.  par  le  cours  de  Juillet,  on  traverse  la  place 
Alexandre-III,  oii  s'élève  le  monument  aux  mobiles  du  Cal¬ 
vados  (1870),  par  Le  Duc  et  A.  Nicolas.  En  face  la  caserne 
Hamelin  dont  la  façade  est  de  1735.  Entre  la  caserne  et  la 
rue  Saint-Jean,  bureaux  de  l’Etat-major  où  il  faut  s'adresser 
jiour  l’autorisation  de  visite  du  château  (p.  94), 

Sur  la  place  Alexandre-lll,  à  dr.  s’ouvre  la  longue  rue 
Saint- Jean  où  sont  quelques  maisons  intéressantes  :  n"  214, 
hôtel  de  Beuvron,  de  la  findu  xvi®  s.  ;  n'’®  206,  198,  158,  maisons 
du  XVII'  s. 

'L'église  Saint- Jean  (PI.  C-D3),  des  xv'-xvi'  s.,  de. style 
gothique  flamboyant,  e.st  surmontée  de  2  tours  inachevées  ; 
celle  de  la  façade  est  fortement  inclinée  à  g.  On  remarque 
à  l'intérieur  :  une  corniche  avec  balustrade,  la  boiserie  de 
l’orgue,  la  lanterne  de  la  tour  centrale. 

A  dr.  de  la  rue  Saint-Jean,  avant  l’église,  s*ouvre  la  rue  des  Carmes  où  sont 
au  n®  58  rhôtel  de  Tilly  (xviii®  s.),  au  n°  42  l’hôtel  de  riiitendance,  auj.  Cham¬ 
bre  de  commerce  {xviii'-'  s.)  :  après  l’église,  la  rue  Guilbert  a  2  hôtels  du  xvin*'  s. 
aux  n°®  13  et  17,  et  au  n®  27  un  manoir  du  xvi*'  s.,  ancienne  maison  de  l’his¬ 
torien  De  Bras. 

Continuant  la  rue  Saint-Jean,  on  y  rencontre  encore  des 
maisons  anciennes:  n"  144,  maison  natale  de  I).  Huet,  évêque 
d’Avranches  et  érudit  (1630-1721),  n'’**  133,  100,  94  ;  on 

dépasse  à  dr.  la  rue  de  l’Engannerie  où  est,  au  n“  9,  l’inté¬ 
ressant  hôtel  Marcotte  (xviii'  s.)  occupé  par  le  bureau  de 
bienfaisance  ;  à  g.  une  impasse  oii  s'élève  V*hôtel  de  Than 
(PI.  C2),  auj.  rest.  Pépin-Chandivert,  de  la  Renaissance  (1520), 
avec  lucarnes  ornementées,  tourelle  d’angle,  médaillons  et 
mascarons.  Et  l’on  arrive  à  la  place  Saint-Pierre,  centre  de 
la  ville. 

L’  *église  Saint-Pierre  (PI.  Ca)  a  été  amorcée  au  xiii®  s. 
en  style  gothique,  et  continuée  aux  xiv'  et  xv'  s.  pour  se 
terminer  au  xvi'  s.  dans  le  style  Renaissance.  Malgré  ce 
manque  d’unité,  c’est  un  monument  de  premier  ordre  par  la 
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beauté  de  l'evécution,  T.o  portail  principal,  du  côté  opposé 
au  boulevard  Saint-Pierre,  est  du  gothique  flamboyant,  avec 
une  belle  rosace.  La  *tour,  prototype  du  clocher  bas-nor¬ 
mand  du  xiv^  s.,  dresse  sa  flèche  de  pierre  dentelée  à  78 
ra.  de  haut.  'L‘**abside,  avec  ses  contreforts  à  candélabres,  ses 
colonnettes  et  ses  arabesques,  ses  fenêtres  gothiques  ou  à 
plein  cintre,  est  une  des  œuvres  les  plus  célèbres  de  la  Renais- 
sance,  due  à  l’architecte  Hector  Sohier. 

L’intérieur  offre  la  même  dualité  de  styles.  La  plus  grande  partie  de  la  nef 
est  gothique  (voûtes  originales,  beau  ch.ipiteau  historié  du  3”  pilier  à  g.,  orgue 
du  xvm“  s.),  tandis  que  l’abside,  de  la  Renaissance,  œuvre  d’Hector  Sohier, 
offre  une  véritable  dentelle  de  pierre  et  une  remarquable  clef  de  voûte  cen¬ 
trale  ;  les  cinq  chapelles  absidales  communiquent  entre  elles  par  de  larges 
arcades  en  plein  cintre. 

Au  n°  6  de  la  place,  la  *Boitrse  occupe  l’ancien  hôtel  d’Esco- 
ville,  bâti  en  1538  peut-être  par  Biaise  Le  Prestre  ;  la  cour  est 
intéressante,  avec  sa  loggia  et  ses  trois  corps  de  logis  ;  elle  a 
de  riches  ornements  et  de  charmantes  sculptures,  entre  autres 
à  dr.  les  statues  de  David  et  de  Judith,  surmontées  de  bas- 
reliefs.  L’hôtel  est  en  cours  de  restauration  pour  abriter  le 
tribunal  de  commerce  et  la  Chambre  de  commerce. 

Le  portail  principal  de  l’église  Saint-Pierre  donne  sur  la 
petite  place  du  Marché-au-Bois  d’où  une  courte  rue  monte 
au  château  (PL  Ci),  auj.  caserne  :  fondé  par  Guillaume  le 
Conquérant  en  1080,  il  a  subi  4  sièges  à  la  suite  desquels  il 
fut  occupé  en  1417  par  Henri  V  d’Angleterre,  en  1450  par 
Charles  VII,  en  1563  par  Coligny,  en  1620  par  Louis  XIII. 
Sa  visite  est  peu  intéressante  (s’adr.  au  bureau  de  l’état-major, 
pl.  Alexandre-III)  :  on  y  voit  quelques  tours,  la  salle  de 
l’Echiquier  romane,  et  la  petite  église  Saint-Georges,  du  xv®  s. 

De  la  place  du  Marché-au-Bois,  la  rue  Montoir-Poissonnerie 
(n®s  10  et  12,  maisons  en  bois  du  xvi®  s.),  puis  la  rue  des 
Chanoines  (n»  27,  tourelle  gothique)  amènent  à  la  place  de 
la  Reine-Mathilde  où  sont  la  Trinité,  l’Hôtel-Dieu  et  Saint- 
Gilles. 

La  **Trinité  ou  abbaye  aux  Dames  (Pl.  E2)  fut  fondée 
entre  1062  et  1066  par  la  reine  Mathilde,  femme  de  Guillaume 
le  Conquérant,  en  même  temps  que  celui-ci  faisait  bâtir 
l’abbaye  aux  Hommes  (p,  97)  en  expiation  de  la  faute  qu’ils 
avaient  commise  en  se  mariant  sans  les  dispenses  que  nécessi¬ 
tait  leur  parenté.  C’est  un  admirable  monument  roman  ; 
seules  les  voûtes  du  chœur  et  une  chapelle  sont  gothiques. 
Elle  a  été  restaurée  de  1851  à  1861  par  Ruprich-Robert. 
Le  grand  portail  est  flanqué  de  deux  tours  carrées,  sans  flèches 
mais  avec  balustrades  du  xviii®  s.  ;  la  tour  centrale,  sur 
le  transept,  est  coiffée  d’un  petit  clocher. 

L’intérieur  forme  un  vaisseau  puissant  et  robuste  d’aspect,  La  nef  seule  est 
ouverte  au  public  (fermée  de  n  û  ,14  h.). 

Les  voûtes  sur  croisés  d’ogives,  qui  datent  du  début  du  xn®  s.  (1100  ft 
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Il  10  cnv.),  sont  au  nombre  des  premières  de  ce  style  que  l’on  trouve  en  Nor¬ 
mandie. 

L’(^lise  est  coupée  en  deux  :  l’autel  est  devant  le  carré  du  transept.  Pour 
la  visite  du  chœur  et  des  croisillons,  qui  servaient  de  chapelle  aux  religieuses 
de  l’Hôtel-Dieu  {V.  ci-dessous)  ;  50  c.  par  pers. 

Au  transept  g.  charmante  chapelle  gothique,  du  xiii®  s.,  aux  fins  piliers 
et  aux  fines  nervures,  surajoutée  à  l’œuvre  primitive.  —  Le  chœur  est  entière¬ 
ment  roman,  sans  déambulatoire.  Au  milieu  du  chœur  le  mausolée  de  la  reine 
Mathilde  (f  1083)  se  compose  d’une  dalle  de  marbre,  avec  épitaphe  en  carac¬ 
tères  du  XV®  s.,  encastrés  dans  un  tombeau  moderne.  Au  pavé  du  chœur, 
pierre  tombale  d’Anne  de  Montmorency  (f  1388).  Sous  le  chœur,  intéressante 
crypte  romane  dont  la  voûte  est  soutenue  par  36  colonnes  trapues,  à  chapiteaux 
sculptés. 

'L'hôtel- Dieu,  auj.  asile  de  vieillards,  occupe  les  bâtiments 
de  l’ancienne  abbaye  ;  dans  le  parc  se  trouve  un  labyrinthe 
(s’adresser  au  concierge  ;  la  carte,  50  c.,  donne  droit  à  la  visite 
du  chœur  de  la  Trinité)  d’où  l’on  découvre  une  belle  vue  sur 
Caen.  —  L’église  Saint- Gilles,  à  peu  près  abandonnée,  est  du 
XIII®  s.  ;  il  n’en  reste  que  la  nef  avec  un  petit  portail  du 
XVI®  s.  où  le  plein  cintre  roman  s’encadre  d’ornements 
gothiques,  et  un  clocher  qui  abrite  les  cloches  de  la  Trinité. 

A  dr.  de  la  Trinité,  une  courte  venelle  amène  à  dr.  à  la 
rue  Basse  que  l’on  suit  à  dr.  pour  revenir  à  la  place  Saint- 
^  Pierre. 

Si  l'on  suivait  pendant  5  à  10  min.  la  rue  Basse,  on  arriverait  au  curieux 
(  *ynanoir  des  Gens  d'armes,  restes  d’une  maison  de  plaisance  bâtie  vers 
pour  un  nommé  Gérard  de  Nollent.  Il  subsiste  un  mur  crénelé  et  2  tours  à 
i  plate-forme,  avec  fenêtres  grillées  :  à  la  plate-forme  de  la  grosse  tour,  statues 
f  d’hommes  d’armes  dans  une  attitude  menaçante  ;  aux  deux  tours  et  aux 
I  créneaux  de  la  courtine  médaillons  et  arabesques.  On  peut  visiter  ce  pitto- 
►.  resque  logis,  auj.  converti  en  ferme. 

Cette  place,  où  est  une  gare  des  ch.  de  fer  du  Calvados 
vers  les  plages,  borde  le  bassin  à  flot  du  port  de  Caen,  long 
de  600  m.,  large  de  50,  qui  s’ouvre  en  son  milieu,  sur  le  canal 
I  de  Caen  à  la  mer  et  communique  à  son  extrémité  avec  l’Orne 
1  et  le  port  proprement  dit. 

Le  canal  de  Caen  à  la  mer,  ou  canal  de  l’Orne,  terminé  en  1857,  est  long 
[  de  15  k.  ;  il  a  un  tirant  d’eau  qui  varie  de  5  m.  50  û  5  m.  65,  maintenu  par 
d’incessants  dragages.  Il  est  établi  tantôt  dans  l’ancien  lit  de  la  rivière,  tantôt 
parallèlement  à  elle,  et  débouche  dans  la  mer  à  Ouistreham  (p.  121). 

Le  port  de  Caen,  auquel  ce  canal  donne  accès,  se  compose  de  4  bassins 
le  bassin  en  rivière  d’Orne,  le  bassin  Saint-Pierre,  puis,  plus  en  aval,  le  Nouveau 
Bassin  ou  bassin  de  Calix  et  le  bassin  des  Hauts-Fourneaux,  ces  2  derniers 
en  construction.  Le  port  est  en  pleine  prospérité.  Son  tonnage,  qui  était 
en  1913  de  1,126,000  tonnes,  le  plaçait  au  8®  rang  des  ports  français.  L’augmen- 
I  tation  considérable  du  trafic  dans  les  années  qui  ont  précédé  la  guerre,  est  due 
I  surtout  û  l’exportation  des  minerais  de  fer  (46  p.  100  du  tonnage)  exploités 
au  sud  de  Caen  dans  les  vallées  de  l’Orne  et  de  la  Laize  et  entre  ces  deux  cours 
d’eau.  —  Un  nouveau  projet  d’agrandissement  du  port,  qui  porte  spécialement 
sur  l’élargissement  et  l’approfondissement  du  canal,  a  été  déclaré  d’utilité 
publique  par  décret  du  i®'  février  1917. 

On  remonte  le  bonlevarfl  Saint-Pierre  en  laissant  à  dr,  la 
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tour  Guillaume-Le-lioy,  reste  des  anciens  remparts  et  l’on 
revient  à  l’église  Saint-Pierre. 

A  dr.  du  grand  portail  s’ouvre  la  rue  Saint-Pierre,  une  des 
principales  de  la  ville. 

A  l’entrée  se  détache  à  dr.  la  rue  de  Geôle,  on  l’on  voit  :  au  n“  17  la  mai¬ 
son  des  Nollent,  de  la  Renaissance,  au  n“  31  la  maison  des  Quatrans  de  13R0, 
refaite  au  xvi®  s.,  avec  une  tour  de  1541  dans  la  cour,  et  plus  loin  le  temple 
protestant  dans  une  église  de  Bénédictines,  du  .\vu'  s.  Cette  rue  conduit  au 
jardin  des  plantes,  fondé  en  1736,  où  sont  de  vastes  serres,  et  une  curieuse 
statue  de  Malherbe,  costumé  en  Homère  ;  dans  le  bûtin^nt  principal,  belle 
collection  d'herbiers  et  bibliothèque. 

Suivant  la  rue  Saint-Pierre  on  remarque  :  aux  n»®  18 
et  20  deux  maisons  anciennes,  suivies  de  plusieurs  maisons  à 
pignon,  aux  n““  52  et  54  deux  maisons  en  bois  du  xvi®  s. 
avec  nombreuses  statues,  au  n»  80  l’ancienne  auberge  de 
la  Croix-de-Fer,  du  xv®  s. 

'L’église  Saint-Sauveur  se  compose  de  2  nefs  accolées,  celle 
de  dr.  de  la  seconde  moitié  du  xv®  s.,  celle  de  g.  du  Xiv®  s. 
avec  une  *abside  de  1546,  probablement  œuvre  d'Hector 
Sohier.  Au-dessus  du  grand  portail,  dont  les  vantaux  sont 
intéressants,  se  dresse  le  clocher  gothique  avec  flèche  de 
pierre,  inspiré  par  celui  de  Saint-Pierre.  Dans  la  nef  de  g. 
fresque  du  xvi®  s.  et  à  l’abside  un  autel  surmonté  d’une 
Assomption  de  Molcknecht. 

La  rue  Froide,  qui  longe  l’église,  détache  à  dr.  la  rue  de 
la  Monnaie  où  l’on  peut  visiter,  au  n°  12,  Vhôtel  de  Mondrain- 
ville  de  1549  et  au  n®  3  Vhôtel  de  la  Monnaie  (1531-1535)  avec 
une  tour  sur  la  rue,  une  tourelle  décorée  de  médaillons  et 
plusieurs  inscriptions.  La  rue  Froide  aboutit  à  V  Université, 
qui  occupe  un  édifice  commencé  en  1701  auquel  ont  été  adjoints 
de  vastes  bâtiments  modernes  ;  les  statues  de  Malherbe 
(1555-1628)  par  Dantan  aîné,  et  de  Laplace  (né  à  Beaumont- 
en-Auge,  p.  102)  par  Barre,  décorent  la  façade  principale  dans 
la  cour.  Au  2®  étage,  le  muséum  d’histoire  naturelle,  ouvert  de 
gà  II  h.  et  le  dim,  de  13  à  15  h.  (50  c.)  renferme  une  collection 
d’oiseaux,  des  galeries  de  zoologie,  d’ethnographie  et  d'anthro-. 
pologie,  avec  les  collections  Leclanché,  Desplanches  et  Dumont 
d’Urville  (instruments,  armes  et  costumes  des  peuples  océa¬ 
niens). 

L’Université  touche  à  la  place  Saint-Sauveur  (PI.  B1-2) 
où  s’élève  la  statue  à’ Elie  de  Beaumont  (1798-1874)  par  L. 
Rochet.  L’ancienne  église  du  Vieux-Saint-Sauveur,  xii®- 
XVI®  s.,  sert  de  halle  au  blé. 

L’avenue  de  Courseulles  à  dr.  monte  à  la  place  Saint-Martin  prolongée  par 
la  promenade  Saint- Julien  avec  l’église  du  même  nom  (xv“  s.),  puis,  après 
avoir  dépassé  à  g.  l’école  de  dressage,  important  établissement  hippique, 
ù  la  gare  Saint-Martin  (PI.  Bi),  du  ch.  de  fer  de  Caen  à  la  mer  vers  Luc  et 
Courseulles. 
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A  l’extrémité  de  la  place  Saint-Sauveur,  s’élève  le  palais  de 
justice,  de  1784-87,  avec,  à  la  façade,  des  statues  de  là  Force 
et  de  la  Loi  par  L.  Falconnier.  Un  des  côtés  du  monument 
donne  sur  la  place  Fontette  où  aboutit  la  rue  Ecuyère  (vieilles 
maisons  aux  n  '“  9,  42  et  44),  prolongement  de  la  rue  Saint- 
Pierre  (p.  96).  On  prend  à  dr.  la  rue  Guillaume-le-Conquérant 
qui  amène  à  la  petite  place  du  Lycée,  ornée  d’un  obélisque 
de  granit  élevé  à  la  mémoire' du  duc  de  Berry.  Sur  cette 
place  sont  Saint-Etienne  et  le  lycée  Malherbe. 

L’**égllse  Saint-Etienne  ou  abbaye  aux  Hommes  (PI.  A2), 
de  la  même  date  que  l’abbaye  aux  Dames  (p.  94),  est  un 
édifice  roman  de  premier  ordre,  malgré  les  additions,  voûtes 
d'ogives  de  la  nef  et  chœur,  qu’elle  a  reçues  au  commence¬ 
ment  du  XIII®  s.  et  les  remaniements  du  xvii®. 

La  façade  principale,  qui  donne  sur  la  place  du  Lycée,  est 
romane  et  percée  de  trois  portes  et  dix  fenêtres  en  plein  cintre  : 
complètement  dépourvue  d’ornements,  elle  est  grandiose  et 
sévère.  A  dr.  et  à  g.,  deux  magnifiques  *clochers  élèvent  leurs 
flèches  de  pierre  à  90  m.  du  sol  ;  leur  base  est  romane,  jusqu’à 
la  naissance  des  flèches  ;  celles-ci,  encadrées  de  clochetons 
effilés,  appartiennent  à  l’art  gothique  normand  ;  elles  sont  du 
xiii®  s.  ou  du  début  du  xiv®.  De  la  tour  centrale  il  ne  reste  que 
la  base,  coiffée  d’un  petit  clocher  moderne  ;  elle  portait  jadis 
une  superbe  flèche  du  xiiFs.,  haute  de  près  de  120  m.  L’*abside 
présente  un  bel  aspect,  avec  ses  chapelles  rayonnantes,  ses 
arcs-boutants,  la  superposition  de  ses  toitures  et  les  clochetons 
gothiques  qui  l’encadrent.  L’église  étant  encastrée  dans  les 
maisons  et  dans  le  lycée  Malherbe,  c’est  de  la  place  du  Parc 
(p.  98)  qu’on  peut  voir  cette  abside  dans  son  ensemble.  -S’a¬ 
dresser  au  sacristain  (pourboire)  pour  la  visite  de  la  sacristie, 
du  chœur  et  des  tribunes. 

L'intérieur,  robuste  et  sévère,  est  long  de  rio  m.  ;  la  hauteur  des  voûtes  est 
de  24  m.  La  nef  présente  des  tribunes  à  arcades  géminées,  qui  se  continuent 
autour  du  chœur.  Le  chœur  est,  après  celui  de  la  Trinité  de  Fécamp  (p.  69I, 
le  plus  ancien  e.'teraple  du  style  ogival  normand.  .\u  xiv®  s.  une  longue  cha¬ 
pelle,  dite  chapelle  Hallebout,  fut  ajoutée  au  bas-côté  g.  —  On  remarque  ; 
au  trVnsept  g.,  une  grande  horloge  de  1743  ;  au  chœur,  des  stalles  de  1622 
un  maUre-autel  du  .xviii”  s.  avec  des  Anges  adorateurs  attribués  à  Coysevox, 
et  des  flambeau.x  et  un  bas-relief  en  cuivre  ciselé  ;  au  pavé  du  chœur,  l’épi¬ 
taphe  de  Guillaume  le  Conquérant,  inhumé  à  cette  place  en  1087,  et  dont  le 
tombeau  fut  profané  par  les  Huguenots  au  xvi“  s.,  puis  pendant  la  Révolution. 
.\u  transept  dr.  la  sacristie  renferme  un  portrait  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Le  buffet  des  orgues  est  soutenu  par  2  grandes  cariatides. 

Les  bâtiments,  à  dr.  de  la  place  de  l’église,  sont  du  xiii®  s. 
et  ont  été  restaurés  de  nos  jours  ;  l’école  normale  de  filles  y 
est  installée. 

A  5  min.  au  X.  l'ag/wa  Saint-Nicolas  (PI.  Ai),  servant  auj.  de  magasin  à 
fourrage,  a  été  bâtie  en  1083.  Du  cimetière  qui  l’entoura  on  a  une  vue  pit¬ 
toresque  sur  l’abside  et  le  transept  ;  sur  ta  rue,  triple  portail  roman  danqné 
d’une  tour  gothique  du  xv  s. 

Réseau  État  7 
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Le  lycée  Malherbe,  contigu  à  l’église  Saint-Etienne,  occupe 
l’ancienne  abbaye,  reconstruite  de  1704  à  1724.  On  y  va  en 
revenant  à  la  place  Fontette  et  en  tournant  à  clr.  sur  la  place 
du  Parc  qui  est  ornée  d’une  statue  de  Louis  XI  V  par  Petitot 
fils  :  c’est  de  cette  place  qu’on  voit  le  mieux  l'abside  de  Saint- 
Etienne  dans  son  ensemble.  On  peut  visiter  le  lycée  en 
s’adressant  au  concierge  (pourboire). 

On  visite  :  le  parloir,  avec  boiseries  Louis  XV  ;  le  cloître,  de  style  ionique; 
le  réjectoire,  grande  salle  voûtée  avec  9  tableaux  de  Lépicié,  Jean  Restout, 
Bonnet-Danval  et  de  l’école  française  du  xviii"  s.,  ainsi  que  2  dessus  de  portes 
dont  l’un,  de  8  ni.  50  sur  4,  par  Lépicié,  représente  l’Arrivée^en  Angleterre 
de  Guillaume  le  Conquérant  ;  le  grand  escalier,  d’une  hardiesse  étonnante, 
avec  fers  forgés  de  l’époque  Louis  XIV  ;  la  chapelle,  ornée  de  tableaux  dont 
l'un,  *Moïse  Irappant  sur  le  rocher,  est  attribué  à  Mignard,  et  un  autre.  Pas¬ 
sage  de  la  mer  Kouge,  à  Sebastien  Bourdon  ;  la  sacristie  a  de  belles  boiseries 
et  une  toile  de  Lebrun,  Moïse  tuant  un  Egyptien  pour  veuger  les  filles  de 
Jéthro. 

Sur  la  demi-lune  de  la  place  du  Parc,  à  g.  s’ouvre  la  rue 
Arcisse-de-Caumont,  qui  passe  devant  Véglise  du  Vieux- 
Saint-Etienne,  beau  spécimen,  mais  délabré,  de  l’architecture 
anglo-normande  du  xin“  au  xyii^^  s.  avec  une  tour  octogo¬ 
nale.  C’est  auj.  le  dépôt  de  la  voirie  municipale  (s’adresser 
au  concierge  ;  pourboire)  ;  il  contient  des  fragments  de  sculp¬ 
tures. 

Presque  en  face,  le  musée  des  antiquaires  normands  (PI.  B2), 
installé  dans  un  collège  des  xiv'^-xvii®  s.,  est  public  les  jeudi 
et  dim.  de  14  à  16  h.  ;  les  autres  j.  s’adresser  au  gardien  (pour¬ 
boire).  Conservateur:  M.  Huart.  , 

Au  rez-de-chaussée,  dans  la  salle  du  Pilori,  sarcophages,  pierres  tumulaires, 
chapiteaux,  retable  du  xv®  s.,  pilori  en  bois  (1755)  ;  dans  la  salle  de  la  Cheminée, 
statues,  cheminée  avec  cariatide,  bas-reliefs,  etc.  Au  i”'  étage,  sur  le  palier, 
un  retable  de  la  fin  du  xv=  s.  ;  dans  la  salle,  des  ornements  sacerdotaux,  des 
faïences,  des  meubles,  une  vitrine  de  bijoux  mérovingiens  et  au-dessus  un 
trépied  romain  ;  une  coupe,  dite  de  Guillaume  le  Conquérant,  travail  italien 
du  xv“  s.,  dans  la  vitrine  au  milieu  de  la  salle. 

Dans  la  cour,  façade  d’une  maison  à  lucarnes  du  xvi®  s.,  porte  de  l’ancien 
hôtel-Dieu,  et  frontons  du  xvii  '  s. 

La  rue  de  Caumont  amène  à  la  place  Malherbe  et  à  la 
rue  Saint-Pierre  ;  au  n®  126,  maison  où  Malherbe  naquit 
en  1555.  La  i.*'®  rue  à  dr.  conduit  à  Véglise  Notre-Dame  de  la 
Gloriette,  bâtie  de  1G84  à  1687,  dans  le  style  dit  de  la  Renais¬ 
sance  romaine. 

A  l’intérieur  :  grilles  en  fer  forgé  et  doré,  de  chaque  côté  du  chœur.  A  la 
voûte  centrale,  fresques  modernes  de  Lcrolle.  A  la  voûte  du  chœur,  Assomp¬ 
tion  de  Perrolin.  *i\IaUie-aiitel  du  xviii”  s.  avec  baldaquin  à  û  colonnes  de 
marbre,  provenant  de  la  Trinité,  et  groupe  d’anges  ;  derrière,  3  tableaux  en 
terre  cuite  dorée  ;  au  mur  du  chœur,  lambris  au-dessus  desquels  se  voient  des 
reliquaires  flanqués  d’anges  en  terre  cuite. 

Au  delà,  on  longe  à  dr.  les  bâtiments  de  la  préfecture  et 
l’on  trouve  à  g.  VhôUl  de  ville  (PI.  C2),  ancien  séminaire  des 
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Eudistes,  élevé  au  xvii®  s.  L’ancienne  chapelle  est  divisée  en 
2  étages  :  le  étage  contient  la  bibliothèque  qui  compte  env. 
120,000  vol.,  de  nombreux  manuscrits  en  partie  des  xv®  et 
XVI®  s.  et  une  collection  d’autographes  ;  3  vastes  salles 

sont  décorées  de  63  portraits  d’hommes  illustres  du  pays. 

L’hôtel  de  ville  renferme  le  *mHsée  de  peinture  et  de  sculp¬ 
ture,  public  les  jeudi  et  dim.  de  10  h. 
à  midi  et  de  13  h.  à  16  ou  17  h.  ;  les 
autres  mêmes  heures,  50  c.  ;  entrée  dans 
la  cour  intérieure.  Conservateur:  M.  Mc- 
négoz. 


l®''  Étage.  —  Palier  ;  AHgny',  Reddition  de 
Châteauneuf-Randon  ;  .ibel  de  Ptiinl,  le  Vieillard 
et  ses  enfants  ;  Pottin,  Lady  Catli.  Douglas  se 
faisant  rompre  le  bras  pour  sauver  Jacques  I"'  ; 
Durupt,  le  Mauvais  Riche. 

R"  SALLE.  —  Au-dessus  de  la  porte  :  Dteslape, 
Phare  de  Berneval  ;  H.-J.  Forestier,  Funérailles  de 
Guillaume  le  Conquérant  ;  G.  tsauvage.  Meurtre 
de  Gaudry,  évêque  de  Laon  ;  *Portrait  ffin  du  xvi“  s), 
de  Guillaume  le  Conquérant  et  de  la  reine  Mathilde, 
sa  femme  ;  James  Bertrand,  Cendrillon  ;  Courbet, 
Marine  ;  Brascassat,  Vache  au  pâturage  ;  *Lépine, 
Rue  du  Vieux-Montmartre  ;  Giraud,  Procession  de 
la  Circoncision,  au  Caire;  Tattegrain,  Grande  ma¬ 
rée  d’octobre  ;  Ed.  Krug,  Martyre  de  Ste  Sym- 
phorose;  Binet,  Lisière  de  la  forêt  d’Eu;  Alb.  de  Bal- 
leroy,  Hallali  ;  Harpignies,  Chasse  à  courre.  — 
Sculpture:  Mme  Le/évre  Deumier,  Virgile  enfant; 
De  Blezer,  buste. 

2«  SALLE.  —  Ed. 

Krug,  Feyen- Perrin 
sur  son  lit  de  mort; 

H.  Lanoue,  les  La¬ 
voirs  d’Albano  ;  De 
Balleroy,  Joseph 
emmené  en  capti¬ 
vité;  Em.  Perrin, 

Mort  de  Malûlâtre  ; 

Horace  Vernet,  le 
Frère  Robustien  ; 

Ary  Schel/cr,  Df  Duval  ; 
sérié  flamande  du  xviiit 


Escalier 

c.nndnicanf  an 

SfeeéHîEîbliotnequt 
Mancel 

* Bonnat,  Dr  Filiaux  ;  Fondation  de  Carthage,  tapis- 
d’après  Ch.  Coypel  ;  Couture,  Damoclès  ;  Lucien 


Müinguc,  Henri  III  au  château  de  Blois  ;  F.  Giraud,  l’acteur  ’MeFi'ngue  ï'sër- 
rur,  le  Mauvais  Riche  ;  baron  Desves,  Charlotte  Corday  dans  sa  prison.  — 
Au  milieu,  vitrine  de  médailles  de  Chaplain. 

3®  SALLE.  Karl  Daubigny,  Embarquement  des  filets  ;  O.  Tassaert, 
Ramasseuse  de  fagots  ;  Lematte,  la  Veuve  ;  Pasini,  Cavaliers  persans  ramenant 
des  prisonniers  ;  .Marty,  la  Pèche  ;  Jeanron,  les  Petits  Patriotes  ;  E.  van  Marche 
la  Mare  aux  pies  ;  Lecomte  du  Nouy,  Polyptyque  sur  l’œuvre  de  Victor  Hugo  • 
Ph.  Rousseau  Uacche  au  xviii®  s.  ;  *Luminais,  Pâtre  de  Kerlat  ;  •Chartran 
le  Cierge;  ~ih.  kibot.  Nature  morte.  l'Iluitrc  et  les  Plai.leurs  ;  F.  Mouché 
ton,  Paysage;  .-1.  Cuyp,  Paysage  et  animaux  ;  Bosschaert,  portrait  de  femme 
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^ —  Ficioor,  Ecaillère  ;  baron  Gérard,  Achille  jurant  de  venger  la  mort  de 
Patrocle  ;  Stcvens,  la  Danse  :  Zustris,  Baptême  du  Christ  ;  Erasme  Quellvn  le  ' 
Vieux,  la  Vierge  donne  une  étole  à  St  Hubert  ;  Corneille  de  Haarlem,  Vénus 
et  Adonis  ;  G.  de  Lairesse,  Conversion  de  St  Augustin  ;  *Hondckoeter,  Poule 
et  poussins  ;  Ph.  de  Champaigne,  Annonciation  ;  Ecole  de  Bruges,  la  Vierge 
et  Ste  Catherine  ;  *Van  der  Tempel,  portrait  de  femme  ;  Ph.  de  Champaigne, 
Tête  de  Christ  ;  Jordaens,  Mendiant  ;  *S}iyders,  Intérieur  d’office  ;  *Rube>is, 
Melchisédec  et  Abraham  ;  Van  der  Meulen,  Passage  du  Rhin  ;  Ph.  de  Cham¬ 
paigne,  Vœu  de  Louis  XIII,  la  Samaritaine  ;  J.  Restout,  Lavement  des  pieds. 

—  Sculpture  :  P.  Gayrard,  Daphnis  et  Chloé  (marbre)  ;  Decorchemont,  Olirande 
à  Pan;  Delaplanche,  la  Musique. 

4®  SALLE.  —  Ecole  italienne,  Apollon  et  Marsyas  ;  ndrea  del  Sarto,  St  Sébas¬ 
tien  ;  P.  Véronèse,  Judith  ;  Panini,  Réception  des_çordons  bleus;  Le  Perugin, 

St  Jérôme  ;  P.  Véronèse,  Jésus  donnant  les  clefs  à  St  Pierre  ;  Albanc,  Tête  de 
Vierge;  Lanjranc,  Tête  de  St  Pierre;  *Tinlorct,  la  Cène;  Panini,  Paysages; 
Tiepolo,  Ecce  Homo;  2'intoret,  Descente  de  croix;  Cima  da  Conegliano,  la 
Vierge,  St  Georges  et  St  Roch  (triptyque);  *Le  Pérugin,  Mariage  delà 
Vierge  (ce  chef-d’œuvre  appartenait,  avant  la  Révolution,  à  la  cathédrale 
de  Pérouse)  ;  *P.  Véronèse,  Tentation  de  St  Antoine;  *Carpaccio,  Madone, 
enfants  et  saints  dans  un  paysage  ;  Guerckin,  la  Vierge  et  l’Enfant  ;  *  Vital  de 
Bologne  (xiv''  s.),  Madone  ;  P.  Véronèse,  Départ  des  Hébreux  de  l’Egypte. 

—  Sculpture  :  Toyiy  Nocl,  Méditation  ;  /.  Guillaume,  Roulland,  maire. 

5®  SALLE.  —  Van  Bloemen,  paysages  ;  Lanfranc,  Tète  d’ Apôtre  ;  Ecole 
«iiî  Couronnement  d’épines;  (?),  Ste  Claire  prenant  le  voile. 

—  Sculpture  :  Sckœnewcrk,  Jeune  pêcheur  à  la  tortue.  ! 

6®  SALLE.  —  Inconnu,  Mme  de  Sévigné  ;  Oudry,  Chiens  et  sangliers  ;  Nic.- 

Blaise  Lesueur,  David  devant  l’arche  ;  *Rigaud,  Marie  Cadenne,  femme  du 
sculpteur  Desjardins;  ^Fontenay,  Jeune  femme;  Rigaiid,  Villeroi,  maréchal 
de  France;  Restout,  Un  Prémontré;  Tow/'wfcm, Deux  personnages  à  table 
Un  magistrat,  le  graveur  Audran  ;  Lebrun,  Baptême  du  Christ.  —  Sculpture  : 
Moreau-V authier.  Baigneuse  (marbre)  -,  Etex,  Nizzia  ;  Le  Duc,  buste  en  grès 
du  poète  breton  Yann  Nibor. 

7®  SALLE  ou  cabinet  {collection  Lefébure  de  Sancy).  —  Camées  et  miniatures, 
émaux,  médaillons,  orfèvrerie.  Tapisserie.  2  beaux  épis  de  faîtière,  en  faïence, 
du  xvi®  s.  Médailles  de  Chaplain.  Dessins,  gravures  et  aquarelles. 

On  revient  à  la  5®  salle  pour  entrer  à  dr.  dans  un  cabinet  de  dessins  et  aqua¬ 
relles,  d’où  un  escalier  monte  à  la  collection  Mancel,  ouverte  les  dim.,  mardi 
et  jeudi,  de  midi  à  16  h.,  fermée  du  15  août  au  mardi  d’oct.  Donnée  en  1875, 
par  M.  Mancel,  ancien  libraire,  elle  comprend  des  manuscrits,  des  livres  rares 
des  tableaux,  quelques  objets  d’art  et  60,000  gravures.  ^ 

Rez-de-chaussée.  —  A  dr.,  collection  Chibourg,  léguée  en  1900  par  la  veuve 
d’un  capitaine  au  long  cours,  originaire  de  Caen  :  émaux,  porcelaines,  bronzes, 
ivoires,  meubles,  tentures  et  soieries  de  Chine  et  du  Japon.  —  A  g.,  collection 
de  Montaran.  De  dr.  à  g.  :  Gudin,  Etudes;  Ary  Scheffer,  Etude;  Nie.  Huet, 
Pastorale  ;  Franck  et  Bretighcl  de  Velours,  Ste  Famille  ;  Van  Dych,  portrait  ' 
d’homme  ;  P.  Mignard,  la  Vierge,  sous  les  traits  d’Anne  d’Autriche  ;  Mlle  Vigée 
(Mme  Vigée-Lebrun),  Jeune  fille  avec  des  fleurs  ;  Boucher,  Nymphes  et  Amour  ; 
Van  der  Helsi,  portrait  de  femme  ;,Le  Guide,  Enfant  endormi  sur  une  tête  de 
mort. 

La  façade  principale  de  l’hôtel  de  ville  donne  sur  la  place  de 
la  République,  square  avec  le  monument  de  Demolombe, 
jurisconsulte  (1804-1886),  par  E.  de  Laheuderie,  et  2  groupes 
de  bronze  par  A.  Lechesne. 

Par  la  rue  Auber,  on  arrive  à  la  place  Gambetta  que  bordent 
à  dr.  la  préfecture,  à  g.  la  gendarmerie.  Cette  place  est  reliée 
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au  boulevard  Saint-Pierre  (p.  94)  par  le  boulevard  du 

Théâtre.  En  face  de  la  gendarmerie,  dans  la  rue  Daniel-Huet, 
le  musée  Langlois,  public  les  jeudi  et  dim.  de  1 1  à  16  h.  (les 
autres  j.  s'adr.  au  concierge,  pourboire),  se  compose  de  ta¬ 
bleaux  de  batailles,  paysages,  monuments  d'Orient,  vues 
exécutés  par  le  colonel  Langlois  (né  à  Beaumont; 
p.  T02)  qui  les  a  légués  à  la  ville. 

La  rue  Daniel-Huet  aboutit  au  cours  Sadi-Carnoi  qui  se 
continue  à  dr.  par  le  Grand-Cours  en  bordure  de  l’Orne  :  ce 
sont  deux  promenades  fréquentées,  avec  de  beaux  arbres. 
Dans  les  prairies  est  aménagé  le  champ  de  courses  de  Caen. 
A  l’intersection  des  deux  cours  on  tourne  à  g.  le  long  de  la 
caserne  Hamelin,  pour  revenir  à  la  place  Alexandre-TH  et 
de  là  à  la  gare. 

A  5  k.  N. -O.,  par  la  Maïadverie  (tram),  on  va  voir  les  restes  de  I’aô5r7r/' 
d' A r demie,  fondée  vers  1122,  reb'ttie  depuis  et  occupée  auj.  par  deux  fermes  : 
Vé^Use,  type  très  pur  de  l'architecture  gothique  normande,  est  du  xiii**  s. 
avec  retouches  aux  et  xvi*^  s.  ;  dans  la  2*"  ferme,  porte  charretière  du  xm^  s. 
et  grange  aux  dîmes  de  la  même  époque.  —  Mondeville,  à  .1  k.  E.  (sortie  de 
(  aen  par  la  rue  d’Auge),  possède  une  église  des  xn''  et  xv®  s.,  un  village  gaulois 
et  un  cirnetière  chrétien  .gallo-romain  récemment  rais  jour.  — 
h  6  k.  S. -O.  (sortie  de  Caen  par  le  chemin  de  Louvigny,  qui  remonte  la  rive  g. 
de  l’Orne),  offre  un  château  du  xv!!*^  s.  Ces  deux  derniers  villages  sont  très 
fréquentés  le  dimanche,  grâce  à  leur  agréable  situation  au  bord  des  prairies 
et  au  pied  des  coteaux  de  la  vallée  de  l’Orne. 

De  Caen  au  Havre,  service  quotidien  de  bateau  (6  fr.,  4  fr.,  aller  et  ret. 
valables  4  j.  8  fr.,  6  fr.)  qui  descend  jusqu’à  son  embouchure,  sur  une  longueur 
de  18  k.,  dans  une  vallée  verdoyante,  la  rivière  d'Orne,  doublée  sur  la  rive  g. 
du  canal  de  Caen  à  la  mer,  qui  finit  à  Ouistreham  (p.  121). 

De  Caen  a  Falaise  (ch,  de  fer  départemental  du  Calvados,  46  k.  ;  la  gare 
fait  face  à  celle  de  l’Etat  ;  on  y  va  aussi  par  la  ligne  de  l’Etat,  p.  168).  —  6  k. 
Ifs,  remarquable  par  son  clocher  à  flèche  du  xiii®  s.  —  19  k.  Bretieville-sur- 
Laize,  entre  deux  collines  dont  l’ime  est  couverte  par  la  forêt  de  Cinglais 
1,965  heot.).  —  32  k.  Poti^ny-îa-Brèche-au- Diable,  station  desservant  Sou- 
mont- Saint-Quentin  où  il  y  a  d’importantes  mines  de  fer.  A  i  k.  la  Brèche- 
au-lhable  est  une  déchirure  du  sol  au  fond  de  laquelle  les  eaux  du  Laizon 
bondissent  dans  la  sauvage  gorge  de  Saint-Quentin  ;  sur  le  rocher  qui  la 
domine,  tombeau  de  Marie  Joly,  actrice  (t  1796).  —  35  k.  Vssy,  célèbre  par 
s«‘s  pépinières  d’arbres  fruitiers  et  forestiers  ;  église  du  xiii®  s.  La  voie  longe 
en  corniche  le  flanc  du  val  d’.Ante  et  offre  une  vue  d’ensemble  sur  la  ville  et 
le  château  de  Falaise.  —  46  k.  Falaise  (p.  t68). 

De  Caen  a  yiRE  (ch.  de  fer,  75  k.  ;  15  fr.  85,  10  fr.  j5,  fi  fr.  65).  —  On  fran¬ 
chit  l’Orne,  puis  l'Odon  dont  on  remonte  la  vallée.  —  6  k.  Louvigny,  {V .  ci- 
dessus).  —  9  k.  Verson.  A  i  k.  Fontaine- Etoiipefour  :  égli«e  à  façade  curieusa 
du  xii^  s.,  château  de  la  fin  du  xv®  s.  —  18  k.  Noyers.  Vue  à  g.  sur  la  vallée.  — 
27  k.  Villers-Bocage{h6i.  des  Trois-Rois,  t.c.f.),  1,141  hab.,  dans  une  charmante 
contrée  boisée.  «  le  Bocage  >>  dont  les  plateaux  sont  semés  de  blocs  de  rochers-#- 
Sur  la  place,  statue  de  Richard  Lenoir  (1765-1839),  industriel  né  dans  le  canton 
à  Epinay.  Le  mercredi,  très  important  marché  de  vaches  laitières.  —  34  k. 
Aunay- Saint-Georges.  A  2  k.  8  à  l’O.,  Aunay-sur-Odon,  1,670  hab.,  fait  un 
grand  commerce  de  moutons.  —  48  k.  La  Besace,  bifurc.  pour  Balleroy  et 
Bayeux  (p.  128).^ — 53^*  bifurc. pourSaintLô(p.  14“). .A  dr. la  forêt 

Evêque  la  voie  atteint  233  m.  d’alt.  —  57  k.  La  Ferricre-Harang.  Viaduc 
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de  Souleuvre  haut  de  72  m.  et  long  de  366  m.  sur  la  Souleuvre.  —  63  k.  Le 
B/ny-Bocage,  à  2o\  ni.  On  arrive  dans  la  vallée  de  la  Vire,  on  joint  la  ligne  de 
l’aris-Granville.  —  75  k.  Ki'ri;  (p.  159). 

De  Caen  a  Paris,  p.  80  ;  a  Trouvilpe,  p.  113;  aux  bains  de  mer  du 
Calvados,  p.  120  ;  a  Cherbourg,  p.  123  ;  a  Granville,  p.  144  ;  A  Falaise, 
Alençon,  le  Mans,  p.  16S  ;  A  Laval,  p.  170. 


1 1  .  —  DE  PARIS  A  HONFLEUR 

A.  —  Par  Lisieux  et  Pont-l’Évêque. 

Chemin  de  fer  :  233  k.,  en  4  h.  10  à  5  h.  35  ;  49  fr.  20,  32  fr.  45,  20  fr,  65  ; 

voie  la  plus  directe. 

191  k.  de  Paris- à  Lisieux,  p,  80  87. —  La  ligne  passe  sous 
une  partie  de  la  ville  par  un  tunnel  de  i  k.,  pour  descendre 
ensuite  la  vallée  de  la  Touques.  —  201  k.  Le  Breuil-Blangy. 
A  dr.,  près  de  la  voie,  le  Breuil-en-Auge  est  le  centre  le' plus 
considérable  pour  la  fabrication  du  fromage  dit  de  Pont- 
l’Evêque. 

200  k.  Pont-l’Evêque  (hôt.  :  du  Bras-d’Or,  t.c.f.  ;  de  l’Aigle- 
d’Or;  du  Lion-d'Oy;  de  la  Gare-,  de  la  Place-du-Calvairè), 
2,973  hab.,  ch.-l,  d’arrond.  du  Calvados,  à  la  jonction  de  la 
Touques  et  de  la  Calonne,  est  renommé  pour  ses  fromages. 
La  Grande-Rue  qui  offre  un  charmant  aspect  avec  ses  vieilles 
habitations,  la  plupart  à  façades  en  bois,  recouvertes  d’ardoises, 
passe  près  de  l'église  Saint-Michel,  xv®-xvi®  s.,  de  la  belle 
période  du  gothique  flamboyant  :  pendentifs  aux  clefs  de 
voûtes  des  bas-côtés',  et  beaux  *vitraux  de  la  Renaissance. 
Plus  loin,  n®  68,  hôtel  dit  de  Mlle  de  Montpensier,  de  style 
Louis  XIII.  La  Touques  est  franchie  par  3  ponts  que  sur¬ 
plombent  de  vieilles  maisons  pittoresques.  La  sous-préfecture 
est  installée  dans  un  hôtel  du  xyiii®  s. 

A  6  k.  O.,  Beaumont-en-Auge  (hôt.  die  Havre),  sur  une  colline  (120  m.; 
belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Touques),  possède  les  restes  d’un  prieuré,  dont  il 
subsiste  notamment  V église,  des  xi®,  xiii®  et  xiv®  s.,  avec  fonts  baptismaux 
du  XV®  s.  et  restes  de  grisailles  du  xii®.  Un  petit  monument  avec  des  vers  de 
Chénedollé  est  consacré  à  la  mémoire  de  l’astronome  Laplace,  né  à  Beau¬ 
mont  (1749-1827).  On  voit  aussi  à  Beaumont  un  musée  dans  lequel  le  pein¬ 
tre  Krug,  natif  du  lieu,  a  réuni  des  toiles  de  J.-P.  Laurens,  Puvis  de  Cha- 
vannes,  Bonnat,  Guillemet,  Eug.  Fayen,  Muller,  Feyen- Perrin,  Noël,  Krug, 
du  colonel  Langlois,  né  aussi  à  Beaumont  (1789-1870)  et  dont  la  statue  se  voit 
près  de  l’église. 

De  Pont-l’Evêque  a  Cormeilles  et  Glos-Montfort,  p.  103. 

Le  ch.  de  fer  de  Honfleur,  se  séparant  de  celui  de  Trouvillc, 
quitte  la  vallée  de  la  Touques  et  passe  dans  la  tranchée  de 
Saint -Melaine.  A  dr.,  vallée  de  la  Calonne,  dont  on  s’éloigne 
ensuite. 

217  k.  Saint- André-d’Hébertot.  Au  cimetière,  tombe  du 
chimiste  Vauqiielin  (1763-1829).  Le  château  d'LLébertot,  qu’on 
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ne  visite  pas,  est  situé  au  fond  d’un  vallon  qiu'  dominent 
des  collines  couvertes  de  sapins,  et  entouré  de  douves,  d’arbres 
séculaires,  de  charmilles,  de  bosquets  et  de  pelouses.  La  partie 
la  plus  ancienne  est  un  donjon  de  1612,  auquel  s’appuie  le 
corps  principal  du  château,  du  règne  de  Louis  XH’,  et  augmenté 
d’un  bâtiment  moderne  avec  tourelle.  —  On  monte  jusqu’au 
tunnel  d’Hébertot  (plus  de  3  k.  de  long).  —  221  k.  Quetteville, 
où  aboutit  la  ligne  par  Glos-Montfort  (F.  ci-dessous  B). 
La  voie  descend  le  vallon  boise  de  la  Morelle,  puis  vient  longer 
la  Seine  :  belle  vue.  —  230  k.  La  Rivière- Saint- Sauveur , 
1,530  hab.,  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Orange,  que  l’on 
franchit. 

233  k.  Honfleur  (p.  104). 


B.  —  Par  Évreux  et  Glos-Montfort 


Chemin  de  fer  ;  212  k.,  en  5  h.  à  8  h.  45  ;  42  fr.  25,  27  fr.  S';,  17  fr.  70.  On 
peut  se  rendre  il  Glos-Montfort,  soit  par  Oissel  (p.  25)  sur  la  ligne  de  Paris- 
Rouen,  soit  par  Evreux  (p.  83)  où  l’on  bifurque,  ou  par  Serquigny  (p.  85)  ; 
c’est  par  cette  dernière  ligne  que  les  trains  correspondent  le  mieux. 

168  k.  de  Paris  à  Glos-Montfort,  par  Serquign}’,  p.  80-85. 

De  Glos-Montfort  a  Pont-l’Evêque  (ch.  de  fer  départemental  49  k.) 
—  Cette  ligne  dessert  ;  31  k.  Conneilles,  1,150  hab.,  sur  la  Calonne  (marchés 
considérables),  relié  à  Bernay  par  un  tram  à  vap.  (p.  86)  ;  41  k.  Les  Authieux- 
sur-Calonne,  avec  une  église  romane  et  un  ancien  manoir. 

La  voie  descend  la  verdoyante  vallée  de  la  Kisle.  —  171  k. 
Montfort-Saint-Philbert.  A  dr.,  Montfort-sur-Risle  est  dans 
un  joli  site,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Montfort  (2,049  hect  ), 
ruines  imposantes  d’un  château  des  xi®  et  xii®  s.  —  174  k. 
Appeville,  église  et  château  du  xvi*'  s.  —  179  k.  Corneville- 
Suint-Paul.  Cornevillc  (hôt.  des  Cloches,  t.c.f.)  a  été  popu¬ 
larisé  par  l’opérette  de  Planquettc. 

184  k.  Pont-Audemer,  6,123  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  l'Eure, 
au  confluent  du  ruisseau  de  Tourville  et  de  la  Kisle  qui  y 
devient  navigable  et  forme  un  port. 


Hôtfls:  —  *du  Pot-d' Etain,  pl.  f^u 
Pot-d’Etain,  t.c.f.  ;  du  Lion-d’Or, 
r.  Gambetta  ;  du  Chemùi-dc-Fer,  à 
la  gare  (simple)  ;  du  Commerce,  pl. 
du  Vieux-Marché  (simple). 

Poste  :  —  r.  Sadi-Carnot  (doit 


être  transférée  pl.  du  Pot-d’Etain). 

Bateau  :  —  pour  ïe  Havre,  tous 
les  2  ou  3  j.  ;  s’adre  ser  au  port. 

Comité  o-initiative  de  Pont-Au¬ 
demer  et  de  la  basse  Risle. 


En  sortant  de  la  gare,  on  dépasse  un.  square  orné  d’un 
monument  du  Souvenir  français,  par  E.  Lerou.x.  Après  avoir 
traversé  la  voie,  on  prend  la  rue  Gambetta,  la  principale 
de  la  ville,  qui  mène  à  la  place  Victor-Hugo  :  à  g.  la  chapelle 
de  l’hospice  est  du  xv®  s.  On  continue  par  la  rue  Thiers  qui 
franchit  un  bras  de  la  Risle  (à  dr.,  maisons  anciennes)  et  aboutit 
à  la  rue  de  la  République. 
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I. 'église  Saint-Ouen,  à  dr.,  date  du  xi<“  s.  pour  le  chreup, 
et  des  xv<^-xvi'^  s.  pour  la  nef.  très  haute  et  du  plus  riche 
gothique  flamboyant  ;  une  belle  galerie  à  jour  court  au-dessus 
des  arcades. 

A  la  nef,  piliers  avec  consoles  Renaissance,  beau  triforium.  Bas-côtés  riche¬ 
ment  sculptés  avec  des  "vitraux  de  la  Renaissance  i  plusieurs,  dont  celui  de 
la  Mise  au  tombeau,  ont  été  détruits  en  1913  par  un  incendie  ;  le  plus  remar¬ 
quable  de  ces  vitraux,  de  1556,  est  fi  la  6'  chap.  du  bas-côté  g.  et  représente 
l’Adoration  de  Dieu  par  l’Humanité.  .A  la  4®  chap.  de  ce  même  bas-côté, 
retable  du  xvi®  s.  et,  h  la  restes  de  peintures  murales.  La  chapelle  des  Fonts, 
au  bas-côté  dr,,  a  une  grille  en  bois  sculpté  du  xvi“  s.  et  un  baptistère  de  la 
Renaissance. 

Plus  loin,  en  face  de  l’hôtel  de  ville,  la  bibliothèque  contient  i 
un  petit  musée  (s’adr.  au  concierge,  pourboire).  La  rue  de  la 
République  aboutit  au  bras  principal  de  la  Risle.  Par  les 
quais,  à  g.,  on  va  au  bassin  des  Yoles  et  au  port,  distant  de 
14  k.  de  l’embouchure  de  la  Risle  dans  la  Seine  et  où  la  marée 
se  fait  sentir.  Un  service  maritime  régulier  relie  Pont-Audemer 
au  Havre  (39  k.,  en  2  h.  30). 

Du  quai,  la  pittoresque  rue  Bailly,  bordée  de  vieilles  maisons, 
amène  à  la  rue  N.-D.-du-Pré  où  se  trouve  la  caisse  d’épargne 
et  derrière  celle-ci  les  ruines  de  l'église  N.-D.-du-Pré  ou  du 
Saint-Sépulcre,  fin  du  xii®  s. 

On  revient  à  la  rue  Gambetta  pour  prendre  à  dr.  laruejules- 
Ferry  qui  conduit,  à  700  m.  du  passage  à  niveau,  à  \'*église 
Saint-Germain  :  elle  date  du  xi®  ou  du  xii®  s.  et  a  été 
remaniée  du  xni®  au  xv®  s. 

Services  automobiles  pour  :  42  k.  (en  2  h.)  Elbeuf  (p.  75)  ;  36  k.  Lisieux 
(p.  87)  ;  —  voit.  publ.  {14  k.)  pour  Quillebeuf  (p.  51). 

Le  ch.  de  fer  s’éloigne  de  la  Risle  pour  remonter  le  vallon 
de  la  Corbie.  —  197  k.  Beuzeville,  2,562  hab.  - —  200  \i.Quette- 
ville  où  l’on  joint  la  ligne  de  Honfleur  par  Pont-l'Evêque 
(P-  103). 

212  k.  Honfleur,  9,298  hab.,  port  de  pêche  et  de  commerce, 
est  situé  en  face  du  Havre,  sur  la  rive  g.  de  l’estuaire  de  la 
Seine.  C’est  une  vieille  ville  normande,  que  son  manque  de 
vraie  plage  a  sauvée  des  défigurations  modernes.  Elle  offre, 
avec  ses  anciennes  maisons  couvertes  d’ardoisefe,  ses  bassins 
intérieurs,  ses  voiles,  ses  navires,  ses  pêcheurs,  un  aspect 
unique  parmi  les  ports  normands.  Honfleur  joint  à  cet  attrait, 
qui  y  amène  de  nombreux  artistes,  le  voisinage  de  la  Côte 
de  Grâce  à  laquelle  s’adosse  la  ville  et  qui,  couverte  d'arbres, 
commande  un  admirable  panorama.  Aussi  le  mouvement  des 
touristes  est-il  considérable. 

Omnibus  de  ville  :  —  bureau  à 
l’hôtel  du  Cheval-Blanc. 

Commissionnaires  :  —  des  ba¬ 

teaux  aux  hôtels  du  centre,  aux  voit, 
ou  à  l’omnibus. 


Hôtels  :  —  En  ville  (toute  rannee 
Cheval-Blanc  (PI.  a  C2),  quai 
Beaulieu,  t.c.f.  (30  ch.  ;  gar.,  chaiiff.); 

Aniileterye  (PI.  b  C2),  bd  Carnot, 
sur  là  mer  fchauff.l  :  de  la  Paix.  r. 


HOK  FLEUR. 
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Prémonî  Pt  pl.  Hamelin,  près  du 
port  (simple  ;  18  ch.)  ;  Uu  Soldat- 
Laboureur,  r.  Saint-Léonard  ;  Mo¬ 
derne,  quai  Lepaulmier  (14  ch.)  ;  de 
la  Gare,  route  Neuve  ;  du  Bras-d'Or, 
r.  de  la  République  ;  Bellevue,  r.  Vic¬ 
tor-Hugo. 

Hors  de  la  ville  ;  —  *Saint- 
Simeon  (Pl.  c  A3),  route  de  Trouville, 
T.c.F.  (vue  sur  l’estuaire  de  la  Seine  ; 
V cuisine  renommée;  verger  normand). 

Sur  la  Cote  de  Grâce  (tous  bien 
situés,  avec  grand  jardin  et  ver¬ 
ger)  :  du  Mont- Joli  (Pl.  d  B4),  t.c.f. 
(toute  l’année  ;  18  ch.  ;  gar.)  ;  de  la 
Henaissance  (Pl.  e  A4),  en  face  de  la 
chapelle  (toute  l’année  ;  rest.  à  la 
carte  ;  cour  champêtre,  gar.,  ten¬ 
nis)  ;  du  Havre  (Pl.  /  B4),  derrière 
la  chapelle  (rep.  à  prix  fixe  et  à  la 
carte  ;  gar.)  ;  de  la  Grande-Cour 
avr.-i®f  Dct.  ;  20  ch.;  arrange¬ 
ments  pour  familles,  gar.). 

Pensions  de  famille  ;  —  à  Hon- 
fleur:  Mlles  Goitîey,  r.  des  Buttes, 
34  ;  —  Côte  Vassale  :  l’ilia-ferme  des 
Jfs,  champêtre  ;  etc.  ;  s’adresser  au 
syndicat  d’initiative. 

Restaurants  :  —  aux  hôtels  ; 

petits  cafés-restaurants  du  Havre, 
aux  Touristes,  pl.  Harneliii. 

Poste  :  —  r,  de  la  Ville,  derrière 
l’hôtel  de  ville. 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
cours  de  la  République  ;  Société 
Générale,  r.  Prémord  ;  Comptoir 
National  d' Escompte,  r.  du  Dauphin. 
^Voitures  de  place:  —  stationne 
ment,  pl,  de  la  Lieutenance,  près 
du  quai  des  bateaux  du  Havre.  — 
Tarif  {1919)  :  l’h.  3  fr.,  4  £r.  en 
dehors  de  l’octroi  ;  la  nuit  5  fr.  et 
<)  fr.  ;  —  Tarif  des  excursions  ; 


Mont-Joli,  Côte  de  Grâce,  5  fr. 
(i  chev.),  10  fr.  (2  chev.),  aller  par 
la  route  de  Pont-rRvôque,  ret.  par 
la  route  de  Trouville;  Mont- Joli, 
Côte  de  Grâce,  Pennedepie,  8  fr.  et 
i*)  fr.  ;  _V illerville,  par  la  route 
directe  12  fr.  et  20  fr.,  par  la  Côte 
de  Grâce  15  fr.  et  20  fr.,  par  Saint- 
Gatien  et  la  Croix-Sermet,  15  fr. 
et.  20  fr.  ;  Trouville,  20  fr.  et  30  fr.  ; 
Pont-V  Evêque,  20  fr.  et  30  fr.  ;  ces 
prix  s’entendent  pour  l'aller  et  ret., 
avec  séjour  de  i  h.  —  Voit,  à  la. 
tournée,  de  25  à  35  fr. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Bucaille, 
r.  Cachin,  8  ;  Coutance,  r.  de  la 
République,  55  ;  Deloison,  r.  Cachin, 
6  ;  Feuillet,  cours  de  la  République. 

Lpueurs  d’autos  :  —  Verneuil,  pl. 
Thiers  (gar.). 

Services  d’autos  :  —  pour  Trou¬ 
ville  (2  fr.  lü)  par  Villerville  ( i  fr.  25), 
plusieurs  fois  par  j.,  départ  du 
quai  Beaulieu. 

Bateaux  :  —  pour  le  Havre,  en 
35  à  45  min.  :  2  fr.,  i  fr.  50,  i  fr.  ; 
2  à  3  fois  par  j. 

Excursions  en  mer  :  —  l’été, 

notamment  à  Trouville  (  V.  affiches)  ; 
—  promenades  en  mer  par  cha¬ 
loupes  et  crevettiers,  s’adresser  au 
syndicat  d’initiative. 

Bains  de  mer  :  —  bd  Carnot  (juil¬ 
let  â  fin  sept.). 

Bains  chauds  (eau  douce  et  eau  de 
mer)  :  —  Ruffin,  pl.  Hamelin,  1.^, 
et  bd  Carnot. 

Cinéma  :  —  pl.  Augustin-Nor¬ 

mand. 

Société  du  Vieux- Ronfleur. 

Syndicat  d’initiative  :  —  pl.  de 
l’Obélisque,  9,  renseignements  gra¬ 
tuits. 


Histoire.  —  Honfleur  n’apparaH  dans  l’histoire  qu’au  xiii®  s.,  époque  où 
il  fut  entouré  d'une  enceinte  fortifiée.  Les  Anglais  occupèrent  la  vilh*  de  1346 
à  1360  et  de  1387  à  1449.  Les  marins  de  Honfleur  sont  célèbres.  En  1503  Paul- 
mier  visita  les  terres  australes  ;  en  1504  Denis  aborde  à  Terre-Neuve  ;  en  1603 
Champlain  part  pour  le  Canada  où  il  fonde  Québec. 

L’omnibus  de  la  gare  descend  au  quai  Beaulieu  (Pl.  C2), 
endroit  le  plus  animé,  où  est  le  débarcadère  des  vapeurs. 

l  e  PORT  de  Honfleur  (K.  le  plan)  couvre  15  hect.  —  A  Vavant-por!  (800  m. 
de  quais),  où  stationnent  les  bateaux  du  Havre  et  qui  abrite  de  nombreux 
voiliers  faisant  la  pèche  ou  le  cabotage,  succèdent  quatre  bassins  A  flot.  C'est 
d’abord  le  Vieux-Bassin,  ou  bassin  de  l’üuest,  encastré  dans  les  maisons 
(p.  106)  ;  puis  le  bassin  du  Centre,  avec  400  m.  de  quais  ;  le  bassin  df 
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l'Est,  long  de  300  m.,  large  de  72,  et  couvrant  2  hect.  ;  le  bassin  Carnot  couvrant 
pareillement  2  hect.,  sur  400  m.  de  long  et  60  m.  de  large.  Enfin,  un  immense 
bassin  de  retenue,  couvrant  58  hect.,  a  été  conquis  sur  la  baie  de  la  Seine  par 
une  digue  qui  s’avance  jusqu'à  l’entrée  du  port  ;  au  bord  de  ce  bassin  sont 
installés  les  chantiers  de  construction  de  navires.  —  Le  mouvement  du  port 
est  de  300,000  tonnes  env.  Le  trafic  des  voyageurs  entre  Honfleur  et  le  Havre 
est  de  200,000  env.  par  année. 

Au  N.  du  quai  on  aperçoit  l’entrée  du  port,  la  jetée  de 
l’Ouest  et  le  square  orné  du  buste  du  peintre  honfleurais 
E.  Boudin  (1824-1898),  par  Gilbert.  En  suivant  le  boulevard 
Carnot  on  atteint  le  phare  de  l’Hôpital  (PL  A2)  près  duquel 
sont  V établissement  de  bains  (sable  vaseux)  et  l’hôpital,  vieille 
construction  au  pied  de  la  Côte  de  Grâce.  Au  S.  du  quai, 
on  aperçoit  un  îlot  isolé  de  constructions  pittoresques  :  c’est 
la  Lieutenance  (PI.  C3),  reste  d’un  château  du  xvi^  s.,  rési¬ 
dence  du  lieutenant  du  roi  ;  dans  ces  maisons  est  enclavée 
la  porte  de  Caen,  reste  dés  remparts. 

A  g.  de  la  Lieutenance,  on  trouve  le  pittoresque  bassin  de 
l’Ouest,  créé  sous  Louis  XIV,  par  Duquesne  (1668-1684), 
agrandi  de  1720  à  1725.  Il  est  bordé  de  hautes  maisons  de 
l’époque,  revêtues  d’ardoises  et  tassées  les  unes  contre  les 
autres.  Passant  le  pont  tournant,  on  se  trouve  sur  le  quai 
Sfiint-Etienne. 

A  l’entrée  est  l’hôtel  de  ville,  abritant  le  musée  municipal, 
gratuit  le  dim.  et  le  jeudi,  de  13  h.  30  à  16  h.  30  ;  les  mercredi 
et  vendredi,  mêmes  heures,  50  c.  par  pers.  ;  les  autres  j.  et 
heures,  i  fr.  par  pers. 

Au  étage,  dans  la  salle  des  Mariages,  nombreuses  toiles  de  Boudin  et 
ù' Hamelin,  artistes  honfleurais.  —  Au  2®  étage,  dans  la  grande  salle  :  Ribot, 
Vieille  Normande;  Boudin,  Etude  de  cheval;  Dupcretle,  la  Lieutenance; 
*Tattegrain,  Pêcheuses  au  petit  jour;  L.  Leclerc,  le  Vieux  Bassin;  Vidal, 
Jeune  Breton  ;  Heinskerque,  Tabagie  ;  *P.  Mignard,  portrait  d’homme  ; 
Van  Dych,  Tête  de  vieillard  ;  Court,  M.  Barrière,  le  général  Hëymès  ;  S.  Bour¬ 
don,  St  Sébastien. 

Au  delà,  la  petite  église  Saint-Etienne,  des  xv®-xvi®  s., 
avec  un  porche  de  bois,  abrite  le  *  musée  normand  du  Vieux- 
Honfleur  (50  c.). 

Dans  la  vaste  nef  de  l’église  bustes  et  portraits  de  Honfleurais  célèbres, 
dessins,  estampes,  et  divers  documents  sur  la  ville,  armes,  canon  du  xvi®  s., 
retable  à  colonnes  torses  du  xvii®  s.,  provenant  de  l’église  Sainte-Catherine, 
bâtons  de  corporations. 

On  sort  de  l’église  et  dans  la  rue  de  la  Prison  on  trouve  à  dr.  l’entrée  d’un 
groupe  de  maisons  en  bois  du  xvi®  s.  qui  contiennent  les  collections  du  musée 
normand.  Dans  la  cour,  puits  curieux  avec  sa  roue  dentée,  qui  a  été  transporté 
là  et  reconstruit  pierre  par  pierre. 

Dans  le  bâtiment  à  g.,  au  rez-de-chaussée,  objets  divers  provenant  du 
tombeau  d’une  Romaine  qui  était  tourneuse  de  boutons  ;  dans  l’escalier 
une  Vierge  du  xv®  s.  en  pierre,  puis  des  épis  de  faîte  du  xvi®  s.  en  terre  cuite 
émaillée  du  Pré  d’Auge,  des  coffres,  des  faïences  anciennes. 

Dans  la  cour  de  dr.,  au  rez-de-chaussée,  prison  de  la  vicomté  de  Ronche- 
ville,  avec  des  cachots  qui  servaient  encore  il  y  a  quelques  années.  Intérieur 
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d’un  marchand  de  pacotil’e.  —  Au  étage,  intérieur  d’un  paysan  cauchois. 
Deux  salles  consacrées  aux  corsaires  et  aux  négfriers  :  lettres  de  course,  modèles 
de  vaisseaux,  coffres  de  capitaines,  armes.  Très  important  registre,  le  seul 
connu,  d’échantillons  d’étoffes  de  Rouen  qui  servaient  à  payer  pour  la  traite 
des  nègres.  Au  même  étage,  dans  diverses  salles,  des  bijoux,  des  ornements 
d’église  du  xvi«  s.,  des  vêtements  et  des  broderies  Louis  XV,  des  uniformes 
du  Empire,  une  armoire  de  mariage,  de  riches  costumes  de  théâtre  du 
xvij^  s.,  avant  servi  aux  élèves  de  l’école  militaire  de  l’abbaye  de  Beaumont. 
—  Au  2^  ÉTAGE,  reconstitution  parfaite  à'intrrieurs  normanrh  avec  dos  objets 
authentiques  :  une  chambre  de  bourgeois,  une  cuisine  de  paysans  et  de  marins, 
un  intérieur  de  pêcheur,  un  atelier  d’imprimeur  où  l’on  remarque  une  ancienne 
presse  qui  peut  encore  tirer  des  gravures  sur  bois  :  on  n’en  connaît  que  deux 
en  France. 

A  l’extrémité  du  quai,  on  tourne  à  g.  pour  gagner  la  place 
Thiers  ;  une  rue  à  dr.  conduit  à  l’église  Saint-Léonard,  qui  a 
un  beau  portail  flamboyant  du  xvi'^  s.  ;  dans  le  chœur,  fresques 
modernes  de  Krug,  lutrin  de  cuivre  de  1791. 

De  Saint-Léonard  la  rue  Cachin  aboutit  à  la  rue  de  la  Répu¬ 
blique,  prolongée  à  g.  par  l’avenue  de  la  République,  longue 
de  3  k.  et  plantée  d’arbres  séculaires.  En  prenant  à  g.  la 
rue  de  la  République,  et  à  son  extrémité  la  rue  du  Dauphin, 
on  arrive  à  la  place  du  Marché  où  se  trouve  l’église  Sainte- 
Catherine.  C’est  un  curieux  édifice  bâti  en  bois,  de  style 
flamboyant,  et  séparé  de  son  clocher  qui  se  dresse  isolé  sur 
une  place  où  se  tient  le  samedi  un  pittoresque  marché.  La 
façade,  en  maçonnerie,  date  du  xvin®  s. 

L’intérieur  se  compose  de  2  nefs  avec  bas-côtés.  A  remarquer:  panneaux 
Renaissance  (xvi®  s.)  à  la  tribune  de  l’orgue;  au  dessous,  plafond  à  caissons 
avec  pendentifs  du  xvi'  ou  du  xvii'  s.  ;  tableaux  attribués  à  Jordaens,  Jésus 
au  jardin  des  Oliviers,  et  Erasme  Quellin,  Portement  de  croix  ;  Ste  Cathe¬ 
rine,  attribuée  à  Zurbaran  ;  lutrin  en  bronze  du  xv°  s. 

Avant  de  monter  à  la  côte  de  Grâce  on  peut  aller  voir  dans 
la  rue  Gambetta  (n®  15),  qui  commence  place  Hamclin, 
une  maison  du  xvi®  s.  ;  au  n®  84,  maison  natale  de  l’humoriste 
A.  Allais  (1859-1905)  ;  au  u®  i6,  celle  de  l’amiral  Hamclin 
(1768-1839). 

La  *côte  de  Grâce  est  un  but  de  promenade  obligatoire. 
Au  delà  de  Sainte-Catherine,  on  suit  la  rue  du  Puits  jusqu'à 
la  rue  des  Capucins  continuée  par  la  rue  de  Grâce.  A  l’octroi, 
on  prend  à  g.  le  chemin  de  Grâce,  ombragé,  qui  s’élève  sur 
la  côte.  Du  sommet  (90  m.  d’alt.),  où  sont  un  calvaire  et  une 
table  d’orientation  du  t.c.f.,  se  déroule  un  admirable  *pano- 
rama.  Une  esplanade,  plantée  d’arbres,  précède  la  chapelle 
de  N.-D.-de-Grâce,  fondée,  dit-on,  par  Robert  le  Magnifique, 
père  de  Guillaume  le  Conquérant,  à  la  suite  d’un  vœu  fait 
pendant  une  tempête  ;  elle  a  été  rebâtie  au  xvi®  s.,  puis  en 
1606.  L’intérieur  est  entièrement  tapissé  d’ex-voto. 

Au  delà  de  la  chapelle  on  tourne  à  g.,  par  la  route  du  Mont- 
Joli  qui  passe  devant  le  château  de  la  Côte  de  Grâce,  lequel, 
en  1848,  reçut  Louis-Pliilippe  et  la  reine,  chassés  de  Paris  par 


loS  —  ri21  BE  PAETS^  À  TPaVVlLI-E. 

la  Révolutiort.  On  arrive  an  point  de  vue  du  Mont-Joli  :  vue 
sur  Honfleur  et  la  Seine.  A  pied,  on  descend,  au-dèssous  du 
point  de  vue.  par  un  raidillon  qui  ramène  à  la  rue  du  Puits. 

A  l’opposé  de  la  côte  de  GrAce,  la  côte  Vassale  offre  aussi  de  belles  prome¬ 
nades. 

De  Hokfletjr  a  Trouville,  p.  112. 

12.  —  DE  PARIS  A  TROU VILLE-DEAU VILLE 

Chemin  he  fer  :  220  k.,  en  3  h.  à  5  h.  ;  4fi  fr.  50,  30  fr.  65,  iq  fr.  50. 

208  k.  de  Paris  à  Pont-V Evêque,  p.  102.  —  La  voie  franchit 
la  Galonné.  Sur  la  dr.,  collines  portant  la  forêt  de  Touques. 
On  traverse  Canapville. 

217  k.  Touques  (nôt.  de  la  Mariné),  1,137  hab.,  sur  la  rive  dr. 
de  l’embouchure  de  la  Touques,  possède  un  petit  port  de  cabo¬ 
tage  :  2  églises,  dont  l’une,  Saint-Pierre,  est  en  partie  du 
XII®  s.,  haras  et  manoir  de  Meautrix  du  xvi®  s.  appartenant  à 
la  famille  de  Rothschild. 

A  I  k.  5  S.-E.,  Bonneville-sur-Touques  est  dominé  par  les  ruines  d'un  châ¬ 
teau  (visite,  50  c.)  où  séjourna  Guillaume  le  Conquérant,  mais  qui  semble 
avoir  été  reconstruit  A  la  fin  du  xn'  s.  ;  il  en  reste  le  donjon  et  l’enceinte  avec 
5  tours. 

On  dépasse,  à  dr.,  le  château  de  l’Epinay,  du  xvi®  s. 

220  k.  Trouville- Deauville.  La  gare  (buffet)  est  établie 
sur  la  rive  g.  de  la  Touques,  entre  les  deux  villes.  Pour  se 
rendre  à  Deauville  il  suffit,  en  sortant  de  la  gare,  de  tourner 
à  g.  et  de  longer  l’extrémité  S.  du  bassin  à  flot.  Pour  gagner 
Trouville  il  faut,  au  contraire,  tourner  à  dr.  et  franchir  la 
Touques. 


TROUVILLE,  6,190  hab.,  station  balnéaire  renommée, 
port  de  pêche  et  de  commerce,  est  située  au  pied  et  sur  le 
versant  de  riantes  collines  dominant  sur  la  rive  dr.  l’embou¬ 
chure  de  la  Touques,  dans  la  Manche,  bordée  ici  d’une  immense 
plage  de  sable  fin. 

Trouville  réunit  les  publics  les  plus  divers,  depuis  la  haute 
et  riche  société  qui  habite  de  somptueuses  villas  ou  loge  dans’ 
des  hôtels  de  grand  luxe,  jusqu’à  la  clientèle  populaire  qui 
trouve  une  foule  d’hôtels  plus  simples,  de  petits  restaurants  et 
de  guinguettes,  analogues  à  ceux  de  la  banlieue  de  Paris. 
Les  distractions  sont  nombreuses. 


Gare:  —  buffet;  prix  des  billets 
de  Paris,  V.  ci-dessus. 

Omnibus  :  —  de  ville  :  de  la  gare 
ou  du  bateau  à  domicile  et  vice 
versa,  75  ç.,  avec  30  1  fr.. 


par  10  kilog.  en  sus  10  c.  ;  —  de 
famille  (sur  demande)  :  i  à  3  pers. 
avec  30  kilog.,  3  fr.  ;  4  à  6  pers., 
5  fr.  ;  —  omnibus  et  autos  des  hôtels. 
Hotels  :  —  les  tarifs  ordinaires  sont 
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suspendus  pendant  la  période  des 
courses  ;  prix  i  débattre  ;  majora¬ 
tion  de  30  à  40  o/o  en V. 

A  la  gare  ;  Terminus,  t.c.f.  (rep. 
à  prix  fixe  et  à  la  carte)  ;  Frascati 
toute  l’année  ;  50  ch.  ;  terrasse). 

Eu  ville  :  Hotels  de  grand 
LUXE  :  des  Roches-Noires  (PI.  a  Ei), 
r.  d’Orléans,  sur  la  mer  (15  mai  au 
30  sept.  ;  300  ch.  ;  asc.,  jardin)  ; 
Trûuville-Palace  (PI.  b  Dz),  sur  la 
mer  (l’été  ;  250  ch.  ;  30  salons, 
80  salles  de  bains)  ;  de  Paris  (PI.  c 
D2),  sur  la  mer  (juin  à  fin  sept.; 
250  ch.  ;  80  salles  de  bains  ;  asc., 
jardin). 

Confortables  :  Bellevue  (PI.  d 
Dr),  pl.  du  Casino  (l’été  ;  120  ch.  ; 
asc.,  jardin)  ;  du  Bras-d'Or  (PI.  c 
Dr),  r.  des  Bains,  65  (l’été  ;  120  ch.  ; 
gar.,  jardin)  ;  du  Helder  (Pl.  i  Dr), 
pl.  du  Casino  (ouv.  à  Pâques  ;  40  ch.); 
de  la  Plage  (Pl.  g  D2),  pl.  du  Casino 
(l'été;  rep.  à  prix  fixe  et  à  la  carte; 
05  ch.  ;  asc.)  ;  du  Louvre  (Pl.  h  Dr), 
r.  de  la  Mer,  32-36,  près  de  la  poste, 
T.c.F.  (l’été  ;  65  ch.  ;  cuisine  soignée, 
confort  ,  moderne,  bains)  ;  Régina 
(Pl.  i  Dr),  r.  Ch.-Mozin,  23-25,  t.c.f. 
(l’été  ;  rep.  à  la  carte,  30  ch.  ;  bains)  ; 
d’Angleterre  (Pl.  j  D2),  r.  de  la  Plage, 
26  ;  Tivoli  (Pl.  k  Dr),  r.  des  Bains  et 
r.  de  la  Mer,  t.c.f.  (toutj  l’année; 
72  ch.  ;  bains,  chaufl.,  gar.,  grand 
jardin)  ;  de  la  Digue,  près  de  la  jetée 
des  Anglais,  sur  la  mer  (l’été). 

Plus  simples;  Central  (Pl.  l  Dr), 
quai  Vallée;  des  Bains  (Pl.  m  D3), 
r.  des  Bains,  6-8  (l’été)  ;  Tortoni, 
quai  Tostaiu,  38  (12  ch.;  salle  de 
rest.  au  i”')  ;  du  Commerce,  (juai 
Joinville,  48  ;  de  France,  quai  Join¬ 
ville,  34  (toute  l’année  ;  hôt.  meu¬ 
blé  pendant  la  guerre  ;  chauff.,  gar.)  ■ 
Trianon,  r.  Carnot,  28  (Pâques  ;. 
oct.  ;  36  ch.  ;  remis  à  neuf,  eau  cou¬ 
rante  dans  les  ch.,  annexe  avec 
jardin,  bains)  ;  du  Rocher,  r.  de 
Pont-l’Evêque  (rep.  à  pix  fixe). 

Modestes  :  quai  Joinville,  etc. 

Hors  la  ville  :  —  Touring-Hôtel, 
bd  d’Hennequeville,  près  de  l’octroi 
de  Honfleur,  t.c.f.  (toute  l’année  ; 
16  ch.  ;  gar.,  jardin). 

Pensions  de  famille  :  —  villa 
Marie-Louise,  r.  Carnot,  5  (30  ch.)  ; 
villa  Violetta,  r.  d'Isly,  16  (9  ch.  ; 
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bains,  terrasse,  jardin)  ;  villa  Wind¬ 
sor,  r.  Saint-Michel,  4  (Pâques  à 
oct.  ;  16  ch.  ;  eau  courante,  bajns, 
jardins,  en  face  du  casino-salon). 

Restaurants  :  —  de  la  Jetée-pro¬ 
menade  (à  la  carte)  ;  du  Casino, 
Salon  (orchestre  symphonique)  ; 
Topsy,  sur  les  planches  (thé). 

Tea-rooms  ;  —  Lipton's  tea,  r.  de 
Paris,  24  ;  Normandy,  pl.  Bon- 
Secours  ;  Duval,  id. 

Agences  de  location  ;  —  Emile 
Couyere,  r.  Carnot,  2,  à  Trouville 
et  pl.  Morny  à  Deauville  ;  Jeanne- 
d’ Arc,  r.  de  la  Mer,  21  ;  Desmoulins, 
r.  Victor-Hugo,  13  ;  François,  r. 
Victor-Hugo,  12  ;  Mme  Jeanneau,  r. 
d’Orléans,  4  ;  Catel,  r.  d’Orléans,  14. 

Poste  :  —  r.  Victor-Hugo,  20. 

Voitures  de  place  :  —  tarif  de 
jour,  en  1919  (5  h.  à  minuit  30)  : 
la  petite  course  (de  la  place  de 
l’Hôtel-de-Ville  à  la  gare,  et  vice 
versa)  I  fr.  ;  la  course  ordinaire  à 
I  chev.  I  fr.  50,  à  2  chev.  3  fr.  ;  de  la 
Jetée-promenade  à  la  gare,  et  vice 
versa,  2  fr.  à  i  chev.,  3  fr.  à  2  chev.  ; 
de  la  gare  en  ville,  et  vice  versa, 

1  fr.  50  à  I  chev.,  2  fr.  à  2  chev.  ; 
avec  bagages,  2  et  3  fr.  L’heure,  en 
ville,  jour  ou  nuit,  3  fr.  et  4  fr. 

Tarif  de  nuit  (minuit  30  à  5  h.)  : 
la  course  en  ville,  3  fr.  à  r  chev., 

4  ou  3  fr.  à  2  chev.  ;  de  la  gare  en 
ville  et  vice  versa,  3  et  5  fr.  ;  avec 
bagages  3  fr.  50  et  6  fr. 

Tarif  entre  Trouville  et  Deau¬ 
ville  ;  la  course  de  jour,  2  et  3  fr., 
l’heure  3  et  4  fr.  ;  de  minuit  30  à 

5  h.,  la  course  3  et  5  fr.,  l’heure 
5  et  6  fr.  Les  jours  de  courses  à 
Deauville,  les  prix  peuvent  être 
doublés,  de  II  h.  à  18  h.  —  Les 
excursions  sont  ^tarifées  ;  pour  les 
voitures,  s’adresser  au  comité  d’ini¬ 
tiative,  au  casino. 

Taxi-autos  ;  —  divers  tarifs  ; 

les  demander  aux  chauffeurs. 

Service  d’autos  :  —  pour  Honfleur 
(par  Villerville  ou  Saint-Gatien), 

2  fr.  10;  Villers-sur-Mers  (l’été), 
I  fr.  50. 

Service  de  voitures  :  —  pour  Vil¬ 
lerville,  r  fr.  ;  —  l’été,  pour  Villers- 
sur-M  er. 

Bateaux  :  —  pour  le  Havre,  2  à 
4  fois  par  j.,  selon  saison,  heures 
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d’après  la  marée  :  3  fr.  25,  2  Ir., 

I  fr.  25.  —  Pour  les  promenades  en 
mer  s’adresser  au  port  (l’heure, 

5  fr.). 

Bac  :  —  sur  la  Touques,  entre 
Trouvillc  et  Deauville,  5  c.  ( 

Bains  de  mer  :  —  abonnement  : 
cabine  de  luxe,  2  fr.  50  ;  à  Ilot,  i  fr.  ; 
ordinaire,  50  c.  —  Abonnement  aux 
chaises  :  i  mois,  3  fr.  50  ;  12  j.,  2  fr., 

8  j..  I  fr.  25. 

Sans  abonnement  :  cabine  de 
luxe,  3  fr.  ;  à  flot,  i  fr.  25  ;  ordi¬ 
naire,  60  c.  ;  costume,  50  c. 


TROU  VILLE. 

Etablissement  hydrothérapique  ;  — 

au  casino  municipal. 

Casino  municipal  :  —  entrée,  ihi 
15  juin  au  13  jùillet,  i  fr.  ;  du 
14  juillet  au  15  sept.,  3  fr.  ;  du  16 
au  30  sept.,  I  fr.  Abonnements  au 
théâtre  et  au  music-hall,  simples 
ou  combinés. 

Casino-salon  :  ■ —  sur  la  plage. 

Tennis  ;  —  sur  la  plage. 

Comité  d’initiative  :  —  bureau  de 
renseignements  gratuits  au  casino 
municipal  ;  secrétaire  polyglotte. 


Après  avoir  franchi  la  Touques  on  tourne  à  g.  pour  suivre,  j 
le  long  du  port  d’échouage,  un  quai  bordé  de  magasins,  qui 
sous  différents  noms  —  quai  Joinville,  quai  Tostain,  quai  ! 
Vallée  —  se  prolonge  jusqu’à  la  place  du  Casino.  Du  quai  ' 
Tostain  se  détache  à  dr.  la  rue  Notre-Dame  qui  monte  à 
l’église  N .-D.-des- Victoires,  de  1843.  En  face  de  la  Poisson-  ' 
nerie  s’ouvre  la  rue  des  Bains,  très  étroite,  mais  la  plus  vivante 
de  Trouville  ;  on  peut  la  suivre  pour  gagner  directement  ,, 
la  plage.  Sur  le  quai  Vallée,  se  trouvent  l'embarcadère  des  i 
bateaux  du  Havre  et  du  bac  de  Deauville,  et  l’hôtel  de  ville, 
moderne. 

Le  casino  municipal,  à  g.  de  la  place  du  même  nom,  a  été 
inauguré  en  1912.  C’est  un  vaste  édifice,  d’aspect  monu¬ 
mental  ;  il  renferme  :  salle  de  théâtre,  salle  de  concert,  salons  • 
de  jeux  et  un  important  établissement  hydrothérapique. 

Au  delà  on  arrive  à  la  mer.  On  trouve  à  g.  la  jetée  de  l’ Est, 
en  charpente  à  claire-voie,  qui  marque  l’entrée  du  port,  et  qui 
est  parallèle  à  la  jetée  de  l’Ouest,  située  sur  le  territoire  de 
Deauville.  Longue  de  220  m.,  elle  est  fréquentée  par  les  tou-  , 
ristes,  surtout  le  soir,  et  porte  un  phare  à  feu  blanc.  En  face 
de  soi  on  voit  le  Havre,  à  g.  Deauville. 

A  dr.  s’étend  la  *plage,  sur  une  longueur  de  i  k.,  toute  de 
sable  fin  et  en  pente  très  douce.  La  mer  s’y  retire  à  i  k.  env. 
et  des  cabines  roulantes  conduisent  alors  les  baigneurs  jusqu’à 
l’eau.  Grande  affluence,  très  élégante,  durant  la  saison,  ainsi 
que  sur  le  promenoir,  dit  «  les  Planches  »,  qui  longe  la  plage. 

—  Suivant  le  bord  de  la  plage  vers  la  dr.,  on  passe  près  du 
Casino-Salon,  et  l’on  trouve  l’établissement  de  bains,  les  hôtels 
de  Paris  et  Trouville-Palace. 

Si  l’on  continue  au  delà,  on  atteint  le  vaste  hôtel  des  Roches- 
Noires,  puis  la  jetée-promenade  ou  jetée  des  Anglais  (entrée, 

10  c.).  Cette  jetée,  construite  par  une  compagnie  anglaise, 
est  en  fer  et  longue  de  300  m.,  avec  un  restaurant.  C’est  une 
agréable  promenade,  surtout  le  soir. 

Revenant  vers  la  ville,  on  prend,  derrièrel’hôtel  des  Roches- 
Noires,  la  rue  d’Orléans  et,  dans  celle-Ci,  la  rue  de  la  Chapelle 
qui  amène  dans  le  plein  centre  de  Trouville,  à  l’église  N.-D.-de- 
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Bon- Secours,  moderne  ;  à  l’intérieur,  la  chapelle  du  Sacré- 
Cœur,  à  g.,  de  style  pseudo-gothique,  a  été  construite  en 
ex-voto,  à  la  suite  de  la  guerre  de  1870. 

On  arrive,  au  delà,  à  un  carrefour  où  l’on  rencontre  :  à  dr. 
la  rue  de  Paris,  qui  ramène  à  la  plage  et  aux  bains  ;  la  rue 
Victor-Hugo,  où  se  trouve  la  poste  ;  la  rue  des  Bains,  qui 
conduit  aux  quais  de  la  Touques. 

Les  plus  jolies  villas  sont  enfouies  dans  la  verdure,  sur  le 
coteau  qui  domine  Trouville  ;  promenade  recommandée. 
On  a  de  belles  vues  sur  la  mer.  —  Pour  les  excursions,  p.  112. 


DEAUVILLE,  sur  la  rive  g.  de  la  Touques,  mais  en  terrain 
plat,  doit  son  origine  et  sa  vogue  au  duc  de  Morny,  qui  s’y 
installa  sous  le  second  Empire  ;  les  plus  anciennes  villas  datent 
de  cette  époque.  La  facilité  d’établir  un  champ  de  courses 
voisin,  dans  les  prairies  de  la  Touques,  contribua  au  choix 
de  ce  sol  ingrat  et  sans  pittoresque,  où  tout  fut  à  créer.  Deau- 
ville  est  un  centre  balnéaire  aristocratique,  aux  riches  habi¬ 
tations.  Le  contraste  est  complet  entre  ce  séjour  somptueux 
et  paisible  et  la  foule,  un  peu  mêlée,  de  Trouville. 


Omnibus  de  ville  :  —  de  ou  pour 
la  gare  ;  mêmes  prix  que  ceux  de 
Trouville  (p.  108). 

Hotels  :  —  à  la  gare,  p.  109. 

De  grand  luxe  ;  Royal  (PI.  a 
h3‘4)  (rep.  à  la  carte,  300  ch.  avec 
bains)  ;  ^Normandy  (PI.  b  B-Cs),  r. 
Gontaut-Biron  et  r.  de  l’Ecluse  (l’été; 
rep.  à  la  carte  ;  300  ch.  avec  bains). 

Confortables  ;  Splendid  (Pi.  c 
C3),  r.  de  l’Ecluse  (77  ch.)  ;  de  la 
'I  errasse  (PI.  d  C3),  sur  la  mer  (l’été  ; 
rep.  à  prix  fixe,  80  ch.  ;  jardin, 
gar.,  tennis)  ;  de  Jouvence  (PI.  e  B4), 
av.  de  I9  République  (janv.  à  oct.; 
jardin). 

Plus  simples  :  du  Siècle  (PI.  /  C4), 
pi.  de  Morny  (toute  l’année  ;  8  ch.  ; 
caié-rest.)  ;  de  l'Europe  (PI.  g  D.(), 
av.  de  la  République,  38  (i«'  mars- 
1"'  nov.  ;  grill-room,  75  ch.  ;  bains, 
eau  chaude  et  froide,  jardin). 

Agences  oe  location  ;  —  Emile 
Couyére,  pi.  de  Morny  ;  G.  Bernard, 
r.  de  l’Hippodrome;  Desmoulins,  en 
face  de  la  mairie  ;  Lalonde,  r.  Mi 
rabeau,  70. 

Poste  :  —  r.  de  la  Poste,  près  de 
la  mairie. 

Voilures  de  place  :  —  p.  109  ;  les 
excursions  sont  tarifées. 

Taxi-autos  —  demander  tarifs 
aux  chauffeurs. 


Location  de  voitures,  chevaux  et 
autos  ;  —  Paris- Agence,  r.  du  Casino, 
83  (voitures  et  autos)  ;  Guiot,  r.  du 
Bac,  41  (voit.,  chevaux  de  selle). 

Bac  :  —  pour  Trouville,  5  c. 

Bains  de  mer  :  —  cabine  ordi¬ 
naire,  60  c.  ;  abonnement  de  dix, 
5  fr.  ;  costume,  50  c.  ;  abonnement 
aux  chaises:  i  mois,  3  fr.  ;  15  j.,2fr. 

Casino:  —  7  j.  en  août,  40  fr.  ;  3). 
70  fr.  ;  I  mois,  130  fr.  ;  saison, 
200  fr.  ;  le  théâtre  est  compris  dans 
ces  prix. 

Sports  :  —  courses,  à  l’hippo¬ 
drome,  2'  quinzaine  d’août,  la 
grande  attraction  de  Deauville, 
event  sportif  de  tout  i"  ordre  ;  — 
golf,  av.  de  la  République  ;  —  tir 
aux  pigeons,  av.  du  Coteau,  derrière 
l’église  (nombreux  concours  et  prix)  ; 

—  polo  à  l’hippodrome  ;  —  tennis 
(saison  100  fr.,  août  60  fr.,  juill.  ou 
sept.  25  fr.,  15  j.  35  fr.  ou  15  fr., 
7  j.  20  fr.  ou  ro  fr.,  promeneurs  i  fr.)  ; 

—  sociétés  sportives  :  Tennis-club 
Rallye-Deauville  ;  —  Pavillon  des 
sports,  quai  do  la  Touques,  près  du 
phare. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  de.s 
Bains,  près  de  la  plage  .  rensei¬ 
gnements  gratuits. 
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De  la  gare,  commune  à  Deauville  et  à  Trouville,  ôh  tourne  [ 
à  g.  pour  passer  entre  le  bassin  à  flot  et  le  bassin  de  retenue  i 
du  port  de  Trouville,  et  prendre  la  rue  du  Casino  qui  amène  ' 
à  la  place  de  Morny,  ornée  d’une  fontaine,  et  plus  loin  à  la 
terrasse.  C’est  un  large  boulevard,  long  de  i,6oo  m.,  parallèle 
à  la  mer.  Celle-ci  qui  s’est  retirée  de  150  m.  depuis  un  demi- 
siècle,  en  est  auj.  séparée  par  des  dunes  herbeuses.  ' 

A  dr.  la  terrasse  conduit  à  la  ietée  de  V  Ouest,  longue  de  . 
570  m.,  parallèle  à  la  jetée  de  l’Est,  située  sur  le  territoire 
de  Trouville  (bac,  5  c.).  A  g.  on  trouve  le  Normand5'-Hôtel, 
construit  en  style  normand,  auquel  fait  suite  le  casino, 
d’aspect  monumental  {1912).  En  face,  des  parterres  à  la 
française  et  un  tennis  précèdent  la  plage  de  sable,  avec  éta-  ' 
blissement  de  bains  ej:  pavillon  de  la  Presse  où  l’on  peut  faire  1 
sa  correspondance.  De  ce  côté,  on  rencontre  de  nombreuses  I 
villas  parmi  lesquelles  la  villa  Palissy  (époque  deNapoléon  III), 
à  l’angle  de  la  rue  du  même  nom,  est  une  des  plus  curieuses  ; 
elle  est  de  style  pompéien,  avec  terres  cuites  émaillées  et 
faïences  :  petits  masques  tragiques;  charmante  frise  d’enfants; 
peinture  sur  lave,  figurant  des  têtes  de  femmes. 

Longeant  le  casino,  la  rue  Edmond-Blanc,  suivie  de  l’avenue 
de  l’Hippodrome,  mène  au  champ  de  courses  où  ont  lieu  'en 
août  des  réunions  très  suivies  et  très  élégantes,  rendez-vous 
de  l’élite  de  la  société  mondaine  (Grand-Prix  de  100,000  fr.). 
La  «  saison  »  de  Trouville-Deauville  ne  dure  que  le  mois 
d’août,  mais  elle  compense  sa  courte  durée  par  son  extra¬ 
ordinaire  éclat. 

Excursions  de  Trouville-Deauville.  —  Châieau  d’Hébcrtot,  à  17  k. 
S.-E.  (station  du  ch.  de  fer  de  Honfleur  à  Saint-André-d'Hébertot),  p.  102. 

—  Château  de  Bonneville, k  4  k.  S.-E,, à  1,500  m.  de  IaTouques,p.  108.  — A  3  k. 
au  S.,  Saint- Arnoult,  où  sont  les  ruines  pittoresques  d’un  prieuré.  Par  le  che¬ 
min  qui  monte  au  sommet  du  mont  Canisy  (100  m.,  panorama),  couronné  par 
les  ruines  du  château  de  Lassay,  on  gagne  Tourgéville  (église  des  xii"-xiv' 
et  xviii®  s.),  station  du  ch.  de  fer  de  Cabourg  (p.  114). 

De  Trouville  a  Caen,  p.  113  ;  au  Havre,  p.  63. 

De  Trouville  à  Honfleur. 

Route  :15  k.;  route  côtière,  très  belle  et  recommandée,  desservie  par  un 
service  d’autos.  Une  route  un  peu  plus  longue  (20  k.)  et  moins  agréable, 
passe  à  Saint-Catien,  à  151  m.  d’alt.,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  (Touques  que 
l’on  traverse. 

On  peut  sortir  de  Trouville  soit  par  l’ancienne  route,  soit 
par  la  Corniche  des  Roches-Noires  ;  ces  deux  chemins  se 
rejoignent  à  mi-côte,'  au  Touring-Hôtel.  La  Corniche,  par¬ 
tant  de  l’hôtel  des  Roehes-Noires,  s’élève  par  une  pente  douce 
entre  des  villas  et  un  calvaire.  On  y  jouit  de  charmants  points 
de  vue.  Au  delà  du  Touring-Hôtel  elle  atteint,  près  d’Henne- 
queville,  un  des  points  les  plus  élevés  de  la  côte  du  Calvados 
(123  m.  d’alt.). 


Caen  BénouviUe  KCaen 


Corfneilles\  jO/osMonffbrt  \pont-Audemer _ / Pont-Âudemer,  Rouen 
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3  k.  Hennequeville.  De  la  route  de  Villerviile  deux  avenues 
descendent  à  g.,  à  la  mer  entre  de  jolis  cottages  ;  petit  éta¬ 
blissement  de  bains.  —  On  longe  les  Crenniers,  hautes  falaises 
stratifiées  et  crevassées,  riches  en  fossiles. 

4  k.  Grand-Bec,  hameau  dans  un  vallon  boisé. 

6  k.  Villerviile,  bourg  de  1,036  hab.,  situé  à  une  partie 
saillante  de  la  côte  appelée  pointe  de  Villerviile,  s’étage  sur 
une  falaise  coupée  à  pic  au-dessus  de  la  plage,  et  l’on  a  dû 
soutenir  en  partie  par  des  murs  et  protéger  par  des  «  épis  » 
les  bancs  de  glaise  peu  résistants  ;  vue  étendue  sur  la  mer, 
le  Havre  et  la  côte. 


Hôtels  :  —  BMe-Vue,  bien  situé, 
sur  la  mer,  t.c.f.  (i”  ordre,  à  Pâques 
et  l’été,  remis  à  neuf,  rest.  ;  30  ch.  ; 
jardin)  ;  des  Parisiens,  Grande- Kue, 
dipl.  T.C.F.  (toute  l’année  ;  tennis)  ; 
de  la  Pla^e,  r.  des  Bains,  20  (toute 
l’année  ;  jardin)  ;  Continental,  r.  des 
Bains,  16  (l’été  :  25  ch.  ;  jardin)  ; 
des  Bains  (café-rest.). 

Pension  de  familie;  —  Beau- 
Rivage  (parc  bordant  la  mer) 

Restaurants  ;  —  Champêtre, 
route  de  Trouville  ;  Guiehard,  route 

Véglise,  située  sur  la  route 
en  grande  partie  reconstruite 
reste  d’ancien  qu’une  partie  d 
mence  la  Grande-Rue,  contir 
descend  à  la  plage,  où  on  voit 
sur  une  large  digue  cimentée. 


de  Trouville  ;  de  la  Poste,  route  de 
Trouville. 

Agences  de  location  ;  —  Goiimy, 
route  de  Trouville  :  Pasquier. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Blacher, 
r.  de  Banville  ;  Guichard,  route  de 
Trouville. 

Casino  :  —  théâtre,  concerts,  pe¬ 
tits-chevaux. 

Syndicat  d’initiative  :  —  M.  Le- 
cerf,  pharmacien,  Grande-Rue  : 
renseignements  gratuits. 

de  Trouville  à  Plonfleur,  a  été 
dans  le  style  du  xii®  s.  ;  il  ne 
U  chœur.  Près  de  l’église  com- 
uée  par  la  rue  des  Bains  qui 
un  petit  casino,  et  des  cabines 


A  3  k.  en  mer,  îlot  rocheux  du  Ratier,  sur  lequel  on  pêche  à  marée  basse 
d’excellentes  moules. 

8  k.  Criquebœuf  avec  une  charmante  église  (xii®  s.)  recou¬ 
verte  de  lierre,  près  d’un  étang  qui  se  trouve  dans  l'enceinte 
du  vieux  manoir.  A  i  k.  de  l’église,  près  de  la  mer,  marais  de 
Criquebœuf  (plantes  intéressantes). 

La  route,  se  développant  dans  la  verdure,  traverse  Penne- 
depie,  laisse  à  dr.  Vasouy,  puis  longe  les  escarpements  des 
Fontes  et  la  côte  de  Grâce  (p.  107)  avant  d’arriver  à  Honjleur 
(P-  104)- 
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Chemin  de  fer  :  55  k.  en  i  h.  45  à  2  h.  30  ;  11  fr.  60,  7  fr.  65,  4  fr.  85.  —  De 
Paris  à  Villers-sur-Mer,  231  k.  en  5  h.  env.  ;  48  fr.  80,  32  fr.  15,  20  fr.  75. 

—  De  Paris  à  Houlgate,  240  k.  en  5  h.  15  ;  50  fr.  70,  33  fr,  40,  21  fr.  75. 

—  De  Paris  à  Dives-Cabourg,  243  k.  en  5  h.  30  ;  51  fr.  35,  33  fr.  85,  21  fr.  50. 

Le  ch.  de  fer  se  détache  à  dr.  de  celui  de  Lisieux  à  2  k.  env. 
Réseau  Éta*  8 
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ne  Trpiiville.  On  traverse  le  vieux  bras  de  la  Touques  et  des 
prairies.  A  g.,  Touques  (p.  io8)  ;  à  dr.,  mont  Canisy.  — 6  k. 
Tourgéville  (p.  112);  la  plage  est  à  4  k.  de  la  station. 

8  k.  Blonf’ille-snr-Mer  (hôt.  ;  de  la  Terrasse  ;  Normandy) 
dont  la  plage  est  éloignée  de  la  gare  de  i  k.  ;  petit  casino. 

A  1  k.  N.,  Bénerville  (hôt.  de  la  Plage)  est  une  autre  petite 
station  balnéaire  avec  villas  éparpillées  pittoresquement  sur 
une  falaise  de  30  m.  de  haut.  L’église  date  du  xi®  a. 


1 1  k.  Villers-sur-Mer.  1,432  hab.,  est  une  station  balnéaire 
très  bien  fréquentée,  avec  de  charmantes  villas,  située  à 
l’extrémité  d’une  large  vallée  de  prairies  qui  s’étend  depuis 
les  falaises  de  Bénerville  jusqu’aux  Vaches-Noires,  et  que 
dominent  en  arrière  des  collines  couvertes  d’une  luxuriante 
végétation. 


Omnibus  de  ville  et  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  des  Herbages  (PI.  a  Ci), 
au  bord  de  la  mer  (l’été  ;  terrasse, 
jardin);  du  Casino  (PI.  b  C2),  r.  da 
Casino  (Tété  ;  jardin,  tennis)  ;  de-  la 
Plugey  sur  la  digue  (meublé)  ;  Wü- 
Uams-Hôiel  (PI.  c  Ci),  r.  du  Casino, 
T.C.1-.  (l’été  ;  28  ch.)  ;  de  France  et 
Bcauséjour  (PI.  d  C2),  r.  de  la  Mer, 
T.c.F.  (l’été)  ;  du  Grand- Balcon  (PI.  e 
Ci),  r.  du  Casino  (l’été;  vue  de  la 
mer)  ;  des  Pavillons,  r.  Paris-d’Illins 
frété)  ;  du  Bras-d'Or  (PI.  /  Ci-2),  r. 
du  Casino  (l’été)  ;  de  Paris  (PI.  g 
Cl),  r.  du  Casino  ;  du  Centre,  av.  de 
la  Gare. 

Près  de  la  gare  :  de  la  Gare  (jar¬ 
din). 


Agences  de  location  :  — E.  Buncl, 
r.  de  Strasbourg  ;  Agence  générale, 
r.  de  Dives  ;  Bazin,  r.  du  Casino. 

Poste  :  —  r.  de  Strasbourg. 

Loueurs  de  voitures,  chevaux, 
ANES  :  ' —  Duprez  ;  Culhnann  ;  pas 
de  tarif  :  on  traite  de  gré  à  gré. 

Loueurs  d’autos:  — Lemarchand 
Demizel. 

Promenades  en  mfr  :  — s’adresser 
h  l’Etablissement  de  bains. 

Pains  de  mer  :  —  cabines  et  cos¬ 
tumes.  Location  d’espaces  réservés 
sur  la  plage,  pour  y  installer  tente 
ou  cabine  privée. 

Bains  chauds  :  —  r.  de  la  Mer  (eau 
douce  et  eau  de  mec). 

Casino. 


En  arrivant  par  ravenue  de  la  Gare,  on  laisse  à  dr.  la  rnc  de 
Strasbourg  et  l'on  parvient  à  la  place  du  Bourg,  traversée 
par  la  route  de  Dives  dans  laquelle,  à  g.,  sont  le  marché,  la 
mairie  et  Téglise,  moderne,  dans  le  style  du  xiii^  s.,  précédée 
d’un  square  où  est  un  monument  aux  morts.  L’établissement 
de  bains,  placé  sur  une  estacade,  et  le  casin{)  sont  en  bordure 
d 'une  digue-promenade  où  Ton  voit  de  belles  villas,  ainsi  que 
sur  la  route  de  Trouville,  longée  sur  plusieurs  centaines  de 
mètres  par  un  trottoir  en  planches. 


A  2  k.  S.-E.  château  de  Villers,  de  style  Louis  XIII,  dont  on  visite  le  parc. 

Entre  Villers  et  Houlgate  s’étend  une  ligne  de  falaises  sombres  et  curieuse¬ 
ment  accidentées,  les  Vaches-Noires  ;  les  fossiles  y  sont  très  abondants.  En 
s’adressant  à  la  ferme  du  Chaos,  près  de  l’église  d’Auberville,  on  accède  dans 
un  pré  d’où  l’on  domine  le  Désert^  vaste  chaos  de  rochers,  constitué  par  Pébou* 
lement  de  la  falaise. 


Le  ch.  de  ter  s'éloigne  de  la  mer  et  parcourt  un  pays  acci¬ 
denté.  —  14  L.  Gonneville- Saint- Vaasî, 


1 
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20  k.  HOULGATE,  1,261  hab.,  est  une  brillante  station  bal¬ 
néaire,  mondaine  et  animée,  au  débouclié  de  la  vallée  du 
Drochon,  entre  la  colline  de  ITonlgate  formant  l’extrémité 
des  Vaches-Noires  à  l’E.,  et  la  colline  de  Gaumont  et  l’embou- 
cliure  de  la  Dives  à  l’O. 


Omuibus  de  ville  et  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  DE  I"  ORDRE  ;  Grand- 
Hôtel  (PI.  a  De),  r.  Baumier,  près 
de  la  mer,  t.c.f.  (l’été  ;  240  ch.  ; 
grands  garages,  entre  2  vastes  jar¬ 
dins)  ;  Royal  et  Beaiisàjour  (PI.  b 
C2),  r.  des  Bains,  près  dé  la  mer, 
T.C.F.  (l’été  ;  eau  courante  dans  les 
ch.  ;  gar.,  grand  parc)  ;  Casino  (PI.  c 
C2),  r.  de  la  Mer  (l’été  ;  100  ch.  ; 
construit  en  1913,  asc.). 

Plus  simples  :  Bellevue  (PI.  d  C2), 
r.  des  Bains,  près  de  la  mer,  t.c.f.  ; 
de  la  Mer  et  des  ^-Tourelles,  route 
de  Cabourg  ;  de  Paris,  r.  des  Bains, 
près  de  la  mer  (toute  l’année  ;  25  ch.); 
Saulel,  r.  du  Marché,  près  de  la  gare 
(25  ch.)  ;  des  Sports,  r.  des  Bains  ; 
du  Centre,  r.  des  Bains. 

Restaurant  :  —  brasserie  Royale, 
r.  des  Bains. 

Agences  de  location  :  —  J.  Le- 
cointre,  r.  des  Bains")  Vimard,  r.  des 
Bains. 

Poste  ;  —  bd  Saint-Philbert. 

Omnibus-tram  et  autobus  :  —  de 


floulgate  (Grand-Hôtel)  à  Cabourg 
(Grand-Hôtel),  par  Dives. 

Loueurs  de  voitures,  chevaux  et 
ânes  :  —  Vve  Aiwray,  r.  du  Nord  ; 
Plante,  r.  du  Marché  ;  pas  de  ta¬ 
rifs,  on  traite  de  gré  à  gré.  —  Ecole 
d’équitation,  r.  du  Marché. 

Loueur  d’autos  :  —  garage  Fon¬ 
taine,  route  de  Trouville. 

Excursions  en  mer  :  — l’été,  pour 
le  Havre,  Trouville,  les  plages  de 
Caen  (annoncées  par  affiches). 

Bains  de  mer  ■ —  Grands-Bains, 
près  du  casino  ;  location  de  terrain, 
de  tentes  et  de  cabines  ;  —  Petits- 
Bains,  près  du  Kursaal-Plage.  — 
Bains  de  mer  chauds  :  aux  deux 
établissements. 

Casino. 

Kursaal-Plage  : 

Sporting-Club  ;  —  rond-point  de 
la  Corniche  (6  courts  de  tennis, 
escrime,  tir,  croquet). 

Renseignements  gratuits  :  —  la 
mairie  publie  chaque  année  un 
livret  illustré. 


Par  l’avenue  de  la  Gare,  qui  coupe  la  rue  du  Marché  (à  dr. 
poste  et  mairie),  et  par  le  boulevard  Saint-Philbert,  qu 
passe  devant  l’église,  moderne,  de  style  pseudo-gothique, 
on  atteint  l’avenue  du'  Sporting.  Cette  rue  mène  à  dr.  au 
Sporting-Club  et  à  la  route  de  la  Corniche  qui  s’élève  sur  la 
butte  de  Houlgate  (120  m.  ;  *vue  magnifique  sur  le  littoral) 
avec  un  petit  bois  nommé  «  bois  de  Boulogne  »  ;  à  g.  elle  con¬ 
duit  à  la  plage,  en  passant  près  d’un  petit  jardin  public  et  en 
coupant  la  rue  des  Bains,  parallèle  à  la  mer  et  où  sont  les 
principaux  hôtels.  On  débouche  près  du  casino,  et  des  Grands- 
Bains.  En  suivant  la  plage  à  g.  on  retrouve  la  rue  des  Bains 
qui  traverse  le  Drochon,  et  l’on  arrive  au/  Kursaal  et  aux 
Petits-Bains.  De  là  une  digue- promenoir  mène  à  Dives. 


A  7  k.  N.-E.,  ViUers-sur-Mer,  par  le  Désert  et  les  Vaches-Noires  (p.  114). 
—  A  20  min.  S.-O.,  par  la  rue  Caumont,  colonne  de  Guillaume  le  Conquérant, 
érigée  par  l'archéologue  A.  de  Caumont  pour  rappeler  le  départ  de  Guillaume 
le  Bâtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  Au  sommet  de  la  butte  {130  m.), 
panorama  :  au  loin,  les  collines  du  Bocage,  de  Vire  et  de  Falaise. 


Le  ch.  de  fer  se  rapproche  de  la  mer  et  longe  la  route  de 
Cabourg  jusqu’à  l’estuaire  de  la  Dives,  dont  il  remonte  la 
rive  dr.  A  dr.  immense.,usiiïe  électro-métallurgique. 
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23  k.  Dives-Caboarg,  slation  ilcsservaiit  ces  deu.v  localités. 

Dives-sur-Mer  (hôt.  ;  *llostelleria  de  Crttillaume-le-Conqiiâraiti, 
de  tout  i'-’*’  ordre,  route  de  Tioulgate,  T.c.K.,  toute  l'année  ; 
des  Voyageurs,  r.  du  Marché,  t.c.k.),  3, b  14  hab.,  sur  la  rive  dr. 
de  la  bives  qui  le  sépare  de  Cabourg,  était  jadis  un  port 
important  :  c'est  là  que  s’embarqua  pour  l'Angleterre,  en  1066, 
l'armée  de  Guillaume  le  Conquérant.  En  passant  devant 
l’hostellerie  de  Guillaume,  maison  du  xvir  s.,  restaurée  et 
agrandie  (petit  musée),  on  va  à  V*église,  joli  monument  des 
xiv‘-’-xv®  s.  ;  porche  ornementé,  fenêtres,  rosaces  ;  au-dessus 
de  la  porte  principale,  liste  des  guerriers  notables  qui  prirent 
part  à  l’expédition  d’Angleterre  :  au  transept  g.,  Christ  mira¬ 
culeux,  trouvé  dans  la  mer,  dont  la  verrière  qui  est  au-dessus 
ligure  la  légende.  Sur  la  place  du  Marché,  halles  en  bois,  des 
XI V-’-.xvi^'  s.,  et  ancienne  gendarmerie,  l'este  de  l’abbaye 
bénédictine  de  Sainte-Marie-du-Ilibou, 

CABOURG,  1,957  hab,,  station  élégante  et  mondaine,  très 
vivante,  a  été  créée  de  toutes  pièces,  au  bord  d’une  magnifique 
plage  de  sable,  dans  un  site  ingrat  et  plat.  Ses  avenues,  tirées 
au  cordeau,  rayonnent  ainsi  que  les  branches  d’un  éventail 
autour  du  casino  comme  centre. 


Omnibus  de  ville  et  des  liotels. 

Hôtels  :  —  DE  GRAND  LUXE  : 

Granâ-Hôiel  (PI.  a  B-Ci),  sur  la  mer 
(Pété;  300  ch.,  dont  200  avec  salles 
de  bains). 

Confortables  ;  des  Ducs-de-Nor- 
mandie  (PI.  b  Ci),  sur  la  mer  (l’été)  ; 
Cabourg^HÔtel,  av.  du  Casino  (20  ch,  ; 
gar.)  :  du  Grand-Balcon  (PI.  c  Ci), 
av.  de  l'Embarcadere  (rest.)  ;  du 
Casino  (PI.  d  B2),  av.  de  la  Mer, 

T.C.F.. 

Plus  simples  :  du  Nord  (PI.  e  B2), 
av.  de  la  Mer,  t.c.f.  (l’été  ;  35  ch.)  ; 
Beau-Séjour,  av.  du  Port  (l’été)  ; 
des  Deux-Mondes,  av.  de  Trou- 
ville  (l’été;  25  ch.)  ;  du  Marché,  av. 
de  Pont-l’Evôque  (toute  l’année  ; 
20  ch.  ;  jardin)  ;  de  la  Poste,  pl.  de 
la  Mairie  ;  de  la  Descente  des  Voya¬ 
geurs,  av.  de  la  Mer. 

A  la  gare  :  de  la  Gare  (toute 
l’année)  ;  de  VOuest-,  de  2a  Terrasse, 
entre  la  gare  et  Cabourg. 

V .  aussi  les  hôtels  de  Dives-sur-Mer 
(ci-dessus). 


Agences  de  location:  —  Cl.  Cave', 
près  du  Grand-Hôtel  ;  Jacquette, 
av.  de  la  Mer  ;  agence  Parisienne, 
av.  de  la  Mer,  23. 

Poste  :  —  av.  de  la  Mer,  en  face 
de  la  mairie  ;  —  cabines  télépho¬ 
niques  au  Grand-Hôtel  et  à  l’hôt. 
du  Nord. 

Omnibus-tram  et  autobus  :  —  du 
Grand-Hôtel  de  Cabourg  à  HoulgaLe 
(Grand-Hôtel),  par  Dives. 

Voitures  de  place  ;  —  l’heure,  à 
Cabourg  et  environs,  3  fr. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Ch:  Bé- 
goz,  av.  de  la  Mer;  Josse,  idem; 
Cady,  av.  de  l’Embarcadère. 

Excursions  en  mer  :  —  l’été,  pour 
le  Havre,  Trouville,  la  côte  de  Caen 
{V.  affiches). 

Bains  de  mer  :  —  cabines.  —  Bains 
de  mer  chauds,  à  l’établissement  Si- 
card. 

Casino  :  —  abonnements. 

Garden-Tennis  :  —  près  de  l’église  . 

Courses  :  —  en  août. 


De  la  gare,  on  tourne  à  dr.  pour  gagner  la  route  de  Caen 
que  Ton  suit  aussi  à  ,dr.  pour  croiser  le  ch.  de  fer  et  franchir 
la  Dives  sur  un  pont  de  pierre  de  5  arches.  Un  peu  avant 
réglise  (1848),  on  prend  V avenue  de  la  Mer,  principale  artère 
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de  Cabourg,  où  sont  la  poste  et  la  mairie,  et  l’on  aboutit  à  la 
vaste  place  du  Casino,  d’où  rayonnent  en  éventail  13  avenues, 
avec  un  charmant  square  entouré  par  des  villas  et  par  les 
bâtiments  monumentaux  du  casino  et  du  Grand-Hôtel. 

Le  casino  fait  face  à  la  mer  que  borde  une  *terrasse  cimentée, 
longue  de  1,500  m.  avec  bancs,  kiosque  et  escaliers  descen¬ 
dant  à  la  mer.  La  plage,  de  sable  fin  et  en  pente  très  douce, 
rejoint  à  g.  pelle  du  Home  {V.  ci-dessous),  et  s’étend  à  dr. 
jusqu’à  la  pointe  de  Cabourg,  bande  de  dunes  cjui  s’avance 
comme  une  corne  à  l’embouchure  de  la  Dives. 

De  Dives-Cabourg  a  Bénouvih,e  (ch.  de  fer  du  Calvados,  15  k.  ;  27  k. 
jusqu’à  Caen  ;  gare  voisine  de  celle  de  l’Etat).  —  i  k.  Halte  de  Cabourg,  à 
l’extrémité  de  l’avenue  de  la  Mer.  —  4  k.  Le  Hovie-Var avilie  et  5  k.  Le  Home- 
Sainte-Marie,  stations  desservant  Le  Home-sur-Mer  (hot.  :  de  la  Plage  ;  Sainte- 
Marie:  de  la  Garé),  petite  station  de  bains,  non  loin  du  champ  de  court  es  de 
Cabourg. — 7  k.  station  desservant  (hôt.  du  Chalct-du-Cycle, 

T.C.F.),  station  de  bains  récente  au  milieu  de  dunes  boisées  de  quelques  pins. 
On  s’éloigne  de  la  mer,  pour  sé  rapprocher  ensuite  de  l’estuaire  de  l’Orne, 
que  l’on  contourne.  —  10  k.  Sallehclles,  d’où  l’on  va  faire  la  chasse  au  gibier 
d'eau  sur  le  «  banc  des  Oiseaux  ».  —  14  k.  Ranville  dont  l’église,  moderne, 
a  une  tour  ancienne  détachée  de  la  façade.  Le  ch.  de  fer  traverse  l’Orne  et 
le  canal  de  Caen  à  la  mer.  —  15  k,  Bénouville  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Caen 
à  Luc-sur-Mer  (V.  ci-dessous). 

Le  ch.  de  fer  remonte  la  vallée  d’Auge.  —  26  k.  Brucourl- 
Var  avilie. 

31  k.  Dozulé-Putot,  bifurc.  pour  Mézidon  (p.  91).  On  revient 
on  arrière,  puis  on  rejoint  la  vallée  de  la  Dives.  —  42  k. 
Troarn,  restes  d'une  abbaye  fondée  au  xi®  s.  :  salle  capitu¬ 
laire,  chartrier,  entrée  monumentale.  —  Trois  petites  stations, 
puis  on  rejoint  la  ligne  Paris-Caen.  —  55  k.  Caen,  p.  91. 


14  —  BAINS  DE  MER  DE  LA  COTE  DE  CAEN 

Les  stations  balnéaires  de  la  Côte  de  Caen  qui  vont  de  Ouistreham  et  Riva- 
Bella  jusqu'à  Courseulles,  forment  un  groupe  important  des  plages  normandes. 
Elles  se  succèdent  les  unes  aux  autres,  bordant  la  mer,  presque  sans  inter¬ 
ruption, de  leurs  maisonnettes  et  de  leurschalets.  Ce  sont  des  plages  de  sable, 
mêlé  de  rochers  et  de  varechs  ;  l’ensemble  du  pays  est  plat  et  dénudé.  Elles 
sont,  en  majeure  partie,  beaucoup  plus  simples  et  familiales  que  les  grands 
centres  balnéaires  s’étendant  sur  la  rive  dr.  de  l’Orne. 

1°  De  Caen  à  Luc-sur-Mer  par  le  tram. 

Chemin  de  fer  départemental  du  Calvados,  2  (.  k.  Départ  en  face  de  la  gare 
de  l’Etat,  ou  à  la  gare  Saint-Pierre,  au  bassin  à  flot. 

La  ligne  suit  la  rive  g.  du  canal  de  Caen  à  la  mer.  —  4  k. 
Hérouville-Colombelles.  A  Colombelles,  le  plus  grand  haut 
fourneau  de  France,  construit  en  1917.  —  7  k.  Blainville. 
A  g.  château  de  Bénouville,  du  xviiio  s.,  avec  un  beau  parc. 
—  10  k.  Bénouville,  bifurc.  sur  Dives-Cabourg  (V.  ci-dessus). 
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15  k.  Ouistreham  (hôt.  :  de  l’Univers,  t.c.f.  ;  de  la  Marine  ; 
des  Familles),  1,574  hab.,  station  balnéaire  familiale,  avec 
un  port,  situé  dans  l’embouchure  de  l'Orne,  à  l’extrémité 
du  canal  de  Caen  à  la  mer  ;  un  phare  et  deux  jetées  ;  escale 
du  bateau  de  Caen  au  Havre.  I.’église,  de  style  anglo-normand, 
date,  en  majeure  uartie,  du  début  du  xii“  s. 

17  k.  Riva-Bella  (hôt.  :  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  du  Chalet, 
T.C.F.,  tous  deux  sur  la  mer  ;  du  Chemin-de- Fer ,  près  de  la 
gare  ;  de  la  Terrasse),  bourg  balnéaire  dépendant  de  Ouistreham 
avec  une  plage  de  sable  qui  découvre  à  2  k.  ;  établissement 
de  bains  et. petit  casino.  —  17  k.  Colleville,  petite  station  de 
bains  en  formation  :  le  village  est  à  2  k.  au  S. -O.  —  19  k. 
Hermanville-sur-Mer,  centre  élégant  avec  de  jolies  villas  de 
style  normand  ;  la  plage  est  réunie  à  celle  de  Lion  par  une 
petite  terrasse.  Le  village  est  à  i  k.  5  de  la  station  ;  l’église  a 
une  nef  romane  et  un  chœur  gothique. 

20  k.  Lion-sur- Mer  (hôt.  :  Grand-Flôtel  ;  de  la  Plage,  t.c.f.  ; 
du  Calvados,  tous  sur  la  mer  ;  Bel-Respiro,  r.  de  Paris  ; 
casino),  petit  port  de  pêche  et  centre  balnéaire  de  1,099  hab., 
se  divise  en  deux  parties  ;  le  Haut-Lion,  où  se  trouve  l'église 
avec  chœur  du  xiii®  s.  (il  est  desservi  par  une  halte  qui  fait 
suite  à  la  station),  et  le  Bas-Lion,  qui  est  le  bourg  balnéaire 
avec  établissement  de  bains  et  digue-terrasse  de  3  k.  A  marée 
basse  les  roches  du  Lion  découvrent  jusqu’à  i  k.  du  rivage 
et  se  poursuivent  jusqu’à  Courseulles. 

24  k.  Luc-sur-Mer  (V.  ci-dessous).  La  ligne  côtière  du  tram 
se  continue  jusqu’à  Courseulles,  parallèlement  à  celle  du  ch.  de 
fer  de  Caen  à  la  mer. 

2°  De  Caen  à  Courseulles. 

Chemin  de  fer  :  de  Caen  i  la  mer,  31  k.  —  Cette  ligne  se  raccorde  directe¬ 
ment  avec  la  gare  de  l’Etat  et  la  ligne  de  Paris  ;  à  certains  trains,  des  wagons 
font  le  trajet  de  Paris  à  Luc  et  à  Courseulles,  sans  transbordement.  — 
A  la  gare  de  Saint-Martin,  au  N.  de  Caen,  trains  spéciaux  pour  Luc. 

De  la  gare  de  l’Etat,  la  ligne  emprunte  d’abord  celle  de 
Cherbourg,  pour  contourner  la  ville  et  ses  prairies  par  un  long 
détour.  —  6  k.  La  Maladrerie,  faubourg  de  Caen.  —  7  k. 
Caen- Saint- Mar  tin  (buffet),  gare  desservant  la  partie  N.  de 
Caen.  —  12  k.  Cambes  ;  15  k.  Mathieu. 

20  k.  Douvres-la- Délivrande.  A  i  k.  à  dr.,  Douvres,  ch.-I. 
de  c.  de  1,376  hab.,  a  une  église  flanquée  d’une  tour  romane 
à  flèche  gothique  du  xiii®  s.  —  21  k.  La  Chapelle,  station 
desservant  la  chapelle  N.-D.  de  la  Délivrande,  but  de  pèleri¬ 
nage  ;  c’est  un  bel  édifice  moderne  avec  2  tours  à  flèche,  où 
l'on  vénère  une  statue  de  la  Vierge,  d’origine  miraculeuse. 

23  k.  Luc-sur-Mer,  station  balnéaire,  familiale,  en  face  des 
roches  de  Lion. 
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Hôtels  :  —  de  la  Belle-Pla^e,  sur 
la  mer  (l’été  ;  gar.,  jardin,  tennis)  ; 
Bertrand  ou  des  Familles^  sur  la 
mer,  t.c.f.  (l’été  ;  yo  ch.  ;  salles 
de  bains,  gar.,  grand  jardin)  ;  du 
Soîcil-Levant,  sur  la  mer,  t.c.f. 
(toute  l’année)  ;  du  Pciii-Enfery  sur 
ia  mer  (toute  l’année  ;  6o  ch.  ;  gar., 
terrasse,  jardin). 

Restaurants:  —  Emonin,  sur  la 


plage  ;  du  Commerce,  près  de  la  garé, 

Agences  DE  LOCATION  :  —  Emonin, 
près  de  la  plage;  Désiré-Anne,  r. 
de  la  Mer,  36. 

Poste  :  —  bd  de  la  République. 

Loueur  de  voitures:  — Levain, 
r.  de  la  Mer. 

Bains  de  mer  :  —  cabines  et  bains 
chauds  :  —  dépendance  du  casino. 

Syndicat  d’initiative. 


La  plage  est  bordée  d'une  digue-promenoir  bitumée  de 
1,200  ni.  de  long.  On  y  trouve  les  cabines  de  l’établissement 
de  bains,  le  casino,  et  à  l’extrémité  E.  un  laboratoire  de 
zoologie  maritime,  dépendant  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Caen.  Au  vieux  bourg,  vaste  église  moderne,  inachevée  ;  le 
clocher,  du  xii'-  s.,  est  isolé  dans  le  cimetière  oii  e.st  également 
une  croix  ornée  de  1662.  —  De  Luc  à  Caen  par  la  côte,  V.  ci- 
dessus,  p.  120  ;  les  deux  gares  sont  voisines. 

La  ligne  des  ch.  de  fer  de  Caen  à  la  mer,  longée  parallèle¬ 
ment  par  celle  des  ch.  de  fer  du  Calvados,  se  rapproche  de 
la  mer.  Le  pays  est  dénudé. 

24  k.  Langrune  (hôt.  :  Grand-Hôtel  ;  Petit- Paradis,  l’été; 
casino  ;  poste,  r.  de  la  Mer),  une  des  plus  anciennes  stations 
balnéaires  de  ce  littoral. 


La  plage  est  bordée  par  une  digue  asphaltée,  à  2  étages  : 
à  l’étage  supérieur  sont  rangés  les  maisons  et  les  hôtels,  à 
l’étage  inférieur  les  cabines  de  bains.  \Jéglise,  du  xni®  s., 
est  surmontée  d’une  tour  centrale  que  termine  un  clocher  en 
pierre  ajourée  formant  pyramide  et  flanqué  de  clochetons  ; 
à  l’intérieur  crédences  sculptées  de  l’époque. 

26  k.  Saint- Aubin-sur-Mer,  port  de  pêche,  est  une  station 
dépendant  autrefois  de  Langrune  et  devenue  auj.  plus  inrpor- 
tante. 


Hôtels  :  —  de  Paris,  sur  la  plage 
(l’été;  20  ch.  ;  grand  jardin)  ;  de  la 
Terrasse,  entre  la  route  et  la  mer  ; 
Belle-Vue,  sur  la  mer,  T.e.F.  ;  Saint- 
Aubin,  à  l’entrée  de  la  route  de  Bcr- 


nières  ;  de  la  Marine  cl  des  Voya- 
geurs,  r.  Pasteur,  25  ;  Beausejour, 
r.  Pasteur,  58. 

Poste  :  —  Grande-Rue,  12. 
Casino. 


La  plage,  sable  et  galets,  est  dominée  par  une  digue-terrasse 
de  1,200  m.  env.  ;  une  petite  jetée  sert  de  promenade.  L’église 
est  moderne,  de  style  gothique,  avec  un  fin  clocher  de  pierre. 
En  face  émerge  un  banc  de  roches,  long  de  i  k.  5,  dit  les 
Essarts  de  Langrune,  où  l’on  se  rend  en  barque  pour  y  pêcher 
des  moules  et  des  crevettes. 

Entre  Saint-Aubin  et  Bernières,  se  forme  une  nouvelle 
station  de  bains,  Rive-Plage. 

28  k,  Bernières-sur-Mer  (hôt.  ;  de  la  Belle-Plage  ;  du  Centre), 
station  balnéaire  en  voie  de  formation.  E’*église,  xii®-xm«s., 
a  un  clocher  haut  de  67  m.  percé  d’élégantes  ouvertures 
gothiques  et  terminé  par  une  pyramide  en  pierre  ;  porche 
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ret7in.rquablc  cie  la  mémo  époque.  En  face,  s'ouvre  la  cour 
d’iioimeur  du  château  (Renaissance).  A  2  k.  du  rivage,  la 
mer  découvre  un  banc  de  rochers  de  3  k.  de  long  et  i  k.  s 
de  large. 

31  k.  Courseulles  (hôU  ouv.  l’été  ;  de  Paris,  près  de  la  gare, 
vers  la  mer  ;  des  Etrangers,  près  de  la  gare,  à  l’entrée  du 
bourg),  1,300  hab.,  port  à  l’embouchure  de  la  Seulles,  petite 
et  simple  station  balnéaire.  L’élevage  des  huîtres  est  consi¬ 
dérable  (90  parcs).  Le  port  où  l’on  entre  par  un  étroit  chenal 
entre  2  jetées  eu  bois  se  termine  par  un  bassin  à  flot  ;  les 
navires  y  arrivent  à  travers  les  rochers  par  un  défilé  balisé 
dit  «  Fosse  de  Courseulles  ».  Le  château  de  Courseulles,  de 
l’époque  Louis  XITT,  e.st  entouré  d’un  grand  parc. 

Environs.  —  i”  A  i  k.  5  S. -O.,  Bois  des  Roches,  cirque  de  rochers  hauts 
de  20  ni.  et  percés  de  uiches. 

2“  .V  h  k.  S.,  Fontaine-Henri,  sur  la  .Mue,  a  une  église  du  xii»  s.  et  un  *châ- 
teaii  en  partie  du  xv'  s.,  en  partie  de  1537  ;  le  parc  et  la  chapelle  sont  ouverts 
le  vendredi  de  13  à  18  h.  A  6  k.  plus  loin,  t.asson  dont  on  visite  le  *ihâleau, 
œuvre  remarquable  de  la  Renaissance  bâti  par  Hector  .Solder  :  la  grande 
salle  est  décorée  de  peintures  de  Lebrun. 

,3'>  A  9  k.  S.,  Crctilly,  sur  la  Seulles,  possède  un  château  construit  du  xii"  au 
xvi"  s.  (on  ne  visite  pas).  A  3  k.  plus  loin,  belles  ruines  du  (l'iouré  de  Saint- 
Gabriel  :  entrée  du  xiio  s.,  manoir  des  xv“-xvii'  s.,  pavillon  du  xv',  tour, 
rhu'ui  roman  de  l’église. 

Dr  Courseulles  a  Baveux,  p.  128. 


15.  —  DE  CAEN  A  CHERBOURG 

Chemin  de  fer  :  132  k.  ;  27  fr.  qo,  18  ir.  40,  1 1  fr.  70.—  De  Paris  à  Cherbourg, 
371  k.  en  6  h.  30  à  7  h.  par  express,  en  10  b.  par  omnibus  ;  78  fr.  35,  51  fr  6s’ 
32  h.  85. 

La  voie  franchit  l’Orno  puis  traverse  les  prairies  où  coulent 
le  Grand  et  le  Petit-Odon.  —  9  k.  Càrpiquet.  Pont  sur  la  Mue. 
—  14  k.  Bretteville-Norrey.  A  Norrey,  à  g.,  *église  gothique 
remarquable  avec  tour  du  xtne  s.  à  flèche  en  pierre  (47  m.)  : 
le  chœur  est  d’une  riche  élégance.  —  20  k.  A udri eu ■  éelisc 
des  xiir-.xiiie  s.  avec  nef  ci  tour  centrale  du  xive  s. 

La  voie  descend  dans  la  vallée  de  la  Seulles  et  traverse 
Condé-sur- Seulles. 


30  k.  BAYEDX,  7,638  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  Calvados 
siège  d’un  évêché  fondé  par  St  Exupère  en  360,  est  situé 
dans  une  verdoyante  plaine,  arrosée  par  la  rivière  d’Aure 
C’est  l’ancienne  capitale  des  Bajocasses,  puis  du  Bessin. 
Commerce  de  bestiaux,  grande  expédition  de  beurre  salé 
fabrique  de  porcelaine  à  feu.  C’est  un  centre  de  tourisme  et 
l’une  des  villes  les  plus  intéressantes  de  la  Normandie.  Elle 
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possède  deux  curiosités  de  premier  ordre  ;  la  cathédrale  et  la 
tapisserie  de  la  reine  Mathilde. 


Hôtels  :  —  du  Luxe^nboiirs.  (PI. 
a  B2),  r.  des  Bouchers,  t.c.f.  (30  ch.  ; 
chauS.,  bainr  Jardin)  ;  du  Lion~d'Or, 
r.  Saint-Jean,  71  {25  ch.)  ;  de  la  Gare, 
en  face  de  la  gare  (jardin)  ;  du  Che- 
min-de-Fer,  à  l’entrée  de  la  rue 
Sadi-Carnot  (simple). 

Restaurant  :  —  Petit,  r.  des  Cui¬ 
siniers  près  de  la  cathédrale  (bon). 

Poste  :  —  r.  Laitière. 


Spécialités  : —  dentelles  de  Bayeux 
et  <  antiquités  :  Lefébure,  impasse 
Prudhomme  (près  de  la  biblio¬ 
thèque)  ;  —  poterie  d'art,  r.  Saint- 
Martin,  39. 

Syndicat  d’initiative:  — salle  de 
lecture  à  la  bibliothèque  ;  pour 
renseignements,  s’adresser  au  con¬ 
cierge  du  musée. 


be  la  gare  de  l’Etat,  qui  fait  face  à  la  gare  départemen¬ 
tale,  l'avenue  Sadi-Carnot  traverse  les  prairies  où  coule 
l’Aure  ;  au  delà  de  la  station  Sadi-Carnot  des  ch.  de  fer  dépar¬ 
tementaux,  on  tourne  à  dr.  par  la  rue  Larcher  qui  amène  à 
l’abside  de  la  cathédrale  (PI.  B3). 

La  **cathédrale  Notre-Dame  est  un  des  types  les  plus 
complets  du  style  ogival  normand.  De  la  basilique  romane, 
du  XII®  s.,  subsistent  les  arcades  longitudinales  de  la  nef  et 
les  deux  *tours  de  l’O.  On  a -construit  d’abord  les  arcades  de 
la  nef  et  les  bas-côtés,  puis  le  chœur,  la  nef,  les  chapelles  et 
la  tour  centrale  (dernier  étage  moderne).  La  tour  de  l’O. 
a  75  m.  de  haut  et  celle  du  centre  8o  m.  Au  N.,  contre  le 
chœur  et  le  transept,  un  bâtiment  du  xv®  s.  sert  de  biblio¬ 
thèque  capitulaire  (débris  de  sculptures).  A  la  naissance  de 
l’abside  et  du  rond-point,  4  tourelles  enveloppent  les  escaliers. 
Sur  la  face  latérale  extérieure  d’une  des  tours  de  l’O.,  celle  de 
dr.,  estgravée  l’épitaphe  latine  (xiii®s.)  d’une  femme  inconnue. 

On  entre  dans  l’église  par  trois  portes  :  le  *portail  principal 
à  l’O.,  défiguré,  accompagné  de  deux  petites  portes  latérales, 
avec  tympans  à  personnages  ;  la  porte  du  croisillon  S.,  avec 
un  tympan  orné  de  sculptures  du  xiv®  s.,  relatives  à  l’histoire 
de  St  Thomas  Becket  ;  la  porte  du  *  flanc  droit,  sous  un 
porche  du  xiii®  s.  avec  des  vantaux  du  xiv®. 


L’intérieur  a  102  m.  de  long  ;  la  hauteur  des  voûtes  est  de  24  m.  —  La  net 
présente  un  aspect  magnifique  avec  ses  arcades  romanes  richement  orne¬ 
mentées,  au-dessus  desquelles  court  un  triforium  gothique  d’où  s’élancent  des 
colonnettes  encadrant  les  grandes  fenêtres  ;  chaire  de  17S7.  De  belles  *griUes 
en  fer  forgé  enveloppent  le  chœur  et  ferment  plusieurs  chapelles.  —  Dans  ■ 
le  chœur,  52  stalles  en  chêne  de  1588,  maître-autel  en  marbre  de  style  Louis  XIV 
avec  chandeliers  et  croix  en  bronze  ciselé  et  doré,  œuvre  de  Ph.  Caffieri  (1771). 
—  Les  transepts  comme  le  chœur  appartiennent  entièrement  au  style  ogival  : 
au  transept  dr.,  *peintures  murales  du  xv®  s.,  restaurées  ;  au  transept  g.,  salle 
du  Trésor.  —  Dans  les  chapelles  du  déambulatoire  et  des  bas-côtés  il  y  a  aussi 
des  peintures  des  xv®  et  xvi®  s.  ;  à  la  chapelle  du  bas-côté  g. ,  curieux  retable 
en  pierre  du  xvii®  s.,  et  dans  la  2°,  retable  en  bois  de  la  même  époque. 
Plusieurs  évêques  de  Bayeux  sont  inhumés  dans  la  cathédrale. 

Pour  visiter  la  salle  du  trésor,  la  salle  capitulaire,  ou  la  crypte  romane  du  ■ 
XI”  s.,  ainsi  que  pour  faire  l’ascension  de  la  tour  centrale  (360  marches  ;  vue 
immense),  s’adresser  au  sacristain. 
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En  face  cln  flanc  droit  de  la  cathédrale,  se  trouve  l’ancien 
évêché  ;  entrée  libre  t.  1.  j.  de  9  h.  à  midi  et  de  à  17  h. 
ou  18  h.  suivant  la  saison.  L’entrée  des  bâtiments  est  au  fc^md 
de  la  cour  à  g.  ;  par  derrière,  square  public  donnant  rue 
Tardif.  Dans  la  cour,  nombreux  débris  lapidaires  :  cippe 
romain,  colonnes  antiques,  cercueils  mérovmgiens,  couleu- 
vrines  offertes  à  la  ville  par  François  I®r. 

Au  rez-de-chaussée,  quelques  tableaux.  A  dr.  de  l'entrée, 
galerie  du  syndicat  d’initiative,  avec  documents,  tableaux, 
écritoire  pour  les  touristes  et  vitrines  contenant  des  dentelles 
de  Baveux.  A  g.,  bibliothèque  de  30,000  vol.  A  la  suite,  ancienne 
chapelle  de  l’évêché,  qu’on  visite,  et  où  l’on  a  transporté  les 
belles  *pierres  tombales,  avec  statues  couchées,  du  seigneur  de 
Sainte-Croix  et  de  sa  femme  (xvii®  s.),  provenant  de  la  cha¬ 
pelle  Saint-André  dé  l’église  de  Ryes  (p.  128)  ;  cloche  en  bronze 
de  l’église  de  Fontenailles,  la  plus  ancienne  à  date  certaine 
(1202)  qui  soit  connue.  A  côté,  galerie  des  évêques,  avec  por¬ 
traits  des  anciens  prélats. 

On  monte  au  étage  ;  la  concierge  accompagne,  pourboire. 
On  entre  dans  la  salle  au  milieu  de  laquelle  une  vitrine,  offrant 
un  double  développement  et  hermétiquement  fermée,  ren¬ 
ferme  la  **tapisserie  de  la  reine  Mathilde,  figurant  l’histoire 
de  la  conquête  de  l’Angleterre  par  les  Normands. 

C’est  une  bande  de  toile  bise,  longue  de  70  m.,  avec  peu 
de  coutures,  où  sont  jetés  à  l’aiguille  des  points  de  laines  de 
couleur,  la  toile  même  servant  de  fond.  Outre  le  sujet  prin¬ 
cipal  qui  se  déroule  sans  interruption,  elle  est  bordée,  en 
haut,  d’une  frise  d’animaux.  Cette  vaste  broderie,  chantée 
par  les  trouvères,  qui  a  été  appelée  parfois  l’œuvre  de  la 
princesse  Mathilde,  a  été  faite  par  des  ouvriers  anglo-saxons  ; 
elle  fut  donnée  par  la  princesse  à  Eudes,  son  beau-frère, 
évêque  de  Bayeux  (de  1049  à  1097)  :  58  scènes  s’y  déroulent, 
depuis  le  moment  où  Edouard  le  Confesseur  prend  la  réso¬ 
lution  de  léguer  son  royaume  d’Angleterre  au  duc  de  Nor¬ 
mandie,  jusqu’à  la  victoire  d’Hastings  ;  les  fortifications,  les 
vaisseaux,  les  armes  et  les  costumes  de  l’époque  y  sont  fidè¬ 
lement  et  naïvement  retracés  ;  tous  les  sujets  sont  expliqués 
par  des  inscriptions  latines. 

Par  la  rue  Bienvenue,  où  subsiste  au  no  6  une  maison  du 
XVI®  s.  à  poutres  sculptées,  on  arrive  à  une  petite  place  avec 
un  gros  platane  planté  en  1797. 

Sous  une  voûte,  s’ouvre  le  musée  de  peinture,  public  le 
dim.  et  le  jeudi  de  13  h.  à  16  ou  17  h.  ;  les  autres  jours 
s’adresser  au  concierge  (pourboire)  ;  il  est  installé,  ainsi  que 
le  palais  de  justice^oh  l’on  visite  la  salle  des  Pas  Perdus,  la  salle 
du  'Tribunal  et  la  chapelle  (beau  plafond),  dans  des  bâtiments 
des  XIII®  '"et  xv®  s.  occupés  autrefois  par  le  premierjévêché 
de  Bayeux. 
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I'"  SALLE  OU  SALLE  Gébard,  rpiifermanl  les  tableaux  léguas  par  le  baron 
Henri  (lérard,  rpii  lut  député  de  l’arrond,  de  liayeux  de  i88i  à  1902  :  Fou- 
hnt ,  Corot,  Millet;  Cuèaf  le  Soir  ;  Manchot^  Rue  du  Caire;  Le  Gout-Gérurd, 
Concarneau'  Brascassul,  Taureau;  I>rotlin^,  Duc  de  Nemours  ;  * FromenUn, 
le  Nil  Horace-,  Vernet,  Canioëns  dans  un  naufrage,  sauve  son  manuscrit  des 
Li(Sifld«s  ;  Afolcicy,  EglisedeClécy  (Calvados)  ;  *  Baron  Gros,  Sapho  ;  Ulmann, 
Catan  expulsé  du  Sénat;  J.-L  David,  le  Philosophe;  Tassaert,  Nativité; 
Baron  François  Gérard,  le  docteur  Suberbielle,  Hylas  et  la  Nymphe,  le  docteur 
Dubois  ;  CüaÿliM,  Rue  d’Auvergne;  Fleury,  Rue  de  Naples.  —  2'  salle, 
occupant  l’ancien  salon  de  l’évêché,  qui  a  conservé  ses  belles  boiseries  et  sa 
cheminée  Louis  XV:  quelques  sculptures:  et  plusieurs  portraits.— 3®  salle 
ou  SALLE  Doucet  :  méiailles,  faïences  cabinet  de  marqueterie  de  la  Renais¬ 
sance  italienne.  Divers  tableaux,  portraits,  ‘dessins  par  Henri  Monnier.  — 
4'  SALLE  :  tapisserie  des  Gobelins  (xvii'  s.1  ;  quelques  sculptures.  Tableaux 
de  V école  primitive  italienne-,  Panchet,  petits  panneaux  figurant  notamment 
des  vues  de  Bayeux. 

Grande  salle.  —  P.  Mignard  (attribué  à).  Princesse  de  la  maison  royale  ; 
‘Inconnu,  Mort  de  Cléopâtre  (peinture  italienne,  sur  bois)  ;  Durupt,  le  duc  de 
Guise  et  la  marquise  de  Noirmoutier  (1832  ;  école  romantique)  ;  Santerre 
(attribué  à),  un  Gentilhomme  ;  Biva,  Après  le  coucher  du  soleil  ;  Gain,  Mort 
des  Montagnards  ;  Vélasques,  (?)  Moine  méditant  sur  la  mort  ;  Dcnéria,  Sacri¬ 
fice  d’Iphigénie  ;  Jean  Broc,  la  Magicienne  (copié  à  Venise)  ;  *Porbus  le  Vieux 
(de  Bruges),  Bal  costumé  sous  Charles  IX  ;  Cignani,  Sainte  Famille  ;  ‘Moreau 
le  Jeune,  les  Voeux  accomplis  ;  Robert  Lefèvre,  Bacchante  ;  Verdier,  Visite  à  la 
petite  morte  (Morbihan)  ;  Gobert  (attribué  à),  Mlle  de  Conti  ;  Le  Couteulx  de 
Verlron,  Cathédrale  de  Bayeux  ;  Philippe  de  Champaigne  (attribué  à),  St  Pierre 
et  St  Paul  ;  Grimbelot,  ix)rtrait  présumé  de  l’acteur  Lekain  ;  Inconnu,  Esaü 
vend  son  droit  d’aînesse  ;  Pesant,  Matinée  d’hiver  ;  Leroux,  Samson  et  Ualila: 
Adler,  Usine;  Le  Carpentier,  Forgeron;  Raoux,  la  Liseuse,  Marie  F.  Perdri- 
geon  (morte  à  17  ans,  en  1734)  ;  Breughel  de  Velours,  Chasse  au  cerf  sous 
Henri  III  ;  De  Troy,  l’abbé  Servien  ;  Miger,  Phrosine  et  Mélidor  (époque 
romantique). 

Au  delà  de  la  voûte  sous  laquelle  sont  l’entrée  du  musée  et 
celle  du  palais  de  justice,  laissant  la  rue  de  la  Chaîne  à  g.,  on 
prend  en  face  de  soi  la  rue  Laitière  où  est  la  poste  à  g.,  et  à  dr. 
l'hôtel  de  ville  (PI.  B2)  qui  occupe  un  édifice  carré  du  xviii'’  s., 
à  fronton  triangulaire,  se  rattachant  au  groupe  de  monuments 
qui  composaient  le  premier  évêché.  Dans  le  jardin  public, 
derrière  l’hôtel  de  ville,  et  qui  donne  sur  la  rue  Larcher, 
statue  en  marbre  de  l’archéologue  Arcisse  de  Caumonl,  par 
Le  llarivel-Durocher  (1876). 

La  rue  Laitière  débouche  dans  la  rue  Saint-.Marlin,  pro¬ 
longée  à  dr.,  au  delà  de  la  rue  Larcher,  par  la  rue  Saint-Jean, 
qui  conduit  (i  k.)  à  l’église  Saint- Exupère,  où  sont  les  reliques 
et  les  tombeaux  des  premiers  évêques  de  Bayeux.  A  g.  la  rue 
Saint-Martin,  la  plus  vivante  de  la  ville,  offre  quelques  maisons 
anciennes  :  un  curieux  passage  au  n®  3,  une  maison  Louis  XIV 
au  n“  6  et  une  maison  en  bois,  du  xv*^  s.,  à  l’angle  de  la  rue 
des  Cuisiniers.  Plus  loin  à  g.  la  rue  Franche  a,  au  n“  i,  une 
maison  ancienne,  au  no  5  un  manoir  du  xvi®  s.  et  au  n®  7 
l'hôtel  de  la  Cre.spellière  (Louis  XV). 

La  rue  Saint-Martin  est  prolongée  par  la  rue  Saint-Malo 
où  on  voit  au  n®  4  le  bel  hôtel  du  Fresne,  des  xv®-xvi®  s.. 
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dont  la  façade  de  bois  est  ornée  de  figurines  de  saints  et  de 
saintes  et  au  n®  62,  dans  la  cour  Courquemaron,  le  petit 
manoir  d' Argnuges  Gratot,  dd  la  Kenaissance. 

A  dr.,  la  rue  Alaiu-Chartier,  à  l'angle  de  laquelle  s’élève 
la  maison  où  naquit  ce  chroniqueur,  conduit  à  la  place  Saint- 
Patrice,  ornée  d’une  fontaine  et  où  se  tient  le  marché,  et  plus 
loin  à  l’église  Saint-Patrice  (Pl.Bi),  moderne,  avec  uneélégante 
tour  de  1544,  et  enfin  au  jardin  botanique. 

Revenu  à  la  rue  Saint-Malo,  on  prend  à  dr.  la  rue  du  Géné- 
ral-de-Dais,  à  l’extrémité  de  laquelle  est  la  statue  d’Alain 
Chartier  (1386-1449)  par  Le  Duc  et  Tony  Noël.  Dans  cette  rue 
(n"»  16,  10,  II)  et  dans  la  rue  Bourbesneur  (n°  10,  *  maison 
du  Gouverneur,  une  des  plus  remarquables  de  la  ville),  on 
voit  encore  de  vieilles  mai.=ons  intéressantes,  ün  tourne  à 
dr.  par  la  rue  des  Chanoines,  puis  en  face  du  monument 
aux  morts  pour  la  Patrie,  par  Le  Duc,  on  prend  la  rue 
Tardif  qui  ramène  à  l’avenue  Sadi-Carnot  et  à  la  gare. 

De  Baveux  a  Saint-Martin-des-Besaces  (ch.  de  fer  départemental  du 
Calvados,  42  k.).  . —  On  quitte  la  ville  par  la  rue  Saint-Loup  et  la  route  de 
Balleroy.  —  3  k.  Saint-Loup-Hors,  dont  l’église  a  une  tour  romane  à  flèche 
quadrangulaire  du  xn®  s.  —  13  k.  Castillan,  sur  un  promontoire  en  triangle, 
tire  son  nom  d’une  enceinte  retranchée  qui  renferme  l’église  et  le  château, 
—  16  k.  Balleroy  (hôt.  :  de  la  Place,  t.c.f.  ;  de  France,  t.c.f.),  1,015  hab.. 
sur  un  coteau  qui  borde  la  rive  dr.  de  la  Dromme.  Le  mercredi,  de  14  à  17  h., 
on  visite  le  ’*ehâteau  bâti  par  Mansart  de  1626  à  1636,  flanqué  de  pavillons 
et  de  tours  et  entouré  de  fossés;  l’intérieur  est  décoré  de  peintures  attri¬ 
buées  à  Lemoine  ou  à  N.  Mignard,  de  tapisseries  des  Gobelins  et  d’Aubusson.  ' 
Balleroy  est  aussi  desservi  par  un  tram  partant  du  Molay-Littry  (p.  rso).  — 
Plusieurs  stations  sans  intérêt.  —  42  k.  Saint-Martin-des-Besaces  (hôt.  de  la 
Croix-Blanche,  t.c.f.)  où  l’on  rejoint  le  ch.  de  fer  de  Caen  à  Vire  (p.  roi). 


Bains  de  mer  de  la  côte  de  Bayeux. 

1°  De  Baveux  a  Courseulles. 

Chemin  de  fer  ;  départemental  du  Calvados,  23  k.  ;  gare  en  face  de  celle 
de  l’Etat. 

Le  train  traverse  la  ville,  desservant  d’abord  la  station 
Sadi-Camot  puis  la  halte  de  la  rue  Larcher.  —  2  k.  Saint- 
Vigor -le- Grand,  restes  d’un  ancien  prieuré  (porte  et  chapelle). 
—  5  k.  Sommervieu  :  à  dr.,  le  château,  du  xviii®  s.,  a  été 
en  partie  reconstruit  au  xix®  pour  servir  de  petit  séminaire, 
auj.  désaffecté. 

8  k.  Ryes  et  i  k.  plus  loin  Ryes-Emhranchement,  bifurc.  pour 
Arromanches  (p.  129).  —  ii  k.  Saint-Côme-de-Fresné,  à  mi- 
côte  des  falaises,  avec  une  petite  station  de  bains,  Saint-Côme- 
la-Plage-d’Or,  qui  continue  à  l’O.  la  plage  d’Asnelles. 

13  k.  Asnelles  (hôt.  :  des  Bains  ;  Belle-Plage) ,  petite  station 
balnéaire,  dite  Asnelles-la-Belle-Plage,  avec  digue  et  éta¬ 
blissement  de  bains.  A  2  k.  en  mer,  on  voit  émerger,  aux 
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grandes  marées,  un  groupe  de  récils,  long  de  i  k.,  large  de 
soo  m.,  dit  le  Calvados,  et  qui  a  donné  son  nom  au  départe¬ 
ment. 

14  k.  Meuvaines,  à  2  k.  à  dr.,  avec  une  église  romane. 

18  k.  Ver-sur-Mer.  Le  village,  à  600  m.  à  dr.,  s’étend  tout 
en  longueur  ;  l’église  a  un  clocher  roman  du  xii®  s.  à  4  étages 
décorés  d’arcades.  A  1,500  m.  du  village,  au  hameau  de 
la  Rivière,  où  débouche  la  petite  rivière  de  Provence,  la  plage 
(hôt.  :  Villa  des  Arts,  de  Paris  ;  agence  de  location.  Monceaux), 
est  une  vaste  grève  dont  le  sable  est  mêlé  de  petites  pierrailles 
et  coupé  de  flaques  d’eau.  Le  bourg  balnéaire  comprend  des 
villas  bâties  le  long  d’une  petite  digue  cimentée.  A  l’extré¬ 
mité  E.  de  la  plage  un  groupe  de  maisonnettes,  louées  aux 
baigneurs,  forme  dans  son  ensemble  une  reconstitution  du 
Petit-Trianon.  A  l’O.,  sur  les  pentes  du  Mont-Fleury,  s’étagent 
des  maisons  de  plaisance  ;  au  sommet,  phare  élevé  de  13  m., 
à  42  m.  d’alt.  ;  vue  étendue.  ^ 

22  k.  Graye,  à  i  k.  à  dr.  A  g.,  en  bordure  de  mer,  station 
en  formation.  On  franchit  la  Seulles  et  on  traverse  le  port 
de  Courseulles.  —  23  k.  Cour  seulles  (p.  123). 

Suite  de  la  ligne  cfltière  vers  Luc  et  Caen  (p.  iza-iai). 

2“  De  Baveux  a  Arrom anches. 

Chemin  de  fer  ;  départemental  du  Calvados,  13  k. 

Même  départ  et  même  trajet  que  ci-dessus  1°,  jusqu’à 
Ryes-Embranchement. 

13  k.  Arromanches  (hôt.  ;  de  VEtoile-du-Nord,  t.c.f.  ; 
Grand-Hôtel,  t.c.f.  ;  de  la  Marine),  335  hab.,  petit  port  de 
pêche  et  station  balnéaire  familiale,  au  fond  d’un  vallon 
bien  abrité  par  des  falaises.  •S'  («üI 

De  la  gare  une  petite  avenue  descend  au  bourg  et  amène 
à  la  rue  de  la  Batterie,  où  l’on  prend  à  dr.,  pour  tourner 
ensuite  à  g.  en  face  de  l’hôtel  de  l’Etoile-du-Nord  et  arriver 
à  la  cale.  Le  dit  la  cale,  offre  un  maigre  abri  aux  barques 
de  pêche,  tirees  sur  le  rivage  à  l’aide  de  cabestans.  Les  marins 
se  livrent,  au  large,  à  la  pêche  du  hareng  et  du  maquereau. 
Après  la  digue,  un  escaher  descend  à  la  plage  (petit  éta¬ 
blissement  de  bains Ichauds,  location  de  cabines),  de  sable 
avec  quelques  galets!^  küt  MM 

Le  creux  d’ Arromanches  se  termine,  de  ce  côté,  à  la  haute 
falaise  de  Tracy  et  au  cap  Manvieux,  qui  sépare  Arromanches 
de  Port-en-Bessin.  Au  pied  de  cette  falaise,  les  récifs  de  la 
Fosse  d’ Espagne,  qui  découvrent  à  i  k.  à  marée  basse. 

Une  route  de  ii  k.  à  l’O.  mène  à  Port-en-Bessin  (p.  130),  en  passant  par 
Longues  où  l’on  visite  les  restes  de  l’abbaye  de  Sainte-Marie,  xin*-xvii'  s.  auj. 
convertie  en  ferme. 

Réseau  État 
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3»  Dk  Hayei.'X  a  Pout-en-Bjîss;\, 

Chemin  de  eer  :  départemental  du  Calvados,  lo  k. 

Plusieurs  arrêts  en  ville  et  stations  à  Saint-Patrice  et  au 
jardin  botanique.  —  4  k.  Sully  ;  près  de  la  station,  champ  de 
courses  de  Bayeux.  On  dépasse  à  dr.  le  château  moderne  de 
Sully.  —  6  k.  Maisons,  à  g.,  sur  la  Dromme.  Le  château,  des 
xv‘'-xviie  s.,  qu’on  voit  à  g.,  est  précédé  d’un  joli  bassin. 
On  franchit  l’Aure. 

8  k.  Commes.  A  500  in.  à  g.  de  la  station,  les  fosses  du  Soucy 
sont  des  excavations  naturelles,  au  nombre  de  quatre,  où 
disparaît  l’Aure  qui  vient  de  recevoir  la  Dromme  ;  les  eaux 
engouffrées  vont  rejaillir,  après  un  parcours  souterrain  de 
3  k.,  au  pied  des  falaises  de  Port-en-Bessin. 

10  k.  Port-en-Bessin  (hôt.  ;  de  la  Marine:  du  Nord),  port 
de  pêche  de  1,456  hab.,  pittoresquement  situé  dans  un  creux 
de  falaises  à  l’embouchure  de  la  Dromme  ;  c’est  aussi  une 
station  balnéaire  rudimentaire  avec  une  plage  médiocre. 

Le  chemin  de  fer  s’arrête  près  du  port  qui  s’enfonce  pro-  j 
fondéraent  dans  les  terres.  En  suivant  le  quai,  on  voit  à  dr. 
la  tour  Vauban,  ancien  fort,  et  l’on  arrive  à  la  poissonnerie. 
En  face  de  soi  on  a  Vavant-porf,  bassin  circulaire  encerclé  de 
deux  longues  jetées  de  granit  (425  et  455  m.)  qui  s’avancent 
en  arc  de  cercle  :  de  l’extrémité  la  vue  s’étend  sur  toute  la 
côte. 

La  vue  est  plus  étendue  du  sémaphore  qui  s’élève  sur  la- 
falaise  à  64  m.  d’alt. 

Une  route  rie  ii  U.  relie  Port-en-Bcssln  à  Saint-Laurent  (p.  131)  en  passant 
par  Sninlc-Honorinc-dcs- Pertes  et  Cotleville-sur-Mer,  petites  stations  de 
bains  en  formation,  avec  quelques  chalets. 


Au  delà  de  Bayeux,  vue  à  dr.  sur  les  clochers  de  la  cathé-  't 
drale  ;  on  franchit  l'Aure  puis  la  Dromme. 

44  k.  Le  Molay-Littry  (hôt.  de  la  Gare,  t.c.f.)  ;  à  i  k.  ’IST.  ■ 
de  la  station,  Le  Molay,  avec  un  château  du  xviii®  s. 

Du  Molay-Littry  a  Balleroy  (ch.  de  fer  départemental  du  Calvados, 

Il  k.).  —  I  k.  La  Mine-de-Littry,  principal  centre  de  Littry  ;  mines  de  houille. 
—  On  traverse  la  forêt  des  Biards.  —  ii  k.  Balleroy  (p.  128). 


Du  Molay-Littry  à  Isigny  :  ch.  de  fer  départemental  du  Calvados,  42  k.  Même 
itinéraire  par  la  route. 

5  k,  Saonnet-la-Poterie.  —  8  k.  Ruhercy.  —  ii  k.  Trévières  - 
(hôt.  de  la  Place,  t.c.f.),  ch.-l.  de  c.  de  969  hab.  ;  beurre 
renommé.  —  15  k.  Fovmigny  (hôt.  du  Lion-d’Or,  t.c.f.), 
célèbre  par  la  bataille  que,  le  18  avril  1450,  le  connétable  . 
de  Richemond  et  le  comte  de  Clermont  gagnèrent  sur  les  .' 

r- 
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Anglais.  Le  souvenir  de  cette  victoire,  qui  nous  donna  la 
Normandie,  est  rappelé  par  une  chapelle  commémorative, 
élevée  en  i486,  une  borne  avec  inscription  érigée  en  1834 
et  un  monument,  œuvre  de  Le  Duc  et  Nicolas,  élevé  en  1903 
en  face  de  la  mairie. 

19  k.  Saint-Laurent-sur-Mer,  village  dont  dépend,  à  i  k.  5, 
la  petite  station  balnéaire  de  Saint-Laurent-Plage-d' Or 
(hôt.  :  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  des  Bains),  dans  un  joli  site,  et  qui 
doit  son  nom  à  la  couleur  fauve  du  beau  sable  de  sa  plage. 

21  k.  Vierville-sur-Mer  (hôt.:  Piprel;  Merlin),  petite  station 
balnéaire  fréquentée  par  des  artistes  ;  plage  de  beau  sable. 
La  route  de  Saint-Laurent  (2  k.),  sous  le  nom  de  boulevard  de 
Gauvigny,  forme  au  bord  de  la  mer  une  jolie  promenade, 
bordée  de  villas  adossées  à  la  falaise. 


A  I  k.  S. -O.  le  château  de  Vaumicel,  transformé  en  ferme,  est  un  ancien 
manoir  de  la  Renaissance. 


23  k.  Bouvières.  A  i  k.  s’avance  en  mer  la  pointe  de  la  Percée 
où  commencent  les  falaises  rocheuses.  —  Trois  stations  sans 
intérêt. 

31  k.  Grandcamp-les-Bains  est  un  gros  bourg  de  pêche  de 
1,774  hab.  et  une  station  balnéaire  famiUale,  fréquentée,  au 
terme  de  la  côte  du  Calvados. 


Hôtels  :  —  Grandcamp-Hôtel, 

T.C.F. ,  sur  la  mer  (l’été)  ;  de  la 
Plage,  sur  la  mer  ;  du  Cheval-Blanc, 
Grande-Rue,  t.c.f.  (toute  l’année). 

Café-restaurant  :  —  Ledunois 
(avec  quelques  ch.). 

Agence  de  location  :  —  au 
bureau  de  tabac  Le  Cavé,  Grande- 
Rue. 


Poste  :  —  Grande-Rue 

Loueurs  de  voitures  :  —  Sophie, 
rue  des  Bains  ;  Le  Gigan,  Grande 
Rue. 

Bains  de  mer  :  —  cabines  à  louer. 

Distractions  ;  —  petit  casino  ; 
au  mois  d’août  régates  et  courses  de 
chevaux. 


Grandcamp  est  formé  principalement  de  la  Grande-Rue 
parallèle  à  la  mer.  Le  port  se  compose  d'une  cale  en  plan 
incliné  où  s’échouent  les  canots,  appelés  «  picoteux  »  ;  petite 
estacade  en  bois.  La  plage  est  de  sable  et  de  galets  ;  pêche 
abondante.  L’ancien  fort  Samson  a  été  transformé  en  parc 
aux  huîtres. 

.\u  delà  de  Grandcamp,  le  ch.  de  fer  s’éloigne  de  la  mer 
et  dessert  :  33  k.  Maisy,  35  k.  Gé fosse- Fontenay,  40  k.  Osman- 
ville,  trois  villages  avec  églises  romanes.  —  42  k.  Isigny 
(P-  132). 


Suite  de  la  ligne  de  Cherbourg  :  57  k.  Lison  (buffet), 
bifurc.  pour  Granxdlle  (p.  144). —  On  traverse  le  Rieu  pour 
suivre  la,  rive  dr.  de  l’Elle  jusqu’à  son  embouchure  dans  la 
Vire,  qui  communique  par  un  canal  avec  la  Tante. 

63  k.  Neuilly,  dit  Neuilly-la-Forêt  ou  N euilly-l’ Evêque  :  église 
des  xii®-xin®  s.,  château  des  xiv®  et  xv®  s. 
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De  Neuilly  a  IsiONY-sUR-MER(ch.  de ferSk. ;  i  fr.  70,  i fr.  lo,  70c.).  —  8k- 
Islgny-sur-Mer  (hôt.  :  *de  France,  recomm.  t.c.f.  ;  du  Commerce),  2,591  hab.' 
a  donné  son  nom  aux  beurres  de  cette  partie  de  la  Normandie  entre  Bayeux, 
Barfleur  et  Coutances  :  son  port  en  exporte  de  grandes  quantités.  Id église 
datant  du  xin»  s.  a  été  en  grande  partie  reconstruite  de  nos  jours  ;  Vhôtel  de 
ville  est  installé  dans  un  château  du  xvm®  s.  —  D’Isigny  au  Molay-Littry  par 
la  côte,  p.  130. 

La  voie  ferrée  franchit  la  Vire,  puis  la  Taute. 

75  k.  Carentan  (hôt.  :  d’ Angleterre,  t.c.f.  ;  du  Commerce, 
T.C.F.  ;  du  Soleil- Levant),  3,987  hab.,  port  de  commerce 
au  confluent  de  la  Douve-  et  de  la  Taute,  au  milieu  de  prairies 
marécageuses,  est  le  plus  grand  marché  pour  les  beurres  de 
toute  la  Normandie.  La  place  de  la  République  est  bordée  de 
quelques  maisons  anciennes  à  arcades  ogivales  et  porches  à 
piliers.  E'*église,  de  1466,  est  surmontée  d’un  clocher  à  tou¬ 
relles  élégantes  et  à  flèche  pyramidale  en  pierre  ;  à  l’intérieur, 
stalles  sculptées  de  la  Renaissance  et  chaire  du  xyii®  s. 
Le  port,  situé  à  l’entrée  d’un  canalj'de  8  k.  qui  relie  Carentan 
à  la  mer,  est|majestueux  d’aspect  dans  son  encadrement  de 
grands  ormes  séculaires. 

A  16  k.  N.  (voit,  de  corresp.  l’été)  Sainte-Marie-du-Mont  (hôt.  4m  Soleil-du- 
Midi),  1,148  hab.,  petite  station  balnéaire,  avec  une  église  du  xri®  au  xvi'  s. 
et  les  restes  d’un  château  du  xv®  s. 


De  Carentan  à  Carteref  :  ch.  de  fer,  43  k.  ;  g  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80. 

La  ligne  se  dirige  à  l’O.  —  9  k.  Baupte.  A  3  k.  N. -O.  ancien 
château  de  Coigny,  transformé  en  école  pratique  d’agriculture 
et  de  laiterie,  avec  un  petit  musée  ;  1,500  m.  plus  loin,  au 
milieu  d’une  puissante  végétation,  château  de  Franquetot, 
autrefois  résidence  des  ducs  de  Coigny  (xviii®  s.)  et  auj. 
grand  séminaire.  —  17  k.  Lithaire,  au  pied  d’une  haute  butte 
(122  m.)  où  sont  les  restes  d’un  ancien  camp,  romain  ou 
gaulois. 

23  k.  La  Haye-du-Puits,  bifurc.  de  la  ligne  de  Cherbourg 
à  Granville  (p.  141).  —  31  k.  Denneville,  village  à  3  k.  de  la 
station  et  à  3  k.  de  la  mer,  au  bord  de  laquelle  est  une  petite 
station  balnéaire  en  formation  (hôt.  de  la  Plage). 

34  k.  Portbail  (hôt.  :  au  bourg,  des  Voyageurs,  t.c.f.  ; 
d’ Angleterre  ;  du  Nord  ;  à  la  plage,  de  la  Mer),  bourg  de 
1,486  hab.  et  port  de  cabotage  au  fond  d’un  grand  havre  où 
débouche  l’Olonde.  Près  de  l’église  Notre-Dame  dont  la  tour 
à  mâchicoulis  du  xv®  s.  sert  de  signal,  commence  un  pont 
en  pierre  de  13  arches  continué  par  une  chaussée  conduisant 
au  port.  La  plage  est  à  2  k.  à  dr.  ;  cUentèle  famihale. 

41  k.  Barneville  (hôt.  :  au  bourg,  de  Paris-,  des  Voyageurs-, 
entre  le  bourg  et  la  mer,  de  la  Gare  ;  à  la  plage,  de  la  Plage), 
sur  la  croupe  d’une  colline,  a  une  église  romane  des  xi®-xii®  s. 
où  l’on  remarque  de  curieux  chapiteaux.  La  plage  est  à  r  k.  7 
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de  la  gare  {2  k.  7  du  bourg)  ;  c’est  une  villégiature  familiale, 
sur  de  petites  dunes  herbeuses,  dites  «  mielles  ».  En  suivant 
la  grève  sablonneuse,  on  peut  gagner  (i  k.  4)  l’estuaire  de 
Carteret. 

43  k.  Carteret,  station  balnéaire  assez  florissante  dans  un 
site  accidenté  et  pittoresque.  Le  service  de  bateaux  pour 
Jersey  n’était  pas  encore  établi  en  1920. 


Omnibus  {l’été)  :  —  pour  le  bourg. 

Hôtels  :  —  à  la  gare  :  Terminus  ; 
—  au  bourg  :  de  la  Mer,  t.c.f.  ; 

Angleterre,  t.c.f.  f  toute  l’année; 
gar.,  terrasse)  ;  de  la  Marine  (toute 
l’année). 

Pension  de  famille  :  —  château 
de  Carteret,  sur  le  havre  (parc). 


Restaurants  :  —  delà  Gare  ;  de  la 
Digue,  près  de  la  jetée. 

Poste  :  —  r.  de  Versailles. 

Bains  de  mer:  —  établissement 
Parion,  avec  bains  chauds  et  restau¬ 
rant,  sur  la  plage. 

Excelsior-cinéma  :  —  r.  de  la 
Poste. 

Syndicat  d’initiative  :  —  bureau 
près  de  la  gare. 


A  dr.  près  de  la  gare,  se  voit,  parmi  la  verdure,  la  chapelle 
Saint-Louis  (xii®  s.),  à  flèche  de  pierre.  En  allant  de  la  gare 
au  bourg  on  trouve  à  g.  et  à  dr.  les  hôtels  et  on  arrive  à  l’entrée 
du  havre  où  se  jette  la  Gerfleur. 

De  l’autre  côté  du  port,  on  gagne  la  ^/«g^enj^ contre -bas  de 
la  route,  dans  une  anse  rocheuse  et  pittoresque.  La  grève  est 
bordée  de  cabines  et  d’un  étabhssement  de  bains.  Au  delà 
de  la  plage,  les  falaises  déchiquetées  par  la  mer  sont  percées 
de  grottes  auxquelles  on, accède  à  marée  basse. 

De  la  plage  un  escalier  monte  à  la  rue  de  la  Comiche  qu’on 
suit  àjg.  pour  aller  aux  ruines  informes  de  la  vieille  éghse  en 
contournant  les  falaises.  On  revient  au  bourg  par  la  route 
qui  monte  au  cap  de  Carteret  (phare  et  sémaphore),  d'où  l’on 
a  une  *vue  superbe  sur  la  côte  jusqu’à  Granville  ;  en  mer 
on  distingue  Jersey,  distante  de  25  k. 


La  voie  ferrée  traverse  un  canal  inachevé,  puis  la  Douve, 
pour  entrer  dans  des  prairies  marécageuses  célèbres  par  la 
beauté  de  leur  race  bovine,  puis  remonter  la  vallée  du  Mer- 
deret.  —  87  k.  Chef-du-Pont- Sainte- Mère- Eglise,  avec  une 
église  romane.  Un  ch.  de  fer  départemental  dessert  à  g.  (7  k.) 
Pont-V Abbé,  et  à  dr.  Sainte-Mère-Eglise,  1,264  hab.  —  96  k. 
Montebourg,  station  reliée  par  un  embranch.  de  4  k.  au  bourg 
^de  ce  nom  et  à  Saint-Martin-d’ Audouville,  station  de  la  ligne 
de  Valognes  à  Barfleur  (p.  134).  Montebourg,  1,831  hab.,  bâti 
'  sur  le  penchant  du  mont  Castre,  a  une  église  du  xiv®  s.  et 
une  statue  de  Jeanne  d’Arc.  C’est  un  des  principaux  marchés 
de  Normandie. 

104  k.  Valognes  (hôt.  ;  *du  Louvre,  r.  des  Religieuses,  t.c.f.  ; 
de  la  Gare),  5,649  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Manche,  sur  le 
Merderet,  au  centre  de  la  presqu’île  du  Cotentin,  est  une 
petite  ville  déchue,  qui  a  conservé  de  beaux  hôtels  parti- 
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t'uliers  des  xviis  et  xvin^  s.,  notamment  l'hôtel  de  Beaumont 
et  l’hôtel  de  Granval.  auquel  s’attache  le  souvenir  cleBarbe}^ 
d’Aurevilly.  Dans  la  rue  Thicrs,  on  trouve  le  collège,  de  t65  j, 
et  la  bibliothèque  qui  contient  20,000  vol.  et  un  petit  musée. 
Sur  la  place  Vicq-d’Az5'r,  \’*êglise,  en  partie  du  xv®  s.,  a  un 
dôme  gothique  de  1612  (le  seul  qui  existe  en  France),  une  tour 
carrée  du  st3de  de  la  Renaissance  et  un  beau  porche  à  vantaux 
sculptés  :  à  l’intérieur,  sculptures  des  retombées  des  voûtes, 
boiseries  des  stalles  avec  grille  en  bois  séparant  le  chœur  des 
collatéraux.  De  cette  place  partent  :  la  rue  Carnot  où  est  la 
sous-pvéfectme,  dans  un  hôtel  du  xvin®  s.  ;  la  rue  des  Reli¬ 
gieuses,  la  principale  de  Valognes,  où  l’on  trouve  l'hospice 
dans  une  ancienne  abbaye  du  xvii®  s. 

De  Valognes  a  Barfleur  (ch.  de  fer  départemental,  36  k.  ;  départ  à  la  gare 
départementale  en  face  de  celle  de  l’Etat  ou  à  Valognes-Ville,  près  de  la  p1. 
du  Château).  —  9  k.  Saint-Martin-d’ Audouville-Vaudreville,  embranch.  pour 
Montebourg  (p.  rss).  —  14  k.  Lestre-Quinéville.  A  3  k.  E.  Qttinéville-Plagc 
(hôt.  :  Moderne,  t.c.f.  ;  de  la  Plage)  domine  une  belle  plage  fréquentée  par  les 
habitants  des  petites  villes  voisines.  De  là,  excursions  :  à  4  k.,  Fontenay,  châ¬ 
teau  du  xva®  s.,  ancienne  résidence  des  baillis  du  Cotentin  ;  à  7  k.  Saint- 
Marcouf,  où  il  y  a  une  église  des  xii»-xiv»  s,,  bâtie  sur  une  crypte  romane;en 
mer,  à  10  k.,  aux  îles  Saint-Marcouf  où  les  Anglais  s’établirent  en  1793  pour 
couper  les  communications  entre  Cherbourg  et  le  Havre.  —  20  k.  Morsalines , 
très  petite  station  de  bains.  —  22  k.  Quettehou,  1,104  hab.,  avec  une  église  du 
xm'  s. 

24  k.  Sainf-Vaast-la-Hougue  (hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  de  Normandie,  t.c.f.  ; 
de  la  Gare),  2,549  hab.,  petit  port  et  station  balnéaire  familiale,  offre  un 
aspect  pittoresque  avec  ses  forts  et  ses  remparts  construits  par  Vauban,  Dans 
la  rade  eut  lieu,  le  29  mai  1692,  le  combat  naval  où  la  flotte  française,  com¬ 
mandée  par  Tourville,  fut  détruite  par  la  flotte  anglaise  dans  une  glorieuse 
mais  fatale  rencontre.  Deux  digues  de  granit,  dont  l’une  de  500  m.  de  long, 
s’avancent  dans  la  rade.  Une  jetée  de  i  k.  relie  Saint-Vaast  au /orf  de  laHougue, 
énorme  et  pittoresque  donjon,  au  pied  duquel  s’étend  la  plage.  En  barque, 
par  pleine  mer,  ou  bien  "à  marée  basse  à  pied  ou  en  voiture,  on  va  à  Vile 
Tatihou  qui  présente  un  aspect  pittoresque  avec  sa  citadelle  déclassée  et 
son  donjon  qu’occupe  aujourd’hui  le  muséum  de  zoologie  maritime.  Autour  de 
l’île  et  dans  la  baie  du  Croc  s’étendent  dévastés  parcs  aux  huîtres.  —  29  k. 
Réville,  station  en  formation. 

36  k.  Barfleur  (hôt.  :  du  Phare,  t.c.f.  ;  du  Port,  t.c.f.  ;  delà  Gare),  1,238  hab., 
port  de  pêche  et  de  cabotage,  protégé  par  2  jetées,  petite  station  balnéaire. 
Suite  de  la  ligne  vers  Cherbourg,  p.  138. 

La  voie  franchit  3  fois  la  Douve.  A  dr.,  sur  un  coteau,  Brix, 
avec  les  ruines  d’une  forteresse  démantelée  au  xiii‘>  s.,  est  le 
berceau  des  Bruce,  qui  donnèrent  à  l’Ecosse  l’illustre  Robert 
Bruce.  —  114  k.  Sotlevast,  à  la  jonction  du  ch.  de  fer  de  Cher¬ 
bourg  à  Granville  (p.  140).  La  voie,  dominée  par  des  coteaux 
boisés,  franchit  plusieurs  fois  la  Douve,  puis  le  Mauvasson. 
— •  121  k.  Coiiville.  —  126  k.  Martinvast  :  château  et  haras 
avec  un  beau  parc.  —  Ponts  sur  la  Divette,  tunnel  et  tranchée 
profonde  ;  vallon  pittoresque  de  Quincarapoix. 

132  k.  CHERBOURG,  43,731  hab.,  ch.-l.  d'arrond.  de  la 
Manche,  place  de  guerre,  3®  port  militaire  de  France  et  port 
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(le  commerce,  est  situé  à  l’embouchure  de  la  Divette,  à  l’extré¬ 
mité  de  la  presqu’île  du  Cotentin,  au  fond  de  la  baie  comprise 
entre  le  cap  Lévi  à  l’E.  et  le  cap  de  la  Hague  à  l’O. 


Omnibus  de  ville  et  des  hôtels. 

Hôtels  (dans  la  plupart  on  parle 
anglais)  ;  —  a  la  gare  :  Moderne, 
T.c.F.  (chauS.). 

En  ville  :  i"  ordre  :  du  Casino 
(PI.  a  Da),  sur  la  plage,  t.c.f.  ;  *de 
r  Amirauté  et  d'Europe  {P],  b  C3),  quai 
•Mexandre-III,  16  (fermé  en  1919)  ; 
de  France  (PI.  c  C3),  r.  du  Bas¬ 
sin,  41,  T.C.F.  ;  de  V Aigle  et  d’An¬ 
gleterre  (PI.  d  Ce),  quai  de  Caligny 
(fermé  eu  1919). 

Plus  simples  :  du  I-ouvre  et  de  la 
Marine  (PI.  e  Ba),  r.  de  la  Paix,  28- 
30,  T.C.F.  (vue  sur  la  mer)  ;  du  Nord 
(PI.  f  Ba),  r.  de  la  Paix,  32  (vue  sur 
la  mer,  jardin)  ;  *de  V  Etoile  (PI.  g 
C3),  r.  Gambetta,  7  (chaiiff.)  ;  de 
Paris  et  Wevmouth  (PI.  h  C3),  quai 
Alexandre-Ill,  10. 

Restaurants  et  Cafés  :  —  Café  de 
l’Amirauté,  quai  Aiexandre-III,  18- 
20  (soupers)  ;  café-restaurant  de 
Paris,  quai  de  Caligny,  40  ;  café-  I 
restaurant  du  Louvre,  pl.  de  la  1 
République,  6-10  (chambres)  ;  café 
du  Théâtre,  pl.  du  Château  ;  du  I 


Grand-Balcon,  quai  du  Bassin. 

Poste  :  —  r.  de  la  Fontaine,  54, 
au  coin, de  la  rue  Gambetta. 

Trams  électriques  :  —  réseau 

urbain,  desservant  la  gare,  le  centre 
de  la  ville  et  le  port  militaire  ;  — 
réseau  hors  les  murs  :  Querqueville 
(p.  140)  ;  Tourlaville  ;  départ  pl. 
du  Château, 

Services  publics  d'autobus  :  — 
pour  Jobourg  et  Auderville  (p.  140), 
et  pour  Biville  et  Vauville  (p.  140, 
départ  r.  de  l’ Ancien-Quai,  près  de 
la  pl.  du  Château  (s’informer  si  te  ser¬ 
vice  est  repris)  ;  pour  Flamanville  et 
Diclette,  départ  r.  des  Ffalles,  près  de 
la  pl.  du  Château. 

Bateaux  à  vapeur  :  — •  services 
pour  le  Flavre,  Aurigny  et  Guer- 
nesey,  Southampton  et  Liverpool, 
l’Espagne,  l’Amérique, 

Bains  de  mer  :  —  cabines  et  cos¬ 
tumes. 

Théâtre  :  —  pl.  du  Château. 

Cinémas  :  — ■  Eldorado,  pl.  de  la 
République  ;  Omnia-Pathé,  r.  de  la 
Paix. 


Histoire.  —  Ce  fut  Philippe  Auguste  qui  fit  de  Cherbourg  une  des  clefs  de 
la  France  du  côté  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Anglais  s’en  emparèrent  plu¬ 
sieurs  fois,  en  1295,  en  1346,  et  l’occupèrent  de  1418  à  1450.  Vauban  y  fit  des 
travaux  de  défense  qui  furent  démantelés  sous  Louis  XVI  ;  les  Anglais  en 
profitèrent  pour  s’emparer  à  nouveau  de  la  ville  et  brûler  les  vaisseaux  mouillés 
en  rade.  Les  fortifications  furent  reprises  sous  le  i"  Empire  et  complétées 
en  1858. 

En  sortant  de  la  gare  de  l’Etat,  située  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  et  du  fort  du  Roule,  on  trouve  la  petite  place  du  Cauchin, 
suivie  du  quai  Alexandre-IIl. 

On  suit  le  quai  Ale,xandre-III,  bordé  à  dr.  par  le  bassin  du 
Commerce,  qui  couvre  6  hect.  et  où  se  pierdent  les  deux  petites 
rivières  de  la  Divette  et  du  Trottebecq.  De  petites  rues,  à  g., 
font  communiquer  le  quai  avec  la  place  Divette,  où  se  tiennent 
les  foires  ;  au  delà  de  cette  place,  église  N.-D.-du-Vœu, 
moderne  et  sans  intérêt. 

I-e  quai  Alexandre-llI  aboutit  à  l’écluse  et  au  pont  tour¬ 
nant  qui  séparent  le  bassin  du  Commerce  de  Y  avant-port  : 
c’est  là  l'accostage  des  bateaux,  automobiles  ou  à  voiles,  qui 
conduisent  en  rade,  aux  cuirassés  et  aux  transatlantiques 
(p.  138).  C’est  le  coin  le  plus  animé  de  Cherbourg.  Un  peu 
plus  loin,  sur  le  quai  de  Caligny,  accostage  du  bateau  d’Aurigny 
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(p.  192)  et  de  Guernesey  (p.  188)  et  buste  colossal,  en  bronze,  ■ 
par  David  d’Angers,  du  colonel  Antoine  de  Bricqueville. 

Passant  à  dr.  le  pont  tournant,  puis  suivant  à  g.  le  quai  de 
l’Ancien- Arsenal,  on  y  trouverait  la  gare  maritime  trans¬ 
atlantique  (PI.  D2),  reliée  par  un  embranchement  à  la  gare 
de  l’Etat  et  à  la  ligne  de  Paris.  A  la  descente  du  train  les 
voyageurs  sont  conduits,  par  de  petits  vapeurs,  jusqu’aux; 
transatlantiques.  Au  delà,  on  arriverait  à  la  jetée  de  l’Est, 
en  granit,  longue  de  450  m.,  qui  fait  face  à  la  jetée  de  l’Ouest,  . 
de  même  longueur. 

Vers  la  dr.  on  rencontre  la  plage  de  bains,  bande  de  cailloux,  . 
puis  de  sable,  avec  estacade  ;  on  y  trouve  un  établissement 
de  bains,  en  bois,  de  style  mauresque.  Voisin  de  la  plage  est  I 
le  casino  attenant  à  l’hôtel  du  même  nom.  Dans  ce  même  | 
quartier,  l’église  Saint-Clément  (PI.  D3),  où  l’on  se  rendrait 
par  la  rue  de  Tourville,  est, moderne. 

On  revient  ensuite  au  pont  tournant  et  au  quai 
Alexandre-III. 

Prenant  à  g.  la  rue  du  Bassin,  on  arrive  en  quelques  pas 
à  la  place  du  Château  (PI.  C3),  où  s’élèvent  la  fontaine  Mouchet 
et  le  théâtre,  moderne,  avec  bustes  de  Molière,  Corneille  et 
Boïeldieu  ;  la  salle  est  ornée  de  peintures  par  Clairin  et  Wau- 
thier  ;  au  foyer,  peintures  de  Richomme  et  Haquette. 

Le  musée  Le  Véel  (public  .le  dim.,  de  9  h.  à  midi,  et  de  , 
13  h.  30  à  16  h.  ;  tous  les  j.  en  s'adr.  au  concierge,  pourboire)  ' 
attenant  au  théâtre  renferme  des  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  tapisseries,  faïences,  meubles  et  quelques  tableaux 
légués  à  la  ville  par  le  sculpteur  A.  Le  Véel,  né  à  Bricquebec.  ; 

Continuant  la  rue  du  Bassin,  on  arrive  à  la  rue  Gambetta, 
artère  centrale  de  Cherbourg.  On  y  tourne  à  dr.  par  la  rue  de, 
la  Fontaine,  puis  on  continue  par  la  rue  François-Laveille 
pour  passer  devant  la  bibliothèque  et  arriver  à  la  place  de  la 
République  (PI.  B-C2),  ornée  d’un  obélisque  avec  fontaine 
(1817).  Sur  cette  place  se  trouve  Vhôtel  de  ville,  renfermant 
le  musée. 

Le  musée  de  peinture  et  de  sculpture  est  public  le  dim., 
de  10  h.  à  midi  et  de  14  à  16  h.  ou  17  h.,  selon  saison  ; 
le  jeudi  de  14  h.  à  16  ou  17  h.  ;  t.  1.  j.  en  s’adr.  au  concierge, 
pourboire.  II  est  dit  musée  Henry,  du  nom  de  son  fondateur, 
Thomas  Henry,  qui  l’organisa  en  1834. 

étage,  sur  le  palier,  en  face  de  l’entrée  de  la  i''®  salle,  salle  des  faïences, 
avec  de  beaux  spécimens  de  Rouen,  Delft  et  Saxe. 

lie  SALLE  (collection  Le  Véel)  ;  sculptures  ;  bustes  ;  médaillons,  4  bas-, 
reliefs  pax.Clodion,  en  terre  cuite  (des  femmes,  vêtues  à  la  grecque,  figurent 
l’Astronomie  et  la  Géométrie,  l’Architecture  et  la  Géographie,  la  Peinture 
et  la  Sculpture,  la  Musique)  ;  Fougères,  Fabiola  ;  Blanchard,  Ste  Famille. 
Au-dessous  ;  Berlin,  deux  petits  paysages  ;  Joseph  Vernet,  paysage  ;  Fouace; 
Déjeuner  de  carême  ;  Morel  Fatio,  le  prince  Napoléon  visite  Cherbourg. 

Grande  salle  :  Porbus,  François  II  de  Médicis  et  sa  fille  ;  Wyck,  Inté-, 
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rieur  rustique  ;  HaHneman,  Danse  hollandaise  ;  Caravage,  Mort  d’Hyacinthe  ; 
*Greuze,  le  baron  Denon  Cranach,  Deux  électeurs  de  Saxe  ;  Mallet,  Gene¬ 
viève  de  Brabant;  Murillo,  Christ, au  calvaire;  *N.  Poussin,  Environs  de 
Rome;  Franck  le  Jeune,  J  éstis-Christ  ;  *  Antoine  Coypel,  Don  Quichotte; 
Petitjean,  Remparts  de  Flessingue  ;  Mol,  Ensevelissement  du  Christ  ;  Moteley, 
la  Hague  ;  Léonard  de  Vinci,  son  portrait  ;  Jacques  Van  Loo,  la  Mélancolie  ; 
Largillière,  deux  portraits  d’homme  ;  Philippe  de  Champaigne,  un  Homme 
d’église;  Pannini,  le  Colisée;  *Téniers,  les  Singes  au  cabaret;  Ecole  hollan¬ 
daise,  plusieurs  toiles  d’animaux  ;  Oirodet,  portrait  d’homme  ;  Boilly,  Hou- 
don  dans  son  atelier  ;  Simon  Vouet,  Cérès  foule  aux  pieds  les  attributs  de  la 
guerre  ;  Le  Brun,  Assomption  ;  Rigaud,  le  financier  Monmartel  et  sa  femme  ; 
Chardin,  Nature  morte  ;  Mallet,  les  Parques  filent  à  l’hymen  des  jours  embellis 
de  fleurs  ;  *N.  Poussin,  la  Vierge  pleure  sur  le  corps  de  Jésus  ;  *Jordaêns, 
Adoration  des  rois  ;  Ghirlandajo,  la  Vierge  et  l’Enfant  ;  Roger,  Jésus  descendu 
de  la  croix  (triptyque).  Divers  tableaux  de  Primitifs,  dans  un  grand  triptyque. 
—  Au  milieu  de  la  salle  ;  Lefèvre,  Marguerite  à  l’église  (statue). 

Au  delà  de  la  place  de  la  République  se  trouve  la  place  Napo¬ 
léon,  où  s'élève  la  statue  de  Napoléon,  à  cheval,  par  A.  Le  Véel  ; 
sur  le  piédestal  sont  inscrites  ces  paroles  :  «  J'avais  résolu 
de  renouveler  à  Cherbourg  les  merveilles  de  l'Egjrpte.  » 

L'église  de  la  Trinité  (PI.  C2)  est  un  élégant  monument 
du  style  gothique  flamboyant.  Commencée  en  1423,  terminée 
en  1504,  elle  a  été  surmontée,  vers  1825,  d’une  lourde  tour 
carrée.  Sur  son  flanc  dr.  s’ouvre  un  beau  porche,  dont  le  réseau 
de  sculptures  est  d'une  infinie  délicatesse. 

A  l’intérieur,  la  nef,  défigurée,  a  été  décorée  de  peintures  modernes  ;  à  g., 
curieux  bas-reliefs  anciens,  figurant  la  Danse  macabre  et  la  Vie  de  Jésus- 
Christ  ;  chaire  du  xviii'  s.  ;  au  carré  du  chœur,  2  retables  à  petits  personnages 
de  marbre  ;  au  bas-côté  g.  tableau  des  Saintes  Femmes  au  tombeau  attribué 
à  Philippe  de  Champaigne. 

La  rade  de  Cherbourg,  qui  couvre  1,500  hect.,  n’est  pas, 
comme  celle  de  Brest,  un  abri  naturel  ;  elle  a  été  créée  arti¬ 
ficiellement  à  l’aide  d'une  digue,  distante  du  rivage  de  3  k.  5. 
Cet  immense  barrage  de  granit,  long  de  3,700  m.,  est  défendu 
par  3  forts.  Il  est  séparé  à  l'E.  de  l’île  Pelée  par  une  petite 
passe  de  500  m.  ;  la  passe  de  l'O.  est  moitié  plus  large.  En  1891. 
on  a  fermé  les  passes  qui  existaient  entre  l’île  Pelée  et  la  terre, 
et  entre  Querqueville  et  la  roche  Chavagnac.  Des  bateaux 
automobiles  ou  à  voile,  au  quai  Caligny,  conduisent  à  la 
digue,  à  travers  la  rade  où  stationnent  des  navires  de  guerre 
et  des  transatlantiques  qu'on  peut  visiter. 

Suivant  le  rivage  à  g.  on  arrive  au  sémaphore  de  l’Onglet. 
Celui-ci  précède  le  champ  de  manœuvres.  En  le  contournant 
à  g.  on  arrive  au  monument  des  soldats  et  marins  morts  aux 
colonies. 

Au  n®  9  de  la  rue  de  l’Abbaye  se  trouve  l’entrée  du  pare 
Emmanuel- Liais  (PI.  B2),  portant  le  nom  de  son  donateur,  né 
à  Cherbourg  en  1826.  Ce  beau  parc,  planté  d’arbres  et  de 
végétaux  exotiques,  est  public  de  8  h.  du  matin  au  coucher 
du  soleil  ;  on  visite' les  serres  le  dim.  de  14  à  17  ou  18  h.  A  g. 
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de  rentrée  est  installé  un  musée  d'histoire  vaturelle'  et  de 
numismatique,  ouvert  le  dini.  de  ro  h.  à  midi,  et  le  jeudi  de 
14  à  17  h.  l'été,  de  13  à  16  h.  l’hiver  ;  au  musée  de  numisma¬ 
tique  la  collection  Conseil  du  Mesnil,  comprenant  une  suite 
de  T, 600  monnaies  royales  et  une  autre  de  900  monnaies  pro¬ 
vinciales,  est  d’une  valeur  marchande  inestimable. 

Continuant  la  rue  de  TAbbaye,  on  longe  à  g.  la  caserne  des 
Equipages  de  la  Flotte,  pour  tourner  ensuite  à  dr.  et  pénétrer 
dans  l'arsenal  et  le  port  militaire  (PI.  Ai).  On  passe  une  pre-  : 
mière  porte,  puis  on  traverse  sur  un  pont  des  fossés  pleins 
d’eau.  On  arrive  dans  une  grande  cour,  dite  place  Bruat,  où  1 

l'on  a  en  face  de  soi  la  grille  intérieure.  ! 

Le  permis  de  visiter  se  délivre  de  13  h.  45  à  14  h.  45  (sauf  dim.  et  fOtes)  | 

dans  le  bâtiment  de  g.  (bureaux  du  Commissariat  et  de  la  Majorité),  sur  la  j 

présentation  de  pièces  d’identité,  prouvant  que  Ton  est  Franç.ais  ;  le  port  est  j 
rigoureusement  fermé  aux  étrangers;  un  marin  accompagne  (rémunération 
d’usage).  La  visite  dure  i  h.  30  h  2  h.  env.,  mais  on  peut  l’abréger  en  la  bornant 
aux  points  les  plus  intéressants. 

On  visite  :  le  musée  des  Modèles,  renfermant  :  des  plans  en  relief  du  port,  . 
des  réductions  de  navires,  la  pierre  du  tombeau  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène  ; 
la  direetwn  de  V Artillerie,  où  se  voit  une  collection  de  canons  anciens,  ayant 
chacun  leur  histoire  ;  la  salle  d' Armes,  où  armes  de  toutes  sortes  (sabres, 
poignards,  baïonnettes,  pistolets,  etc.)  sont  disposées  d’une  façon  plus  ou 
moins  bizarre,  en  trophées,  corbeilles,  rosaces,  colonnes,  palmiers. 

L’avant-port  a  été  inauguré  en  1813,  en  présence  de  l’impératrice  Marie- 
Louise  ;  il  communique  avec  la  rade  par  une  passe  de  64  m.  de  large.  Ensuite 
ont  été  creusés  le  bassin,  à,  flot  de  Charles  X  (1829)  et  le  bassin  Napoléon  III  ' 
{1858).  L’ensemble  couvre  22  hect.  Sept  forts  défendent  les  approches  du  port 
militaire,  du  côté  du  large,  et  ferment  l’entrée  des  passes  de  la  rade.  Deux 
r’ litres  forts  défendent  l’entrée  des  bassins  intérieurs.  Les  ateliers  et  chantiers 
de  construction  (construction  de  sous-marins)  occupent  de  nombreux  ouvriers. 

*  On  visite  enân  un  navire,  cuirassé  ou  croiseur-cuirassé,  désigné  par  l’auto- 
ri  té. 

Au  S.-E.  de  la  gare,  le  jardin  public  renferme  un  monument 
de  Millet  (1814-1875)  par  Chapu  et  Bouteiller  et  un  portail 
du  XIII®  s.  provenant  de  l’ancienne  abbaye  du  Vœu.  Au  delà, 
la  rue  Lude  et  un  sentier  s’élèvent  sur  la  montagne  du  Roule 
(PI,  D4)  qui  dresse  à  112  m.  d’alt.  et  presque  à  pic  sa  paroi 
rocheuse.  Elle  est  couronnée  par  un  fort.  De  l’esplanade, 
on  découvre  un  a'dmirable  ^panorama  sur  Cherbourg,  ses 
bassins  et  la  rade. 

A  5  k.  E.  (tram),  le  château  de  Tcurlaville,  de  la  Renaissance,  avec  un  beau 
parc,  est  visible  t.  1.  j. 

Ue  Cherbourg  a  Barfleur  (ch.  de  fer  départemental,  31  k.  ;  la  gare  est 
en  face  de  celle  de  l’Etat').  —  6  k.  Le  Becquel,  en  face  de  l’île  Pelée.  —  15  k. 
Fermcmville,  très  petite  station  balnéaire  ;  monument  de  la  meunière-poète, 
Marie  Ravenel  (1811-1893).  A  2  k.  N.  s’avance  en  mer  le  cap  Lévi,  entouré  de 
récifs  aux  dangereux  courants,  avec  un  phare.  —  Le  ch.  de  fer  franchit  la 
vallée  de  Carneville  sur  un  viaduc  de  20  arches,  haut  de  32  m.  —  20  k.  Saint- 
Pierre- Eglise,  1,733  hab.  '  église  des  xn'-xvi®  s.  accolée  à- une  tour  carrée  du 
XIII®;  château  du  xvii'  s.  0(1  naquit  l’abbé  de  Saint-Pierre  (165S-1743).  — 

29  k.  Gatteville,  petite  station  balnéaire  dans  un  site  sauvage  ;  l’église  date  du  , 
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XII®  s.  A  1  k.  le  phare  haut  de  71  m.  (vue  admirable),  La  pointe  de  Barfleur, 
avec  ses  écueils  et  les  courants  violents  du  raz  de  Gatteville,  forme  l’extré¬ 
mité  N.-E.  de  la  presqu’île  du  Cotentin.  —  31  k.  Barfleur  (p.  134).  Suite  de  la 
ligne  sur  Valognes,  p.  134. 

La  presqu’île  de  la  Hague,  qui  forme  la  pointe  extrême  du  Cotentin,  pré¬ 
sente  des  sites  sauvages  et  pleins  de  grandeur,  de  vastes  landes,  couvertes  de 
bruyères  et  de  genêts,  et,  sur  la  côte,  de  magnifiques  rochers  granitiques.  La 
presqu’île  est  desservie  par  des  autobus  (départ,  r.  de  l’Ancien-Quai,  10).  11 
laut,  en  dehors  de  ces  services,  avoir  recours  aux  voitures  de  louage  ou  aux 
taxis-autos  de  Cherbourg.  Tram  à  vap.  jusqu’à  Gréville. 

2  k.  Equeurdreville,  7,517  hab.  —  6k.  Qiierquevüle  :  à  côté  de  l’église,  chapelle 
romane  du  x®  ou  xi®  s.  —  10  k.  Urville-Hague,  lieu  de  villégiature  des  Cher- 
bourgeois.  —  12  k.  Landemer  (2  hôtels),  la  plus  agréable  station  balnéaire 
des  environs  de  Cherbourg,  dans  un  vallon  verdoyant.  —  La  route  s’élève  en  • 
pente  rude  ;  le  paysage  devient  magnifique.  15  k.  Gréville,  avec  une 
église  du  XII®  s.  du  style  de  transition  roman-gothique,  et  une  statue  de 
Millet  (1814-1875  ;  par  Marcel  Jacques),  né  au  hameau  de  Gruchy  où 
l’on  montre  sa  maison  natale.  —  La  route  gravit  le  mont  Pâli  (109  m.), 
puis  descend.  —  21  k.  Omonvüle-la- Rogue,  petit  port  de  pêcheurs,  à  2  k.  de 
la  pointe  de  Jardeheu.  La  ro  ute  se  rapproche  de  la  mer  pour  contourner  l’anse 
de  Saint-Martin.  —  29  k.  Audervi  lie,  où  s’arrête  l’autobus  de  Cherbourg.  A  2 
le  cap  de  la  Hague  forme  l’extrébiité  de  la  presqu’îl  î  de  la  Hague  et  de  celle 
du  Cotentin.  Il  est  séparé  par  le  dangereux  détroit,  dit  le  raz  Blanchard,  où  i 
coula,  en  1912,  le  sous-marin  français  “  Vendémiaire  ”,  de  l’île  anglaise  d’Auri- 
gny,  distante  de  16  k.  Entre  le  cap  et  le  petit  port  de  Goury,  sur  un  écueil 
s’élève  un  phare,  haut  de  47  m.  —  33  k.  Jobourg.  A  3  k.  5  le  sémaphore  est 
situé'sur  une  falaise  de  128  m.  à  pic  ;  vers  la  g.  s’avance  en  mer  le  promon¬ 
toire  rocheux,  taillé  en  lame  de  couteau,  dit  *  Nez  de  Jobourg  ;  la  vue  est  admi-^ 
rable.  Du  sémaphore  une  corde  d’acier  permet  de  descendre  à  la  base  de  la 
falaise  où  sont  plusieurs  grottes  d’accès  plus  ou  moins  facile,  Au  village  on  peut  » 
prendre  l’autobus  d’Auderville  qui  revient  à  Cherbourg  par  Beaumont  (3  hôtels). 
.K  3  k.  S.  de  Beaumont,  Vauville  a  une  église  du  xii®  au  xv®  s.,  un  manoir  des 
.\v®-xvi®  s.  et  un  ancien  prieuré  de  Saint-Hermel  avec  une  chapelle  du  xiii®  s. 
A  6  k.  S.-O.  du  Bacchus  où  s’arrête  l’autobus,  Biville,  desservi  par  l’autobus  de 
Cherbourg  à  Vauville,  possède  une  église,  xni®-xvi®  s.,  but  de  pèlerinage  :  on 
y  voit  la  tombe  et  des  reliques  du  bienheureux  Thomas  Hélye  (f  1257),  aumô¬ 
nier  de  St  Louis. 

De  Cherbourg  aux  Pieux  (20  k.  par  la  route  directe  ;  31  k.  par  Diéletto 
et  Flamanville,  route  suivie  par  l’autobus).  —  La  route  passe  au  pied  de  la 
Roche-qui-Pend,  puis  remonte  la  vallée  de  la  Divette.  —  ii  k.  Virandeville,. 
On  franchit  la  Divette.  —  20  k.  Les  Pieux,  1,319  hab.,  à  123  m.  d’alt.  A  5  k. 
O.-N.-O.,  Flamanville  (château  du  xvii®  s.)  est  célèbre  par  ses  falaises  grani¬ 
tiques,  hautes  de  70  à  100  m..  offrant  une  diversité  d’aspects  tous  grandioses  et 
imposants.  Trouées  de  cavernes  (Trou-Baligan),  ces  falaises  en  certains  endroits 
sont  exploitées  en  carrières,  dont  les  blocs  sont  embarqués  à  3  k.  N.  de  Fla¬ 
manville  au  petit  port  de  Diélette  (4  hôtels),  à  l’embouchure  de  la  Diélette, 
appelé,  par  ses  mines  de  fer,  à  prendre  de  l’extension. 

De  Cherbourg  a  Granville,  V.  ci-dessous. 

16.  —  DE  CHERBOURG  A  GRANVILLE 

Chemin  de  fer  :  gz  k.,  de  Cherbourg  à  Coutances  ;  19  fr.45,  12  fr.  80,  8  fr.  15  ; 

43  k.  de  Coutances  à  Granville  ;  9  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80. 

19  k.  de  Cherbourg  à  Sottevast  (p.  134),  où  on  laisse  à  g.  la 
ligne  de  Paris. 


BRICQUEBEC.  —  COUTANCES.  [16]  —  141 

26  k.  Bricquebec  (hôt.  du  Vieux-Château,  t.c.f.),  2,816  hab.  : 
ruines  d'un  château  du  xiv®  s.,  avec  donjon  ;  statue  du  général 
Le  Marois  (1776-1836)  d’après  Canova.  — •  40  k.  Saint- Sauveur - 
le-Vicomte  (hôt.  des  Voyageurs,  t.c.f.),  2,266  hab.,  possède 
les  ruines  d’un  château  démantelé,  auj.  hôpital,  et  d’une 
abbaye  fondée  en  1080.  C’est  la  patrie  de  Barbey  d' Aurevilly 
(1808-1889),  dont  le  buste,  par  Rodin,  a  été  inauguré  en  1909. 

—  47  k.  Saint-Sauveur-de-Pierrepont,  dont  l’église  a  une 
tour  carrée,  semblable  à  une  forteresse. 

53  k.  La  Haye-du-Puits,  croisement  de  la  ligne  de  Carentan 
à  Carteret  (p.  132).  Ce  bourg  de  1,435  hab.,  où  l’on  voit  le 
donjon  à  mâchicoulis  d’un  château  fort,  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  beurre  et  de  bestia>ux.  —  57  k.  Angoville.  —  62  k. 
Lessay  (hôt.  Manautines,  t.c.f.),  1,162  hab.,  à  l’entrée  de  la 
lande  de  Lessay  (5,000  hect.)  où  se  tient,  du  12  au  14  sept., 
une  célèbre  foire  aux  chevaux.  'L’*église,  beau  spécimen  de 
l’architecture  romane,  a  6  stalles  provenant  de  l’abbaye  de 
Blanche-Lande.  A  5  k.  5  N.-O.,  Saint- Germain- sur- A  y  est  un 
petit  port  et  une  minuscule  station  balnéaire,  sur  le  havre 
formé  par  l’estuaire  de  l’Ay.  Tram  de  Lessay  à  Coutances, 
p.  144. 

72  k.  Périers  (hôt.  de  la  Croix- Blanche,  t.c.f.),  2,453  hab., 
avec  une  église  des  xiii®-xvie  s.  et  une  école  d’agriculture.  — 
78  k.  Saint- Sauveur- Lendelin,  1,358  hab. 

92  k.  Coutances  (buffet  ;  hôt.  :  *de  la  Gare,  dipl.  t.c.f.  ; 
de  l’Ouest,  simple  ;  tous  deux  à  la  gare  ;  des  Trois-Rois, 
pl.  Milon,  6;  poste:  r.  Saint-Dominique,  12),  6,599  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  la  Manche,  évêché,  dans  une  magnifique 
situation,  sur  une  colline  de  93  m.  d’alt.,est  une  ville  bour¬ 
geoise  un  peu  morte,  dont  la  cathédrale  est  un  de  nos  plus 
beaux  monuments  religieux.  La  ville  doit  sans  doute  son  nom 
(Constantia)  à  Constance  Chlore  qui  la  fortifia  ;  elle  fut  prise 
et  reprise  durant  la  guerre  de  Cent  Ans  et  pendant  les  guerre.s 
de  religion. 

L’avenue  de  la  Gare,  d’où  l’on  voit  à  g.  en  contre-bas 
l’hôtel-Dieu  avec  tour  et  flèche  du  xv®  s.,  aboutit  au  boule¬ 
vard  Legentil-de-la-Galaisière,  dominé  par  la  masse  carrée 
du  lycée.  En  prenant  à  g.  on  tourne  ensuite  à  dr.  par  la  rue 
Saint-Pierre  conduisant  à  l'église  de  ce  nom  (Pl.  B3). 

h'^église  Saint-Pierre,  rebâtie  vers  1500,  est  surmontée 
d’un  dôme  de  la  Renaissance  à  lanterne  élégante  et,  à  la 
croisée  du  transept,  d’une  tour  octogonale  de  la  même  époque. 
A  l’intérieur,  on  remarque  une  riche  galerie  de  style  flam¬ 
boyant,  la  chaire  du  xvii®  s.,  des  vitraux  et  des  stalles  du  xvi®. 

—  La  rue  Geoffroy-de-Montbray  mène  à  la  cathédrale  (Pl.  B2). 

La  **cathédrale  Notre-Dame,  située  dans  la  partie  la  plus 

haute  d^  la  ville  (92  hi.  d’alt.),  est  une  des  plus  belles  de  la 
France.  Elle  a  été  élevée  dans  le  premier  tiers  du  xiii®  s., 
à  la  place  d’une  église  du  xi®  s.  dont  il  subsiste  quelques 
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vestiges  (le  noyau  des  tours).  Les  chapelles  N.  de  la  nef  furent 
pratiquées  entre  1251  et  1274.  La  façade  est  flanquée  de  deux' 
tours  romanes  rhabillées  au  xiii®  s.  Il  n’}'-  a  qu’une  grande 
porte  au  centre  ;  les  petites  portes  latérales  ne  conduisent 
qu’à  l’étage  inférieur  des  tours.  Celles-ci  sont  couronnées  de: 
magniliques  flèches,  hautes  de  77  et  78  m.,  plusieurs  fois’: 
refaites  dans  leur  style  primitif.  Les  deu.x  portes  latérales 
(celle  du  S.  a  été  restaurée  au  xvii®  s.)  sont  percées  à  la  travéef 
de  la  nef  qui  suit  les  tours.  Au-dessus  de  la  croisée  se  dresse  > 
une  énorme  tour  octogonale  (57  m.  45  de  haut.)  appelée  leij 
Plomb  et  formant  à  l’intérieur  une  magnifique  lanterne  :  pour- 
monter  dans  la  coupole  et  sur  la  terrasse,  s’adr.  au  sacristain ÿ 
(rémunération). 

A  l’intérieur,  long  de  95  m.  et  haut  de  28,  on  remarque  :  les  arcades  qui  ^ 
forment  le  triforium  ;  le  double  déambulatoire  avec  ses  galeries  de  hauteurs , 
différentes  ;  les  colonnettes  qui  portent  la  retombée  des  voûtes  des  chapelles  ; 
absidales  ;  dans  la  6'  chap.  du  bas-côté  dr.,  des  sculptures  en  ronde  _ 
bosse  du  xiv"  s.  et  un  haut  relief  (le  Baiser  de  Judas)  du  xvi®  s.  ;  dans]j 
la  ir«  chap.  du  déambulatoire,  une  fresque  du  xiv®  s.,  restaurée  ;  dans  , 
la  3'  chap.,  devant  l’autel,  une  tombe  du  xin®  s,  ;  dans  la  chapelle  absidale,-! 
les  tombeaux  des  évêques  Robiou  (f  1852),  Daniel  (t  1862),  et  Germain  (f  1898) 
dans  le  chœur,  des  vitraux  du  xin®  s.  mutilés  et  dans  le  pavage  une  tombe' 
à  effigie  d’un  chanoine  du  xvi®  s.  ;  le  maître-autel,  en  marbre,  orné  de  sculp-'- 
tures  et  de  statues  (époque  Louis  XV);  le  buffet  d’orgues  à  cariatides,’! 
(xvin®s.). 

Devant  la  cathédrale  s’étend  la  place  du  Parvis,  où  se_î 
tient  le  marché  et  au  centre  de  laquelle  s’élève  la  statue  de"' 
l’amiral  Tourville,  par  E.  Hulin  ;  sur  le  piédestal,  bas-reliefs  i 
consacrés  aux  Morts  pour  la  Patrie.  A  g.  l’hôtel  de  ville, 
moderne  contenant  la  bibliothèque.  ù 

Au  fond  de  la  place  à  g.  s’ouvre  la  rue  Ouesnel-Morinière  f 
où  s’élève  l’ancien  hôtel  de  J. -J.  Quesnel-Morinière  qui  enS 
fit  don  à  la  ville  ;  il  abrite  le  musée  (PI.  A2),  public  le  dim.  etc 
le  jeudi  de  10  h.  à  midi  et  de  14  à  17  h.  ;  les  autres  j.  i  fr.  S 

I"  salle  :  Quesnel,  1852  ;  Stella,  Moïse  sauvé  des  eaux  ;  */.  Vernet,  Marine 
Ecole  de  Poussin,  Mort  de  Polyxène  ;  Berlin,  plusieurs  paysages;  Quinard,\ 
Tancrède  égaré.  Au  milieu,  sculptures  de  Le  Duc  et  de  Cavelier.  —  2®  salle 
*A.  Coypel,  Jacob  se  plaignant  à  Laban  ;  Perrin,  Cyrus  condamné  à  périr 
R.  Lefèvre,  le  prince  Le  Brun  ;  au  plafond,  fresque  du  xvu“  s.  —  3“  salle 
portraits  ;  Leroux,  Bélisaire  demande  l’aumône  ;  Quesnel,  vieilles  Normandes.rJ 
A  dr.  de  la  fenêtre,  "Hadrien,  beau  bronze  antique.  —  4®  salle  :  objets  d’aatU'^ 
quité.  —  5*  salle  :  gravures,  petites  têtes  antiques  en  marbre.  —  6®  salle  :,r| 
jolies  statuettes  de  bois,  du  xvi®  s.  ’i? 

A  côté  le  *jardin  public,  ancien  jardin  de  l'hôtel  Morinière,| 
est  remarquable  par  ses  arbres  et  son  dessin  dans  le  style^ 
des  jardins  français  du  xviD  s.,  à  plans  superposés  et  à; 
charmantes  perspectives.  On  y  rencontre  des  serres,  un]) 
obélisque  en  l’honneur  du  donateur  Quesnel-Morinière,  un'j 
labyrinthe,  et  un  petit  bois. 

Dans  le  faubourg  des  Piliers,  à  l’exbrémité  du  jardin,, 
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subsistent  à  5  min.  les  restes  d’un  aqueduc  (5  arches  ogivales) 
construit  en  1322,  restauré  et  reconstruit  en  1595. 
t  Revenu  à  la.  place  du  Parvis,  par  la  rue  Tancrède  à  g.  on 
gagne  la  rue  Saint-Nicolas  où  s’élève  V église  Saint-Nicolas 
(PI.  B2).  La  nef  appartient  aux  xiv®  et  xvi®  s.  ;  le  chœur  et  les 
bas-côtés  au  Xviio  bien  que  construits  dans  le  style  du  xiv«: 
le  portail  est  le  reste  d’une  chapelle  du  xm®  s.  On  remarque 
des  chapiteaux  sculptés  dans  le  chœur,  une  chaire  du  xvi®  s. 
et  plusieurs  tableaux. 

Prenant  à  dr.  la  rue  Tourville,  on  arrive  au  palais  de  justice 
derrière  lequel  est  la  place  Le  Brun,  avec  la  statue  de  Le  Brun 
(1739-1824),  duc  de  Plaisance,  par  Etex.  A  g.  la  gendar-, 
merie  ;  à  dr.  la  sous-préfecture.  —  On  peut  revenir  à  la  gare 
par  le  boulevard  Jeanne-Paynel  qui  se  continue  par  le  boule¬ 
vard  Legentil-de-la-Galaisière  après  avoir  traversé-  la  place, 
Duhamel  (PI.  C2). 

De  Coutances  a  Lessay  (ch.  de  fer  départemental,  37  k.).  —  Viaduc  en 
ciment  armé  de  60  m.  sur  la  Soulle.  —  ir  k.  Tourville,  patrie  de  l’amiral  do 
ce  nom  (i642-i7or).  On  côtoie  les  prés  salés  de  l’estuaire  de  la  Sienne.  — ■ 
r3  k.  Agon,  1,717  hab.,  petit  port  de  pêche  et  de  cabotage.  ^  r5  k.  Coutain- 
ville  (hôt.  Beau-Rivage,  t.c.f.),  station  balnéaire  fréquentée  par  les  habi¬ 
tants  de  Coutances.  —  29  k.  Pirou-Plage,  station  de  bain  des  plus  rudimen¬ 
taires.  —  37  k.  Lessay  (p.  r4t)  sur  la  ligne  de  Cherbourg-Granville. 

Le  ch.  de  fer  franchit  la  Soulle,  puis  gagne  la  vallée  de  la 
Sienne.  —  99  k.  Ovval-Hyénville.  > 

D’Orval-Hyenville  a  Regnéville  (ch.  de  fer,  9  k.).  —  La  ligne  rebrousse^ 
vers  Coutances,  puis  s’oriente  à  l’O.  —  6  k.  Montmartm-sur-Mer  (hôt.  :  de 
la  Gare,  t.c.f.  ;  des  Voyageurs  ;  Robillard)  ;  le  bourg  est  à  3  k.  de  la  plage.- 
—  9  k.  Regnéville  (hôt.  Tasse-Boullot,  t.c.f.),  petit  port  sur  l’estuaire  de  la 
Sienne,  et  toute  petite  station  balnéaire  ;  tour  d’un  chftteau  du  xiii»  s.  ^ 
église  du  xiv®.  , 

102  k.  Quettreville.  On  traverse  la  Sienne.  —  108  k.  Cérences 
où  l’on  croise  le  tram  de  Granville  à  Condé-sur-Vire  (p.  166). 

120  k.  Folligny,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Paris-Granville,, 
et  15  k.  de  Folligny  à  Granville,  p.  164. 

135  k.  Granville  (p.  164). 


17.  —  DE  CAEN  A  GRANVILLE 

Chemin  de  fer  :  148  k.,  en  4  h.  25  à  4  h.  45  ;  31  fr.  25,20  fr.  60,  13  fr.  10  — 
De  Paris  à  Saint-Lô,  315  k.  en  7  h.  à  12  h.  ;  66  fr.  .55,  43  fr.  85,  27  fr.  90. 
—  De  Caen  à  Saint-Lô,  76  k.  ;  16  fr.  05,  10  fr.  60,  6  fr.  75. 

57  k.  de  Caen  à  Lison,  p.  123-131,  où  l’on  quitte  la  ligne  de 
Cherbourg,  pour  tourner  au  S. -O.  et  remonter  la  vallée  de  la 
Vire  qu'on  franchit.  . 

76  k.  Saint-Lô,  11,855  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Manche, 
est  bâti  sur  une  colline  rocheuse  qui  domine  la  Vire,  entre 
les  vallons  du  Torteron  et  de  la  Dolée.  La  ville  doit  son  nom  I 
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à  St  Laucl,  évêque  de  Coutances,  qui,  au  iv“  s.,  vint  y  prêchef 
l’Evangile  ;  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de 
religion. 


Hotels  :  — à  la  gare  :  *de  l'Uni¬ 
vers  (PI.  a  134),  r.  d’Alsace-Lorraine, 
T.c.F.  (chauif.,  gar.)  ;  de  la  Gare 
(café-rest.)  ;  —  dans  la  ville  haute  ; 
de  Normandie  (PI.  b  Be),  r.  du  Maré- 
chal-P'och,  5  (chauff.). 


Restaurants  :  —  Ferdinand,  r. 
du  Maréchal-Foch,  22  ;  petits  rest., 
r.  du  Maréchal- Jofire  et  r.  d’Alsace- 
Lorraine. 

Poste  :  —  r.  Carnot,  19. 

Loueur  de  voitures  :  —  Duha¬ 
mel,  r.  du  Maréchal-Joiïre,  9. 


De  la  gare,  après  avoir  traversé  la  Vire,  on  suit,  la  rue 
du  Maréchal- joffre  (anc.  rue  Torteron),  principale  artère  de 
la  ville.  On  y  trouve  à  g.  une  rampe  montant  par  la  rue  Porte- 
Torteron  à  la  place  Gambetta  etàr*église  Notre-Dame  (PI.  B3). 
Ce  très  bel  édifice  gothique,  xivo-xvi<^  s.,  ancienne  collégiale, 
offre  2  tours  d’époques  différentes,  couronnées  au  xvii®  s.  de 
flèches  ajourées.  Il  y  a  à  la  hauteur  du  chœur,  sur  la  face  g., 
une  chaire  extérieure  en  pierre  sculptée. 


L’intérieur  est  long  de  73  m.  80,  large  de  40  m.,  haut  de  18.  On  y  voit  : 
des  verrières  des  xv'  et  xvi®  s.  et  des  vitraux  modernes  de  Gaudin  ;  à  la  3“  tra¬ 
vée  du  bas-côté  g.,  une  arcade  avec  statuettes  du  xv“  s.  ;  au  chœur,  lutrin  et 
cierge  pascal,  en  cuivre  repoussé,  du  xviii'  s. 


La  place  Gambetta  est  prolongée  à  l’O.  par  la  place  Clemen¬ 
ceau,  ornée  d’une  fontaine  avec  statue  de  «Laitière  nor¬ 
mande  »  par  Le  Duc,  et  terminée  par  une  terrasse  sur  la  Vire 
et  la  vallée  :  à  g.  une  tour  à  mâchicoulis  et  des  débris  de  rem¬ 
parts  couronnent  un  rocher  schisteux  dont  la  base  forme  un 
côté  de  la  rue  de  la  Poterne.  A  dr.  de  la  place  Clemenceau  on 
remarque  la  Maison-Dieu,  du  xv®  s.,  ornementée  de  sculp¬ 
tures  (PI.B3). 

Revenu  sur|la  place  Gambetta,  on  prend  la  rue  Carnot 
bordée  par  la^  préfecture  et  conduisant  à  la  place  de  la  Pré¬ 
fecture  sur  laquelle  se  font  face  le  palais  de  justice  et  l’hôtel 
de  ville.  Celui-ci  renferme  la  bibliothèque  et,  dans  le 
vestibule,  le  piédestal  eonnu  sous  le  nom  de  *marbre  de  Torigni, 
rappelant  les  assemblées  tenues  dans  les  Gaules  sous  la  domi¬ 
nation  romaine,  et  surmonté  d’un  buste  de  l’astronome 
Le  Verrier  (1811-1877),  par  Pradier. 

Une  rampe  à  dr.  de  l’hôtel  de  ville  descend  à  la  rue  Havin 
où  un  monument  a  été  élevé  à  L.  Havin  (1799-1868)  par 
I.e  Duc.  Au  n°  14  est  le  musée,  public  les  dim.  et  jeudi  de 
13  h.  à  16  ou  17  h.  ;  les  autres  j.  s’adr.  au  concierge,  r.  Havin,  13 
(pourboire). 


i”!  étage.  - —  A  g.  3  salles  renfermant  :  (ii"®  salle)  8  belles  ^tapisseries  de  la 
fin  du  XVI®  s.  ;  (2®  salle)  série  de  portraits  des  Matignon;  (3®  salle)  tapisseries  du 
xviii®  s.  —  A  dr.  sont  les  salles  de  peinture,  i®®  salle  i  *Corot,  Homère  dans 
l’île  de  Pathmos  ;  ’*’/).  Saint,  miniatures  du  xviii®  s.  ;  Boudin,  Coucher  de 
soleil  ;  Ecole  française  du  xviii®  s.,  Amilcar  après  la  bataille  de  Cannes  ;  Dubois, 
Ja  Charité  romaine  ;  Jordaëns  (attribué  à),  la  Femme  entre  le  Vice  et  la  Vertu  ; 


SAINT-LO. 
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♦6'i'os,  Eléazar  refuse  de  sacrifier  aux  faux  dieux.  2“  salle  ;  quelques  tableaux^ 
des  *émaux  de  Limoges,  minéralogie. 

Rez-de-chaussée.  —  2  sarcophages  gallo-romains  ;  collections  d’histoire 
naturelle  ;  *bustes  de  Nicolas  de  Grimouville-Larchant  et  de  sa  femme  ;  dalles 
funéraires. 

Par  la  rue  Octave-Feuillet  à  g.  on  gagne  le  Champ-de-Mars, 
vaste  esplanade  à  l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  l’ancien 
haras  (130  étalons).  Un  peu  au  delà,  l’église  Sainte-Croix  (PI.  A2) 
rebâtie  en  1860  dans  le  style  roman  ;  de  l’ancienne  église 
subsiste  la  porte  principale  avec  de  curieuses  sculptures.  Après 
l’église,  se  trouve  le  nouveau  haras  qui  dépend  du  ministère 
de  l’Agriculture  et  abrite  300  étalons  ;  on  le  visite  d’ordinaire 
l’après-midi. 

De  Saint-Lo  a  Vire  (ch.  de  fer,  48  k.  ;  10  fr.  15,  6  fr.  70,  4  fr.  25).  —  La 
ligne  remonte  la  vallée  de  la  Vire.  —  12  k.  Condé-sur-Virc,  bifurc.  pour  Gran¬ 
ville  par  le  ch.  de  fer  départemental,  p.  166.  —  17  k.  Torigni-sur-Vire  (hôt.  : 
Saint-Pierre,  t.c.f.  ;  d’ Angleterre  ;  du  Cheval- Blanc),  avec  deux  églises,  en 
partie  du  xn'  s.  Le  château,  auj.  hôtel  de  ville,  construit  au  xvi®  s.  par  le 
maréchal  de  Matignon,  appartint  jusqu’à  la  Restauration  aux  comtes  de  Mati¬ 
gnon  qui  devinrent,  par  mariage,  princes  de  Monaco.  Il  fut  alors  vendu  à 
la  ville  avec  sés  collections  :  nombreux  portraits  dont  plusieurs  de  Largil- 
lière  et  de  Van  Dyck,  tableaux  de  Cl.  Vignon,  Ph.  de  Champaigne,  Rigaud, 
tapisseries  anciennes.  —  26  k.  Guilberville  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Caen  à 
Vire.  Suite  du  trajet,  p.  loi. 

La  ligne  continue  à  remonter  la  pittoresque  vallée  de  la 
Vire,  puis  s’engage  dans  un  vallon  arrosé  par  la  Joigne.  — 
83  k.  Canisy,  château  de  la  Motte,  du  xvii“  s.  —  89  k.  Cavan- 
tilly-Marigny.  —  97  k.  Belval.  On  rejoint  la  ligne  dq  Cher¬ 
bourg.  A  dr.  on  découvre  Côutances  sur  la  colline. 

105  k.  Côutances  (buffet),  et  43  k.  de  Côutances  à  Granville, 
p.  144.  —  148  k.  Granville  (p.  164). 

18.  —  DE  PARIS  A  GRANVILLE 

Chemin  de  fer  :  328  k.  en  6  à  7  h.  env.  par  express,  en  7  à  10  h.  30  par 

train  omnibus  ;  69  fr.  30,  45  fr.  65,  29  fr.  05.  —  Pour  la  description  détaillée 

de  Paris  à  Dreux,  V.  le  Guide  Bleu  ;  Environs  de  Paris. 

Partant  de  la  gare  des  Invalides,  la  voie  longe  la  Seine  à  dr. 
jusqu’à  la  sortie  de  Paris,  où  elle  passe  sous  le  viaduc  du 
Point-du-Jour  (ch.  de  fer  de  Ceinturé  ;  puis  elle  s’éloigne  peu 
à  peu  du  fleuve  en  s’élevant  au-dessus  de  la  plaine  d’Issy- 
les-Moülineaux  sur  une  série  de  beaux  ouvrages  d’art  et 
s’engage  dans  le  vallon  de  Val-Fleury,  en  passant  sous  le 
viaduc  de  Meudon  (ligne  de  Montparnasse  à  Versailles). 
Par  un  long  tunnel  sous  la  forêt  de  Meudon,  ou  débouche  prfe 
de  Chaville,  et  l’on  rejoint  la  ligne  de  Montparnasse  à  Viroflay. 

18  k.  Versailles,  gare  des  Chantiers.  Au  sortir  d’un  tunnel 
et  d’une  profonde  tranchée,  on  découvre  à  dr.  le  château  de 
Versailles,  précédé  de  la  pièce  d’eau  des  Suisses.  On  longe  à  dr. 
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le  parc,  puis,  en  contre-bas,  la  grande  gare  de  triage  dite  des  ■  ' 
Matelots. 

22  k.  Saint-Cyr-l’  Ecole,  3,924  hab.,  doit  son  renom  à  l’école  ' 
militaire  établie  dans  la  maison  d’éducation  fondée  par 
Mme  (ie  Maintenon.  —  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Brest.  - — 

33  k.  Plaisir-Grignon,  bifurc.  pour  Epône-Mézières  (p.  .21). 

A  2  k.  N.  Grignon  possède  un  institut  agricole  dont  le  domaine  ' 
compte  470  hect.  —  40  k.  Villiers-N eaupUe.  A  2  k.  à  g., 
château  de  Pontchartrain  du  xvii“  s. 

45  k.  Montfort-V Amaury-Méré.  A  3  k.  S.  Montfort-l’ Amaury, 
1,652  hab.,  ch.-l.  d’un  comté  puissant  aux  xi®-xin®  s.  et  qui 
fut  rattaché  à  la  Bretagne  de  1294  à  1552  jusqu’à  sa  réunion 
à  la  couronne  de  France.  L’église,  commencée  aux  frais 
d’Anne  de  Bretagne,  comtesse  de  Montfort,  et  terminée 
au  XVII®  s.,  sauf  la  façade  et  la  nef,  achevées  en  1850,  a  une 
importànte  collection  de  vitraux  datant  de  1543  à  1614. 
Sur  une  butte  aménagée  en  promenade  d’où  l’on  a  vue  sur  la 
ville  subsistent  les  ruines  de  l’ancien  château. 

49  k.  Garancière-la-Qtieue.  A  4  k.  S.,  Gros-Rouvre,  à  proxi-' 
mité  de  la  forêt  de  Kambouillet,  est  une  jolie  villégiature 
adoptée  par  de  nombreux  artistes  et  écrivains.  —  63  k. 
Houdan,  2,135  hab,,  au  confluent  de  la 'Vesgre  et  de  l’Opton, 
est  célèbre  par  son  marché  de  volailles  ;  du  château  construit 
par  Amaury  de  Montfort  il  reste  le  donjon.  L’église  est  un  bel 
édifice  gothique  des  xv®  et  xvi®  s.  ;  maisons  anciennes.  —  . 
70  k.  Marchezais-Broué.  La  voie  descend  dans  la  vallée  de 
l’Eure  qu’elle  franchit.  A  dr.  on  aperçoit  Dreux. 

82  k.  Dreux  (buffet;  hôt.  ;  *du  Paradis;  Grande-Rue,  51, 
T.c.F.  ;  de  France,  r.  Saint-Martin,  24,  t.c.f.  ;  du  Grand-Cerf, 
pl.  Saint-Martin),  10,692  hab.,  ch,-l.  d’arrond.  d’Eure-et-Loir,  . 
sur  la  Biaise,  près  de  son  confluent  avec  l’Eure,  s’étend  au 
pied  d’une  colline  qui  porte  la  Chapelle  royale.  Dreux,  antique 
capitale  des  DurocasseS,  fut  au  rtioyen  âge  un  comté,  réuni 
à  la  couronne  sous  Henri  II  en  1556.  Sous  ses  murs  en  1562  , 
se  livra  une  sahglante  bataille  entre  les  armées  catholique 
et  protestante.  Henri  IV  assiégea  la  ville  en  1550  et  1592. 

De  la  gare,  le  boulevard  Louis-Terrier  conduit  à  la  place 
Métezeau  où  sont  ;  à  g.  le  beffroi,  en  face  l’église  Saint-Pierre, 
et  à  dr.  l’hôtel  de  ■ville,  de  style  Renaissance  et  le  buste  de 
Louis  Terrier  (1854-1895),  ancien  maire,  par  Roger  Marx  et 
L.  Avard. 

L’*église  Saint-Pierre  appartient  aux  xin®-xvi®  s.  I-a 
façade  O.  offre  :  un  beau  portail  creusé  en  tiers-point,  œu\Té 
de  Clément  Métezeau  (de  Dreuk)  très  mutilé,  et  flanqué  de 
deux  tours  dont  l’une  a  36  m.  de  hauteur  et  l'autre  (inachevée) 

16  m.  à  peine  ;  une  roSe  centrale,  mutilée,  et  plusieur3  char¬ 
mants  détails  de  sculpture. 

A  l'intérieur,  long  de  68  m.  et  haut  de  17  m.  ;  à  dr.  en  entrant,  bénitier, 
historié  du  su®  s.  ;  buffet  d’orgue  exécuté  en  1644  par  un  menuisier  de  Dreux, 
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nommé  Portier  ;  portes  Renaissance  donnant  accès  aux  escaliers  des  tours  ; 
^verrières  remarquables,  quoique  mutilées,  dans  les  chapelles  latérales  et  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge. 

Le  *beffroi,  commencé  en  1512,  terminé  en  1537,  sst  un 
édifice  intéressant  du  style  de  la  première  Renaissance, 
restauré  de  nos  jours.  On  remarque,  à  l’extérieur,  la  porte 
dont  la  voussure  ogivale  est  surmontée  d'un  fronton  décoré 
de  sculptures  avec  les  armoiries  de  la  ville,  deux  élégantes 
tourelles  et  des  fenêtres  à  croisillon  de  pierre.  Dans  la  salle 
du  rez-de-chaussée,  qui  a  de  gracieux  pendentifs,  est  installée 
la  bibliothèque  populaire  ;  un  bel  escalier  en  pierre  de 
142  marches  conduit  aux  étages. 

En  face  de  l’hôtel  de  mile,  on  suit  la  Grande-Rue,  à  g. 
de  laquelle  on  aperçoit  la  chapelle  de  l’hôtel-Dieu,  de  1595. 

Un  peu  plus  loin,  à  l’angle  de  la  rue  Illiers,  curieuses  maisons 
en  bois  du  xvie  s.  et,àg.  dans  cetterue,  musée  de  peinture  en 
installation.  Puis  à  dr.  s’ouvre  la  rue  Parisis  qui  conduit  à  la 
place  Rotrou  ornée  d’une  statue  de  Rotrou  (1609-1650)  par 
Allasseur.  En  suivant  la  Grande-Rue  jusqu’au  bout,  puis  les 
rues-  d’Orisson,  du  Bois-Sabot  et  de  Billy,  on  arrive  aux  murs 
d’enceinte  de  l’ancien  château,  flanqués  de  tours  aménagées 
en  terrasses  (belle  vue).  Le  parc  renferme  quelques  restes 
notamment  du  donjon  qui  a  été  transformé  en  musée. 

La  **chapelle  royale  Saint- Louis,  destinée  à  la  sépulture' 
des  membres  de  la  famille  d’Orléans,  est  bâtie  sur  l’empla¬ 
cement  de  l’ancienne  collégiale  du  château.  Commencée 
en  1816  par  la  duchesse  douairière  d’Orléans,  la  chapelle 
actuelle  fut  agrandie  et  achevée  par  son  fils,  le  roi  Louis- 
Philippe.  Laporte  centrale,  sculptée  par  Liénard,  est  flanquée 
de  2  tourelles  octogonales.  ]?our  visiter,  s’adresser  au  concierge, 
à  g.  de  la  grille,  de  9  h.  à  midi  et  de  13  h.  à  17  ou  18  h.  ;  le  din.,  • 
le  public  est  admis  à  la  messe  de  10  h. 

Nef  :  Beaux  vitraux  d’après  les  dessins  de  Larivière  :  à  dr.,  Jésus  au  jar¬ 
din  des  Oliviers  ;  St  Arnould  lavant  les  pieds  des  pèlerins  ;  à  g.,  le  Christ 
mourant  sur  la  croix  ;  Ste  Adélaïde,  reine  de  Lombardie,  distribuant  les 
aumônes. 

Chœur  ou  rotonde  :  A  l’entrée,  deux  belles  coquilles,  rapportées  du 
Brésil  par  le  prince  de  Joinville,  et  servant  de  bénitiers.  Magnifiques  vitraux 
exécutés,  d’après  les  cartons  d’Ingres  :  à  dr.  St  Louis,  Ste  Isabelle,  St  Germain, 

St  Remi,  Ste  Radegonde,  Ste  Bathilde  ;  à  g.  :  St  Philippe  (portrait  de  Louis-' 
Philippe),  Ste  Amélie  (portrait  de  la  reine  Amélie),  St  Ferdinand  (portrait 
du  duc  d’Orléans),  Ste  Clotilde,  St  Denis  et  Ste  Geneviève.  Dans  l’enfonce¬ 
ment  des  tribunes  et  entre  les  colonnes,  bas-reliefs  par  Bonnassieux.  A  la  , 
coupole,  vitrail  (la  Pentecôte)  par  Roussel,  Appil  et  André,  d’après  Larivière. 

A  côté  de  l’autel,  des  escaliers  conduisent  aux  cryptes.  Nous  suivons  pour 
la  description  l’ordre  de  la  visite.  A  la  crypte  supérieure,  de  beaux  vitraux 
diaphanes  représentent  les  principaux  traits  de  la  vie  de  St  Louis  d’après 
Rouget,  Jaccand,  E.  Delacroix,  Wattier,  Horace  Vernet,  Bouton,  H.  Flandrin, 
Roussel.  Dans  le  déambulatoire  de  g.  St  Louis  partant  pour  la  7“  croi¬ 
sade  ;  Prise  de  Taillebourg  par  St  Louis  ;  St  Louis  apportant  la  couronne 
d’épines  ;  St  Louis  rendant  la  j»stice  soqs  le  chêne  de  Vincennes.  De  ce  ,  j 
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i  côté  sont  les  tombeaux  ;  de  la  duchesse  de  Boarbon-Condé,  mère  du  du  c 
I  d’Enghien  ;  six  tombeaux  vides  ;  du  duc  d’Aumale  (f  1897),  statue  par 
i  Paul  Dubois  ;  de  la  duchesse  d’Aumale,  statue  par  A.  Lenoir  ;  des  entants 
du  duc  de  Montpensier,  statues  par  Millet  ;  du  prince  de  Condé  ;  de  cinq 
I  entants  du  duc  d’Aumale-,  du  prince  Ferdinand  -,  de  deux  entants  du  comte 
'  de  Paris,  statues  par  Franceschi  ;  du  duc  de  Penthièvre. 

I  Dans  la  chapelle  absidale,  on  remarque  les  statues  de  St  Ferdinand  et  de 
I  Ste  Adélaïde  ;  une  série  de  bas-reliefs  par  Hubert-Lavigne  et  figurant  des 
j  scènes  du  Nouveau  Testament  ;  de  jolies  clefs  de  voûte.  Au  centre,  tombe 
disposée  pour  las^ulture  de  Louis-Philippe  et  de  la  reine  Amélie,  avec  un 
j  beau  groupe  de  Mercié  :  d’après  le  vœu  exprimé  par  Louis- Philippe  dans 
I  son  testament,  ses  restes  ont  été  transportés  à  Dreux  le  9  ]uiu  1876.  Tom¬ 
beaux  :  de  la  duchesse  douairière  d'Orléans,  par  Barré  fils  ;  de  Mme  Adé¬ 
laïde,  sœur  du  roi,  statue  par  Millet  ;  de  la  princesse  de  Salerne,  belle-mère 
du  duc  d’Aumale,  statue  par  A.  Lenoir  ;  5,  du  duc  d’Orléans  (f  rS-ta),  statue 

■  par  Loison,  d’après  Ary  Scheffer  ;  de  la  duchesse  d’Orléans  Hélène  de  Mecklem- 
bourg  (t  1858),  statue  par  Chapu.  Les  vitraux  représentent  :  Descente  de 
croix  ;  la  Charité  ;  l’Espérance  ;  la  Foi. 

Au  déambulatoire  de  dr.,  vitraux  :  Débarquement  de  St  Louis  à  Damiette  ; 
St  Louis  au  tombeau  de  sa  mère  ;  St  Louis  partant  pour  la  8“  croisade  ; 
Mort  de  St  Louis.  Tombeaux  ;  de  la  princesse  Marie,  duchesse  de  Wur¬ 
temberg,  avec  sa  statue  par  Lemaire  et,  au-dessus,  la  statue  de  la  Résigna¬ 
tion,  dernière  création  de  la  royale  artiste  ;  du  duc  de  Chartres,  statue 
par  A.  Mercié;  du  prince  Henri,  explorateur,  statue  par  A.  Mercié;  du 
prince  Robert  ;  de  deux  entants  du  prince  de  Joinville  ;  de  la  princesse 
de  Joinville-,  du  prince  de  Joinville,  statue  par  A.  Mercié;  du  duc  d'Alen¬ 
çon  (t  1910),  statue  par  Ch.  Walhain  ;  de  la  duchesse  d’Alençon,  morte 
dans  l’incendie  du  Bazar  de  la  Charité,  statue  par  Barrias  ;  du  duc  de 
;  Nemours  (t  1896),  statue  par  Cantagne  ;  de  Mlle  de  Montpensier,  avec  une 

■  charmante  statuette  de  Pradier. 

,  Aux  extrémités  N.  et  S.  de  la  crypte  supérieure,  des  degrés  conduisent  aux 
cryptes  inférieures  et  au  caveau  circulaire  situé  sous  la  coupole.  Les  couloirs 
de  dégagement  sont  éclairés  par  cinq  *^laces  d’un  seul  morceau,  de  i  m.  70 
;  sur  I  m.  50,  peintes  d’après  les  cartons  de  Larivière,  par  Apoil,  Bonnet,  André 
:  et  Schilt  et  représentant  :  le  Christ  tombant  sous  le  poids  de  la  croix,  la  Fla¬ 
gellation,  le  Baiser  de  Judas,  le  Calvaire,  la  Résurrection.  Ces  admirables 
vitraux,  chefs-d’œuvre  du  genre,  ont  été  exécutés  à  la  manufacture  de  Sèvres, 

,  sous  la  direction  de  Brongniart  et  Robert. 

La  chapelle  est  entourée  d’un  beau  parc,  où  se  voit  l’ancien 
donjon,  et  autour  duquel  subsistent  des  murs  d’enceinte  bien 
1  conservés  et  flanqués  de  tours  aménagées  en  terrasses  d’où 
I  l’on  a  une  belle  *vue  sur  la  ville  et  la  vallée. 

De  Dreux  a  Maintenon  (ch.  de  fer,  27  k.  ;  5  fr.  70,  3  fr.  75,  2  fr.  40).  — 
On  remonte  la  vallée  de  l’Eure.  —  17  k.  Nogent-le-Roi,  1,712  hab.  :  église 
1  du  XVI®  s.,  gothique  et  Renaissance,  vieilles  maisons.  A  i  k.  restes  de  l’abbaye 
(de  Coulombs,  du  xi®  s.,  dont  proviennent  divers  objets  auj.  dans  l’église  parois¬ 
siale.  —  27  k.  Maintenon  (p.  197). 

De  Dreux  a  Chartres  (ch.  de  fer,  43  k.  ;  9  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80  ;  suite 
de  la  ligne  de  Rouen  à  Dreux  par  Elbeuf  et  Louviers,  p.  74).  —  On  remonte 
da  vallée  de  la  Biaise.  — ■  19  k.  Saint-Sauveur-Châteauneut.  A  6  k.,  Château- 
neut,  1,335  hab.,  ancienne  capitale  du  petit  pays  de  Thimerais,  près’d’une 
I  forêt  de  1,568  hect.  —  43  k.  Chartres  (p.  198). 

De  Dreux  a  Senonches  (tram  d’Eure-et-Loir,  41  k.),  par  Brezolles  (hôt. 

U  l’Ecu-de- France,  t.c.f.),  dont  l’église  du  xv®  s.  a  une  tour  et  une  façade 
remarquables.  — •  41  k.  Senonches  (p.  153). 
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De  Dreux  a  Rouen,  p.  74  ;  a  Evreüx,  p.  83. 

La  voie,  après  avoir  franclii  la  Biaise,  gagne  la  vallée  do 
l’Avre.  —  91  k.  Saint-Germain-Saint-Rémy.  A  Saint-Rémy 
stir-Avre  importantes  filatures.  On  franchit  l’Avre.  - —  97  k. 
Nonancourt,  1,826  hab.,  sur  l’Avre  :  église  des  xv®  et  xvi®  s.  à 
belles  verrières  ;  près  du  château  l’église  Saint-Lubin,  xv'^-xvi'^s., 
contient  la  *statue  du  président  de  Gramont  (f  1628)  par 
N.  Coustou.  —  loS  k.,  Tillières-sur-Avre  a  une  intéressante 
éitlise  du  xvi^  s.  ornée  dans  le  style  de  la  .Renaissance  le 
plus  gracieux  mais  aussi  le  plus  païen  ;  la  voiâte  du  *chamr 
a  de  belles  clefs  pendantes.  A  800  m.  V^Hostellerie  du  Bois- Joli, 
installée  dans  le  décor  d’un  manoir  normand,  est  fréquentée 
par  la  riche  clientèle  automobiliste. 

118  k.  Veriieuil- sur- Avre  (hôt.  du,  Saumon,  t.c.f.), 
4,546  hab.,  ancienne  place  forte  bâtie  par  Henri  d’Angle¬ 
terre,  fut  prise  en  1429  par  les  Anglais  qui  y  demeurèrent 
jusqu’en  1449.  C’est  une  des  plus  jolies  petites  villes  de  la 
Normandie. 

La  rue  de  la  Gare,  qui  croise  les  promenades  établies  sur 
les  'anciens  remparts,  conduit  à  la  place  de  la  Madeleine. 

L’église  de  la  Madeleine,  des  xii®,  xm^  xv<-'  et  xvi®  s., 
est  dominée  par  une  magnifique  *tour  du  xvi®  s.,  de 
60  m.  ;  à  g.  de  cette  tour,  porche  du  xvi®  s.  avec  une  curieusé 
statue  de  Ste  Anne.  L’église  a  un  double  transept. 

La  chaire  est  un  intéressant  ouvrage  de  ferronnerie  de  la  fin  du  xvii®  s.  Au 
bas-côté  dr..  Christ  en  croix,  Pietà  et  statuettes  du  xv®  s.  Au  transept  dr.  ;  I 
♦monument,  avec  bas-relief,  de  David,  d’Angers,  du  royaliste  L.  de  Frotté 
et  de  ses  compagnons  qui,  en  1800,  furent  exécutés  par  ordre  de  Bonaparte  ;  j 
*mise  a,n  tombéafi,  du  xv®  s.,  et  au  transept  g.,  comme  pendant,  groupe  moderne 
de  la  Nativité,  par  Haussaire.  Le  chœur  est  dallé  en  pierre  et  marbre  de  cou¬ 
leur.  Le  2®  transept  de  dr.  et  de  g.,  ainsi  que  le  choeur  et  la  chapelle  absidale, 
ont  des  verrières  du  xv“  et  du  xvi®  s.  | 

A  g.  de  l’église,  la  mairie  renferme  des  portraits  d’illustra-  i 
tions  locales  et  un  tableau  du  xvii®  s.  :  l’Entrée  de  Henri  IV  ' 
à  Verneuil.  A  dr.  de  l’église  la  rue  de  la  Poissonnerie  conduit  ; 
à  la  rue  de  la  Madeleine,  où  se  voient  des  habitations  anciennes,  ; 
notamment,  à  l’angle  de  la  rue  du  Canon,  une  belle  maison  du 
xvii^  s.  avec  tourelle  d’angle,  puis  pfusieurs  maisons  en  bois, 
dont  l’une  a  été  restaurée  pour  setvir  de  siège  à  la  Société  des 
Amis  de  Verneuil  qqi  a  créé  un  intéressant  mouvement  de 
renaissance  artistique  régionale.  i 

Suivant  la  rue  du  Canon,  on  parvient  à  la  place  Saint-  ; 
Laurent,  où  se  voient  l’ancienne  église  Saint-Laurent  (portail 
du  XVI®  s.),  occupée  par  un  atelier  de  charronnage,  et  la 
’^to.ur  Grise  (1120),  un  des  plus  beaux  donjons  cylindriques 
qui  aient  été  construits  au  xii®  s.;  il  est  dû  au  roi  d’Angleterre 
Henri  I®’’  ;  à  l’intérieur,  petit  musée  sans  intérêt  (entrée  50  c.) 

En  face  de  la  place  s’ouvre  à  dr.  la  rue  Notre-Dame  qu’on 
suit  :  à  dr.,  maison  de  la  fin  du  xv®  s.  dont  la  tourelle  est 
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ornementée  d’une  profusion  de  sculptures.  En  face  de  cette 
maison  la  rue  de  l’Eglise-Notre-Dame  mène  à  l’église. 

E église  Notre-Dame  est  de  plusieurs  époques  ;  le  chœur 
date  du  xii®  s.  ;  le  transept  et  les  chapelles_ latérales  du  chœur 
sont  une  élégante  reconstruction  gothique  des  xv'^-xvi‘‘  s. 
avec  de  riches  voûtes  à  pendentifs. 

A  g.  bénitier  à  piédestal  roman.  Au  transept  dr.  :  statuette  en  bois  du 
.XV'  s.,  statues  en  pierre  des  xv'-xvi'  s.  Au  transept  g.,  belle  statue  de  St  Michel. 
A  la  croisée  du-  transept,  clefs  de  voûte  et  pendentifs  de  la  Renaissance,  et 
statues  de  St  Christophe  et  de  St  Denis  (?).  Dans  les  arcatures  au-dessus  du 
maître-autel,  statues  du  xvi'  s. 

On  revient  à  la  place  de  la  Madeleine  par  la  rue  Thiers. 

•  Sur  le  côté  opposé  à  celui  occupé  par  l’église  s’ouvrent  les 
rues  Saint-Jacques  et  des  Trois-Maillets  allant  vers  la  tour 
Saint- Jean,  du  xv®  s.  ;  l’ancienne  église  qu’elle  domine  a  été 
transformée  en  halle  au  blé. 

Les  remparts  qui  entouraient  la  ville  ont  été  convertis 
en  promenade  :  des  restes  de  fortifications  sont  reconnais¬ 
sables. 

Les  sources  de  VAvre  sont  à  2  k.  en  aval  :  une  partie  a  été  captée  par  la  Ville 
de  Paris  au  moyeu  d’un  aqueduc,  long  de  134  k.,  qui  apporte  dans  la  capitale 
roo,ooo  m.  cubes  d'eau  par  jour. 

De  Verneuil  a  la  Loupe  (ch.  de  fer,  40  k.  ;  8  fr.  45,  5  fr.  55,  3  fr.  55).  - 

16  k. 'La  Ferté-Vidame  (hôt.  Saint-Jean,  x.c.f.),  situé  près  d’une  forêt  de 
3,715  hect.,  possède  un  petit  château  construit  en  1846  dans  un  beau  parc  et 
les  ruines  de  l’ancien  château  ayant  appartenu  à  la  famille  du  célébré  duc 
de  Saint-Simon.  —  28  k.  Senonckes  (hôt.  des  Voyageurs,  t.c.f.),  1,828  hab. 
à  la  lisière  de  la  forêt  du  même  nom  (4,271  hect.), a  une  église  et  un  donjon 
carré  du  xii'  s.  Tram  â  vap.  pour  Dreux,  p.  15 1.  —  40  k.  La  Loupe  (p.  203). 

De  Verneuil  a  Evreux,  suite  de  la  ligne  précédente,  p.  83. 

127  k.  Bourth.  Le  pays  devient  plus  accidenté.  La  voie, 
traversant  la  forêt  de  Laigle,  et  (137  k.)  Saint- Martin-d' Ecu- 
ble’e,  descend  dans  la  vallée  de  la  Risle,  qu’on  franchit. 

141  k.  Laigle  (buffet  ;  hôt.  :  Je  la  Gare,  du  Paradis,  à  la  gare  ; 
*du  Dauphin,  dipl.  t.c.f.  ;  de  V Aigle-d’ Or  ;  poste,  r.  Gam¬ 
betta),  5,698  hab.,  sur  la  Risle,  a  des  fabriques  d’aiguilles  et 
d'épingles. 

En  suivant  la  rue  de  la  Gare  qui  franchit  trois  bras 
de  la  Risle,  on  traverse  la  place  Boislandry  et  l’on  prend  à  g. 
la  rue  Gambetta  puis  la  rue  de  Bécanne  qui  conduit  à  l'*église 
Saint-Martin,  xiP-xvP  s.  Sa  tour  carrée  est  couverte,  d’une 
riche  ornementation  sculptée  ;  la  tour  de  l’Horloge,  moins 

•  élevée,  remonte  au  xii«  s.  A  l’intérieur,  clefs  de  voûte,  *ver- 
rières  des  xv®  et  xvi®  s.,  et  au  maître-autel  grand  retable 
du  xviT®.  L’église  est  longée  par  une  place,  au  fond  de  laquelle 
est  l’entrée  du  château,  attribué  à  Mansart.  A  dr.  une  rue 
monte  à  la  place  de  la  Halle  où  l’on  tourne  à  g.  pour  aller  à 
l’église  Saint-Jean,  xv®  s.,  qui  a  une  tour  ornée  de  .statues  et 
un  grand  retable  du  xvn'-'  s. 
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De  Laigle  a  Mortagne  (ch.  de  fer,  41  k.  ;  8  fr.  65,  5  fr.  70,  3  fr.  65).  — 

La  voie  franchit  l’Iton  et  l’Avre,  puis  parcourt  les  belles  chênaies  de  la  forêt 
du  Perche  (3,227  hect.).  —  26  le.  Tourouvre,  1,592  hab.,  dont  V*église  Saint- 
Gilles  a  des  vitraux  modernes  relatifs  à  la  colonisation  du  Canada  ;  une  notable 
portion  de  Canadiens  français  descendent  de  familles  parties  de  Tourouvre, 
sous  Louis  XIV,  quand  Colbert  était  ministre.  —  41  le.  Mortagne  (p.  172). 

De  Laigle  a  Conçues,  p.  84. 

Le  ch.  de  fer  franchit  plusieur.s  fois  la  Risle.  —  157  k. 
Sainte-Gauburge-Sainte-Colomhts  (bnffet),  1,373  hab.,  avec 
nue  tréfilerie  de  zinc  et  de  plomb. 

De  Sainte-Gauburge  a  Mortagne  (ch.  de  fer,  36  k.  ;  7  fr.  60,  5  fr., 

3  fr._20).  —  ig  k.  Soligny-la-Trappe.  A  4  k,  N.-E.,  abbaye  de  la  Trappe,  dans 
un  site  pittoresque,  près  d’un  étang  reflétant  dans  ses  eaux  la  verdure  de  la 
forêt  du  Perche.  Le  monastère  (visible  t.  1.  j.  pour  les  hommes,  sauf  les  dim. 
et  fêtes),  entouré  de  champs  bien  cultivés  et  de  beaux  pâturages  (domaine 
de  300  hect.),  occupe  l’emplacement  d’une  abbaye  fondée,  vers  1140,  par 
Rotrou  III,  comte  du  Perche,  qui  dès  1132  .qvait  fait  construire  en  cet  endroit 
un  sanctuaire  après  le  naufrage  de  la  “  Blanche-Nef  ”,  où  avaient  péri  sa 
femme  et  son  beau-frère  Guillaume.  Une  grande  partie  de  l’abbaye  a  été 
reconstruite  de  1884  à  1892.  On  visite  :  l’église,  style  du  xm®  s.  ;  la  salle  capi¬ 
tulaire,  le  réfectoire,  les  cloîtres,  de  style  roman  ;  le  tombeau  des  abbés  ;  le 
préau  avec  statue  de  la  Vierge  donnée  par  Mme  Adélaïde,  sœur  de  Louis- 
Philippe  ;  la  chapelle  des  reliques,  très  ornementée  ;la  bibliothèque,  de  20,000 
vol.,  avec  missel  du  xvi®  s.,  etc.  Du  monastère  dépendent  une  hôtellerie 
pour  hommes  (repas  maigres)  et  une  chocolaterie.  —  36  k.  Mortagne  (p.  172). 

De  Sainte-Gauburge  a  Bernay,  p.  87;  a  Mesnil-Mauger,  p.  90. 

168  k.  Le  Merlevault  (hôt.  Sainte-Barhe,  dipl.  t.c.f.), 
1,270  hab.,  dans  une  vallée,  sur  le  bord  de  la  rivière  des 
Authieux,  dont  les  pâturages  nourrissent  des  chevaux  . 
renommés  ;  l’hôtel  de  ville  est  du  xvii®  s.  — .173  k.  Nonant- 
le-Pin.  A  2  k,  N.-E.,  Saint-Germain-de-Claireteuille  a  une  - 
église  des  xiv“-xve  s.  avec  une  boiserie  du  xv®  s.  remplie 
par  12  panneaux  peints  dans  le  style  de  la  vieille  école  flamande. 

A  7  k.  N. -O.,  on  visite  le  haras  du  Pin,  domaine  d’élevage  de 
1,129  hect.  (350  étalons)  avec  un  hippodrome  et  un  château  j 
du  XVII®  s.,  d’apparence  seigneuriale,  bâti  sur  une  terrasse  1 
dominant  la  vallée  de  l’Ure.  Un  service  d’autos  relie  le  haras  , 
à  Argentan  (14  k.  5  O.),  d’où  se  fait  aussi  l’excursion. 

182  k.  Surdon  (buffet),  bifurc.  de  la  ligne  de  Caen  au  Mans.- 
par  Alençon,  p.  169. 

186  k.  Almenèches  possédait  autrefois  une  abbaye  de  Béné¬ 
dictines  dont  il  reste  une  belle  église  de  la  Renaissance.  A  6  k. 

S. -O.  (voit,  publ.)  Mortrée,  1,098  hab.,  au  N.  et  en  deçà  duquel 
se  voit  le  château  d’O  :  aile  N.  du  xvi®_s..  façade  principale 
de  1770,  dans  la  cour  promenoir  Renaissance  et  charmante 
porte  du  xv®  s.  —  On  franchit  l’Orne  et  le  Don  près  de  leur 
confluent. 

197  k.  Argentan  (buffet  ;  hôt.  :  de  Normandie  *du  Cheval- 
Blanc,  dipl.  T.C.F.  ;  de  France  ;  poste,  pl.  du  Château),  6,870 
hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  départ,  de  l’Orne,  sur  l'Orne,  près  du 
confluent  de  l’Ure. 
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Par  le  boulevard  Carnot,  qu’on  suit  à  g.  (au  n®  33,  école 
dentellière),  on  arrive  à  la  rue  de  l’Orne  qui  traverse  2  bras 
de  la  rivière,  monte  ensuite,  sous  le  nom  de  rue  de  la  Chaussée, 
■  à  la  place  Henri  IV,  et  se  continue  par  la  rue  Saint-Germain, 
où  une  curieuse  horloge,  dite  <<  le  cadran  suspendu  »,  est  en 
effet  suspendue  en  travers  de  la  rue. 

L’*église  Saint-Germain,  1424-1641,  est  en  majeure  partie 
du  gothique  flamboyant  avec  remaniements  de  la  Renais¬ 
sance.  L’entrée  est  précédée  d'un  porche  du  xv®  s.,  avec 
2  hautes  arcades  finement  ornementées  et  surmontée  d’une 
tour  de  53  m.,  du  xvii®  s.,  terminée  par  une  coupole.  La  tour 
centrale,  40  m.,  forme  lanterne  à  l'intérieur. 

La  nef  offre  un  double  triforium  à  jour  avec  balustrades  et  des  voûtes  avec 
clefs  à  pendentifs.  Le  chœur  a  un  double  déambulatoire.  Au  bas  de  la  nef 
!  Mariage  de  Ste  Catherine,  par  Navarretto  (1526-1579),  peintre  espagnol.  Au 
I  transept  dr.,  3  vemères  du  xv»  s.,  une  peinture  sur  bois  de  1603.  An  dernier 
i  pilier  du  bas-côté  g.,  un  haut  relief  de  1488  figure  un  âne  accroupi  et  harnaché. 

I  Le  chœur  a  une  belle  grille  en  fer  forgé,  des  stalles  du  xvi®  s.  et  un  grand 
retable  du  xvii®. 

Sur  le  côté  dr.  de  l’église  s’étend  la  place  Saint-Germain, 
communiquant  avec  la  place  du  Marché,  d’où  l’on  aperçoit, 
dans  un  jardin,  le  buste  de  Thi-storien  Mézeray  (1610-16R3), 
par  Leharivel-Durocher.  Sur  cette  place,  à  dr.,  la  chapelle 
(du  château)  Saint -Nicolas,  en  partie  du  xiv®  s.,  a  été  con¬ 
vertie  en  habitation.  A  côté,  place  du  Château,  où  l’on  voit 
l’ancien  château,  du  xiv®  s.,  auj.  tribunal  et  prison,  flanqué 
de  2  tours  carrées.  Le  château  précède  le  boulevard  Mézeray 
qui  monte  à  l’hôtel  de  ville  renfermant  la  bibliothèque  et  un 
I  petit  musée.  A  g.  la  rue  de  la  Fontaine  mène  à  la  place  du 
i  Collège,  avec  buste  de  Levavasseur,  littérateur  et  archéologue 
(1819-1896),  par  E.  Leroux.  On  revient  par  la  rue  de  l’Hôtel- 
j  de-Ville,  à  l’église  Saint-Germain. 

En  face  du  portail  latéral  N.  de  Saint-Germain  commence 
:  la  rue  de  la  Vicomté  :  en  bas,  à  dr.,  tour  Marguerite,  à  3  étages, 

I  couronnée  de  mâchicoulis  avec  toiture  conique,  reste  des 
anciennes  fortifications.  Par  la  rue  de  la  République  et  la 
rue  Saint-Martin  on  va  à  l’église  Saint-Martin,  de  la  fin 
:  du  xv®  s.  Elle  offre  une  jolie  tour  octogonale  avec  une  fine 
:  flèche  et,  au-dessus  du  triforium,  7  belles  verrières  du  xvi®  s. 

,  An  delà,  sur  une  petite  place,  hôtel  de  Raveton,  du  xviii®  s.. 

I  où  Charles  X  séjourna  en  partant  pour  l’exil. 

On  regagnera  la  place  Henri  IV  par  la  rue  du  Griffon. 

.  D’Argentan  a  Trun  (ch.  de  fer  économique  de  l’Orne,  12  k,),  par  la  forêt 
de  Gouffern  que  l’on  traverse.  Trun,  1,383  hab.,  a  une  église  avec  une  tour- 
.  clocher  du  xv^  s. 

J  D’Argentan  a  Carrouges  (ch.  de  fer  économique  de  l’Orne,  31  k.).  — 

1  Carrouges  (hôt.  :  Saint-Pierre,  T.c.f.  ;  des  Voyageurs),  789  hab.,  situé  sur 
f  une  colline,  possède  une  station  d’étalons.  Le  château,  des  xv®  et  xvii®  s.  avec 
;[  donjon,  entouré  de  fossés  et  précédé  d’un  châtelet  flanqué  de  tourelles  rondes. 
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appartient  à  la  famille  des  Le  Veijeiir  depuis  i-tso.  Les  environs  sont  pitto¬ 
resques. 

D'Argentan  a  Caen  et  ao  Mans,  p.  r68-i7o. 

Ponts  sur  l'Orne  et  la  Cance.  —  207  k.  Ecouchâ,  1,222  hab,, 
dans  une  plaine  fertile  :  église  de  stjde  flamboyant  et  de  la 
Renaissance.  Après  avoir  franchi  l'Üdon  la  voie  ferrée  tra¬ 
verse  la  Maire.  —  218  k.  Les  Yvefeaux- Fronientel.  Pont  sur 
la  Rouvre. 

226  k.  Briouze  (hôt.  de  la  Poste,  t.c.f.),  1,624  hab.,  avec  une 
église  du  xi®  s.  dans  le  cimetière. 


De  Briouze  part  un  embranchement  pour  Couterne,  qui  dessert  Ba,^noles-de- 
rOrne  :  ch.  de  fer,  30  k.,  6  fr.  35,  4  fr.  20,  2  fr.  65  ;  22  k.  jusqu’à  Bagnoles, 
4  fr.  85,  3  fr.  20,  2  fr.  05.  —  De  Paris  à  Bagnoles,  248  k.  ;  en  5  à  6  h., 
52  fr.  40,  34  fr.  55,  20  fr.  95. 


14  k.  La  Ferté-Macé  (hôt.  ;  du  Cheval-Noir,  t.c.f.  ;  du  Grand- 
Turc,  T.C.F.  ;  de  .Normandie),  6,208  hab.,  centre  industriel  1 
entre  deux  vallons  verdoyants.  Près  de  la  gare,  monument  1 
aux  morts  pour  la  patrie  ;  l’église  egt  moderne,  sauf  la  tour 
qui  date  du  xi®  s.  ;  l’hôtel  de  ville  renferme  un  petit  musée. 
—  25  k.  Bagnoles-Tessé-Ioi-Mctdelepie.  On  descend  la  vallée 
de  la  Vée  jusqu’à  Couterne  (p.  176),  station  de  la  ligne  d’Alençon  ! 
à  Pomfront.  1 

Bagnoles-de-l'Orne  est  une  station  thermale  renommée,  - 
avec  un  important  établissement  et  une  riche  clientèle,  dans  - 
un  site  pittoresque  de  la  vallee  de  la  Vée,  qui  y  forme  un 
petit  lac  et  traverse  une  jolie  gorge  entre  des  pentes  boisées 
de  sapins  et  hérissées  de  rochers  :  le  site  rappelle  celui  de  ' 
Spa  en  Belgique.  Cet  agreste  vallon  de  Bagnoles  s’ouvre 
comme  une  cassure  à  travers  la  longue  ride  des  grès  armori-  , 
cains  qui  court  d’Alençon  à  Mortain.  Le  village  de  Tessé-la- 
Madeleine  forme  au  S. -O.  un  prolongement  de  la  station.  Les 
environs  sont  accidentés  et  offrent  de  belles  excursions. 


Hôtels  :  —  A  Bagnoles  :  *des 
Thermes,  t.c.f.,  attenant  à  l’établis¬ 
sement  thermal  (it'  ordre;  l’été; 
150  ch.)  ;  *Grand-H6tel,  en  face  de 
la  gare  (i"  ordre;  l’été;  250  cb.  ; 
asc.,  tennis)  ;  de  Pifris,  t.c.f.  ;  de 
Normandie  (gar.)  ;  de  la  Gare  ;  de 
Bagnoles  (provisoirement  fermé)  ;  — ■ 
HORS  Bagnoles,  à  i  k.  5  :  Elysée- 
Parc-H6tel,  bd  Christophe  (ler  or¬ 
dre  l’été).  —  ATessé(2  k.de  la  gare): 
*Nouvel-H6iel,  T.  c.  F.  (i<t  ordre; 
l’été  ;  30  ch.  ;  jardin,  asc.,  bureau  de 
poste);  Bel- Air  (l’été;  jardin);  *de 
la  Madeleine,  pl.  de  l’Eglise  (genre 
normand,  coquet). 

Pensions  de  famille  :  ■ —  bien 


tenues,  avec  parc  ou  jardin  ;  la 
plupart  ne  sont  ouvertes  que  l’été  : 
—  A  Bagnoles:  *Villd  Chrhtol 
(fr  ordre),  pl.  Méliodon  ;  Villa 
Saint- François  \  Le  Cfistel,  pl.  Cen¬ 
trale  ;  Villa  du  Lac,  près  du  lac 
(l’été';  chaufî.,  jardin)  ;  —  A  Tessé  : 
Pavillon  Français  (l'r  ordre)  ;  *Jav.in 
(confortable  ;  bains,  voit.,  autobus)  ; 
Villa  Sans-Souci-,  Villa  Beaumont; 
Villa  Désiré  ;  Villa  Cordier  (parc, 
tennis)  ;  —  aux  Buards,  à  i  k.  au 
delà  de  Tessé  :  Villa  des  Buards, 
T.C.F.,  dans  la  campagne. 

PStisserie-contiserie  ;  —  Gayot 

av.  de  la  Gare. 


BAGNOLES-DE-L'ORNE.  [18]  —  137 


Agence  de  location  :  —  Leblanc, 
près  de  la  gare. 

Poste  ;  —  à  Bagnoles,  près  du 
Grand-Hôtel  ;  —  l’entrée  de  Tessé. 

Loueurs  de  voitures  et  autos  :  — 
Lorgerie,  à  Bagnoles  ;  —  à  Tessé, 
s’adresser  au  presbytère. 

Autos-cars  :  —  excursions  en 

forêt,  à  Alençon,  Sées,  Falaise, 
Domfront,  Avranches,  le  Mont- 
Saint-Michel  (ce  service  auj.  inter¬ 
rompu  des  cil.  de  fer  de  l'Etat  sera 
bientôt  réorganisé  ;  s'informer). 

Etablissement  thermal  :  —  le  tarif 


des  bains,  douches,  massages,  inha¬ 
lations  et  pulvérisations  est  délivré, 
gratuitement,  sur  place  ou  à  Paris 
(r.  Tronohet,  6).  Eaux  en  boisson, 
vente  à  Bagnoles  et  à  Paris.  Abon¬ 
nement  de  saison. 

Casino  ;  —  petits-chevaux,  bac- 
cara. 

Concerts  :  —  tous  les  j.,  en  la  sai 
son  dans  le  parc. 

Courses  de  chevaux  :  —  en  août, 
à  l’hippodrome. 

Golf  :  —  à  l’hippodrome. 


En  sortant  de  la  gare,  laissant  à  dr.  le  Grand-Hôtcd  et  un 
chemin  qui  conduirait  à  riiippodromc,  on  voit  en  face  de  soi  le 
square  de  Contades,  qui  borde  le  joli  petit  lac  de  Bagtmles 
formé  par  la  Vce  et  entouré  de  villas  et  de  jardins.  On  descend, 
vers  la  g.,  par  l’avenue  de  la  Gare,  ejui  amène  à  un  rond-point, 
fuu place  Méliodon,  dominé  par  un  square  en  terrasse  et  par  la 
chapelle  de  Bagnoles. 

Sur  le  rond-point,  on  tourne  il  dr.  pour  déboucher  sur  la 
chaussée  du  Lac  au  pied  du  jardin  du  casino.  Sur  la  chaussée 
du  Lac  s’ouvrent  à  g.  une  entrée  de  l'établissement  thermal 
pour  les  piétons,  et  plus  loin  la  route  de  Tessé  (]ui  passe 
devant  l'entrée  principale  de  l'établissement.  En  pénétrant 
dans  l’enccirtte  des  bains  par  la  porte  du  Lac  on  se  trouve  dans 
Vallée  du  Dante,  côtoyant  à  dr.  le  cours  de  la  Vée,  et  sur 
hujuelle  tombent  à  g.  des  pentes  rocheuses  et  boisées  sillonnées 
d  allées.  A  dr.  .sont  la  source  des  Fées  et  le  tennis. 

'W établissement  thermal,  ouvert  du  mai  au  i'^''  oct.,  est 
installé  avec  tout  le  confort  moderne.  11  s’adosse  à  la  colline, 
englobée  dans  son  parc  et  est  dominé  à  dr.  par  des  rochers, 
dont  le  principal  e.st  dit  rocher  du  Capucin. 

Les  sources  sont  :ui  nombre  de  deux  :  la  Grande  Source,  chaude  (26”  centi¬ 
grades),  qui  débite  6,000  hectolitres  par  24  h.  ;  siMcatée,  sulfatée,  chlorurée, 
sodique,  phosphatée,  radio-active  avec  traces  d’arsenic,  elle  est  employée 
en  boisson,  douches,  pulvérisations,  et  surtout  en  bains  contre  les  affections 
du  système  veineux  ;  la  source  des  Fées,  ferro-manganésienne,  crénatée,  üzotée, 
froide  (13“.)  est  employée  seulement  en  boisson  contre  l’anémie. 

Si  l'on  monte  un  sentier  derrière  l’établissement  thermal,  on  trouve  là 
t  ha  pelle,  de  la  fin  du  xvii®  s.  :  elle  renferme  une  Descente  de  croix,  peinte  par 
le  Garofalo,  et  donnée  par  le  marquis  de  Somma-Riva  en  reconnaissance  d’une 
cure  faite  à  Bagnoles.  —  On  s’élève  ensuite  (promenade  recommaimée)  sur  le 
faîte  de  la  colline  par  un  bon  chemin  forestier  avec  bancs,  en  appuyant  vers 
la  dr.,  et  l’on  arrive  au-dessus  du  rocher  du  Capucin,  à  Vabri  Janolin  (232  m. 
d'alt.)  ;  il  domine  de  104  ra.  la  vallée  de  la  Vée  et  l’on  découvre  une  vaste 
étendue  boisée,  rappelant  les  paysages  vosgiens.  On  pourrait,  en  continuant 
au  delà,  sortir  de  l’enceinte  du  parc  par  une  porte  qui  s’ouvre  au  milieu  de 
prairies,  vers  Tessé-la-Madeleine  et  les  Buards  (F.  ci-dessous). 

l’qursuivaut  la  route  au  delà  de  l'étabhasementy  thermal,  on 
atteint  Tessé. 
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2  k.  (de  la  gare).  Tessé-la-Madeleine,  où  se  trouvent  le  bureau  ' 
central  de  la  poste  et  l’église  paroissiale,  est  tout  en  jardins, 
en  villas  et  appartements  meublés,  en  hôtels  et  en  pensions  de 
famille,  dans  un  site  verdoyant  et  tranquille.  Au  delà  de  la 
poste  et  un  peu  avant  l’église  (en  venant  de  Bagnoles),  une 
belle  allée  de  sapins,  à  dr.,  monte  vers  l’entrée  du  château  de  la 
Madeleine,  ou  de  la  Roche-Bagnoles,  moderne,  en  style  Renais¬ 
sance.  Il  est  entouré  d’un  parc  magnifique  :  cartes  pour  le 
visiter,  aux  hôtels  de  Bagnoles  et  de  Tessé. 

A  I  k.  env.  au  delà  de  Tessé,  en  prenant  la  route  à  g. . 
après  l’église,  on  atteint  les  Buards,  petit  hameau  en  pleine 
campagne,  avec  une  pension  de  famille  et  des  villas.  Des 
Buards  on  pourrait  regagner,  de  l’autre  côté  de  la  Vée,  la  forêt 
de  la  Ferté  et  l’une  des  entrées  du  parc  de  l’étabhssement 
thermal. 

Promenades  dans  la  forêt  d’Anduinc  (3,989  hect.)  et  la  forêt  de  la  Ferté 
(1,378  hect.)  qui  enveloppent  Bagnoles.  —  A  i  k.  de  Tessé,  château  de  Cou- 
terne,  du  xvi“  s.,  à  la  famille  de  Frotté.  ( 


La  ligne  de  Granville,  après  Briouze,  atteint  Messei, 
desservi  de  plus  près  par  une  halte  de  la  ligne  de  Flers- 
Domfront. 

243  k.  Fiers  (buffet  ;■  hôt.  ;  *du  Gros-Chêne,  pl.  de  la  Gare, 
T.c.F.  ;  de  l’Ouest,  Grande-Rue,  t.c.f.),  13,610  hab.,  est  une 
ville  industrielle  (filatures,  fabriques  de  coutils),  sur  un  coteau 
dominant  un  affluent  du  Noireau.  . 

Une  rue  à  g.  dans  la  Grande-Rue,  qu’on  suit  d’abord, 
mène  à'  une  place  où  sont  le  marché,  l’ancienne  mairie,  l'église 
Saint-Germain  qui  menace  ruine,  et  une  nouvelle  église  en 
construction.  Puis  la  rue  Jules-Gévelot  conduit  au  square 
Delaunay,  orné  d’une  statue  du  Juif  errant,  par  Le  lîarivel- 
Durocher.  Plus  loin  le  château,  entouré  de  trois  côtés  par  un 
gfand  étang  et  par  ses  anciens  fossés  remphs  d’eau,  est  une 
construction  des  xv®-xviii®  s.  ;  il  sert  d’hôtel  de  ville  et 
contient  un  petit  musée,  ouvert  de  14  à  17  h.  Dans  la  cour, 
monument  de  J.  Gévelot  (f  1904),  ancien  député,  par  A.  Cariés. 
Jolies  promenades  dans  le  parc.  —  De  la  place  Centrale,  la 
rue  de  Paris  vk.  à  l’église  Saint- Jean-Baptiste  où  l’on  remarque 
un  triptyque  de  Glaize. 

De  Flers  a  Caen  et  a  Laval,  p.  170- 172. 

247  k.  Cerisi- Belle-Etoile,  où  s’embranche  la  ligne  de 
Caen.  —  254  k.  Montsecret-V assy.  Vassy,  2,038  hab.,  est  à* 
6  k.  au  N. 

De  Montsecret-Vassy  aux  Maures  (ch.  de  fer  départemental,  20  k.).  — 
8  k.  Tinchebray  (hôt.  du  Lion-d’Or,  t.c.f.),  3,809  hab.,  est  un  grand  centre 
pour  les  articles  de  quincaillerie.  Le  chœur  et  le  transept  fortifié  de  l'église 
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sont  du  XII'  s.  En  1106,  Henri  I"  d'Angleterre  remporta  dans  les  environs  la 
victoire  qui  lui  assura  la  possession  du  duché  de  Normandie.  —  20  k.  Les 
Maures,  où  l’on  rejoint  la  ligne 'de  Vire  à  Mortain  (p.  161). 


261  k.  Viessoix.  A  g.  vue  sur  la  ville  de  Vire. 

271  k.  Vire  (buffet),  6,298  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  Calvados, 
est  pittoresquement  situé  en  amphithéâtre  sur  une  éminence 
escarpée  que  la  Vire  environne  de  trois  côtés.  C’est  un  centre 
industriel  ;  manufacture  de  drap,  filatures  de  laine,  exploi¬ 
tation  de  granit. 


Omnibus  de  ville. 

Hôtels  ;  —  *Saint-Pierre  (PI.  a 
Cz),  r.  du  Calvados,  58,  dipl.  t.c.f. 
(gar.,  chaufï.)  ;  du  Cheval-Blanc 
(PI.  b  C2),  près  de  la  tour  de  l’Hor¬ 
loge  (30  ch.  ;  gar.)  :  du  Cours-de- 
Neuville,  près  de  la  gare  ;  du  Che- 
min-de-Fer  (gar.). 


Restaurants  lieièourg,  r.  du 
Calvados  ;  Duhamel,  r.  Girard. 

Poste  :  —  r.  du  Haut-Chemin,  près 
du  jardin  des  plantes. 

Spécialité  :  —  andouilles  de  Vire. 
Syndicat  d’initiative  :  —  27,  r. 
Girard  (renseignements  gratuits  pour 
Vire,  Mortain  et  la  région). 


En  quittant  la  gare,  on  gravit  la  rue  du  Calvados,  montant 
à  la  ville.  A  l’extrémité,  on  croise  la  rue  aux  Fèvres,  allant 
à  g.  à  l’église  Saint-Thomas,  récemment  restaurée,,  et  à  dr. 
à  la  *tour  de  l’Horloge,  haute  de  33  m.  et  supportée  par  une 
jjorte  ogivale  du  xiii®  s.  Après  avoir  passé  sous  la  porte,  on 
se  trouve  dans  la  rue  Saulnerie  qui  aboutit  à  la  rue  Notre- 
Dame  qu’on  prend  à  g.  On  arrive  à  la  place  Nationale  (PI.  C3), 
ornée  d’une  fontaine  avec  buste  du  poète  Chênedollé  (1769- 
1833)  par  Le  Harivel-Durocher,  et  d’un  monument  commé¬ 
moratif  de  la  Révolution. 

'L'*église  Notre-Dame  date  des  xii«-xiv®  s.  On  y  voit  :  une 
chaire  de  1643,  à  la  croisée  un  arc  surmonté  d’un  crucifix  et, 
contre  les  piliers  voisins,  des  statues  de  la  Vierge  et  de  St  Jean  ; 
des  stalles  et  un  lutrin  du  xvii®  s.,  et  à  g.  du  déambulatoire, 
^la  porte  de  la  Petite-Poissonnerie  en  granit  sculpté. 

De  la  place  Nationale,  on  gagne  une  esplanade  bordée 
d’une  triple  allée  de  tilleuls  et  formant  un  promontoire  escarpé 
i  qui  domine  à  dr.  les  Vanx-de-  Vire,  petit  vallon  où  vécut 
[  au  XV®  s.  Olivier  Basselin,  le  poète  qui  réunit  et  arrangea  les 
i  chansons  satiriques  de  la  vallée  de  la  Virène.  A  l’extrémité 
j  du  promontoire  un  massif  de  rochers  granitiques  porte  les 
j  restes  du  *châtean  élevé  du  xii®  s.  par  Henri  d’Angleterre, 
È  détruit  par  ordre  de  Richelieu. 

I'  Revenant  à  la  place  Nationale,  on  y  prend  la  rue  Chaussée 

(qui  offre  d’anciennes  maisons  à  porches  et  la  tour  Saint- 
Sauveur , reste  d’une  porte  fortifiée.  On  arrive  à  la  place  de 
rHôtel-de-Ville  (PI.  C2)  où  s’élève  la  statue  du  naturaliste 

I  Castel  (1758-1832)  par  Debay.  D’hôtel  de  ville,  xvii^-xviii®  s., 
est  situé  au  fond  d’une  cour  dont  la  grille  d’entrée  est  flanquée 
de  fontaines  monumentales.  Il  renferme  un  musée,  pubhc  les 
jeudi  et  dim.  ;  Tes  autres  j.  s’adr.  au  concierge  (pourboire). 
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i'*  s^LLE  ;  PoeUnburg,  Diane  et  ses  compagnes  sortant  du  bain  ;  Chardin 
Nature  morte  ;  Subteyras,  4  jolies  petites  toiles  ;  Van  der  Neer,  Clair  de  lune 
(sur  bois)  ;*Th,  Rousseau,  2  études;  Poussin,  Bacchanale  ;  Rubens  (?),  Sam- 
son  et  le  lion  ;  Bloemaert,  4  petits  panneaux  sur  bois  ;  des  paysages  de  *Dau- 
bigny,  *Corot,  Troyon  ;  des  portraits  par  Nattier  (?),  Tournières,  Rigaud, 
Lépicié  ;  Morales,  Christ  portant  sa  croix  ;  Van  der  Meulen,  Combat  de  cava 
lerie.  Jugement  au  Parlement.  Dans  des  vitrines  :  bas-relief  de  Sansovino, 
médailles,  poteries,  collection  de  bijoux  normands,  émaux,  verrerie.  Meubles 
et  consoles  Louis  XIV  et  Louis  XV.  —  2'  salle  :  céramique,  carreaux  émaillés, 
sceaux  et  cachets  ;  ‘médaillons  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  par 
Nini  ;  canons  pris  pendant  la  guerre  d’Espagne  en  1823.  —  3*  salle  :  objets 
de  toilette,  tapis.  —  4®  salle  ;  histoire  naturelle,  minéralogie  de  Normandie  ; 
bustes  de  Virois  célèbres.  —  5®  salle  :  15,000  monnaies  et  médailles  ;  ‘dessins 
de  Corot,  Daubigny,  V ironise  ;  E.  Restout,  Union  de  la  Vierge  avec  les  Pré¬ 
montrés,  copie  de  Van  Dyck  ;  gouaches  de  Bardin. 

La  bibliothèque  comprend  53,000  vol.,  1,686  manuscrits,  2  livres  d’heures 
enluminés  et  une  riche  collection  d’ouvrages  concernant  le  pays  ;  des  gra 
vures  parmi  lesquelles  le  Jugement  dernier,  de  Jean  Cousin,  et  le  Siège  de 
la  Rochelle,  de  Callot. 

Derrière  le  musée,  le  jardin  public  contient  des  fragments 
de  sculpture  et  des  statues  tumulaires,  entre  autres  celle  du 
maréchal  de  Matignon,  attribuée  à  -Coustou.  —  On  peut 
aller,  par  la  rue  Arniand-Gasté,  voir  l'église  Sainte-Anne 
qui  possède  une  statue  de  Ste  Anne  du  xiv®  s.  et  une  Vierge 
en  faïence  italienne  du  xvii®.  A  dr.  la  curieuse  rue  des  Tein¬ 
tures  borde  la  Vire  qui,  encaissée  entre  de  vieilles  maisons, 
forme  un  couloir  pittoresque. 


De  Vire  à  Romagny  :  ch.  de  fer,  41  k.  ;  8  fr.  65,  5  fr.  70,  3  fr.  65.  —  Par  a 
route,  23  k.  de  Vire  à  Mortain,  parcours  accidenté. 

On  suit  la  vallée  de  la  Virène.  —  ii  k.  Saint-Germain-de- 
Tallevende.  —  18  k.  Les  Maures,  bifurc.  pour  Montsecret, 
p.  159- 

24  k.  Sourdeval  (hôt.  ;  du  Commerce,  t.c.f.  ;  de  la  Poste  ; 
renseignements  à  l’agence  Guasco),  3,361  hab.,  près  de  la 
source  de  la  Sée,  ville  industrielle  où  l’on  fabrique  des  soufflets 
et  des  couverts  en  aluminium  ou  en  métal  blanc.  De  Sourdeval 
,  à  Avranches,  p.  179. 

I  Le  ch.  de  fer  décrit  d’immenses  courbes  pour  franchir  le 
I  massif  de  collines  (314  m.)  qui  sépare  les  vallées  de  la  Sée  et 
I  de  la  Cance. 

I  32  k.  Saint-Clément.  On  descend  dans  la  vallée  de  la  Cance. 

I  37  k.  Mortain-le-Neuf bourg,  station  étabhe  à  1,500  m.  N.  de 

I  Mortain  (omnibus).  Les  touristes  arrivant  par  cette  gare 
peuvent,  en  se  rendant  à  pied  jusqu’à  la  ville,  visiter  au  pas- 
I  sage  deux  des  principales  attractions  de  Mortain  ;  la  route, 
descendant  la  vallée  de  la  Cance,  laisse  bientôt  à  dr.  le  chemin 
r  du  Neufbourg  (p.  162)  et  croise  la  rivière  devant  l’ancienne 
abbaye  Blanche  (p.  162)  en  amont  d’une  filature  et  d’une 
Réseau  État. 
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usine  d’électricité.  A  200  in.  jjlus  loin  à  dr.  un  sentier  (poteau 
indicateur)  aboutit  au  seuil  supérieur  de  la  Grande-Cascade 
(ci-dessous). — Mortain  est  aussi  desser\n  par  la  gare  secondaire 
Mortain-Bion,  .située  à  2  k.  S.  de  la  ville  sur  la  ligne  de  Dom- 
front  (p.  171). 

Mortaln  (hôt.  :  de  lu  Pvste,  t.c.f.  ;  de  la  Croix-Blaucite), 
1.909  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Manche,  est  le  centre  d’une 
région  pittoresque  et  accidentée,  qu’on  a  cru  bon  de  dénom- 
nier  la  «  Suisse  normande  »  ;  la  même  appellation  est  revwr- 
diquéo  par  la  région  de  Clccy  (p.  171). 

La  vjIIc  s’allonge  à  mi-côte  sur  les  versants  gazonucs  de  la 
rive  g,  de  la  Cance,  couronnés  de  pittoresques  rochers  grani¬ 
tiques.  Au-dessous,  la  rivière  coule  enfouie  dans  une  gorge  pro¬ 
fonde,  entre  de  hautes  roches  granitiques. 

L’église  Saint- Evr ouït  est  un  bel  édifice  du  xiii<^  s.  La  tour, 
qui  s’élève  à  dr.  du  chœur,  est  ajourée  (xiv®  s.)  ;  sur  le  flanc 
dr.  de  la  nef  une  porte  romane  peut  remonter  à  l’époque  de  la 
fondation  del’éghse  (1082).  Les  58  stalles  du  chœur  ont  des  mi- 
.séricordes  sculptées  du  xv‘'  s.  :  pour  les  voir,  relever  les  sièges. 

Environs.  —  1“  A  15  min.  N.  l’aucienue  abbaye  Blanche,  fondée  en  1105, 
dont  011  visite  la  salle  capitulaire,  la  chapelle  (.xii®  s.)  de  plan  cistercien,  une 
galerie  de  cloître  romane,  et  le  parc  qui  a  des  rochers  pittoresques. 

2“  A  25  min.  S.-E.,  par  l’hospice  et  le  cimetière,  on  monte  à  la  chapelle 
Saint-Michel  située  sur  une  colline  de  314  in.  et  entourée  de  blocs  de  rochers. 
Vue  immense  :  au  loin  on  aperçoit  la  silhouette  du  Mont-Saint-Micbel. 

3“  Promenade  intéressante  dans  la  vallée  de  la  Cance  (i  h.  env.)  :  on  descend 
à  g.  de  la  caisse  d’épargne  ;  la  rivière  franchie,  on  voit  à  g.  un  massif  rocheux 
avec  une  aiguille  détachée,  et  on  remonte  le  bout-du-monde  au  fond  duquel 
se  trouve  la  petite  cascade.  On  monte  au  pont  du  Diable  et  on  rejoint  la  route 
de  Neufbourg  (276  m.  d’alt.)  ;  en  deçà  de  l’ég’ise  un  chemin  descend  au  moulin 
Richard,  franchit  plusieurs  bras  de  la  Cance  qui  roulent  au  fond  d’une  gorgé 
boisée,  puis  mène  au  pied  de  la  grande  cascade.  On  revient  jusqu’au  moulinet 
1  ’on  prend  à  g.  la  route  directe  de  Mortain. 

Au  delà  de  la  gare  de  Mortain-le-Neufbourg,  le  ch.  de  fer 
contourne  à  g.  le  Neufbourg,  puis  longe  à  dr.  le  pittoresque 
vallon  rocheux  de  la  Cance.  A  g.  s’offre  le  beau  paysage  consti¬ 
tué  par  la  petite  ville  de  Mortain,  les  hauteurs  accidentées 
auxquelles  elle  s’adosse  et  la  chapelle  qui  les  surmonte.  — 
51  k.,  Romagny,  station  de  la  ligne  Domfront-Avranches 
(p.  171). 


Franchissant  la  vallée  de  la  Vire,  la  voie  parcourt  une 
contrée  boisée.  —  285  k.  Saint-Sever  (hôt.  :  Moderne,  ï.c.f.  ; 
des  Voyageurs,  t.c.f.),  1,472  hab.,  sur  la  lisière  de  la  forêt 
de  ce  nom  (1,690  hect.),  possédait  autrefois  une  abbaye  de 
Bénédictins  dont  il  reste  un  chœur,  un  transept- et  2  travées 
de  la  nef  des  xiiie-xiv«  s.,  servant  d’église  paroissiale.  — 
298  k.  Vüledieu-les-Poêles  (hôt.  du  Louvre,  dipl.  t.c.f.), 
3,383  hab.,  sur  la  Sienne,  doit  son  importance  à  la  fabrication 
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des  ustensiles  de  cuivre  ;  l’église  est  du  xv*-'  s.  —  Pont  sur 
l’Airou. 

313  k.  Foiligny  (buffet  ;  hôt.  *Declomesnil,  t.c.f.),  point 
de  transit  important  ;  embranch.  pour  Coutances  et  Cher¬ 
bourg  (p.  144-141),  pour  Pontorson  et  le  Mont-Saint- 
Michel  (p.  176).  —  320  k.  Saint-Planchers.  On  traverse 
Anctovillc,  puis  on  descend  dans  la  vallée  du  Bosq. 

328  k.  GRANVILLE,  ii  ,347  hab.,  port  de  pêche  et  de  com¬ 
merce,  station  balnéaire,  à  l’embouchure  du  Bosq,  se  divise 
en  ville  haute,  bâtie  sur  un  promontoire  rocheux  se  ratta¬ 
chant  au  rivage  par  un  étroit  pédoncule,  et  en  ville  basse, 
au  pied  de  ce  roc,  autour  des  bassins  du  port  et  vers  la  gare. 
Sa  situation  pittoresque  l’a  fait  surnommer  «  le  Monaco  du 
Nord  »,  mais  son  aspect  un  peu  breton,  ses  rues  étroites  et  les 
remparts  qui  l’entourent  rappellent  plutôt  Saint-Malo.  Le 
chmat  est  un  des  plus  doux  de  la  Normandie. 


Hôtels  (en  majorité  ouverts  toute 
l'année)  ;  —  près  de  la  gare  :  des 
Voyageurs,  montée  du  Calvaire 
(chauff.)  ;  de  la  Gare  (chautf.  ;  clien¬ 
tèle  de  marins). 

En  ville  :  de  grand  luxe  :  *Nor- 
mandy  (PI.  a  Ci),  sur  la  plage,  t.c.f.; 

—  confortables;  Grand-Hôtel  (PI.  b 
C2),  r.  Couraye,  15,  t.c.f.  (50  ch.  ; 
chauff.,  bains,  gar.)  ;  du  Nord  et  Trois- 
Couronnes  (PI.  c  B-Ci),  r.  Le-Cam- 
pion,  T.c.Fi-( tennis)  ;  Houllegatte  (PI.  d 
Ci),  cours  Jonville,  26  (omn.,  gar.)  ; 

—  plus  simples  :  d' Angleterre  (PI.  e 
C2),  r.  Couraye  (21  ch.  ;  gar.)  ;  de 
Paris,  r.  du  Di-Letourneur  (jardin, 
gar.)  ;  Delarue,  sur  le  quai. 

Restaurants  :  —  du  Casino,  i®'  or¬ 
dre  ;  café-rest.  de  l’Univers,  r.  des 
Juifs,  90,  plus  simple  ;  nombreux 
petits  restaurants. 

Agences  de  location  :  —  Duclos, 
route  de  Coutances,  5  ;  Méquin, 
route  de  Coutances  ;  Agence  Gran- 
villaise,  r.  aux  Juifs,  39. 

Poste  :  —  bureau  central,  r.  Le- 
Campion,  9  ;  bureau  auxiliaire. 


montée  du  Calvaire  près  de  la  gare. 

Voitures  de  place  :  —  stations  à 
la  gare,  à  la  plage,  au  cours  Jon¬ 
ville,  au  bateau  de  Jersey  au.x 
heures  d’arrivée.  —  Taxis-autos  : 
demander  tarif. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Lequeux, 
r.  Couraye,  67,  et  r.  Le-Campion, 
12  ;  Vidcoq,  route  de  Coutances. 

Location  d’autos  :  —  Modern- 

Garage,  r.  Couraye,  100  ;  garage 
Duchéne,  r.  Clément-Desmaisons. 

Excursions  collectives  :  —  au 

Mont-Saint-Michel,  par  Genêts 
(p.  168),  et  excursions  diverses  : 
voir  les  affiches. 

Bateaux  ;  — •  pour  Jersey  et  les  Iles 
Chaitsey  (p.  185)  ;  pour  Saint- 
Malo,  Cancale  et  divers  points  du 
littoral  normand  ou  breton,  s’adres¬ 
ser  r.  Le-Campion  au  bureau  des 
Courtiers  maritimes. 

Casino. 

Théâtre  et  cinéma  :  —  Granville- 
Palace,  bd  d’Hauteserves. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  Cou¬ 
raye,  2,  à  la  pharmacie. 


Histoire.  —  Au  xv=  s.  Granville  resta  quelque  temps  aux  mains  des  Anglais, 
qui  bombardèrent  la  ville  en  1695.  En  1793  elle  opposa  une  victorieuse  résis-  ' 
tance’ à  l’armée  vendéenne.  En  1803,  les  habitants  se  défendirent  vigoureu¬ 
sement  contre  les  Anglais  qui  de  nouveau  la  bombardèrent. 

A  la  sortie  de  la  gare,  une  rue  à  g.  amène  à  la  montée  du 
Calvaire  que  l’on  descend  vers  la  dr.  et  qui  devient  rne  Couraye. 
A  g.  dans  cette  rue,  la  rue  de  la  Hague  monte  à  l’église  Saint- 
Paul,  de  style  pseudo-roman,  bâtie  sur  une  terrasse  où  s’élève 
le  monument  aux  morts  pour  la  patrie,  par  Delteil.  La  rue 
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('oiiraye  aboutit  au  cours  Jonville  :  en  face  de  soi,  la,  me  Paul- 
Poirier  mène  à  la  plage,  à  g.  la  nie  Le-Campion  va  au  poil. 

Le  port  comprend  deux  bassins  à  flot,  un  avant-port  pro¬ 
tégé  par  une  jetée  de  540  m.  C'est  le  point  du  littoral  européen 
où  les  marées  atteignent  la  plus  grande  amplitude  :  elle  dépasse 
quelquefois  14  m.  Une  grande  partie  du  mouvement  com¬ 
mercial  est  due  à  la  pêche  locale  et  surtout  à  la  pêche  de  la 
morue  à  Terre-Neuve  et  à  Saint-Pierre,  -r-  Sur  une  place  où 
se  trouve  la  gare  terminus  du  ch.  de  fer  d’Avranches  et  de 
Condé-sur-Vire  (F.  ci-dessous),  on  voit  la  statue  de  V amiral 
Pléville  (1726-1805),  par  J.  Magrou. 

De  là  une  rampe  monte  à  la  rue  aux  Juifs,  dans  la  ville 
haute.  On  entre  par  la  Grande-Porte  percée  dans  le  rempart  ; 
et  l’on  arrive  à  la  rue  Notre-Dame  que  l’on  suit  àg.  A  la  hauteur 
du  n°  16  une  ruelle  mène  à  la  mairie  :  un  petit  musée,  public 
les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  15  à  17  h.,  le  dim.  de  10  à  ii  h., 
renferme  quelques  tableaux  de  Courbet,  Isabey,  Hue,  etc. 
L'*église  Notre-Dame,  primitivement  romane,  a  été  agrandie 
au  XVI®  s.  dans  le  style  flamboyant  ;  la  façade  est  du  xvii®  s. 
Il  est  recommandé  de  monter  au  sommet  de  la  tour  (s’adr. 
au  sacristain,  pourboire).  On  longe  les  casernes  pour  gagner 
l'extrémité  du  roc  de  Granville,  terminé  par  le  cap  Lihou  oi'i 
se  trouvent  un  phare  (47  m.  d’alt.),  un  sémaphore  et  un  poste 
de  télégraphie  sans  fil.  On  aperçoit  les  îles  Chausey,  à  g.  la 
pointe  de  Carolles  et  la  baie  du  Mont-Saint-Michel. 

On  revient  par  la  rue  Notre-Dame  ;  du  terre-plein,  qui 
se  trouve  à  son  extrémité,  on  jouit  d’une  belle*vue.  Un  sentier 
descend  au  casino  accoté  à  la  falaise  et  dont  la  terrasse  est 
bordée  d’une  digue  ;  en  face  e.st  l’hôtel  Normandy.  La  plage 
est  bonne  mais  assez  exiguë. 

Parla  rue  aux  Juifs  et  la  rue  Paul-Poirier  on  revient  au 
cours  Jonville. 

De  Granville  a  Condé-sur-Vire  (ch.  de  fer  départemental,  67  k.).  ■ — 
3  k.  Donville,  V.  ci-dessOus.  ■ —  12  k.  Bréhal,  1,350  hab.  ;  13  k.  Chanieloup 
avec  un  château  Renaissance  attribué  à  Hector  Sohier.  —  ig  k,  Cérences, 
bifurc.  avec  la  ligne  de  Cherbourg-Granville  (p.  144).  —  25  k.  Gavray,  1,382  hab., 
sur  la  Sienne  dont  on  remonte  la  vallée.  —  34  k.  Hambye  (hôt.  du  Cheval- 
Blanc,  T.C.F.),  ruines  d’une  abbaye  fondée  vers  1145,  le  chœur  de  l’église  est 
un  spécimen  du  plus  ancien  style  ogival  normand.  —  43  k.  Bercy,  2,352  hab., 
On  descend  dans  la  vallée  de  la  Vire  et  l’on  passe  quelques  petites  localités. 
On  franchit  la  Vire  sur  un  pont  en  ciment  armé  de  26  m.  d’ouverture.  —  67  k. 
Condé-sur-Vire  (p.  147). 

De  Granville  a  Cherbourg,  p.  140. 

De  Granville  à  Avranches  par  la  côte. 

Chemin  de  fer  :  départemental,  35  k. 

»  Partant  de  Granville-Port,  le  ch.  de  fer  s’arrête  au  cours 
Jonville  et  à  la  gare  de  l’Etat. 

5  k.  Donvllle-les-Baîns  (hôt.  :  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  Méquin, 
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T.c.F.  et  Beanséjour,  simples),  1,115  hab.,  petite  station  bal¬ 
néaire  tranquille,  avec  une  vaste  plage  rie  sable  nu  pied  de 
petites  falaises. 

On  gagne,  par  un  long  circuit,  la  côte  S.  de  Granville.  — 
6  k.  Saint-Nicolas,  usines  pour' la  fabrication  de  l'acidesulfu- 
rique  et  des  engrais.  On  franchit  la  Saigne. 

7  k.  Saint- Pair-sur- Mer,  1,320  hab.,  station  balnéaire  fami¬ 
liale,  très  fréquentée,  avec  de  nombreuses  ressources  en  loca- 
lions  meublées. 


Omnibus  :  —  en  saison,  à  la  gare 
de  Granville. 

Hôtels;  — ■  des  Bains  et  de  la  Plage 
(l’été  ;  gar.)  ;  de  Saint-Pair  (toute 
l'année)  ;  Nouvenu-Saint-Pair  (toute 
l’année  ;  gar.,  tonnelle)  ;  Hachard, 


r.c.F.  (l’été;  8  (h.  ;  rest.)  ;  du  Com 
merce. 

Agences  de  locations  :  —  Lega 
lais;  Thomasse.  S’adresser  aux  agen 
ces  de  Granville. 

Casino  ;  —  théâtre  ;  abonnements 


L’église,  fondée  en  540,  sur  l’emplacement  du  tombeau  de 
St  Gaud,  par  St  Paterne  et  St  Pair,  a  été  presque  entièrement 
rebâtie  dans  le  style  du  xiin's.  à  partir  de  1877,  sauf  les  arcades 
et  piliers  romans  à  chapiteaux  historiés  qui  portent  le  clocher 
(xve  s.)  :  dans  la  chapelle  absidale,  tombeaux  de  St  Pair  et 
St  Scubillion  [xiv‘'  s.)  avec  statues  modernes  ;  dans  une  cha¬ 
pelle  à  g.,  statue  en  cire  de  St  Gaud,  habillée,  avec  ses  reliques. 

La  plage,  d’où  l’on  a  une  vue  magnifique  sur  Granville,  est 
de  beau  sable,  avec  établissement  de  bains,  nombreuses  cabines 
et  un  casino. 

Au  delà  de  Saint-Pair,  le  ch.  de  fer  se  raiiproche  de  la  côte 
et  franchit  le  Thar. 

Il  k.  Jullouville  (hôt.  :  du  Casino,  t.c.f.  ;  Chevalier;  des 
Bains  ;  agence  de  location,  Mme  Romain),  .station  balnéaire 
dont  la  belle  plage  de  sable  est  limitée  au  S.  par  la  pointe  de 
Carolles.  —  A  i  k.  5,  Bouillon,  centre  commercial,  est  situé 
sur  une  colline  dominant  un  petit  lac  de  58  hect.  appelé  la 
mare  de  Bouillon. 

13  k.  Carolles  (halte  de  Carolles-plage),  station  balnéaire 
farniliale  et  fréquentée,  a  une  belle  plage  près  de  laquelle  sont 
l’hôtel  de  la  Plage  et  un  certain  nombre  de  villas,  au  pied  de  la 
pointe  de  Carolles,  haute  de  74  m.  et  percée  d’excavations 
(vue  sur  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  et  la  côte  bretonne). 
Elle  est  reliée  au  bourg  de  Carolles  (F.  ci-dessous)  par  uri 
chemin  qui  remonte  le  vallon  de  Port-Lin  et  va  joindre  la  route 
de  Granville  à  Avranchos,  bordée  de  villas. 

Le  ch.  de  fer  contourne  la  gorge  du  Pignon-Butor  et  franchit 
la  vallée  du  Repeux  sur  un  viaduc  en  ciment  armé. 

14  k.  Carolles-hourg  a  une  église  en  partie  du  xiiie  .s.,  avec 
tour  centrale  du  xn®,  —  La  voie  court  sur  des  hauteurs  de 
70  à  90  m.  d’alt.  qui  dominent  la  baie  du  Mont-Saint-Michel. 

19  k.  Saint-.Iean-le-Thomas  (hôt.  :  au  bourg  :  Grande- 
Auberge,  T.C.F.,  l’été;  Petite-Auberge  ;  de  la  Plage;  re.st. 
Dubois  ;  Gauthier  ;  sur  la  mer  ;  Villa  Jeanne-d' Arc  ;agence  de 
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location  Lebreton  ;  cabines),  charmant  village,  dans  un  site 
verdoyant  recherché  par  les  artistes,  est  adossé  à  des  hauteurs 
boisées  ;  la  plage  est  à  i  k.  O.  ;  le  flot  recule,  à  marée  basse, 
à  5  k.  5.  On  voit  à  Saint-Jean  une  église  en  partie  romane  et, 
dominant  un  vallon,  les  ruines  d’un  château  fort. 

25  k.  Genets  (hôt.  :  des  Voyageurs,  ï.c.f.  ;  du  Mont-Saint- 
lUichel),  au  débouché  d’un  vallon.  Eglise  avec  chœur  du 
XIV®  s.  On  trouve  des  guides  et  des  voitures  spéciales  pour 
aller,  à'  travers  les  sables  de  la  grève,  au  (i  h.  15  cnv.)  Mon 
Saint-Michel,  en  laissant  à  dr.  l’îlot  de  Tombelaine.  La  mer  se 
retire  à  14  k.  et  le  spectacle  des' grèves,  avec  ou  sans  eau,  e.st 
impressionnant  au  coucher  ou  au  lever  du  soleil. 

30  k.  Vains- Saint-Léonard,  station  entre  Vains  (à  g.)  et 
(à  dr.)  Saint-Léonard,  situé  près  du  cap  du  Crouin  dti  Sud  et 
dont  l’église  prieurale  (xii®  s.)  a  été  transformée  en  ferme.  ^ 

On  traverse  l’estuaire  de  la  Sée  et  on  coupe  la  ligne 
d’Avranches  sur  un  double  viaduc  courbe.  —  35  k.  Gare 
d’ Avranches,  voisine  de  celle  de  l’Etat  (p.  177). 

19.  —  DE  CAEN  AU  MANS 

Chemin  de  ker  :  167  k.  ;  35  fr.  30,  23  fr.  25,  14  fr.  80.  —  Di:  Caen  à  Falaise, 
52  k.  ;  Il  fr.,  7  fr.  25,  4  fr.  60.  Par  le  tram  à  vap.,  p.  loi. 

24  k.  De  Caen  à  Mézidon  (p.  91)  où  l’on  quitte  la  ligne 
de  Paris.  On  remonte  la  vallée  de  la  Dives.  ■ —  31  k.  Saint- 
Pierre-sur-Dives  (hôt.  :  du  Dauphin,,  t.c.f.  ;  de  France), 
2,302  hab.,  ancienne  abbaye  dont  \'*église,  construite  en  1067 
et  rebâtie  vers  1145,  n’a  conservé  de  cette  époque  qu’une 
tour  de  l’O.,  une  jolie  porte  latérale,  les  piles  de  la  nef  et  la 
plus  grande  partie  du  transept  dr.  ;  le  reste  fut  refait  aux 
XIII®  et  XIV®  s.  et  de  1501  à  1538  ;  trois  tours,  dont  lune 
romane  ;  stalles  du  xvi®  s.  L’ancienne  salle  capitulaire  et  les 
halles  sont  du  xiii®  s.  — ■  43  k.  Coulibœuf. 


Un^embranchement  de  8  k.  O.  (i  fr.  90,  i  fr.  25,  80  c.)  con¬ 
duit  â  Falaise. 

Falaise  (hôt.  :  *du  Grand-Cerf,  r.  de  Caen,  t.c.f.  ;  de  Nor¬ 
mandie,  r.  de  r  Amiral-Courbet,  t.c.f.  ;  de  la  Croix-  Verte, 
r.  de  la  Pelleterie  ;  de  la  Gare,  r.  d’Argentan,  près  de  la  gare  ; 
poste,  r.  de  l’Abbatiale),  6,847  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du 
Calvados,  est  agréablement  situé  sur  un  promontoire  rocheux 
dont  les  falaises  dominent  la  petite  rivière  d’Ante.  La  bon¬ 
neterie  et  la  tannerie  sont  les  principales  industries. 

Histoire.  — •  C’est  dans  le  château  de  Falaise  que,  de  Robert  le  Diable  et 
d’Arlette,  fille  d’un  pelletier,  naquit  en  1027  Guillaume  le  Bâtard  qui  devait 
devenir  un  jour  Guillaume  le  Conquérant.  Parmi  les  sièges  qu’a  subis  la  ville, 
les  plus  célèbres  sont  :  celui  de  1417,  que  la  ville  soutint  pendant  47  j.,  maisi 
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vainement,  contre  Henri  V  d’Angleterre;  celui  de  1450,  qui  la  rendit  aux 
rois  de  France  ;  celui  de  1590,  dans  lequel  Henri  IV  triompha  de  l’énergique 
résistance  des  Ligueurs  enfermés  dans  la  place. 

De  la  gare,  on  va  déboucher  dans  la  rue  d’Argentan  qui 
monte  à  g.  vers  le  faubourg  de  Guibray  et  descend  à  dr.  à  la 
place  Saint-Gervais.  U*é^ise  Saint-Gervais,  commencée  au 
XI®  s.,  est  surmontée  d’une  tour  romane  ;  la  nef,  romane,  a 
été  retouchée  au  xiii®  s.  ;  le  choeur,  présentant  une  forte 
déviation  àdr.,  est  du  style  ogival  du  xvi®  s.  ;  il  a,  ainsi  que 
le  pourtour,  des  clefs  de  voûte  à  pendentifs. 

La  Grande-Rue-Saint-Gervais  conduit  à  \'*ée,lise  de  la 
Trinité,  édifice  des  xiii®-xvi®  s.  avec  une  chapelle  triangu¬ 
laire  au  lieu  de  portail,  un  porche  Renaissance  et,  à  l’intérieur, 
une  galerie  à  arcatures  et  à  balustrade  du  xvi®  s.  Le  côté  O. 
de  l’église  donne  sur  la  place  Guillaume-le-Conquérant  oii 
s’élève  la  statue  de  Guillaume  le  Conquérant,  par  Rochet,  sur 
un  piédestal  entouré  des  statues  des  6  premiers  ducs  de 
Normandie.  Au  fond  de  la  place,  l’hôtel  de  ville,  à  dr.  duquel 
un  chemin  monte  au  château. 

Le  *château,  du  xii®  s.,  bâti  sur  un  promontoire,  a  conservé 
son  enceinte  avec  12  tours  et  2  portes  flanquées  chacune  de 
2  autres  tours.  Le  donjon,  construit  en  regard  des  rochers 
du  mont  Mirât,  offre  une  masse  carrée  haute  de  20  m.,  et  se 
relie  à  la  tour  Talbot,  de  35  m.  de  haut,  qu’on  a  cru  avoir 
été  ajoutée  pendant  l’occupation  anglaise  en  1^18,  mais  qui 
date  en  réalité  de  Philippe-Auguste. 

En  descendant  à  la  promenade  du  Cours,  au  pied  de  la 
colline  du  château  et  dominée  de  l’autre  côté  par  l’hôpital 
(1687-1754),  on  va  visiter  la  fontaine  d’ Arlette  (inscription). 
Puis  par  la  *porte  des  Cordeliers,  xiii®  s.,  et  la  rue  du  même 
nom,  on  revient  à  la  place  Saint-Gervais. 

Le  faubourg  de  Guibray  est  un  quartier  industriel,  célèbre 
par  la  foire  aux  chevaux  qui,  depuis  le  xi®  s.,  s’y  tient  du 
10  au  16  août.  L'église  offre,  sous  un  porche  du  xv®s.,  un  beau 
portail  du  xi®,  et,  à  l’intérieur,  des  pierres  tombales  et  un 
groupe  du  xviii®  s,  représentant  l’Assomption. 

De  Falaise  a  Berjou  (ch.  de  fer,  29  k.  ;  6  Ir.  15,  4  fr.  05,  2  fr.  55);  et  suite 
de  cette  ligne  sur  Fiers,  p.  171.  —  De  Falaise  a  Caen  par  le  tram  à  vap., 
p.  loi. 


La  ligne  du  Mans  franchit  l’Ante,  puis  la  Traine.  — 
57  k.  Montabart.  On  joint,  à  dr.,  la  ligne  de  Paris-Granville. 

68  k.  Argentan  (p.  154)  et  15  k.  d’Argentan  à  Surdon, 
p.  154- 

91  k.  Sées  (hot.  :  du  Cheval-Blanc,  t.c.f.  ;  de  la  Tête-Noire), 
3,922  hab.,  siège  d’un  évêché,  sur  l’Orne  naissante.  Les  rues 
de  la  Gare,  des  Halles  et  Billy  conduisent  à  la  place  du  Parquet 
où  sont  la  cathédrale,  le  collège,  l’hôtel  de  ville  et  la  statue  de 
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Conté  (1756-1805),  savant  inventeur  des  crayons  qui  portent 
s(.ni  nom,  par  J.  Droz. 

La  *cathédrale  Notre-Dame,  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
purs  types  de  l’architecture  normande  du  xiii®  s.,  offre  une 
façade  remaniée  et  mutilée  où  s’ouvrent,  sous  un  porche, 

3  portes  inégales  entre  2  tours  dont  les  clochera  en  pierre, 
montent  à  70  m. 

La  nef,  en  restauration,  a  d’énormes  colonnes  cylindriques  supportant  des 
arcades  et  un  beau  triforium,  qui  se  continue  aux  transepts  et  au  chœur  ; 
les  fenêtres  et  les  rosaces  sont  garnies  en  j'artie  de  vitraux  anciens  (xiv”- 
xv°  s.).  Le  chœur  est  admirable  de  légèreté  avec  l’ensemble  de  ses  chapelles  ' 
absidales  ;  derrière  le  maître-autel  du  xyiii”  s.,  bas-relief  en  marbre.  Au 
pourtour  du  chœur,  statue  de  l’évêque  Trégaro  (f  1896),  et  au  transept  g. 
tombeau  de  l’évêque  Rousselet  (t  i88t),  tous  deux  par  E.  Leroux. 

Au  delà  de  Sées,  on  aperçoit  à  dr.  les  coteaux  boisés  de  la- 
forêt  d’Ecouves  (7,531  hect.),  appartenant  à  l’Etat  et  située 
entre  208  et  .|i7  m.  d’alt.  —  toi  le.  VinN-Hanaps.  La  voie 
descend  la  rive  dr.  du  Londeau. 

III  k.  Alençon  (buffet),  p.  173.  —  Pont  sur  la  Sarthe.  — 
T2I  k.  Bourg-le-Roi,  ruines  d’une  forteresse  construite  vers, 
noo  par  Guillaume  le  Roux.  —  127  k.  La  Hutte-Coulonibiers, 
bifurc.  pour  Sillé-le-Guillaume  (p.  212)  et  pour  Mortagne  par 
Mamers  (ii.  173).  —  La  voie  descend  la  vallée  de  la  Sarthe, 
i:t  traverse  la  rivière. 

132  k.  Vivoin- Beaumont.  A  1,200  m.  à  l’O.  Beaumont-- 
sur-Sarthe,  2,040  hab.,  est  joliment  situé  sur  une  colline  avec,' 
les  ruines  d’un  château  et  une  église  du  xii®  s.  Vivoin,  à  i  k.  5'' 
à  l’E.,  possède  une  belle  église  du  xiii®  s.  et  les  restes  d’un 
prieuré  de  Bénédictins.  —  148  k.  Montbizot,  1,132  hab.,  relié 
par  un  tram  à  (3  k.)  Antoigné  et  à  (4  k.)  Ballon,  bourg  de 
1,429  hab.,  où  se  voient  les  ruines  d’un  château  du  xv®  s.  — 
Pont  sur  l’Orne  Saosnoise  près  de  son  confluent  avec  la 
Sarthe.  —  158  k.  Neuville-sur- Sarthe.  On  rejoint  la  ligne  de 
Rennes  et  l’on  traverse  la  Sarthe  une  dernière  fois.  —  167  k. 
Le  Mans  (p.  206). 
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Chemin  de  fer  :  157  k.,  en  5  h.  5  à  6  h.  10  ;  33  fr.  15,  21  fr.  85,  13  fr.  90.  — 
De  Caen  à  Fiers,  66  k.  ;  13  fr.  95,  9  fr.  20,  5  fr.  85. 

La  voie  remonte  la  vallée  de  l’Orne  ;  on  franchit  6  fois  la 
rivière  entre  Caen  et  Croisilles-Harcourt.  —  9  k.  F euguerolles-'' 
Saint- André.  A  3  k.  S. -O.,  Vieux,  où  ont  été  découverts  des 
restes  gallo-romains  (marbre  de  'Torigni,  à  Saint-Lô,  p.  146), 
doit  son  nom  aux  Viducasses  dont  c’était  le  centre  admi¬ 
nistratif.  —  14  k.  Mutrécy,  avec  une  église  du  xi®  s.  Le  ch.  de 
fer  côtoie  l’Orne  qui  décrit  des  courbes  pittoresques  entre: 
deux  collines  rocheuses  et  boisées.  On  entre  dans  la  région 
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appelée  *  Suisse  normande  ».  Petit  tunnel  de  220  m.  —  28  le. 
CroisiUes-Har court.  A  500  m.  S.-E,,  Thury- Harcourt  (hôt. 
de  la  Poste,  t.c.f.),  1,065  hab.,  a  un  château  en  grande  partie 
du  XVII®  s.  et  une  église  à  façade  du  xiii®  s.  —  On  traverse 
2  fois  l’Orne  ;  charmants  paysages.  —  34  k.  Saivt-Remy, 
mines  de  fer.  —  37  k.  Cléc.y-bourg  (hôt.  :  de  la  Place,  t.c.f.  ; 
Petite-Suisse  ;  maisons  meublées),  i,6<)4  hab.,  bon  centre 
d'excursions  dans  la  Suisse  normande  :  pain  de  Sucre,  rochers 
de  la  Cambronneric  et  du  Parc,  Saint-Clair,  l’Eminence,  etc. 
On  franchit  une  dernière  fois  l’Orne  et,  au  delà  d’un  tunnel  de 
1,744  m.,  on  débouche  clans  la  vallée  du  Noireau,  que  l'on 
franchit.  —  46  k.  Berjou,  embranch.  pour  Falaise  (p.  169). 

53  k.  Condé-sur-Noireau  (hôt.  du  Lion-d'Or,  t.c.f.), 
5,604  hab.,  centre  cotonnier  au  confluent  de  la  Drouance 
et  du  Noireau.  A  la  porte  principale  de  V église  Saint-Martin, 
bas-relief  de  Le  Harivel-Durocher.  Sur  une  place,  statue 
de  Dumont  d'Urville  (1790-1842),  par  Molkneclit.  —  62  k. 
Cerisi- B  elle- Etoile,  où  l’on  joint  la  ligne  de  Granville-Paris 
(p.  158). 

66  k.  Fiers  (buffet),  p.  158. —  On  remonte  encore  pendant 
2  k.  la  ligne  de  Paris,  puis  on  s’en  détache  à  dr.  —  71  k. 
Messei,  1,026  hab.,  avec  les  ruines  d’un  château  fort  du 
X®  s.  On  descend  la  vallée  de  la  Varenne.  —  79  k.  Saint- 
Bomer-Champsecrei. 

89  k.  Domfront  (buffet  ;  hôt.  ;  de  la  Poste,  t.c.f.),  4,819  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  l’Orne,  dans  un  site  pittoresque,  à  70  m. 
au-dessus  de  la  Varenne.  Près  de  la  gare.  V  église  Notre- Danie- 
sur-V Eau  est  un  curieux  édificè  roman  du  xi®  s.  qui  renfermede 
nombreuses  pierres  tombales.  En  haut  de  la  ville,  au  milieu 
d’un  jardin  public,  surplombant  la  vallée,  on  voit  les  ruines 
du  château  construit  vers  ion  par  Guillaume  de  Bellême  et 
qui  fit  de  Domfront  une  des  plus  fortes  places  de  la  Nor¬ 
mandie  au  moyen  âge.  En  contournant  l’enceinte  vers  la  g. 
on  jouit  d'un  beau  ^panorama  vers  Mortain.  Du  château,  des 
escaliers  descendent  à  la  route  de  la  gare. 

De  Domfront  a  Avranches  (ch.  de  fer,  68  k.  ;  12  fr.  25,  8  fr.  05,  5  fr.  15). 

—  L.t  voie  traverse  l’Egrenne.  —  15  k.  Barenlon,  2,131  hab,,  à  153  m.  d’alt. 

—  25  k.  Mortain- B  ion,  station  reliée  par  des  omnibus  à  la  ville  de  Mortain 
(p.  162).  . —  28  k.  Romagny,  embranch.  pour  Vire  (p.  162).  • —  38  k.  Saint- 
Hilaire-du-HarcouU  (buffet;  hôt.  de  la  Poste,  t.c.f.),  3,519  hab.,  entre  la 
Sélune  et  l’Airon  ;  établissements  industriels.  Tram  de  la  Manche  pour  Lan- 
divy  (p.  217  ;  17  k.).  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Fougères  (p.  261).  —  57  k.  Ducey, 
4,811  hab.,  sur  la  Sélune;  restes  d’un  château  de  1624  avec  le  tombeau  de 
Gabriel  de  Montgomery.  A  3  k.  en  amont,  barrage  (1918)  de  la  *Roche-qm- 
boit,  hayt  de  16  m.,  long  de  127,  avec  un  réservoir  de  40  hect.  s’étendant  sur 
4  k.,  fournissant  une  force  de  2,500  chevaux.  La  voie  traverse  deux  fois  la 
Sélune.  —  62  k.  Pontaubault,  à  la  jonction  de  la  ligne  de  Folligny  à  Pontorson 
qu’on  suit  jusqu’à  Avranches.  —  68  k.  Avranches  (p.  177). 

De  Domfront  a  Alençon,  p.  176. 
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III  k.  Ambrières,  2,250  hab.,  sur  la  Varenne  :  église  du 
XII®  s.  et  château  ruiné  du  xi®. 

126  k.  Mayenne  (hôt.  :  Grand-Hôtel  ;  Moderne  ;  de  France, 
tous  trois  du  t.c.f.  ;  syndicat  d’initiative,  à  la  mairie), 
9,961  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  départ,  de  la  Mayenne,  sur 
deux  coteaux  dominànt  la  Mayenne  canalisée  et  navigable  ; 
importantes  fabriques  de  toiles. 

Près  de  la  gare,  dans  la  rue  Dupont-Grand  jardin,  musée 
et  bibliothèque.  Les  rues  de  la  Gare  et  de  Bretagne  conduisent' 
à  la  rue  Saint-Martin,  communiquant  par  une  petite  rue  à  g. 
avec  l'église  Saint-Martin,  édifice  roman.  Par  le  quai  de  la 
République  où  le  point  de  vue  est  remarquable  sur  la  ville, 
et  le  pont  Notre-Dame  on  atteint  la  Grande-Rue  et  l'église 
Notre-Dame,  fondée  en  iiio,  dont  le  chœur  a  été  reconstruit 
dans  le  plus  beau  style  gothique  de  transition  ;  crypte  sous^ 
l’abside.  En  face,  la  rue  ISTeuve  mène  à  la  place  des  Halles," 
puis  à  la  place  Juhel.  A  g.,  une  porte  donne  accès  à  la  pro¬ 
menade  du  château.  Le  *château,  transformé  en  prison,  est 
bâti  sur  des  escarpements  rocheux  ;  il  a  conservé  une  partie 
de  ses  tours  et  une  chapelle  du  xiii®  s,  ;  terrasse  sur  la  rivière 
avec  jolie  vue.  De  la  place  des  Halles  la  rue  de  Beauvais  rejoint 
la  Grande- Rue  en  haut  de  laquelle  est  l’hôtel  dé  ville.  Derrière 
l’édifice,  statue  du  cardinal  de  Cheverus  (1768-1836)  avec  bas- 
reliefs  par  David  d’Angers. 

De  Mayenne  a  Fougères  (ch.  de  fer,  54  k.  ;  ii  fr.  40,  7  fr.  50,  4  fr.  80).  — 
Pont  sur  la  Mayenne.  —  10  k.  Saint- Jean- Buttavent  ;  23  k.  Saint-Denis-de- 
Gastines.  —  30  k.  Ernée  (hôt.  de  la  Poste),  5,343  hab.,  sur  la  rivière  du  même 
nom,  à  2  k.  de  la  station.  Tram  pour  Mayenne  et  Laval,  p.  217.  —  48  k.  La 
Selle-en-LuUré,  à  la  jonction  de  la  ligne  de  Vitré  à  Pontorson,  que  l’on  suit 
jusqu’à  Fougères  (p.  258). 

De  Mayenne  a  Alençon  par  Pré-en-Pail,  p.  176  ;  A  Laval,  par  le  tram 
à  vap.,  p.  217. 

On  franchit  l’Aron  sur  un  viaduc,  haut  de  24  m.  —  134  k' 
Gommer  ;  139  k.  Martigné.  — -  146  k.  La  Chapelle- Aiithenaise’ 
à  la  jonction  de  la  ligne  de  Paris  à  Rennes,  que  l’on  suit 
•  (p.  214).  —  157  k.  Laval  (p.  214). 
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Chemin  de  fer  :  1“  182  k.  de  Paris  à  Surdon  (ligne  de  Granville,  p.  147- 

154),  et  29  k.  de  Surdon  à  Alençon  (p.  169)  ;  38  fr.  45,  25  fr.  35, 

16  fr.  10  ;  2“  209  k.  par  Condé-sur-Huisne  et  Mortagne  ;  mêmes  prix. 

C’est  cette  ligne  que  nous  décrivons. 

141  k.  de  Paris  à  Condé-sur-Huisne  (p.  196-204)  où  l’on 
quitte  la  ligne  de  Bretagne  pour  remonter  la  charmante . 
vallée  del’Huisne. —  150  k.  Rémalard  (hôt.  de  la  Poste,  t.c.f.), 
1,562  hab,,  église  des  xi®-xv®  s.  ;  château  de  Voré,  du 
XVIII®  s.,  où  habita  Helvetius.  —  163  k.  Mauves-Cor  bon. 

171  k.  Mortagne  (hôt.  ;  du  Grand-Cerf,  t.c.f.  ;  de  la  Gare 
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de  l’Ouest),  3,728  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  l’Orne,  ancienne 
capitale  du  Perche,  sur  un  coteau  d’où  sortent  les  sources 
de  la  Chippe,  est  un  centre  d’élevage  des  chevaux  de  race 
percheronne  (foires  importantes).  De  la  gare,  la  rue  de  Bellême 
conduit  à  l’entrée  de  la  ville,  où  elle  se  bifurque.  A  g.  on 
gaçne,  en  passant  devant  l’hôtel  de  ville,  la  place  d’Armes  et 
l’hippodrome.  A  dr.  on  va  à  V*é!^lise  Notre-Dame,  construite 
de  1494  à  1536,  dans  le  style  flamboyant,  agrandie  et  remaniée 
au  xixi^  s.,  avec  une  voûte  remarquable,  des  boiseries  du 
XVIII®  s.  et  un  vitrail  de  la  Renaissance. 

Derrière  le  ôhoeur,  une  petite  rue  passe  sous  la  *porte  Saint- 
Denis,  reste  d’un  fort  construit  en  1411  où  est  intallé  le  musée 
percheron  (s’adr.  au  concierge  ;  pourboire).  On  regagne  la 
place  des  Halles  pour  visiter,  derrière  l’hôtel  de  ville,  un  jardin 
en  terrasse  (belle  vue)  où  l’on  voit  un  groupe  de  Frémiet,  la 
Métamorphose  de  Neptune  en  cheval,  et  un  monument  du 
graveur  Chaplain. 

De  Mortagne  a  la  Hutte-Coulombiers  (ch.  de  fer,  65  k.  ;  13  fr.  75,  0  fr,  05, 
5  fr.  75).  —  Après  le  Pin-la-Garenne,  la  voie  traverse  la  forêt  de  Bellême 
(2,429  hect.).  —  19  k.  Bellême-Saint-Martin.  A  Bellême  (hôt.  Saint-Louis, 
T.C.F.),  2,187  hab.,  ancienne  place  forte,  se  voient  :  l’église  Saint-Sauveur, 
1675-1710,  qui  renferme  un  tableau  d’Isabey  et  un  d’Oudry  ;  une  porte  fortifiée 
de  l’ancien  château,  xv®  s.,  sur  la  butte  duquel  est  une  statue  de  Colin-Mail¬ 
lard  par  Le  Harivel-Durocher  ;  la  chapelle  de  Saint-Saintin,  bâtie  sur  une 
crypte  datant  comme  elle  du  xi“  s.  ;  une  statue,  par  E.  Leroux,  d’Aristide 
Boucicaut,  créateur  des  magasins  du  Bon  Marché.  —  38  k.  Mamers  (hôt.  : 
du  Cygne,  t.c.f.  ;  d’Espagne-,  des  T rois- Lions  ;  du  Commerce),  5,658  hab. 
cb.-l.  d’arrond.  de  la  Sarthe,  n’offre  d’intéressant  que  2  églises,  Saint-Nicolas, 
du  XIV®  s.,  et  Notre-Dame,  du  xv®.  Tram  à  vap.  pour  le  Mans,  p.  211  ;  pour 
Connerré,  p.  205.  —  47  k.  Saint-Remy-du-Plain,  avec  un  château  ruiné  sur 
une  colline.  —  Pont  sur  la  Bienne.  —  65  k.  La  Hutte-Coulombiers,  sur  la  ligne 
de  Caen  au  Mans  (p.  170). 


De  Mortagne  a  Laigle,  p.  154;  a  Sainte-Gauburce,  p.  154  ;  a  la  Loupe, 
p.  203. 

180  k.  La  Mesnière.  On  franchit  la  Sarthe.  — 185  k.  Le  Mesle- 
sur-Sarthe  :  ruines  du  château  de  Sully,  école  de  dressage 
fondée  en  1840.  —  194  k.  Neuilly-le-Bisson,  sur  la  Vésone, 
que  l’on  traverse. 

2og  k.  Alençon,  17,378  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  l’Orne, 
est  situé  au  confluent  de  la  Sarthe  et  de  laBriante.  Les  tulles  et 
les  dentelles  dites  «  points  d’Alençon  >>  sont  j  usteraent  renommés. 


Hôtels  :  —  à  la  gare  :  de  la  Gare^ 
av.  du  Président- Wilson,  40  (café- 
rest.)  ;  —  en  ville  :  *du  Grand-Cerf 
(PL  a  C3),  r.  Saint-Biaise,  13,  t.c.f. 
(chauff.)  ;  de  France  (PL  b  B3),  r. 
Saint-Biaise,  i,  t.c.f.  (40  ch.  ;  bains, 
chauff.,  gar.)  ;  —  modestes  :  de  la 
Pyramide^  pi.  de  la  Pyramide, 
(chauff.,  gar.)  ;  de  V  Ornât  r.  du  Jeudi, 
29  (18  ch.  *,  gar.). 

Café-restaurant  :  —  du  Balcon 
r,  du  Cours,  15* 


Poste  :  —  r.  du  Jeudi. 

Voitures  de  place  :  —  stations  à 
la  gare,  r.  du  Cours,  pi.  de  la  Halle- 
au-Blé.  Pas  de  tarif. 

Loueurs  de  voitures  et  d’autos. 
—  Garage  Chevalier,  r.  Saint-Biaise, 
12  ;  Vannier,  av.  du  Président-Wil¬ 
son,  20  (taxi-autos). 

Cinéma  :  —  Fantilia,  r.  Saint- 
Blaisc,  6. 
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L’avenue  du  Président-Wilson  aboutit  à  la  place  de  la  Pyra¬ 
mide  où  l’on  prend  à  g.  la  rue  Saint -Biaise  qui  longe  la  pré¬ 
fecture,  ancienne  Intendance,  du  xvii®  s.,  et  en  face  l’école 
dentellière  (on  peut  visiter).  Dans  le  prolongement  de  cette 
rue  s’ouvre  la  Grande-Rue,  l'artère  principale  de  la  ville,  qui 
amène  à  la  place  de  la  Madeleine  (PI.  B3). 

A  dr.  l’église  Notre-Dame  offre  une  triple  nef  du  xv®  s.,  que 
précède  un  magnifique  ^portail,  abrité  sous  un  porche  à  3  pans; 
au-dessus  de  l'arcade  centrale  6  statues  représentant  la 
Transfiguration  ;  au  pignon,  le  Père  Eternel  qui  bénit  son  fils. 
Le  chœur  et  le  transept  ont  été  construits  dans  un  style  lourd 
en  1744,  ainsi  que  la  tour  centrale,  bâtie  sur  les  dessins  de 
Perronnet.  A  l’intérieur  :  voûtes  à  nervures,  buffet  d’orgue  de 
la  Renaissance,  verrières  de  la  nef  des  xv®  et  xvi®  s.  — 
.4u  fond  de  la  place  la  maison  d'Ozé,  de  1450,  renferme 
un  petit  musée,  visible  le  dim.  de '13  à  16  h.,  le  jeudi  de 
12  à  16  h.,  20  c.  ;  les  autres  j.,  50  c.  Au  rez-de-chaussée, 
sculpture  :  statue  de  Catherine  de  Nogaret,  buste  de  Desge- 
nettes  par  David  d’Angers  ;  au  i®”'  étage,  minéralogie,  lùs- 
toire  naturelle,  dentelles  ;  au  2®  étage,  costumes  normands. 

En  face  du  porche  de  Notre-Dame  la  rue  du  Bercail  conduit 
au  tribunal  de  commercej  qui  occupe  une  maison  du  xvi®  s.; 
la  salle  d’audience  a  conservé  d’intéressantes  boiseries. 

A  l’extrémité  de  la  Grande-Rue,  Véglise  Saint-Léonard, 
1489-1505.  est  de  style  ogival  flamboyant.  Par  la  rue  Saint- 
Léonard,  qui  traverse  la  Briante,  puis  par  la  rue  des  Prome¬ 
nades,  on  va  à  la  promenade  du  parc.  A  dr.  la  rue  du  Parc 
amène  à  la  place  d’Armes  (PL  B2),  où  sontl’hôtel  de  ville  et  le 
palais  de  justice.  A  dr.  de  l’hôtel  de  ville,  un  petit  jardin 
public  dans  lequel  se  voit  le  buste  en  bronze  de  Léon  de  la 
Sicotière,  homme  politique,  archéologue  et  historien  (1812- 
1895).  Le  palais  de  justice  occupe,  avec  la  prison,  les  restes 
et  l’emplacement  de  l’ancien  château,  dont  il  subsiste  la  grande 
tour  du  Chevalier  et  une  énorme  *  porte  fortifiée  flanquée  de 
deux  tours  crénelées  à  mâchicoulis,  de  la  fin  du  xv®  s. 

L’ hôtel  de  ville,  de  1783,  a,  dans  la  salle  du  conseil,  2  tableaux 
de  Jollain  dans  de  magnifiques  cadres  en  bois  sculpté.  Il  ren- 
erme  un  musée  de  peinture,  pubhc  le  dim.  de  13  à  16  h.  ;  les 
autres  j.  s’adr.  au  concierge  (pourboire). 

Dans  l’escalier  :  Boudin,  Vache  au  pâturage  et  divers  tableaux  modoTies. 

Au  I®'  étage,  salle  Noblesse,  à  g.  de  l’escalier:  à  àx.,  Delacroix,  Tribu 
arabe  ;  Monanieuil,  Tête  de  vieillard  ;  Joseph  Vernet,  Plaisirs  d’été.  “  8-» 
2  jolis  intérieurs,  de  Dermont  (xvu®  s.).  Dessins  de  Monanteùil  (i775-i86o), 
né  à  Mortagne  et  professeur  de  dessin  à  Alençon  ;  dessins  et  paysages  de 
Richard. 

En  face  de  l’escalier,  dans  un  vestibule  :  Legros,  Invocation  deJSt  Fran¬ 
çois  ;  P.  Landon,  Paul  et  Virginie. 

Salle  Godard,  à  dr.  du  vestibule:  Inconnu,  François,  duc  d’Alençon  ; 
Courbet,  Sous-bois;  *GéricauU,  Naufragé;  Ch.  Meynier,  les  Soldats  ot  76“ 
retrouvent  leurs  drapeaux  à  InnsbrUck  ;  Desportes,  Têtes  de  chats  ;  Leandre, 
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Caricature  d’un  banquet,  grand  pastel.  Dans  des  vitrines,  à  g.,  dessins  de 
Poussin,  de  Claude  Lorrain,  de  V Ecole  italienne)  à  dr.,  de  Tulou,  drapeaux 
à  Innsbrück.  —  Grande  salle  :  au  centre,  *J.  Jouvenet,  Mariage  de  la  Vierge, 
A  dr.  :  Gide,  Moines  à  l’étude  ;  *Ph.  de  Champaigne,  Trinité,  Assomption  ; 
J. 'P.  Laurcns,  le  duc  d’Engbien  ;  Court,  Charlotte  Corday  ;  Veyrassat,  Che¬ 
vaux  à  l’abreuvoir  ;  Chardin,  2  natures  mortes  ;  Mme  Vigée-Lebrun,  Mme  de 
Polignac  ;  Ribera,  Christ  portant  sa  croix  ;  Jollain,  Evangélistes  ;  Largil' 
Hère  (?),  Philippe  d’Orléans  ;  */.  Restout,  St  Bernard  et  le  duc  d’Aquitaine. 
A  g.  :  i?.  CoUin,  Daphnis  et  Chloé  ;  L.  Duveau,  Viatique  en  Bretagne  ;  M.  Ri- 
nard,  la  Sarthe  à  Saint-Céneri.  Dans  des  armoires,  nombreux  dessins  originaux^ 

La  bibliothèque  est  installée  dans  la  chapelle  du  lycée  ; 
elle  est  ouverte  t.  1.  j.  de  midi  à  17  h.  ;  on  y  voit  26  belles 
*arinoires  de  chêne  et  des  *bas-reliefs  en  bois  attribués  à 
Germain  Pilon  ou  à  Jean  Goujon. 

Au  fond  de  la  place  d’Armes,  on  aperçoit  la  coupole  vitrée 
de  la  halle  au  blé.-  Au  delà,  la  rue  aux  Sieurs  ramène  à  la 
Grande-Rue. 

Excursions  à:  13  k.  S. -O.  Saint-Céneri-,  18  k.  Saint-Léonard-des-Bois, 
dans  la  pittoresque  contrée  dite  les  Alpes  Mancelles,  p.  213. 

D’Alençon  a  Doueront  (ch.  de  fer,  69  k.  ;  14  fr.  60,  9  fr.  60,  6  £r.  10).  — 
Après  Damigni,  pont  sur  la  Briante.  —  5  k.  Lonrai  possède  un  haras  dans 
un  parc  de  200  hect.,  et  un  château  du  xviu®  s.  — -  12  k.  Saint-Denis-sur- 
Sarthon,  au  S.  de  la  butte  de  Chaumont  (378  m.).  Le  Sarthon  franchi,  on  longe 
la  forêt  de  Multonne  qui  recouvre  le  mont  Souprat  (385  m.).  —  20  k.  La  Lacelle. 
Voit.  publ.  pour  Carrouges  (p.  155).  —  28  k.  Pré-en-Pail  (hôt.  de  Bretagne) 
2,686  hab.,  ch.-l.  de  l’ancien  pays  de  Pail,est  dominé  à  l’E.-S.-E.  par  le  mont 
des  Avaloirs,-pomt  culminant  {417m.)  de  tout  le  N.-O.delaFrance.Unembranch. 
de  46  k.  (en  i  h.  15  à  i  h.  50  ;  9  fr.  70,  6  fr.  40,  4  fr.  05)  va  à  Mayenne  (p.  172) 
en  desservant  Javron,  1,912  hab.,  et  Villaines-la-Juhel,  2,209  —  36  k. 

Saint- Ai gnan-Couptrain,  La  voie  franchit  la  Mayenne  pour  eu  descendre  la 
rive  dr.  —  46  k.  Couterne  (hôt.  :  Parisien,  t.c.f.  ;  Saint-Pierre),  au  confluent 
de  la  Vée  et  de  la  Mayenne.  Embranch.  de  Briouze,  par  Bagnoles-de-l’Orne 
(p.  156).  —  52  k.  La  Chapelle- Moche,  1,815  hab.;  56  k.  Juvigny-sons-Andaine, 
1,200  hab.,  à  2  k.  de  la  forêt  d’Andaine.  Pont  sur  la  Varenne  et  l’on  joint  la 
ligne  iCaen-Laval.  —  69  k.  Domfront  (p.  171). 

D’Alençon  a  Caen  et  au  Mans,  p.  168-170. 


22.  —  DE  PARIS  AU  MONT-SAINT-MICHEL 

Chemin  de  fer  :  1“  414  k.  de  Paris  à  Pontorson  par  Vitré  ;  87  fr.  45,  57  fr.  63, 
36fr.  65.  On  suit  la  ligne  de  Bretagne  jusqu’à  Vitré,  p.  195-2 12  et  255. 

2°  354  k.  de  Paris  à  Pontorson  par  FoUigny  ;  74  fr.  80,  49  fr.  30,  31  fr.  35.  C’est 
cette  ligne  que  nous  décrivons  ici. 

Les  billets  de  bains  de  mer  pour  Saint-Malo  et  Dinard  autorisaient  à  volonté 
l’itinéraire  par  FoUigny  ou  par  Vitré,  et  donnaient  droit  à  un  arrêt  de  48  h. 
à  Pontorson,  permettant  la  visite  du  Mont  ;  s’informer. 

313  k.  de  Paris  à  FoUigny  (buffet),  station  de  la  ligne  Paris- 
Granville  (p.  147-164)  où  l’on  change  de  train.  La  ligne  se 
dirige  vers  le  S.  —  318  k.  La  Haye-Pesnel-la-Lucerne.  A  6  k. 
N.-O.  abbaye  de  Lucerne,  fondée  en  1164,  dont  les  restes  sont 
englobés  dans  une  propriété  privée  (on  visite  mercr.  et  sam,. 
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partir  de  14  h.).  -324  k,  Montviron-Sartilly.  On  aperçoit 

ü  dr.  la  mer,  puis  à  g,  la  colline  d’Avranches,  avant  de 
traverser  la  Sée. 

332  k.  Avranches,  7,174  hab..  ch.-I.  d’arrond.  de  la  Manchd, 
dans  une  magnifique  situation,  sur  une  colline  de  104  in. 
d’alt.  qui  domino  la  baie  du  Mont-Saint-Michel.  A  l’époque 
gallo-romaine  c’était  la  capitale  des  Abrincates,  et  au  moyen 
âge  elle  fut  prise  plusieurs  fois  par  les  Anglais.  C’est  à  Av'ran- 
ches  qu’éclata  en  1639  la  révolte  des  Nu-Pieds,  paysans  armés 
contre  la  gabelle. 


Tr.am  pour  la  ville. 
lIôniLS  :  —  A  LA  GARE  ;  *Bonivcau 
(PI.  c  Bi),  dipl.  r.c.F.  (chauff.)  ; 
de  l’Ouest  (simple).  —  En  ville  : 
d’ Angleterre  {PI.  a  C2),  t.c.f.,  r.  des 
»  Courtils,  6  (50  ch.  ;  bains,  chauff., 
gar.)  ;  de  France  et  Londres  (PI.  b 
C2),  r.  du  Docteur-Gilbert,  4-8 
(bains,  gar.,  chauff.,  jardin). 

Restaurants  :  —  du  Balcon,  r.  do 
la  Constitution,  17  ;  Lah-ile,  r.  du 


Pot-d’Etain  ;  y»o«rv,  r.  de  la  Cons¬ 
titution,  13. 

Poste  :  —  r.  Belle-Etoile. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Briand, 
r.  Louis-Millet,  3  ;  Martinet,  pl.  du 
Grand-Palet. 

Loueurs  D’Auins  — Briand  (  F.  ci- 
dessus)  ;  Bonjon,  r.  Louis-Millet,  13, 

Syndicat  d’initiative  :  —  à  l’hô¬ 
tel  Bonneau,  ou  chez  M.  Bergevin, 
joaillier,  r.  de  la  Constitution,  9. 


La  route  s’élève  en  ville  par  un  long  lacet  ;  les  piétons 
peuvent  prendre  à  dr.  un  raidillon,  dit  tertre  Fouqué,  mais 
la  montée  est  très  rude.  On  arrive  à  la  place  Littré,  bordée 
par  l’hôtel  de  ville,  qui  renferme  la  bibliothèque  publique  avec 
de  nombreux  manuscrits  du  xii«  s.  A  g.  s’ouvre  le  jardin  de 
l'Evêché,  orné  de  la  statue  du  général  Valhubert  (1764-1805) 
par  Cartellier.  Le  jardin  est  limité  d’un  côté  par  le  palais  de 
justice,  ancien  évêché,  de  la  fin  du  xv®  s.  reconstruit  à  la  suite 
de  l’incendie  de  1899  qui  n'épargna  que  la  salle  des  Pas  Perdus 
et  qui  consuma  le  musée  dônt  il  ne  reste  que  la  collection  lapi¬ 
daire. 

Du  jardin  public  des  rampes  de  charmilles  donnent  accès  à 
la  plate-forme  de  la  sous- préfecture  (belle  *vue)  où  s’élevait 
autrefois  la  cathédrale  et  où  se  voient  auj.  le  monument 
élevé  aux  Morts  pour  la  patrie  par  le  <<  Souvenir  français  » 
et  une  pierre  tombale  entourée  de  chaînes,  autrefois  .placée 
devant  la  porte  N.  de  la  basilique,  sur  laquelle  Henri  II,  roi 
d’Angleterre,  fit  amende  honorable  pour  le  meurtre  de  'Tho¬ 
mas  Becket,  le  22  mai  1172. 

En  bas  de  la  plate-forme  le  boulevard  du  Nord  a  conservé 
des  restes  des  anciens  remparts.  Il  aboutit  à  la  place  d’Estou- 
teville  (PI.C1-2)  où  se  voit  une  grosse  iour-donjnv  du  xm®  s. 
En  revenant  à  la  place  Littré  on  rencontre  encore  deux 
vieilles  tourelles. 


De  la  place  Littré  partent  :  la  rue  de  la  Constitution,  la 
principale  d’Avranches,  d’où  la  rue  Valhubert  conduit  à  la 
gare  du  ch.  de  fer  de  Saint-James  ;  la  rue  du  Pot-d’Etain, 
allant  à  Véglise  Saint-Gervais,  édifice  moderne  de  style  grec 
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avec  une  façade  du  style  Renaissance  ;  la  rue  du  Docteur- 
Gilbert,  conduisant  à  l’église  Saint-Saturnin,  à  la  place  Carnot; 
à  N.-D.-des-Champs  et  au  iardin  des  plantes. 

'L’église  Saint- Saturnin  (PL  C2)  a  été  reconstruite,  il  y  a 
quelques  années,  dans  le  style  des  xn^  et  xive  s.  ;  au  croi¬ 
sillon  N.,  au-dessus  d’une  petite  tribune,  le  Massacre  des 
Innocents,  bas-relief  en  pierre  du  xv®  s. 

'L’église  Notre-Dame-des-Champs  (PL  C3),  sur  la  place  Carnot, 
a  été  recon.struite  de  nos  jours  dans  le  style  du  xiii®  s.  En 
face  de  l’église,  de  l’autre  côté  de  la  place,  le  *jardin  des  plantes, 
principale  curiosité  d’Avranches,  dont  la  terrasse  domine 
de  104  m.  l’estuaire  de  la  Sée  ;  merveilleux  *panorama  sur 
la  baie  du  Mont-Saint-Michel  qui  se  profile  sur  l’horizon. 
Vers  la  dr.  de  la  terrasse,  portail  roman  d’une  ancienne  cha¬ 
pelle.  Tournant  le  dos  à  la  terrasse  et  appuyant  vers  la  g., 
on  trouve  le  nouveau  musée  (s’adr.  au  concierge  ;  pourboire), 
dans  un  ancien  couvent  des  Capucins.  Il  est  encore  peu  impor¬ 
tant  (tableaux  et  objets  de  curiosité)  et  occupe  la  chapelle  du 
couvent. 

D'Avranches  a  Sourdeval  (ch.  de  fer  départemental,  38  k.).  — 
On  remonte  la  vallée  de  la  Sée.  —  16  k.  Brécey  (hôt.  du  Soleil-LevatU,  t.c.f.), 
2,200  hab.,  pays  de  chasse  et  de  pêche,  avec  les  ruines  d'un  château  des  xii®- 
xïv®  s.  —  38  k.  Sourdeval  (p.  161). 

D’Avranches  a  Saint-James  (ch.  de  fer  départemental,  21  k.)  par  Pon- 
iaubauît  {V ,  ci-dessous).  —  21  k.  Saint- James  (hôt.  Saint-James,  t.c.f.), 
2,624  hab.,  sur  un  promontoire  dominant  la  vallée  du  Beuvron  ;  église  romane, 
remaniée  au  xv®  s.,  portail  du  xiii®,  débris  d’un  château  bâti  par  Guillatime 
le  Bâtard  ;  fabrique  de  lampions  et  de  lanternes  vénitiennes. 

D’Avranches  a  Granville  par  la  côte,  p.  166  ;  a  Domfront,  p.  171. 

338  k.  Pontauhault,  sur  la  Sélune,  enibranch.  pour  Dom¬ 
front  (p.  171)  et  tram  poair  Avranclies  et  Saint-James  [V.  ci- 
dessus).  On  franchit  la  Sélune.  —  346  k.  Seyvon-Tanis. 

354  Pontorson  (hôt.  :  Bretagne,  dipJ.  t.c.f.  ;  deV Ouest, 

T.c.Y.  ',  de  la  Gare),  3,022  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Couesnon 
canalisé,  a  une  église  de  la  fin  du  xn^  s.  avec  un  retable  et  un 
bas-relief  de  la  Renaissance. 


Le  Mont-Saint-Michel. 

Tram  a  vap.  de  Pontorson  au  Mont,  ir  k.  en  30  min.  ;  l’été,  voitures  publiques. 
Il  est  conseillé  de  se  rendre  au  Mont  en  temps  de  vive  eau,  c’est-à-dire 
36  h.  après  les  pleines  et  les  nouvelles  lunes  ;  c’est  à  cette  époque  qu’ont 
heu  les  grandes  marées  qui  offrent  un  spectacle  admirable. 

Le  tram  dessert  P ontor son-ville,  Moidrey,  Beauvoir,  la 
Caserne,  puis  s'engage  sur  le  remblai  appelé  la  digue  qui  relie 
le  Mont  au  continent  et  s'arrête  à  la  base  des  remparts. 

La  baie  du  Mont-Saint-Michel,  large  de  22  k.,est  un  des  parages  les  plus 
curieux  des  mers  françaises.  Lorsque  la  marée  remonte  en  écumant,  elle 
transforme  toute  la  baie  en  une  nappe  d'eau  grisâtre  et  pénètre  au  loin  dans 
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les  embouchures  des  rivières,  jusqu’au  pied  de  la  colline  d’Avranches  et  des  ; 
quais  de  Pontorson.  Au  reflux,  les  eaux  se  retirent  avec  la  même  rapidité  '  ' 
jusqu’à  12  k.  du  rivage,  laissant  à  nu  la  grande  plage  déserte  et  formant,  ça 
et  là,  des  fondrières  où  il  est  dangereux  de  s’engager. 

Le  *’^MONT-SAINT-MICHEL  (hôt.  :  *  Etablissements  Pou-  I 
ard  (t.c.f.  ;  jardin)  ;  Duva'l,  t.c.f.  ;  Du  Guesclin  ;  la  Con¬ 
fiance  ;  de  la  Croix-Blanche  ;  spécialité  d’omelettes  dans  tous 
les  hôtels),  une  des  merveilles  monumentales  et  pittoresques 
de  la  France,  est  un  village  groupé  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  granitique  de  forme  conique  et  de  goo  m.  de  circuit, 
haute  de  75  m.  à  la  plate-forme  de  l’église.  Le  sommet  de  la 
colline  est  occupé  par  l’ensemble  des  constructions  de  l’an¬ 
cienne  abbaye. 

Histoire.  —  Au  commencement  du  vin®  s.,  une  apparition  de  l’archange 
St  Michel,  dont  St  Aubert,  évêque  d’Avranches,  aurait  été  favorisé,  fut  l'ori¬ 
gine  du  premier  sanctuaire  élevé  sur  le  Mont-Saint-Michel,  qui  s’appela  d’abord 
Mont-Tombe.  Quelques  chapelains  furent  attachés  par  St  Aubert  au  service 
de  son  oratoire,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  un  lieu  de  pèlerinage.  La  colline  . 
eut  à  soutenir,  par  la  suite,  de  nombreux  sièges,  soit  de  la  part  des  Anglais, 
pour  s’en  emparer,  soit  de  celle  des  Français  pour  la  reprendre. 

Au  xvn“  s.,  l’abbaye  devint  un  lieu  de  détention  pour  les  moines  indisci¬ 
plinés,  puis  une  prison  d’Etat  où  furent  enfermées,  au  xvin®  s.,  de  nom¬ 
breuses  victimes  des  lettres  Me  cachet.  Après  la  Révolution,  on  fit  de  nouveau 
du  Mont-Saint-Michel  une  maison  de  détention  ;  cette  destination,  qui  lui 
fut  maintenue  jusqu’en  1863,  donna  lieu  à  des  mutilations  regrettables.  Enfin 
les  bâtiments  de  l’abbaye  et  les  remparts-  devinrent  la  propriété  de  la  Com¬ 
mission  des  monuments  historiques,  chargée  de  pourvoir  à  une  restauration 
générale  qui  n’est  pas  encore  terminée. 

Une  passerelle  en  bois  amène  à  la  porte  de  l’Avancée,  la 
seule  ouverte  dans  le  rempart.  On  se  trouve  dans  une  i’’®  cour  ' 
où  sont  2  bombardes  abandonnées  par  les  Anglais  en  1434. 
Franchissant  la  porte  du  Boulevard,  puis  la  porte  du  Roi,  on  , 
entre  dans  le  village.  En  face  de  soi  la  Grande-Rue  monte 
entre  des  maisons  à  pignons,  la  plupart  des  xv®  et  xvi®  s. 

A  dr.  la  poste  ;  à  g.  l’église  paroissiale,  fondée  en  1440  et  où  ^ 
se  fait  auj.  le  pèlerinage  de  St  Michel  ;  sous  le  chœur,  ajouté  ' 
au  XIX®  s,,  est  percé  un  escalier  accédant  à  un  petit  cime-, 
tière.  A  côté,  la  maison  que  Du  Guesclin  aurait  fait  bâtir  en 
1366  pour  sa  femme  Tiphaine  Raguenel.  La  Grande-Rue, 
maintenant  entrecoupée  de  marches,  aboutit  à  l’entrée  de 
l’abbaye  que  défend  une  enceinte' de  murailles  crénelées. 

Visite  de  l’abbaye.  —  L’**abbaye  (visible  de  8  à  18  h.', 
du  i®i  juin  au  15  sept.,  de  9  h.  à  ii  h.  et  de  midi  à  16  h.  le, 
reste  de  l’année  ;  rémunération  au  gardien  qui  accompagne) 
avait  pour  toute  communication  avec  l’extérieur  la  porte 
fortifiée  qui  s’ouvre  sous  le  donjon  ou  Châtelet,  entre  deux 
hautes  et  étroites  tourelles  en  cul-de-lampe  (fin  du  xiv®  s.),i 
et  d’où  part  un  escalier  intérieur  à  pic,  dit  escalier  du  Gouffre.’ 
Montant  cet  escalier,  on  arrive  à  la  salle  des  Gardes,  du  xiii®  s!, 
voûtée,  avec  une  vaste  cheminée  ;  à  dr.  est  une  petite  cour, 
avec  la  loge  des  gardiens  qui  font  visiter  le  monument.  ' 
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I  Par  un  escalier  de  90  marches,  dit  escalier  abbatial  ou  Grand- 
K  Degré,  on  monte  à  la  plate-forme  de  r%lise  dont  on  contourne 
i  à  dr.  le  chœur  ;  à  g.,  s’élèvent  les  hautes  constructions  sévères, 
intérieurement  ruinées,  des  bâtiments  abbatiaux,  demeure  des 
1.  anciens  abbés,  commencés  vers  1250,  continués  au  xiv®.  s.  ; 
T  ils  sont  reliés  à  l’intérieur  de  l’église  par  deux  ponts  jetés 
r  au-dessus  du  Grand-Degré  ;  le  premier,  en  pierre,  crénelé  : 
le  second,  en  bois, (entièrement  couvert.  Plus  haut,  à  dr.,  est 


la.  citerne  de  V Aumônerie,  gothique  et  élégante  (début  du 
XVI®  s.),  récemment  reconstituée.  En  haut  de  l’escalier  est 
la  plate-forme  ou  terrasse  du  S  a  lit- Gauthier,  du  nom  d’un 
prisonnier  qui,  dans  un  accès  de  folie,  se  précijiita  dans  le 
vide  (78  m.  d’alt.)  :  vue  magnifique  sur  la  côte  dans  la  direc¬ 
tion  de  Pontorson. 

Sur  la  plate-forme  s’ouvre  un  portail  latéral  (xni®  s.), 
accédant  à  la  nef  de  l’église  dont  la  façade  a  été  rajoutée  au 
XVIII''  s.  Le  parvis  forme  une  seconde  terrasse  d’où  la  vue 
s’étend  à  l’O.  jusqu’au  Mont-Dol  et  aux  falaises  de  Cancale. 

Du  parvis,  on  passe  sur  le  flanc  N.  de  l’église  devant  le  pri¬ 
mitif  dortoir  des  moines,  roman,  du  xi®  s.,  avec  fenêtres  rema¬ 
niées  au  XIII®,  et  où  est  en  formation  un  musée  archéologique 


i82  —  [22]  DE  PARIS  AÜ  MONT-SAINT-MICHEL. 

contenant  diverses  curiosités  trouvées  au  cours  des  travaux 
de  restauration  de  l’abbaye. 

On  entre  ensuite^dans  le  cloître  à  l’étage  supérieur  de  la 
Merveille,  dont  on  a  vu  la  formidable  façade  ^  3  étages, 
commencée  en  1203  et  terminée  en  1228.  C’est  là  que  vivaient 
les  religieux.  L’architecture  résume  dans  ses  qualités  les 
plus  robustes  et  les  plus  gracieuses  l’art  normand  du  xiii®  s. 

Le  cloître,  universellement  célèbre,  occupe  la  moitié  O.  de 
l’étage  supérieur,  dont  le  réfectoire  forme  la  partie  E.  Achevé 
en  1228  et  restauré  de  1877  à  1881,  véritable  bijou,  long  de 
25  m.  sur  14  de  large,  il  est  orné  de  227  colonnettes,  dont 
90  décorent  les  murailles  latérales,  et  13^  en  granit  rouge  poli, 
forment  une  double  colonnade  à  jour.  Entre  les  arceaux  qui 
reposent  sur  ces  colonnettes  sont  des  sculptures,  rosaces, 
bas-reliefs,  inscriptions,  frise  de  petites  roses  et  de  feuilles 
d’acanthe,  d’une  infinie  délicatesse  et  d’uneN  merveilleuse 
variété.  A  l’angle  N. -O.  du  cloître,  une  tourelle  renferme  le 
Chartrier  :  pour  le  msiter,  une  permission  est  nécessaire;  petit 
musée  occupant  2  étages. 

De  plain-pied  avec  le  cloître,  l’ancien  réfectoire  des  moines,  ■ 
de  1225,  est  une  vaste  salle,  éclairée  par  59  fenêtres,  longues  et 
étroites.  Repassant  par  le  cloître,  on  revient  dans  l’église. 

L’église,  commencée  en  1020,  fut  terminée  en  1135  ;  il  reste 
de  cette  époque  la  nef  et  le  transept,  de  style  roman,  restaurés 
de  nos  jours.  Le  chœur  fut  construit,  de  1450  à  1521,  dans  le 
style  flamboyant  ;  au-dessus  des  arcades,  beau  triforium.  Dans 
la  I''®  chap.  de  dr.  et  dans  la  i''®  chap.  de  g.  3  bas-reliefs  du 
xvi®  s. 

Prenant  dàns  la  2'=  chap.  de  dr.  un  escalier  à  vis.  011  s’élève 
jusqu’à  la  plate-forme  extérieure  de  V abside  :  la  vue  s’étend  ■ 
à  l’E.  et  au  N.  sur  Avranches,  Genêts,  la  pointe  de  Carolles 
qui  masque  Granville.  On  remarque  les  énormes  arcs-bou¬ 
tants  qui  contiennent  les  murs  du  chœur.  Sur  l’un  d’eux  passe 
hardiment  un  escalier  de  pierre  aux  rampes  ajourées,  dit 
escalier  de  dentelle,  qui  mène  à  la  balustrade  supérieure  (per¬ 
mission  spéciale  nécessaire).  —  L'ensemble  de  l’église  est 
dominé  par  une  flèche  moderne,  que  surmonte  un  St  Michel  ' 
doré  terrassant  le  Démon,  par  Frémiet.  La  statue,  haute  de 
2  m.  50,  pèse  800  kilog.,  et  la  pointe  de  l’épée  sert  de  para¬ 
tonnerre  ;  elle  est  à  74  m.  au-dessus  du  sol  de  l’église,  soit 
152  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Redescendant  dans  l’église,  on  visite,  au-dessous,  les  salles 
qui  restent  de  l’abbaye  primitive,  du  xi®  au  xiii®  s.  ;  le  pro¬ 
menoir  des  Moines  (xi®  s.,  remanié  au  xii®),  ainsi  appelé 
parce  qu’il  servit  de  préau  de  récréation  à  partir  du  xiii®  s.  ; 
la  crypte  de  V Aquilon,  aumônerie  primitive  (xi®  s.,  remaniée 
au  XII®)  ;  la  crypte  de  l’Ouest,  dénommée  à  tort  par  les  écri¬ 
vains  romantiques  Charnier  des  Moines,  et  qui  n’est  autre 
qu’une  partie  de  l’église  carolingienne  (x®  s.),  renforcée  et 
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agrandie  au  xi®  s.  pour  servir  de  substruction  à  l'église  supé¬ 
rieure  ;  la  chapelle  de  St  Etienne  ou  chapelle  mortuaire,  dont 
les  dispositions  actuelles  remontent  au  xiii®  s.  ;  le  Grand 
Escalier,  qui  va  du  quartier  de  VHÔtellerie  à  l’église  ;  enfin, 
les  soubassements  du  Saut-Gauthier,  maintenant  occupés 
par  une  immense  roue  en  bois  qui  servait,  au  siècle  dernier,  à 
monter  les  vivres  aux  prisonniers. 

On  traverse  ensuite  la  chapelle  souterraine  Saint-Martin, 
crypteMu  transept  Sud,  et,  par  un  corridor  noir,  on  gagne 
la  crypte  des  Gros-Piliers  (xv®  s.),  qui  soutient  de  ses  énormes 
colonnes,  de  5  m.  de  tour,  le  chœur  de  l’église  supérieure. 
Dans  les  angles  de  cette  crypte  sont  deux  citernes  contenant 
1,200  tonnes  d’eau.  La  crypte  du  transept  Nord  était  con¬ 
sacrée  à  N.-D.  des  30  cierges  ;  traces  de  peintures  à  la  voûte. 

Puis  on  rentre  dans  la  «  Merveille  »,  par  la  salle  dite  des 
Hôtes,  qui  se  trouve  sous  le  réfectoire.  Cette  salle,  bâtie  vers 
1213,  longue  de  35  m.,  est  divisée  en  2  nefs  par  d’élégantes  et 
hautes  colonnes,  avec  chapiteaux  ornés  de  feuillages,  d’où 
partent  vers  la  voûte  huit  nervures.  Vers  l’extrémité  E., 
s’ouvre  la  jolie  chapelle  de  Ste  Madeleine,  dite 'du  Bénédicité. 

On  passe  dans  la  salle  des  Chevaliers,  située  sous  le  cloître, 
bâtie  de  1215  à  1220,  longue  de  26  m.,  large  de  18.  Elle  est 
divisée  en  4  nefs,  de  largeur  inégale,  par  3  rangs  de  colonnes 
cylindriques  avec  beaux  chapiteaux  ;  clefs  sculptées  à  la  voûte, 
2  grandes  cheminées. 

A  l’étage  inférieur  de  la  «  Merveille  »,  sont  le  cellier,  sous  la 
salle  des  Chevaliers,  et  \’ aumônerie,  sous  la  salle  des  Hôtes.  Le 
cellier  a  3  nefs,  et  ses  piliers  carrés  supportent  les  colonnes  de 
la  salle  des  Chevaliers.  L’aumônerie,  où  se  termine  la  visite, 
a  2  nefs. 

On  sort  par  la  petite  cour  où  est  le  logis  du  gardien,  dite  cour 
de  la  Merveille.  A  l’angle  extérieur  de  la  «  Merveille  »,  élégante 
tourelle  des  Corbins.  On  se  retrouve  dans  la  salle  des  Gardes 
et  à  l’escalier  du  Gouffre. 

De  l’abbîiye  on  peut  aller  visiter  le  musée  du  Mont-Saint-Michel,  musée 
privé  (i  fr.  par  pers.).  li  faut  alors,  en  sortant,  tourner  à  dr.  et  suivre  une 
petite  ruelle  (écriteaux  indicateurs),  qui  aboutit  au  musée  bâti  sur  les  rochers 
de  la  Gire.  On  y  voit  :  un  panorama  de  bataille  sur  les  grèves  du  Mont  ;  des 
figures  en  cire  représentant  divers  personnages  dont  le  souvenir  est  lié  à  l’his¬ 
toire  de  l’ancienne  abbaye,  ainsi  que  des  armes,  curiosités  et  quelques  tableaux. 

Du  musée  on  peut  redescendre  directement  au  tram,  par  des  escaliers. 
Sinon  on  revient  à  l’abbaye,  afin  de  faire  le  tour  des  remparts. 

Tour  des  Remparts.  —  Sortant  de  l’escalier  du  Gouffre, 
on  pa«se  sous  l’arcade  de  la  Barbacane,  et  l’on  prend  la  ligne  des 
remparts.  Quelques  marches  amènent  à  la  tour  Claudine, 
accolée  à  la  base  de  la  <<  Merveille  »,  et  d’où  l’on  redescend  à 
l’échauguette  du  Nord,  puis  à  la  tour  du  Nord  (1255-1260), 
qui  fait  l’angle  des  remparts.  C’est  de  cette  tour  qu’on  a  la 
plus  belle  *  vue  sur  la  pleine  mer  :  à  l’horizon,  par  temps  clair. 
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ou  aperçoit  les  îles  Chausey,  dont  le  phare,  à  éclats,,  brille  le 
soir  ;  c’est  ici  qu'il  faut  venir  jiour  jouir  du  spectacle  de  la 
marée  montante.  ; 

Le  rempart  tourne  ensuite  vers  la  dr.  et  le  chemin  de  ronde 
est  entrecoupé  de  marches  ;  un  peu  avant  le  second  palier,  à 
dr.,  re.stes  de  l’enceinte  du  xiv^'  s.  Puis  on  rencontre  un  bastil- 
lon  d’angle,  que  suit  la  tour  Boucle,  puis  la  tour  Basse,  et  la  ' 
Unir  de  la  Liberté.  Après  avoir  passé  sous  la  toiture  qui  recou-  ' 
vrc  le  sommet  de  la  tour  de  l’Arcade,  on  rede.scend  par  un 
escalier,  à  dr.,  à  la  porte  de  la  ville.  Si  l’on  continuait  à  suivre 
le  rempart,  on  trouverait  des  escaliers  qui  mènent  au  musée  et  j 
à  l’abbaye. 

On  peut  faire  le  tour  du  Mont  en  bateau  et  aussi  à  pied  à  marée  basse  en  -, 
30  min.,  mais  la  grève  est  souvent  coupée  de  flaques  d’eau  sans  profondeur 
et  sans  danger.  Au  N. -O.,  sur  un  petit  promontoire  rocheu.x,  s’élève  la  pitto-  - 
resque  petite  chapelle  Saint- Aubert  (xiii'î  ou  xv“  s.). 

La  principale  excursion  sur  les  grèves  est  celle  de  l'îlot  granitique  de  Tombe-  , 
laine,  à  3  k.  ;  un  guide  est  nécessaire.  De  là  on  peut  gagner,  toujours  avec  un 
guide,  le  village  du  Genêts  (p.  168)  sur  la  ligne  de  Grauville-Avranches. 

23.  —  LES  ILES  ANGLAISES  DE  LA  MANCHE 

Les  îles  anglaises  de  la  Manche,  ou  îles  anglo-normandes, 
désignées  par  les  Anglais  sous  le  nom  de  <<  Channel-Islands  »,  i 
sont  situées  à  quelques  lieues  des  côtes  de  France,  dont  elles 
dépendent  géographiquement.  Elles  sont  au  nombre  de  4  :  . 
jersey,  Guernesey,  Sercq  et  Aurigny  ;  autour  d’elles  s’étendent 
une  infinité  d’îtots  rocheux.  Leur  visite  .se  combine  d’ordi-  ; 
naire  avec  un  voyage  en  Normandie  ou  en  Bretagne.  Par  ' 
leurs  beautés  naturelles,  l'originalité  des  mœurs,  la  douceur  ; 
du  climat,  elles  séduiront  les  touristes  comme  elles  avaient'; 
séduit  V.  Hugo  qui  les  appelait  les  «  jardins  de  la  mer  ». 

Histoire. — Habitées  primitivement  parles  Celtes  dont  la  religion  y  a  laissé  i 
de  nombreux  mégalithes,  les  îles  furent  conquises  par  César,  puis  reprises  par  ‘j 
les  pirates  normands.  Au  vi»  s.  Childebert,  roi  des  Francs,  s’en  empara  et  en  J 
fit  hommage  à  St  Sampson,  évêque  de  Dol,  pour  qu’il  les  convertît  au  catho- 
lieisme.  En  Ssfi  les  Normands  reviennent  avec  Hastings.  Plus  tard  elles  furent 
englobées  par  le  duc  Kollon  dans  les  possessions  de  Normandie,  dont  elles 
suivirent  les  destinées.  Depuis  ri.st,  sauf  une  interruption  de  3  années  où  ■ 
Louis  XI  gouverna  Jersey,  les  îles  appartiennent  à  l’Angleterre.  1 

Constitution. — Les  îles  se  gouvernent  elles-mêmes.  L’assemblée  délibérante  > 
qui  porte  le  nom  d’Etats  comprend,  sous  la  présidence  du  bailli,  nommé  ' 
■par  le  souverain  anglais:  12  jurés,  12  recteurs  anglicans,  12  connétables  ou ’ 
maires  élus  pour  3  ans  et  14  députés.  Dans  chacun  des  bailliages  de  Jersey  ; 
et  de  Guernesey,  le  roi  d’Angleterre  est  représenté  par  un  lieutenant-gouver- 
neur,  commandant  des  forces  militaires.  [ 

Langue. — Le  français  est  la  langue  officielle,  cependant  les  villes  parlent^ 
presque  exclusivement  l’anglais  et  le  domaine  de  notre  langue  est  entamé  à 
la  campagne  ;  cette  évolution  est  due  au  mouvement  touristique  anglais  qu}’» 
s’abat  chaque  année  sur  les  îles,  bien  qu’il  soit  contre  balancé  par  le  mouve-î 
ment  assez  important  des  touristes  français. 
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Monnaies». — A  Jersey  la  monnaie  anglaise  a  cours  légal.  La  monnaie  fran¬ 
çaise  est  acceptée  partout,  sauf  à  la  poste  qui  n’accepte  que  l'or  français  et* 
refuse  même  les  sous  du  pays  ;  on  trouve  difficilement  parfois  le  change  des 
billets  de  banque.  Jersey  et  Guemesey  frappent  des  sous  et  émettent  des  billets 
de  banque  qu’on  fera  bien  de  refuser. 

Climat.  —  Le  climat  est  généralement  doux  grâce  à  l’influence  du  gulf- 
stream,  mais  il  est  sujet  à  de  brusques  variations,  à  des  pluies  diluviennes  et 
à  des  brumes  marines.  Le  froid  ne  descend  jamais  au-dessous  de  quelques 
degrés  et  la  neige  fait  événement. 

Epoque  DU  VOYAGE. — La  meilleure  époque  pour  visiter  les  îles  est  avril  et 
mai.  Alors  tout  est  en  fleur  et  les  étrangers  sont  encore  peu  nombreux,  il  u’y 
a  pas  de  douane  à  l’arrivée  ;  au  retour  la  douane  française  est  très  sévère  ; 
les  allumettes  sont  prohibées,  20  cigarettes  ou  10  cigares  sont  tolérés  à  la 
condition  d’être  déclarés.  Les  appareils  photographiques  et  les  bicyclettes 
doivent  faire  Tobjet  d’une  déclaration  au  départ  de  Franco  ;  l’introduction 
des  chiens  est  interdite. 


Jersey. 


Voies  d’accès  :  —  De  Granville,  55  k.  en  2  h.  30,  bateau  à  vap.  une, 
deux  ou  trois  fois  par  semaine  :  aller  et  ret.  valable  i  mois,  avec  faculté  de 
retour  par  Saint-Malo.  —  Le  bateau  part  du  quai  Carnot,  passe  entre  la  côte 
et  les  îles  Chausey,  groupe  d’Uots  dont  le  principal,  la  Grands-Ile,  est  seul 
habité,  et  aborde  à  Saint-Hélier. 

30  De  Carteret,  28  k.  en  i  h.  30,  t.  1.  j.  de  juin  à  oct.,  départ  par  jour 
dans  chaque  sens,  aller  et  ret.  valable  i  mois.  Le  vapeur  passe  près  des 
rochers  des  Ecrehou  et  aborde  à  Gorey  où  l’on  prend  le  train  pour  Saint- 
Hélier.  Le  service  n’est  pas  encore  rétabli  en  1920. 

3®  De  Saint-Malo,  à  61  k.  en  2  h.  40,  bateau  à  Vap.  une,  deux  ou  trois  fois 
par  sem.,  aller  et  ret.  valable  i  mois,  avec  faculté  de  retour  par  Granville. 


Jersey,  la  plus  importante  et  la  plus  peuplée  des  îles  anglo- 
normandes,  compte  51,530  hab.,  dont  6,000  sont  Français. 
Sa  superficie  est  de  116  k.  carrés.  La  plus  grande  longueur,  de 
la  pointe  de  la  Rocque  au  cap  Grosnez,  est  de  19  k.,  sa  lar¬ 
geur  moyenne  de  9  k.  Son  ossature  est  granitique.  La  partie 
N.  forme  une  haute  barrière  rocheuse  avec  une  succession  de 
baies  sinueuses  terminées  par  des  promontoires  ;  la  côte  O. 
est  formée  par  une  vaste  grève  sablonneuse  ;  la  côte  E.  est 
la  plus  riante. 

Saint-Hélier,  27,866  hab,,  capitale  de  l'île  de  Jersey,  est 
situé  dans  une  cuvette  formée  par  un  cercle  de  collines  que 
terminent  à  dr.  les  escarpements  du  Fort  Régent.  C’est  une 
petite  ville  de  province  anglaise,  très  vivante  et  très  prospère. 


Hôtels  : —  français  ;  *de  la  Pom- 
mt  d'Or,  sur  le  port  (112  ch.)  ;  de 
l'Europe,  Mulcaster  Street  ;  Conti¬ 
nental,  Hill  Street  (40  ch.)  ;  Palais- 
de-Crhtal,  King  Street,  45  ch.  ;  de  la 
Boule-d'Or,  Conway  Street  ;  Bdlevue, 
sur  l’Esplanade  ;  Esplanade-Hotel, 
sur  l’Esplanade.  —  anglais:  Roval, 
David  Place  ;  Grand-Hôtel,  sur  l’Es- 
panade  (100  ch.)  ;  Royal  Yacht,  | 


sur  le  port  ;  British  Hôtel,  Broad 
Street  (40  ch.)  ;  Southampton  et 
Tithcrleigh’s,  sur  l’Esplanade,  etc., 
etc. — Il  y  a  en  outre  de  nombreuses 
pensions  de  famille  françaises  et 
d’innombrables  «  boarding-houses  ». 

Poste  :  —  Broad  Street,  13. 

Chars  a  bancs  d’excursion  :  — 
tous  les  j.,  pendant  l’été;  ils  s’ar¬ 
rêtent  aux  hôtels  et  l’hôtelier  y 
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retient  les  places.  Le  départ  a  lieu 
vers  II  h.,  le  retour  vers  17  h.  30; 
un  autre  départ  a  lieu  souvent  vers 
14  h.  15.  La  visite  de  l’île  se  partage 
en  3  ou  4  excursions. 


Vice-consulat  de  France  :  —  J 
Church  Street,  2,  de  10  h.  à  midi  et 
de  14  à  16  h. 


Bureau  de  renseignements  :  — 
Halkett  Place,  45. 


A  l’extrémité  du  port,  on  arrive  à  la  place  du  Weighbridge 
ou  du  Poids-Public  où  se  trouvent  à  g.  la  gare  du  Western- 
Railway  (ligne  de  Saint-Aubin  et  La  Corbière)  et  à  dr.  la 
statue  de  la  reine  Victoria  par  le  sculpteur  français  Wallet. 
On  prend,  près  de  la  statue,  Mulcaster  Street  qui  passe,  à  g., 
devant  l’église  paroissiale,  du  style  gothique  anglais  du 
-  XIV®  s.,  entourée  de  son  vieux  cimetière.  Au  delà  s’élève  le 
vaste  édifice  de  la  Cour  Royale,  dite  aussi  la  «  Cohue  »,  construit 
en  1674,  et  qui  renferme  outre  les  tribunaux,  la  salle  du  Parle¬ 
ment  jersiais  et  la  bibliofhèque  publique,  riche  de  20,000  vol. 
et  de  nombreux  documents  sur  l’histoire  insulaire.  La  façade 
donne  sur  la  place  Royale  où  s’élève  la  statue  de  George  II 
(1683-1760).  Hill  Street,  qui  fait  suite  à  Mulcaster  Street, 
aboutit  à  la  place  de  Snow-Hill  ;  à  dr.  gare  de  l’Eastern- 
Raihvay  pour  Gorey. 

Descendant  Snow  Hill  vers  la  g.,  on  laisse  à  dr.'  La  Motte 
Street,  quartier  anglais  et  des  étrangers,  pour  prendre  à  g. 
Queen  Street  qui  est,  avec  King  Street,  qui  lui  fait  suite, 
la  grande  rue  vivante  et  centrale  de  Saint-Hélier  :  elle  est, 
le  soir,  le  promenoir  favori  d’une  partie  de  la  population.  ; 
A  dr.  s’ouvrent  Halkett-Place,  rue  régulière  et  large,  puis 
New-Street  sur  laquelle  se  voit  à  g.  l’église  catholique  de 
Saint-Thomas,  la  plus  belle  des  îles  anglaises,  construite.^ 
en  1888  dans  le  style  du  xiii®  s.  En  prenant  à  g.,  une  courte 
rue  mène  à  Broad  Street  où  est  un  obélisque  à  la  mémoire  de 
P.  Le  Sueur  (1811-1853),  maire  de  Saint-Hélier.  On  arrive  au  , 
carrefour  deCharing  Cross  et  l’on  continue  tout  droit  par  York 
Street  où  se  trouve  l’hôtel  de  ville  contenant  au  i®''  étage 
un  petit  musée  de  peinture  (s’adr.  au  concierge,  pourboire  ; 
un  tableau  de  David,  la  Repasseuse).  A  l’extrémité,  la  Parade 
est  une  vaste  place-promenade  où  s’élèvent  la  statue  du  général 
Don,  gouverneur  de  l'île  de  1805  à  1814  et  le  buste  de  Ph.  Bau- 
dains,  connétable  de  Saint-Hélier.  Au  delà  on  continue 
jusqu’au  parc  du  Peuple  qui  escalade  une  colline  couronnée 
par  un  belvédère  d’où  la  vue  est  belle  sur  la  baie  de  Saint- 
Aubin.  On  regagne  la  ville  par  l’Esplanade  qui  longe  la  mer. 

A  mer  haute  on  se  rend  du  port  en  canot  au  château 
Elisabeth,  situé  sur  un  rocher,  à  1,400  m.  de  la  côte.  Sur  un 
autre  rocher  relié  à  ce  dernier  par  un  brise-lames,  une  con-  ' 
struction  en  ruine  passe  pour  être  le  reste  de  l’ancien  ermitage 
de  St  Hélier. 


Excursions.  —  1°  Le  Nord-Onest.  On  longe  la  baie  de  Saint- Aubin  jusqu’à 
Beaumont,  4'  station  de  la  ligne  du  ch.  de  fer,  et  l’on  prend  la  route  de  .Plé-  >'*. 
mont  qui  s’élève  dans  un  charmant  vallon.  On  passe  à  (7  k.)  Saint-Pierre  et,  à 
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10  k.,  au  carrefour  de  l’Ecole,  il  est  couseillé  d’abandonner  la  route  directe 
pour  se  diriger  à  g.  vers  la  vaste  bâte  de  Saint^Ouen  qui  occupe  toute  la  face 
O.  de  rîle  et  qui  se  termine  au  hameau  de  VEtac  près  de  la  pointe  du  même 
nom  ;  rochers  magnifiques.  On  regagne  la  route  directe  et  l’on  atteint  (15  k.) 
la  ^pointe  de  Piémont  formée  de  falaises  de  plus  de  100  m.  de  haut.  A  g.  de 
l’hôtel  un  sentier  et  des  escaliers  descendent  à  la  grève  aux  Lançons  sur  laquellè 
s’ouvrent  la  grotte  de  la  Cascade  et  la  Grande-Grotte  qu’on  visite  à  marée 
basse.  En  suivant  le  sommet  de  la  falaise  à  l’O.  on  va  en  30  min.  à  la  pointe 
de  Gros-NeZf  point  extrême  de  l’ile  au  N.-O.,  site  sauvage  avec  vue  sur  Guer- 
nesey  et  les  autres  îles. 

On  revient  sur  ses  pas  par  la  route  pendant  2  k.  5  pour  prendre  à  g.  la  route 
qui  redescend  à  la  mer  à  (17  k.)  la  grève  de  Lecq  où  des  guides  conduisent  à 
la  grotte  (traversée  fatigante).  —  20  k.  Hameau  de  la  Falaise  d’où  un  sentier 
descend  à  un  entonnoir  enserré  entre  des  murailles  de  100  m.  de  haut,  au  fond 
duquel  une  trouée  de  la  falaise  livre  passage  à  la  mer  :  c’est  le  *Trou  du  Dia¬ 
ble.  La  route  continue  par  les  Mouriers  jusqu’au  (26  k.)  Wolf-Caves-Bungalow 
où  l’on  paie  50  c.  pour  descendre  visiter  la  grotte  au  Loup  dans  laquelle  une 
sorte  de  vasque  de  rocher  s’appelle  Bain  de  Vénus.  On  revient  à  (34  k.)  Saint- 
Hélier  par  les  carrières  du  Mont-Mado,  les  Hautes-Croix  et  Sion  où  sont  enterrés 
quelques  proscrits  de  France  du  coup  d’Etat  du  2  déc.  1851. 

2°  Le  Nord- Est  et  l’Est.  On  sort  par  le  Val-Plaisant.  A  6  k.  Zn  Trinité  a  une 
église  du  xii®  s.,  restaurée.  Les  voitures  s’arrêtent  i  k.  plus  loin  à  l’hôtel  de 
Bouley-Bay,  sur  la  hauteur  qui  domine  la  *baie  de  Bouley,  entourée  de  falaises 
qui  atteignent  148  m.  ;  la  foule  y  est  nombreuse  l’été.  —  10  k.  5 .  Baie  de  Rozel, 
port  de  pêche  dans  un  site  désert.  La  route  monte  et  détache  à  g.  un  chemin 
.lUant  au  dolmen  du  Couperon  autour  duquel  23  pierres  levées  sont  disposées 
en  ellipse.  A  12  k.  la  Ville-ès-Nouaux  ;  on  prend  la  route  de  g.  qui  descend 
à  la  baie  Fliquety  séparée  par  une  jetée,  longue  de  i  k.,  de  la  baie  de  Sainte- 
Catherine  qu’on  longe  jusqu’à  Gorey.  —  17  k.  5.  Gorey-Pier  {British  Hôtel; 
Elfine-Hotel),  charmant  petit  port  où  aborde  le  bateau  de  Carteret,  au  pied 
du  château  de  Montorgueily  campé  sur  un  promontoire  rocheux.  Ce  castel 
date  du  xii®  s.  et  porte  ce  nom  depuis  qu’il  résista  vaillamment  à  un  assaut 
de  Du  Guesclin  ;  on  y  visite  la  chapelle  et  la  cellule  de  Charles  II  et  du  puri¬ 
tain  Prynne  condamné  pour  avoir  diffamé  la  reine,  et  l’on  monte  à  la  plate¬ 
forme  du  donjon  d’où  l’on  découvre  un  immense  panorama  :  par  temps  clair, 
les  flèches  de  la  cathédrale  de  Coutances. 

Gorey  est  relié  à  Saint-Hélier  par  ch.  de  fer  (10  k.).  Par  la  route  on  revient 
par  (21  k.)  la  Tour  du  Prince^  Five-Oaks  où  l’on  voit  les  grottes  des  Troglodytes 
et  (23  k.)  Saint-Saviour.  —  Le  ch.  de  fer  dessert  :  i  k.  Grouville,  villé¬ 
giature  avec  golf  et  champ  de  courses  ;  4  k.  La  Rocque,  à  500  m.  de  la  pointe 
;de  ce  nom,  entouré  de  récifs  ;  5  k.  5.  Pontac  ;  9  k.  Saint-Luke'Sy  station  pour 
I  les  bains  de  Sain  t-Clément  sur  la  grève  d' A  zeite  :  on  peut  visiter  Marine-Terrace, 
maison  qu’habita  Victor  Hugo  de  1852  à  1855  avant  de  se  retirer  à  Guemesey  ; 
il  y  écrivit  «  les  Châtiments  »  et  y  acheva  «  les  Contemplations  ». 

3®  Le  Sud-Ouest  (Western-Railway,  ii  k.  5).  —  Le  ch.  de  fer  et  la  route 
longent  la  baie  de  Saint- Aubin.  —  4  k.  5.  BeaumonX  ;  route  de  Piémont  {V .  ci- 
lessus).  —  6  k.  Saint- Aubin  (hôt.  :  Sommervüle  \  Terminus  etc.);  ancienne 
:apitale  de  l’île,  station  balnéaire,  bien  située,  avec  un  petit  port  et,  sur 
an  rocher  à  600  m.  en  mer,  un  fort  déclassé  du  xviii®  s.  —  7  k.  Greenville. 
[De  la  station,  une  route  passant  devant  Saint-Brelade’s  Villa,  habitée  en 
jiSqo  par  le  général  Boulanger  avec  son  amie  Mme  de  Bonnemain,  mène  à 
\Saint-BreIade  dont  l’église  daterait  de  nii  et  la  chapelle  des  Pêcheurs  de 
'  'an  800.  —  Il  k.  5.  La  Corbière  {Pavillon-Hotel)t  près  de  la  pointe  de  ce  nom, 
[îîui  apparaît  comme  un  chaos  de  rochers  avec  une  série  d’îlots  granitiques  ; 

1  m  de  ces  récifs  pyramidaux  porte  un  phare  qu’on  peut  atteindre  à  basse  mer 
i  ur  une  chaussée  maçonnée.  A  dr.  s’étend  la  baie  de  Saint-Ouen  (  K.  ci-dessus). 
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Guernesey. 

Voiiîs  D’ACciiS  :  —  1°  De  Jersey,  50  k.  en  i  h.  30  par  les  bateaux  de  la  ligne 
de  Southampton  ou  de  Weymouth,  service  journalier,  sauf  le  dim.,  l’été,  6t>! 
d’oct.  à  fin  mai  t.  1.  _►  j.,  aller  et  ret.  valable  i  mois.  —  2°  De  Cherbourg,  go  k.  ’■* 
par  Aurigny,  toute  l’année  le  mercredi.  —  3“  De  Saint-Malo,  une  fois  par  " 
sem.  —  Ces  2  dernières  voies  sont  peu  employées.  ^ 

Guernessy,  la  seconde  en  importance  des  îles  anglo-nor-J 
mandes,  a  une  population  de  47,000  hab.  Sa  plus  grande  ^ 
longueur  r  tlde  15  k.  5  du  S. -O.  au  N.-E.  ;  sa  largeur  raaximaï 
est  de  10  k.  5.  Elle  a  6,500  hect.  de  superficie.  ^ 

ï 


Saint-Pierre-Port.  18,052  hab.,  capitale  de  l’île,  se  présente^ 
curieux  et  pittoresque,  semblable  à  une  vieille  ville  nor-^ 
mande,  dont  les  maisons  se  superposent  en  amphithéâtre 
jusqu'au  faîte  des  collines  auxquelles  elles  s’adossent. 

Smith  Street. 


Hôtels  :  —  français  :  de  France', 
pl.  de  la  Plaiderie,  —  anglais  ;  Old- 
Govemment-House,  Anne’s  Place  ; 
Gardner's  Royal,  Glateny  espla¬ 
nade  ;  Channcl-Islandy  id.  ;  Crown, 
North  Esplanade  ;  Yacht,  High 
Street.  —  Nombreuses  pensions  de 
famille,  presque  toutes  anglaises. 


Poste 

Voitures  de  place  :  —  pas  de  tarif 
fixe  ;  pour  les  excursions,  prendra 
une  voiture  de  louage.  Des  chais  à 
bancs  font  des  excursions  dans  l’île. 
—  Omnibus  pour  Saint-Martin. 

Consulat  de  France  :  —  Le  Mar- 
chaiit  Street,  y,  de  lo  h.  à  15  h. 


Les  bateaux  abordent  à  la  jetée  Saint-Julien  du  nouveau- 
port  ;  en  face  s’allonge- la  jetée  du  château  Cornet  qui  aboutit 
au  récif  portant  la  forteresse  de  ce  nom  (xiii®  s.).  Arrivé 
à  la  tour  de  l’Horloge  on  laisse  à  dr.  l’esplanade  de  Glategny 


\S^ André 


jlesRohais 


Tour  Victorii 


Bateagx  06 


pita're 


STPIERRE"  PORT 


Principaux  Hôtels: 
Hôtel  de  fyanee 
S  Old-Btjeeriwient 
^  (jurcbiers  Bffyat 
®  Oumnel  -hiaiuh 


igo  —  [23]  LES  ILES  ANGLAISES. 

pour  suivre  à  g.  l’esplanade  du  Nord.  Presque  aussitôt  à  dr. 
une  courte  rue  amène  à  Pollet  Street,  la  rue  centrale,  avec 
son  prolongement  Higli  Street,  aboutissant  à  la  place  de 
l'Eglise.  L’église  Saint-Pierre  gothique,  du  xiv®  s.,  a  été 
restaurée  de  nos  jours.  Ag.,  au  commencement  du  quai  Albert, 
on  voit  la  statue  du  prince-consort  Albert,  mari  de  la  reine 
Victoria.  Derrière  l'église,  la  façade  monumentale  des  nou' 
veaux  marchés,  et  à  dr.,  sous  des  arcades,  le  marché  français 
(produits  importés  de  Normandie  et  de  Bretagne)  et  l’impor¬ 
tante  bibliothèque  Guille- Allés,  ouverte  "t.  1.  j.  de  g  h. 
à  21  h.  :  elle  contient  70,000  vol.,  un  petit  musée  de  gravure, 
peinture,  histoire 'naturelle  et  ethnographie. 

Par  Bordage  Street,  les  marches  de  Tower  Hill  et  la 
rue  Haute-Ville  on  va  (n“  38)  à  *Hauteville-House,  maison 
qu'habita  Victor  Hugo  durant  son  exil,  de  1856  à  1870  : 
on  visite  t.  1.  j.,  sauf  le  dim.  Entièrement  meublée  et  décorée 
.par  le  poète,  elle  est  pleine  de  tous  les  objets  qui  lui  ont  appar¬ 
tenu  et  ornée  de  ses  dessins  et  de  ses  sculptures  ;  elle  a  été 
pieusement  conservée  telle  qu’elle  était  il  y  a  50  ans.  C’est, 
là  qu’il  écrivit  la  «  Légende  des  Siècles  les  «  Misérables  », 
les  «Travailleurs  de  la  Mer»  et  «l’Homme  qui  rit». 

Parvenu  à  l’église  Saint-Pierre  on  reprend  Eligh  Street 
jusqu’à  Smith  Street  qui  s’élève  vers  une  petite  place  où  sont 
la  chapelle  pseudo-gothique  de  Saint-Paul  et  la  Cour  Royale, 
du  XVIII®  s.  qu’on  peut  visiter  (pourboire).  Continuant  à 
monter  par  Lower-St- James  Street  on  arrive  à  l’église  Saint- 
Jean,  de  1818.  Le  collège  Elisabeth,  qui  lui  fait  face,  appartient 
au  style  du  gothique  romantique  de  1825.  Tournant  à  dr.. 
on  descend  College  Street  et  l’on  remonte  par  Candie  Road 
vers  les  jardins  de  Candie  (le  soir,  entrée  60  c.)  où  est  une 
statue  de  la  reine  Victoria.  Attenant  aux  jardins,  la  biblio¬ 
thèque  Candie  ou  Priaulx  est  ouverte  de  10  h.  .30  à  21  h.  Eu 
face  une  rue,  bordée  d’un  côté  par  le  cimetière  et  de  l'autre 
par  l’arsenal,  mène  à  la  tour  Victoria  haute  de  30  m.,  construite 
en  1848  en  mémoire  de  la  visite  de  la  reine  ;  du  sommet  (s’adr. 
au  copcierge  de  l’arsenal),  belle  vue  sur  la  ville  et  la  mer. 
Revenu  au  carrefour  de  College  Street,  on  descend  à  g.  l’avenue 
Saint- J  ulien  où  se  voit  à  dr.  le  monument  aux  Guernesiais' 
morts  dans  la  guerre  du  Transvaal,  et  l’on  arrive  à  la  tour  de 
l’Horloge. 

Le  tour  de  l'île.  —  En  sortant  par  la  rue  Haute-Ville,  on  suit  la  route  de 
Saint-Martin  ;  on  passe  en  vue  du  fort  George,  et  on  laisse  à  g.  une  route 
descendant  à  la  baie  de  Fermain.  En  continuant  par  Soumarez-Road  on  laisse' 
un  peu  plus  loin  la  route  de  la  pointe  de  Jerbourg  qui  passe  devant  la  colonne 
Doyle,  haute  de  30  m.,  élevée  à  la  mémoire  du  lieutenant-gouverneur  (1750- 
1834)  ;  du  sommet  on  a  une  belle  vue.  A  dr.  une  bifurcation  de  500  m.  mène 
à  Saint-Martin,  lieu  de  villégiature  (hôtels)  avec  une  église  du  xii«  s.  (omn. 
de  Saint-Pierre-Port).  Revenu  à  la  grande  route,  on  prend  le  chemin  du  hameau 
du  Vallon  où  on  laisse  la  voiture  pour  descendre  la  *baie  du  Moulin-Huet 
encadrée  par  de  beaux  rochers  bizarrement  dentelés  ;  c’est  un  des  plus  beaux 
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sites  de  l’île.  Elle  est  séparée  par  la  pointe  d’Icart  de  la  baie  du  Petit-Bot 
où  l’on  va  le  plus  économiquement  en  prenant  l’omnibus  de  Saint-Pierre- 
Port  à  la  Forêt.  A  i  k.  5  par  le  chemin  de  la  falaise  on  arrive  à  la  pointe  de 
la  Moye  et  au  •Gouffre,  admirable  chaos  de  rochers.  On  rejoint  la  route  de 
Pleinmont  qui  détache  à  g.un  sentier  pour  la  caverne  du  Creux- M ahié,  longue  de 
70  m.,  large  de  20,  haute  de  15,  passe  à  {12  k.)  Torteval  et  parcourt  la  pointe 
de  Pleinmont  dont  les  falaises  atteignent  100  m.  ;  à  i  k.  en  mer,  les  rochers 
des  Hanois  portent  un  phare.  On  retrouve  partout  ici  le  souvenir  des  «  Trav  11!- 
leurs  de  la  Mer  »  de  V.  Hugo  ;  la  «  maison  hantée  »  se  dresse  au  S.  au  sommet 
de  la  falaise. 

La  côte  N. -O.,  que  longe  la  route,  est  plate,  sablonneuse  et  bordée  de  récifs. 
On  contourne  la  baie  de  Rooquaine  :  à  g.,  sur  un  îlot  qu’une  digue  relie  à  la 
terre,  le  château  de  ce  nom  qui  passe  pour  avoir  été  un  lieu  de  rendez-vous 
des  sorcières  aux  xvi'  et  xvii'  s.  On  atteint  (19  k.)  'Erée,  village  avec  un 
hôtel  ;  on  y  voit  le  dolmen  du  Creux-des-Fées.  En  mer  l'île  de  Lihou,  entourée 
de  récifs,  est  reliée  à  la  terre  par  une  chaussée  de  650  m.  En  reprenant  la  route, 
on  passe  près  du  dolmen  dit  tombeau  de  Catéoroc  et  de  la  chapelle  Sainte- 
Apolline  et  on  longe  les  baies  de  Pérelle,  du  Vazon  et  de  Cobo  ;  celle-ci  reliée 
directement  à  (fi  k.)  Saint-Pierre-Port  par  un  service  d’omnibus.  La  route 
côtière  continue  à  contourner  les  rivages  de  l’île  qui  ne  présentent  plus  grand 
intérêt. 

Un  tram  électrique  va  (4  k.)  de  Saint- Pierre-Port  à  Saint-Sampson,  la 
seconde  ville  de  l’île,  avec  un  petit  port  animé,  et  une  église  de  iiii.  A  g.  de 
la  voie  on  aperçoit  les  ruines  du  château  des  Marais,  du  xP'  s.,  construit  par 
Robert  le  Diable,  et  un  peu 
plus  loin,  la  colonne  de  Sau- 
marez,  élevée  à  la  mémoire  de 
l’amiral  de  ce  nom  (1757-1836). 

De  Saint-Sampson,  si  l’on  veut 
faire  le  tour  N.  de  l’île,  on  passe 
au  pied  du  château  de  Valle, 
ruiné,  qui  domine  le  petit  port 
de  Bordeaux  et  l'on  arrive  à  la 
baie  de  l’Ancresne  bordée  de 
vieilles  tours  et  parsemée  de 
dolmens  ;  on  revient  à  la  route 
de  Saint-Sampson  pat  l’église 
du  Valle  (xiii”  s.)  et  Doyles- 
Road. 


De  Guernesey,  bateau  à  vap,, 
t.  1.  j.  l’été,  sauf  le  dim.,  en 
I  h.  ;  hors  saison,  2  ou  3  fois 
par  sem.  Excursion  recomman¬ 
dée.  Le  bateau  passe  près  des 
îles  de  Herm  et  de  Jethou. 

Sercq,  longue  de  5  k. 
et  large  de  2  k.  5,  est  cer- 
I  clée  de  falaises  formi- 
i  dables  qui  s’y  découpent  en’  creux  .  et  '  en  baies  ;  son  alti¬ 
tude  atteint  114  m.  Il  faut  2  jours  pouri^ visiter  à  loisir  les 
beautés  naturelles  de  l’île, Imais  à  la  rigueur-une  journée  suffit 
_  On  aborde  au  Pc»'/-Ci'(3i4â;_(quelquefois  à  l’aide  de  canots 


Sercq 
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et  ]i;ir  un  tunnel  on  gagne  la  route  montant  au  carrefour  de 
l’iiôtel  Bel-Air.  d’où  parient  les  itinétaires. 


1®  En  continuant  tout  droit  on  arrive  au  carrefour  de  la  Vauroque.  Si  l’on 
poursuit,  on  va  eu  passant  devant  l’obélisque  l’ilcher,  élevé  à  la  mémoire 
de  ce  naufragé  (f  i868),  au  promontoire  de  la  Longue- Pointe,  d’où  un  sentier 
descend  au  Havre-Gosselin  :  là  le  bateau  de  Guernesey  accoste  lorsque  l’état 
de  la  mer  ne  permet  pas  de  débarquer  au  Port-Creiir.  En  face  de  soi,  on  voit- 

Vile  Bréchou  que  sépare  dfjla 
terre  le  dangereux  passage  du 
Gouliot  :  les  grottes  du  Gouliot 
sont  riches  en  roophytes  et 
en  holoturies.  En  tournant  au 
S.  au  carrefour  de  la  Vauroque, 
on  va  à  la  *Coupée,  isthme 
étroit,  élevé  de  90  m..  qui  fait 
communiquer  le  Grand-Sercq 
au  Petit-Sercq.  C’est  un  des 
plus  beaux  sites  de  l'île.  En 
revenant,  on  prendra  à  dr.  la 
route  de  Dixcart  qui  passe  de¬ 
vant  les  hôtels  Stock  et  Dix¬ 
cart  et  aboutit  à  la  vallée' 
Baker,  au-dessus  de  la  baie 
Dixcart  :  à  dr.,  sur  la  grève, 
arche  naturelle  de  rocher. 
Cette  baie  est  séparée  par  la 
pointe  du  Château  de  la  baie 
Derrible,  où  s’ouvre  le  Creux 
Derrible,  gouffre  et  cheminée 
naturelle  qui  du  faite  de  la 
falaise  descend  jusqu’au  ni¬ 
veau  de  la  mer.  Des  sentiers 
ramènent  à  l’hôtel  Bel-Air. 

2®  Au  bout  de  300  m.  sur  la 
route  de  la  Vauroque,  prendre 
la  route  de  dr.  ;  on  passe  de¬ 
vant  l’église  et  l’on  arrive  à  la 
Seigneurie,  construite  en  1730 
et  entourée  de  jardins,  qu’on 
visite  le  lundi,  de  ii  à  17  h. 
Plus  loin  un  chemin  à  g.  des¬ 
cend  au  *port  du  Moulin,  pe¬ 
tite  baie  d’aspect  féerique, 
avec  des  rocs  hauts  de  100  m. 

A  dr.  les  rochers  des  Autelets  ( 

surgissent  pittoresquement  des  | 

flots.  La  route  principale,  à  ! 
.  laquelle  on  revient,  aboutit  à  l’extrémité  de  Pile,  à  la  pointe  du  Bec-du-Nei  j 
au  delà  de  laquelle  s’échelonnent  en  mer  une  chaîne  de  récifs.  On  visite,  à  g.  ' 
d  e‘la  pointe,  les  grottes  des  Boutiques. 


Aurigny. 


De  Guernesey,  bateau  à  vap.  2  fois  par  sem.,  d’ordinaire  le  mardi  et  le  . 
samedi,  32  k.  en  2  h.  30  ;  aller  et  rct.  valable  2  mois.  L’été,  excursion  tousj 
les  jeudis  et  ret.  le  même  jour. 
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De  Cherbourg,  bateau  de  Guernesey,  avec  escale  <i  Aurigny  ;  aller  et  ret. 
valable  2  mois. 

Aurigny,  la  plus  septentrionale  des  îles  anglo-normandes, 
est  aussi  la  plus  rapprochée  de  la  France  ;  16  k.  du  cap  de 
la  Hague.  De  forme  allongée,  elle  mesure  6  k.  dans  sa  plus 
grande  longueur  et  2  k.  de  large.  Elle  atteint  loi  m.  d’alti¬ 
tude.  Elle  est  formidablement  fortifiée. 

Du  port  de  Braye  où  l’on  débarque,  près  de  la  pointe  et 
du  fort  de  Gros-Nez  (ch.  de  fer  stratégique  jusqu’au  fort 
Quénard),on  laisse  à  g.  le  Vieux-Port,  puis  l’agglomération 
moderne  de  New-Town  pour  suivre  la  route  qui  monte,  à 
I  k.  5,  à  Sainte-Anne,  la  seule  ville  de  l’île  (hôt.  :  Scott  ; 
Bellevue  ;  Commercial) .  L’église,  moderne,  est  de  style  pseudo¬ 
gothique  ;  la  porte  Albert  a  été  érigée  en  mémoire  de  la  venue 
du  prince  consort,  mari  de  la  reine  Victoria. 

Une  route  conduit,  vers  le  N.-E.  à  la  baie  de  Lon^y,  au  S.  de  laquelle  on 
|voit,  sur  des  falaisers,  un  hôpital  militaire,  construit  sur  l’emplacement  du 
phâteau  d’Essex  :  devant  soi,  dans  les  flots,  surgit  l’énorme  rocher  pyramidal 
le  la  Roche-Pendante.  —  Une  route  tracée  à  l’O.  de  l’île  mène  de  Sainte- 
Vnne  à  une  baie  rocheuse  où  à  300  m.  du  rivage  s’élève  le  tort  Clanqüe  qu’une 
ligue  relie  à  la  terre  :  en  face  de  soi,  île  Burhou.  En  contournant  la  côte  à  g.  on 
itteint  la  vallée  des  Trois-Vaux^  d’où  une  route  de  2  k.  ramène  directement 

Sainte-Anne. 
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DEUXIEME  SECTION 


MAINE,  ANJOU,  ORLÉANAIS  ET  TOURAINE 
(RÉGION  OUEST). 

Ap'erçu  général. 

Le  Maine  çt  I’Anjou,  deux  provinces  qui  semblent  se  compléter 
l’une  l’autre,  ont  eu,  sous  la  féodalité,  sous  la  domination  des  rois 
d’Angleterre  et  sous  celle  des  rois  de  France,  à  peu  près  la  même 
histoire. 

En  quittant  Chartres  et  sa  cathédrale,  on  entre  bientôt  dans  le 
Perche,  région  accidentée,  fraîche  et  verdoyante,  formant  avec  la 
Beauce  un  contraste  frappant.  Ses  collines  sont  boisées,  leur  base 
est  baignée  de  nombreux  ruisseaux  et  étangs  ;  chaque  route,  chaque 
propriété  est  bordée  de  haies  hautes  et  touffues.  Le  Perche  est 
arrosé  par  l’Huisne,  qui  baigne  Nogent-le-Rotr'ou  et  La  F crté- Bernard, 
et  va  se  jeter  dans  la  Sarthe  au  Mans,  capitale  du  Maine,  dont  l’inté¬ 
ressante  cathédrale  est  le  principal  attrait. 

.  La  Sarthe,  qui  part  des  monts  d’Amain,  puis  fait  de  grands 
détours  entre  les  granits  et  les  grès  des  Coë\  rons  appelés  pompeu¬ 
sement  les  Alpes  A/ aMcc/les, traverse  le  Mans,  puis  Sablé  et  va  mourir 
en  Anjou. 

Le  Bas-Maine,  dont  la  gracieuse  ville  de  Laval  pourrait  être  la 
capitale,  présente  un  terrain  accidenté  où  les  champs,  divisés  à 
l’infini  et  entourés  de  haies  vives  entremêlées  d’arbres  à  fruits, 
de  chênes  et  de  hêtres,  ressemblent  de  loin  à  une  immense  forêt. 
Il  faut  y  visiter  le  castellum  de  Jublains  unique  en  France,  les  grottes 
(le  Saulges.  La  Mayenne  coule  devant  la  ville  féodale  de  Mayenne, 
traverse  Laval  et  s’en  va,  comme  la  Sarthe,  en  Anjou  :  elle  est  inté¬ 
ressante  à  descendre  en  bateau  de  Château-Goniier  à  Angers. 

Ce  guide  ne  décrit  qu’une  partie  de  I’OrlÉanais  et  de  la  Touraine 
offrant  aux  archéologues  et  aux  artistes  des  monuments  de  toute 
sorte,  parmi  lesquels  leurs  châteaux  jouissent  d’une  renommée  parti¬ 
culière.  Orléans,  Blois  et  Chambord,  Chaumont  et  Amboise,  Tours 
et  Cheiionceaux  trouveront  leurs  descriptions  dans  le  Guide  Bleu  : 
Réseaux  Orléans  et  Midi.  Ici  nous  verrons  la  forteresse  à  moitié  féodale 
de  Langeais,  puis  le  château  d’ A zay-le- Rideau  vers  l’embouchure 
de  r Indre  et  dans  la  partie  la  plus  riante  de  son  cours,  et  encore. 
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dans  la  \’allée  de  la  Vienne,  la  forteresse  de  Chinon.  où  commença  la 
mission  providentielle  de  la  Pucelle  d’Orléans. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  est,  en  aval  de  Saumiir,  point  de  départ 
ordinaire  d’une  excursion  à  l’ancienne  abbaye  de  Fontcvraiilt, 
la  Maine,  l’ample  rivière  d'Angers,  rancienne  cité  des  Plantagenets, 
l’une  des  villes  les  plus  belles  et  les  pins  curieuses  de  la  France, 
qu’avoisinent  les  ardoisières  considérables  de  Trélazé.  La  Maine 
est  formée  par  la  réunion  de  la  Mayenne,  de  la  Sarthe  et  du  Loir, 
dont  la  vallée  pittoresque  et  lumineuse  est  curieuse  par  ses  habi¬ 
tations  creusées  dans  le  calcaire  tendre,  ses  grandioses  ruines  féodales, 
ses  manoirs  de  la  Renaissance  ou  de  la  fin  du  moyen  âge  et  ses  sites 
remarquables  et  parfois  étranges. 

24.  —  DE  PARIS  AU  MANS 

Chemin  de  fer  ;  211  k.,  en  3  b.  30  à  7  h.  ;  44  fr.  55,  29  fr.  40,  18  fr.  70  ;  départ 
aux  gares  Montparnasse,  Invalides  ou  Saint-Lararc  ;  les  trois  lignes  se 
rejoignent  à  Versailles.  —  De  Paris  à  Chartres,  88  k.  en  i  h.  .15  ;  18  fr.  60, 
12  fr.  25,  7  fr.  80. 

17  k.  de  Paris  à  Versailles,  p.  147. —  La  ligne  se  confond, 
jusqu'après  (22  k.)  Saint-Cyr  (p.  148),  avec  la  ligne  de  Granville 
qui  se  détache  ensuite  à  dr.  (p.  148).  —  28  k.  Trappes.  A  4  k.  S., 
restes  de  l’abbaye  de  Port-Royal  des  Champs  qui  occupe 
une  si  grande  place  dans  l’histoire  religieuse,  philosophique 
et  littéraire  du  xvii'^  s.  —  33  k.  La  Verrière  ;  35  k.  Coignières  ; 
38  k.  Les  Essarts-le-Roi.  A  dr.  étangs  de  Saint-Hubert.  — 
42  k.  Le  Perray  d’où  une  voiture  publique  conduit,  à  8  k., 
à  Saint-Léger-en-Y velines ,  belle  villégiature  forestière.  La  voie 
parcourt  la  forêt  Verte  et  longe  à  dr.  l’étang  Neuf,  d’où  sort 
la  Guéville,  qui  alimente  le  parc  de  Rambouillet. 

48  k.  Rambouillet  (hôt.  ;  de  la  Croix-Blanche  :  du  Lion-d’Or  ; 
du  Dauphin,  t:.c.¥.  ;  poste,  r.  des  Petits-Champs),  6,484  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  Seine-et-Oise,  connu  par  son  château, 
ancienne  résidence  royale,  où  mourut  François  1”  le 
31  mars  1547  où  Charles  X  abdiqua  en  1830  ;  c’est,  depuis 
Félix  Faure,  une  des  résidences  d’été  du  Président  de  la 
République. 

En  sortant  de  la  gare  on  tourne  à  dr.  dans  la  rue  Chasles 
qui  aboutit  à  la  place  Félix-Faure  où  s’ouvre  une  des  grilles 
d’entrée  du  parc.  En  continuant  tout  droit  la  rue  Nationale, 
on  voit  à  g.,  au  fond  d’une  petite  place,  l’ancien  hôtel  d’Angi- 
villiers,  restauré  en  1812  pour  le  roi  de  Rome  (en  face  la  rue 
de  la  République  monte  à  l’église,  de  1865),  on  passe  devant 
l’hôtel  de  ville  (1786)  et  on  arrive  à  la  place  René-Masson  où  ' 
est  l’entrée  du  palais. 

Le  '^palais,  qui  n’a  conservé  de  sa  première  construction 
du  xiv®  s.  qu’une  grosse  tour  à  créneaux  et  à  mâchicoulis/ 
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en  partie  engagée  dans  les  nouveaux  bâtiments,  a  été  restauré, 
agrandi  ou  mutilé  à  diverses  époques.  On  le  visite  de  ii  à 
18  h.  du  avril  au  30  sept,  et  de  midi  à  16  h.  du  oct. 
au  31  mars. 

Les  6  premières  salles  sont  remarquables  par  leurs  boiseries  en  chêne  sculpté. 
Dans  l’antichambre  Louis  XV,  2  tapisseries  des  Gobelins.  Dans  le  salon  de 
réception,  tapisserie  de  La  Planche  ;  tapis  de  la  Savonnerie.  Dans  le  cabinet 
:  de  travail  du  Président,  où  se  réunit  le  conseil  des  ministres,  dessus  de  portes 
peints  par  H.  Lucas.  J^o  boudoir  de  Marie-Antoinette  a  une  belle  frise  figu¬ 
rant  les  sîgne^  du  Zodiaque.  La  salle  de  bains  de  Napoléon  a  conservé 
sa  décoration  à  fresque.  La  salle  à  manger  est  l'ancienne  salle  des  Fêtes  où 
Charles  X  signa  son  abdication  ;  il  y  a  de  magnifiques  tapisseries. 

Les  parcs,  admirablement  dessinés,  forment  un  ensemble 
incomparable  par  leur  disposition  et  leyr  variété.  Les  jardins 
sont  ouverts  au  public  de  7  h.  du  matin  à  la  nuit. 

En  sortant  du  palais,  on  visite  d'abord  le  parterre  et  les 
quinconces.  Une  immense  pièce  d'eau  en  forme  de  trapèze, 
partagée  par  4  grandes  îles  et  2  petites,  sépare  le  parterre 
du  jardin  anglais  ;  à  l’embarcadère,  la  Charité  fraternelle 
par  Conny  et  Alma  Parçns  par  Fagel.  Suivre  le  bras  N.  de 
la  pièce  d’eau,  dont  on  contourne  l’extrémité  pour  prendre 
à  g.  la  route  tracée  entre  le  canal  du  N.  et  le  grand  parc,  et 
qui  conduit  au  carrefour  de  la  Laiterie  (la  ferme  est  un  peu 
au  delà).  Le  .gardien  de  la  laiterie,  située  au-dessous  de  l’école 
de  bergers,  fait  visiter  la  chaumière  des  Coquillages,  dans  le 
jardin  anglais,  d’où  l’on  gagne  l’Ermitage  ;  de  ce  point  on 
rejoint  l’allée  qui  longe  la  rive  S.-O.  de  la  pièce  d’eau  et 
passe  en  vue  de  Vile  des  Roches  ;  à  l’angle  S,  de  la  pièce  d’eau, 
on  rencontre  l’allée  des  cyprès  de  la  Louisiane,  qui  passe 
devant  le  Rondeau,  bassin  sur  le  côté  duquel  s’ouvre  la  grille 
de  sortie  de  la.  place  de  la  Foire,  di.stante  dé  300  m.  de  la  gare. 

La  lorét  de  Rambouillet,  vastq  de  12,818  hect.,  a  des  taillis  épais,  ' d’.altières 
futaies  ;  elle  éouvre  des  colline?!  entre  lesquelles  s'ouvrent  de  frais  vallons,  tels 
que  celui  de  la  Vesgre  et  de  la  Guesle.  Elle  a  quelques  villégiatures  fréquentées. 

61  k.  Epernon  (hôt.  de  l  Ouest),  2,188  hab.,  est  campé  sur 
le  penchant  d’une  colline,  au  sommet  (160  m.)  de  laquelle  un 
monument  a  été  élevé  aux  défenseurs  de  la  ville  en  1870. 
Sous  un  bâtiment  du  xiiri-'  s.  on  peut  visiter  de  belles  caves 
dites  <<  pressoirs  d’Epernon  »  comprenant  7  travées  à  3  nefs. 

60  k.  Maintenon  (hôt.  :  Saint-Pierre,  t.c.f.  ;  de  la  Gare, 
T.C.F.),  2,045  hab.,  au  confluent  de  l’Eure  et  de  la  Voise.  A  g. 
de  la  gare  on  aperçoit  les  ruines  de  l'aqueduc  par  lequel 
Louis  XIV  avait  entrepris  de  faire  passer  les  eaux  de  l’Eure 
pour  les  amener  à  Versailles  :  le  i"  rang,  le  seul  qui  ait  été 
construit,  se  compose  de  47  arcades,  de  13  m.  d'ouverture 
sur  15  m.  60  de  profondeur  et  975  m.  de  longueur.  Le  château, 
construit  au  xvF  s.  et  donné  en  1674  à  Françoise  d'.\ubigné 
créée  un  peu  plus  tard  marquise  de  IMaiutenon,  appartient 
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auj.  à  la  famille  de  Noailles  :  on  visite  t.  1.  j.  de  14  à  16  ou 
18  h.  sur  autorisation  écrite,  demandée  préalablement  au 
propriétaire,  la  galerie  qui  renferme,  outre  diverses  œuvres 
d’art  et  portraits  historiques,  des  curiosités  et  souvenirs  se 
rattachant  aux  familles  des  d’Angennes,  d’Aubigné  et  de 
Noailles. 

De  Maintenon'  a  Auneau  (ch.  de  fer,  23  k.  S.*E.  :  4  fr.  85,  3  fr.  20,  2  fr.  05), 
par  Gallardon,  où  l’on  voit  la  ruine  d’un  donjon,  dit  «l’Epaule»,  du  s., 
une  église  intéressante  du  xii®  au  xvi®  s.  et  une  maison  eu  bois  du  xv«  s.  — 
Pour  Auneau,  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi. 

De  Maintenon  a  Dreux,  p.  15 1. 

On  franchit  la  Voise  et  sa  vallée  sur  un  viaduc  de  32  arches, 
puis  on  côtoie  la  fraîche  vallée  de  l’Eure.  —  73  k.  Saint-Piat  ; 

78  k.  Jouy  ;  82  k.  La  Villette- Saint-Prest.  On  passe  l’Eure, 
et  l’on  aperçoit  à  g.  Chartres  dominée  par  la  cathédrale. 

88  k.  CHARTRES  (buffet),  24,103  hab.,  ch.-l.  du  départ. 
d’Eure-et-Loir,  siège  d’un  évêché,  est  situé  au-dessus  de  la 
rive  g.  de  l'Eure.  C’est  une  vieille  ville  intéressante,  riche 
en  monuments  et  en  vieilles  maisons  ;  sa  cathédrale  est  une 
des  merveilles  monumentales  de  la  France. 

quelques  autres  plus  modestes  sur  la 
place  des  Halles  et  dans  la  rue  de 
la  Tonnellerie. 

Poste  :  —  r.  des  Changes,  à  dr.  de/' 
la  cathédrale. 

Voitures  de  place  :  —  stations  à  la 
gare  et  bd  Sainte-Foy. 

Location  d’autos  :  —  Dujardin,  av. 
Jehan-de-Beaucc,  8;  Voisine- Jac- 
quet-Duverger,  r.  de  la  Tuilerie,  9  ; 
Lechevalier-Roîisseaux,  r.  de  Bonne- 
val,  16. 

Spécialités  :  —  pâtés  (au  gibier)  : 
chez  les  restaurants-pâtissiers;  — 
PAIN  d’épice  :  Gerbet,  pl.  des  Epars, 

5  ;  Nessler,  r.  Marceau,  3  ;  Javouhey, 
r.  de  la  Tonnellerie. 

Syndicat  d’initiative  :  —  s’adr.  à  ' 
M.  Houvet,  secrétaire  de  la  mairie. 

A  l’époque  de  César,  Chartres  était,  sous  le  nom  d^Autricum,  la  capitale  - 
des  Carnutes,  et  le  centre  de  la  religion  des  Druides.  Brûlée  par  les  Nor¬ 
mands  en  858  et  en  91 1,  la  ville  fut  prise  par  les  Bourguignons  en  1417  et 
reprise  par  Dunois  en  1432  ;  à  nouveau  investie  par  les  huguenots  en  156S, 
elle  soutint  un  dernier  siège  contre  Henri  IV  en  1591  ;  après  son  abjuration, 
ce  prince  revint  se  faire  sacrer  à  Chartres  en  1594. 

En  face  de  la  gare,  on  monte  par  l’avenue  Jean-de-Beauce 
à  la  vaste  esplanade  du  Marché-aux-Chevaux  (station  des 
trams  d’Eure-et-Loir)  et  à  la  partie  du  Tour-de-Ville  appelée 
boulevard  Sainte-Foy.  A  g.  s’ouvre  la  place  Châtelet  où  l’on 


Hôtels  :  —  DE  ORDRE  :  *du 
Grand-Monarque  (Pl.  a.  Bi),  pl.  des 
Epars,  22,  T.c.F.  (rest.  à  la  carte  ; 
60  ch.,  bains,  chauff.,  gar.).  —  Plus 
SIMPLES  :  de  France.  (Pl.  b  Bi),  pl. 
des  Epars,  10,  t.c.f.  25  (chauff., 
gar.)  ;  du  Diic-de-Chartres  (Pl.  c 
Bi),  pl.  des  Epars,  9  (meublé; 
ne  sert  que  le  petit  déj.).  —  Mo¬ 
destes  :  de  VOuest,  à  la  gare;  du 
Bœuf-Couronné,  pl.  du  Marché-aux- 
Chevaux  ;  du  Soleil-Levant,  même 
place  ;  de  la  Herse-d'  Or,  r.  Ma- 
thurin-Régnier  ;  de  la  Poste,  pl.  des 
Epars  ;  du  Bon-Laboureur. 

Restaurants  ;  —  aux  hôtels  ;  — 
Hubert,  r.  du  Soleil-d’Or,  31  (rep.  à  la 
carte)  ;  Villette,  r.  des  Changes  45- 
47,  près  de  la  cathédrale  ;  —  et 
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voit,  à  l’entrée  de  la  promenade  dite  Butle  des  Charbonniers, 
le  monument  des  Enfants  d’Eure-et-Loir  morts  pour  la  patrie, 
par  Allouard.  Si  l’on  va  directement  à  lacathédrale,  on  prendra 
au  fond  de  la  place  Châtelet  la  rue  Sainte-Même  et  la  rue  du 
Cheval-Blanc  à  g.  Si  l’on  va  à  la  place  des  Epars,  on  suivra 
à  dr.  le  boulevard  Sainte-Foy.  A  g.  s’ouvre  la  rue  Collin- 
d’Harleville  où  sont  la  chapelle  Sainte-Foy,  xF-xvi«'  s.,  et  la 
préfecture. 

La  place  des  Epars  est  décorée  de  la  statue  de  Marceau 
(1768-1796)  par  Préault.  Entourée  par  les  principaux  hôtels 
et  cafés,  cette  place  est  le  centre  du  mouvement  pour  les 
étrangers. 

En  face  de  la  statue  de  Marceau  s’ouvre  la  rue  Delacroi.x 
qui  se  bifurque  aussitôt.  On  suit  à  g.  la  rue  Nocl-Balla)"  où  l’on 
remarque,  au  n“  8,  la  maison  de  Claude  Hiivé,  du  xvR  s.  On 
débouche  à  l’extrémité  de  la  place  du  Marché-au.x-Fleurs, 
contiguë  à  la  place  Marceau,  ornée  d’une  pyra.mide  en  l’hon¬ 
neur  du  général.  Puis  par  la  rue  du  Soleil-d’Or  et  â  g.  la  rue 
.des  Changes,  à  l’angle  extrême  de  laquelle  la  poste  occupe 
une  maison  du  xiin'  s.,  on  arrive  au  cloître  Notre-Dame,  en 
face  du  portail  S.  de  la  cathédrale. 

La  **cathédrale  Notre-Dame,  située  sur  le  point  le  plus 
élevé  de  la  ville,  fut  fondée  au  111“*  s.  sur  l’emplacement  d’un 
sanctuaire  oîi  les  Druides  auraient  honoré  «  la  Vierge  qui 
devait  enfanter  >>.  Reconstruite  plusieurs  fois,  elle  n’était 
pas  terminée  lorsque  la  foudre  la  détruisit  en  1 194,  ne  laissant 
subsister  (pie  les  cryptes  et  la  façade  avec  ses  2  clochers.  Les 
travaux  recommencèrent  aussitôt  et  la  consécration  eut  lieu 
en  1260.  D’autres  travaux  d'adjonctions  et  de  remaniements 
furent  exécutés  pendant  les  xiv<^,  xv-’  et  xvp-  s. 

La  longueur-  totale  (dans  (uuvre)  de  Notre-Dame  est  de 
140  m.  86  ;  les  grandes  voûtes  ont  36  m.  33  de  haut  et  la  nef 
centrale  16  m.  40  d’a.xc  en  a.xe  des  piliers  ;  c’est  la  nef  la  plus 
large  de  toutes  les  églises  de  h'rance.  L’église  a  la  forme  d’une 
croix  :  la  nef,  le  transcjit  et  le  clnciir  .sont  entourés  de  bas- 
côtés  et  un  double  déambulatoire  contourne  l’abside  oii  il 
lonne  accès  à  des  chapelles. 

La  *facade  principale  présente  une  partie  centrale  et  deux 
:ours.  La  partie  centrale  se  compose  d’un  triple  portail, 
lit  portail  royal,  du  milieu  du  xiP  s.,  orné  de  119  .statues  ou 
ùatuettes  dont  l’ensemble  représente  la  vie  du  Christ,  et  siir- 
nonté  de  trois  fenêtres.  Au-dessus  des  trois  fenêtres,  une 
nagnifiqiie  rose  du  xiii<^  s.  est  surmontée  d’une  galerie  abritant 
6  statues  des  rois  de  Jiida.  Une  Vierge  ôlère  entre  deux 
Vnges  occupe  le  centre  du  gable,  et  au  sommet  se  dresse  une 
tatuette  du  Christ  bé-nissant. 

Les  deu.x  tours  sont  du  milieu  du  xiD  s.,  celle  de  g.  jusqu’à 
a  naissance  du  comble  de  la  nef,  celle  de  dr.  tout  entière, 
lette  dernière,  dite  le  *clocher  vieux  (1140-1165  env.),  l’em- 
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porte  sur  l'autre  par  sa  pureté  de  ligues  bien  que  moins 
élevée  (105  m.  66)  ;  la  majesté  et  riiarmonie  de  ses  propor¬ 
tions,  son  inébranlable  solidité,  l’ampleur  de  ses  détails  et 
l’art  avec  lequel  sa  flèche  octogonale,  la  plus  grande  qui 
existe,  se  marie  avec  la  tour  carrée  qui  la  supporte,  en  fontuiie 
mer\^eille  architecturale.  Le  *clocher  neuf  (115  m.),  dont  toutes 
les  parties  supérieures  furent  refaites  de  1507  à  1513  par 
Jean  Texier,  dit  Jean  de  Beauce,  est  une  merveille  d’élégance 
et  de  légèreté  (pour  y  monter,  s’adresser  au  concierge  de 
la  maison  des  Clercs,  à  dr.  de  la  cathédrale,  50  c.). 

Les  *portails  latéraux,  en  grande  partie  du  xiii®  s.,  étonnent 
par  la  grandeur  de  leurs  proportions,  par  le  luxe,  la  variété  et 
la  perfection  de  leurs  sculptures.  Le  porche  de  la  façade  du 
Nord  compte,  à  lui  seul,  plus  de  700  statues  ;  celui  de  la  façade 
du  Sud  est  consacré  au  Jugement  dernier  et  au  trumeau  de  la 
porte  principale  est  adossée  une  remarquable  statue  du  Christ 
bénissant.  Au-dessus  de  chaque  porche  est  une  grande  rose, 
surmontée  ou  accompagnée  de  statues.  Chaque  façade  latérale 
est  flanquée  de  deux  tours  inachevées  ;  à  la  naissance  de  l’abside 
se  dressent  deux  autres  tours  également  inachevées. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef  et  du  chœur  participent  de  l’ori¬ 
ginalité  générale  de  la  cathédrale.  Les  hautes  fenêtres,  d’un 
dessin  particulier,  ont  chacune  une  belle  rosace  ;  elles  sont 
séparées  par  dés  arcs-boutants  uniques  dans  leur  genre  :  ce 
sont  deux  énormes  quarts  de  cercle  superposés  et  reliés  par 
des  arcatures  à  jour,  dont  les  colonnettes  tendent  vers  le 
centre  commun. 

L’intérieur  offre  moins  d’originalité  que  l’extérieur,  mais 
on  y  retrouve  la  même  majesté  de  proportions  unie  ici  à  une 
extrême  sobriété  de  sculpture.  Sa  principale  richesse  est  l’en¬ 
semble  de  *vitraux  du  xiii®  s.,  le  plus  remarquable  et  le  plus 
complet  qui  existe  avec  ceux  de  Bourges.  Les  verrières  qui 
remplissent  les  trois  fenêtres  de  la  façade  sont  les  plus  anciennes 
(fin  du  XII®  s.).  Le  chœur  est  entouré  d’une  ^clôture  en  pierre, 
commencée  vers  1514,  sur  les  dessins  de  Jean  Texier,  et  ter¬ 
minée  seulement  sous  Louis  XIV.  Quarante  groupes,  composés 
de  200  statues  aussi  grandes  que  nature,  surmontés  de  dais  et 
encadrés  de  rinceaux  et  d’arabesques,  représentent  la  vie  du 
Christ  et  de  la  Vierge.  Au-dessus  de  l’autel  est  une  Assomption 
en  marbre,  -p&TBridan  (xviii®  s.),  qui  est  aussi  l’auteur  de  six 
bas-rehefs  placés  autour  du  sanctuaire.  A  g.  du  chœur  est  la 
Vierge  du  Pilier,  vénérée  par  de  nombreux  pèlerins.  Le  dallage, 
de  la  nef  présente  dans  sa  partie  moyenne  un  labyrinthe  de’ 
294  m.  de  développement.  Le  buffet  d’orgues  date  du  xvi®  s. 
—  Le  trésor  possède  le  voile  de  la  Vierge,  donné  par  Charles 
le  Chauve  (s’adresser  au  chapelain,  près  de  la  Vierge  du 
Piher).  —  De  l’abside,  un  escalier  et  un  couloir  conduisent  à  la 
■chapelle  Saint-Piat  (1349),  corps  de  bâtiment  distinct  de 
l’église,  au-dessous  duquel  s’étend  l’ancienne  salle  capitulaire. 


CHARTRES. 


[24]  —  201 

La  crypte  (ouverte  de  5  ou  6  h.  à  9  h.  du  matin  ;  plus  tard,  s’adresser  au 
I  concierge  de  la  maison  des  Clercs,  à  l’extrémité  S. -K.  du  cloître  Notre-Dame, 
25  c.)»  du  xi«  s.,  est  la  plus  vaste  de  France  (no  m.  de  longueur  totale,  220  m. 
de  circuit,  sur  une  largeur  moyenne  de  5  à  6  m.).  Un  escalier  conduit  dans 
la  galerie  du  S.  A  g.,  bas-relief  gallo-romain.  Dans  la  chapelle  Saint-Martin 
débris  du  jubé  de  la  cathédrale  (xiii®  s.)  et  cénotaphe  de  l’évêque  St  Calétric 
(557).  Dans  la  chapelle  Sa  nt-Clément  et  Saint-Denis,  restes  d’une  fresque. 

I  Près  de  la  chapelle  Saint-Nicolas,  piscine  surmontée  d’une  fresque  du  xiii®  s.  ; 
I  plus  loin,  fonts  baptismaux  du  xii®  s.  En  revenant  sur  scs  pas  jusqu’à  la  porte 

Ipar  laquelle  on  est  entré,  on  trouve  à  dr.  sept  chapelles  (restes  de  peintures 
du  xm®  s.).  En  face  de  la  chapelle  de  Ste  Véronique,  entrée  du  martyrium. 
Dans  la  galerie  du  N.,  la  chapelle  de  Notre-Dame-sous-Terre  occupe,  dit-on, 
remplacement  de  la  grotte  des  Druides  :  Vierge  vénérée,  moderne  ;  fresques 
de  1644  ;  décoration  de  Paul  Durand,  de  Chartres.  A  dr.,  chapelle  des  Saints- 
Forts,  avec  triptyque  du  xiii®  s. 

En  face  du  portail  royal,  au  n°  ii  du  Cloître-Notre-Dame 
une  maison  a  conservé  6  fenêtres  ogivales  du  xiii®  s.  —  Près 
du  portail  N.  on  voit  l’ancien  évêché,  du  xvii®  s. 

Revenant  sur  ses  pas  par  la  rue  des  Changes,  on  prend  à  g. 
la  rue  de  la  Poissonnerie  où  se  voit,  au  n“  lo,  la  curieuse 
maison  du  Saumon,  en  bois,  du  xv®  s.,  A  quelques  pas  à  g.  se 
trouve  le  tertre  du  Petit-Cerf  d’où  un  double  escalier  descend 
à  la  rue  Saint-Eman  ;  au  n®  35  dans  la  cour,  escalier  de  la 
Reine-Berthe,  du  xvi®  s.,  dans  une  tourelle.  La  rue  Saint-Eman 
est  suivie  de  la  rue  du  Bourg  qui  descend  vers  la  pittoresque 
■  *porte  Guillaume,  formée  de  2  tours  accouplées,  couronnées  de 
j  créneaux  et  de  mâchicoulis  ;  beau  spécimen  de  l’architecture 
!  militaire  du  xiv®  s.,  c’est  la  seule  des  7  portes  de  l’ancienne 
I  «enceinte  qui  soit  restée  debout. 

On  suit  à  dr.  le  boulevard  jusqu’à  la  place  Morard,  on 
j  traverse  l’Eure,  on  continue  par  la  rue  Porte-Morard  (n°  20, 

I  vieille  maison),  puis,  après  avoir  franchi  un  second  bras  de 
l’Eure  (vue  charmante),  on  arrive  à  l’*église  Saint-Pierre, 
commencée  vers  1150  et  achevée  vers  1225.  Elle  possède  un 
triforium  remarquable  et  une  admirable  série  de  *viiraux, 
en  majeure  partie  de  la  fin  du  xiii®  et  du  xiv®  s.  Sur  les  murs 
de  la  chapelle  absidale  sont  appliqués  de  magnifiques  *émaux 
de  la  Renaissance,  exécutés  de  1545  à  1547  par  Léonard  Limo- 
sin  et  provenant  de  la  chapelle  du  château  d’Anet  qui  ap¬ 
partint  à  Diane  de  Poitiers  :  ils  ont  41  cm.  de  haut,  27  de 
'  large  et  figurent  les  douze  apôtres  avec  leurs  emblèmes. 

Sortant  de  l’église,  on  prend  la  rue  Saint-Pierre  où  se  trouve, 
au  n°  16,  le  musée  archéologique,  visible  1. 1.  j.  de  13  à  16  h., 
1  fr.  :  intéressant  pour  les  archéologues  et  les  artistes,  il  ren¬ 
ferme  quelques  tableaux,  de  nombreuses  sculptures,  des  mou¬ 
lages,  des  antiquités  romaines  et  du  moyen  âge  recueillies 
dans  la  région  et  une  riche  collectiqn  préhistorique,  surtout 
locale. 

A  l’extrémité  de  la  rue  Saint-Pierre,  la  rue  de  la  Porte- 
Cendreuse  mène  à  la  rue  des  Grenets  (n®  12,  maison  du 
XV®  s.)  qu’on  suit  à  g.  Avant  d’arriver  à  la  place  de  l’Etape- 
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au-\'in  (n°  5,  maison  du  xvi®  s.)  on  trouve  l'église  Saivt- 
Aigiiaii,  édifice  dos  xyit^-xv!!®  s.,  décoré  de  peintures  poly- 
chromets,  et  couvert  en  charpente. 

La  rue  de  la  Poêle-Percée,  à  dr.,  amène  à  l’hôtel  de  ville, 
ancien  hôtel  Montescot,  bâti  en  1614  :  la  salle  des  mariages 
contient  3  tapisseries  de  Beauvais  (xviiio  s.)  et  la  salle  du 
conseil,  4  tapisseries  des  Flandres.  Le  musée,  installé  au  étage, 
est  public  les  jeudi  et  dim.  de  midi  à  16  h.,  et  t.  1.  j.  pour  les 
étrangers  de  13  à  16  h. 

Grande  salle  :  —  Alberthielli,  triptyque  (école  florentine)  ;  Inconnu,  Siège 
de  Chartres  par  Henri  IV  ;  R.  Nanteuil,  portrait  ;  /.  Vernet,  Marine  ;  Zur- 
baran,  Ste  Lucie  ;  Le  Cortège,  Danaë  ;  Fr.  Boucher,  tête  de  jeune  fille  ;  J.~B. 
Franck  (école  de),  Noces  de  Cana,  Multiplication  des  pains  ;  *Ph.  de  Chain- 
paigne,  Tu^cnne  ;  P.  Mignard,  portrait  ;  Hubert  Robert,  Aqueducs  de  Main- 
tenon  ;  Zurbaran,  St  François  d’ Assise  ;  *Fr.  Bouchot,  Funérailles  de  Mar¬ 
ceau  (œuvre  capitale  du  maître,  4  m.  90  d  •  haut  sur  6  m.  70  de  large)  ;  ^Puvia 
de  Chavannes,  Eté  ;  Claude  Lorrain,  Fuite  en  Egypte  ;  Lesueur,  l’Archange 
Raphaël;  Drouais,  Philoctète  dans  l’île  de  Lemnos  ;  Largillièrc,  portrait 
de  Gobinet.  —  Sur  les  portants  :  Greuze  (et  non  Callet),  portrait  d’enfant  ; 
Chardin,  Van  Goyen,  Fragonard,  paysages  ;  P.  Mignard,  Molière  ;  H.  Rigaud, 

La  Quintinie  et  sa  femme;  Troyon,  paysage;  Watieau,  Fête  dans  un  parc; 
Trayon,  moutons;  Bouchot,  Bfutus  condamnant  ses  fils  à  mort;  Hubert 
Robert,  ruines  romaines  ;  Van  Goyçn,  Dordrecht. 

On  entre  à  g.  dans  une  galerie  divisée  en  3  petites  salles.  Galerie  de  g.  : 
dans  la  i*"®  salle,  quelques  tableaux  ;  dans  la  2®,  gouaches  et  dessins  âe  l’école 
de  Boucher,  bronzes  et  statuettes  (de  cette  salle  un  escalier  monte  à  deux 
salles  d’histoire  naturelle)  ;  dans  la  3®,  collection  Mangin  d’ivoires,  statuettes 
orientales,  armure  persane,  *défenses  d’éléphants  ajourées.  —  On  revient  à  la  ' 
grande  salle  pour  entrer  dans  la  galerie  de  dr.  :  ir®^al  le,  2  dessins  de  Natoirc 
et  de  Mnie  Vigée-Lebrun,  une  *statue  de  St  Paul,  de  Jehan  Le  Marchand 
(un  escalier  monte  à  une  salle  d’antiquités  préhistoriques  et  gallo-romaines^  ' 
avec  armes  anciennes  et  modernes)  ;  2®  salle,  *tapisseries  flamandes  du  xvi®  s., 
armes  anciennes,  souvenirs  de  Marceau  dans  la  vitrine  du  milieu.  Dans  la 
30  salle  à  la  suite,  belle  '^’coupe  de  Venise,  dite  verre  de  Charlemagne,  armure 
de  Philippe  le  Bel  et  pourpoint  de  son  fils  le  dauphin  Charles,  bas-reliefs, 
statuettes  et  curiosités,  *triptyque  en  broderie  du  xiv®  s. 

Au  fond  de  la  galerie  un  escalier  descend  au  rez-de-chaussée,  où  sont 
2  petites  salles  de  peinture.  Dans  la  salle  de  g.  :  quelques  tableaux  et  bustes 
de  Chartrains  célèbres  ;  dans  celle  de  dr.,  meubles  et  bronzes.  Au-dessous, 

2  autres  petites  salles  sont  consacrées  l’une  à  des  moulages  de  sculpture  de 
la  cathédrale,  l’autre  à  la  céramique. 

La  bibliothèque  contient  127,000  vol.  et  1,500  manuscrits. 

En  sortant,  la  rue  de  la  Mairie  ramène  à  dr.  à  la  rue  Saint- 
Michel  qui  laisse  à  g.  le  vaste  lycée  Marceau  et  une  tour,  pas-  .  | 
tiche  moderne  du  moyen  âge,  servant  de  réservoir.  On  débou-  i 
che  sur  le  Tour-de-Ville,  à  la  place  Saint-Michel,  où  un  monu-  .  , 
ment  a  été  érigé  à  Pasteur,  par  P.  Richcr.  A  g.  dans  un  square, 
monument  de  Noël  Baîîay,  explorateur  (1847-1902),  par  ! 
Allouard. 

Sur  la  place  Pasteur,  la -rue  Saint-Brice  conduit  en  10  min.  à  la  chapelle 
Saint-M artin-au-Val ,  curieux  édifice  du  xii®  s.  conservant  encore  des  restes 
d’une  basilique  antérieure  au  x®  s.  ;  la  crypte  très  curieuse  a  des  chapiteaux 
gallo-romains  et  des  sarcophages. 


CHARTRES.  —  LA  LOUPE.  [24'I  -  203 

"  En  suivant  le'  Tour-de-Ville  à  dr.,  par  le  boulevard  Chasles, 
on  revient  à  la  place  des  Epars  et  à  la  place  Châtelet.  De  là 
jusqu’à  la  place  Drouaise  s'allonge  une  belle  promenade  dite 
la  Butte  des  Charbonniers  dont  les  allées  dominent  le  clos 
Saint-Jean.  De  la  place  Drouaise,  les  rues  Saint -Maurice  et 
d'Aligre  conduisent  au  jardin  de  la  Société  d'horticulture,  public 
le  dim.,  les  autres  jours  50  c. 

TR.-iMS  DÉPARTEMENTAUX  de  Chartres  :  à  Lèves,  4  k.;  —  à  Bonneval,  29  k., 
station  du  ch.  de  fer  de  Paris  à  Tours  par  Vendôme  (  V.  le  Guide  Bleu  ;  Réseaux 
Orléans  et  Midi)-,  —  à  Angenille,  46  k.  par  Sours  relié  par  un  tram  à  (5  k.) 
Pmnay-le-Gülon,  et  par  Santeuü  sur  la  ligne  de  Paris-Tours  par  Vendôme  ; 
Angerville  est  desservi  par  la  ligne  de  Paris-Orléans  (  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux 
Orléans  et  Midi). 

De  Chartres  a  Auneau  (ch.  de  fer,  29  k.  H.  ;  6  fr.  15,  4  fr.  05,  2 fr.  55),  par 
Beaulieu,  l’où  on  quitte  la  ligne  de  Chartres  à  Orléans,  et  par  Sours  où  l’oii 
croise  le  tram  de  Chartres  à  Angerville.  Auneau  est  une  station  de  la  ligne 
Paris-Tours  par  Vendôme. 

De  Chartres  A  Orléans  (ch.  de  fer,  76  k.  S. -S. -E.  ;  16  fr.  05,  10  fr.6o,  6  fr.  75). 

—  La  ligne  se  détache  de  celle  d’.Auneau  à  Beaulieu  et  dessert  ;  26  k.  l'oves, 
sur  la  ligne  Paris-Tours;  un  embranch.  de  30  k.  relie  Voves  à  Toury,  sur 
la  ligne  Paris-Orléans,  en  desservant  Janville,  1.248  hab.,  où  se  voit  un  monu¬ 
ment  au  poète  Colardeau,  œuvre  de  Verlet  et  Brandon.  —  41k.  Ortrères  d’où 
l'on  visite,  à  6  k.  E.,  Loigny,  célèbre  par  la  bataille  du  2  décembre  1870  : 
dans  la  crypte  de  l’église,  ossuaire  et  tombeau  du  général  de  Sonis,  et  autour 
du  village  divers  monuments  commémoratifs.  —  53  k.  Patay  (p.  212)  où  l’on 
joint  la  ligne  du  Maus  à  Orléans. 

Au  delà  de  Chartres  on  parcourt  les  plaines  de  la  Beauce. 

—  99  k.  Saint- Aubiii-Saiiü-Luperce.  A  2  k.  5,  château  du 
xvn‘5  s.  de  Eontaine-la-Guyon.  On  traverse  la  vallée  du  Cols- 
non.  —  106  k.  Courville,  1,859  hab.,  près  de  l'Eure.  A  8  k.5 

S. ,  le  château  de  Villebon  du  s.  et  restauré  au  xviic,  où 
mourut  Sully,  mini.stre  de  Henri  IV  :  on  visite  sur  demande 
écrite.  —  On  quitte  les  plaines  monotones  de  la  Beauce  pour 
les  sites  riants  et  verdoyants  du  Perche.  On  franchit  l’Eure.  — • 
114  k.  Pontgouin,  sur  l’Eure  :  église  du  xii!“  s.,  tours  et  porte 
de  l’ancien  château  des  évêques  de  Chartres. 

124  k.  La  Loupe  (hôt.  du  Chêne-Doré),  2,133  hab.,  corn- 
merce  de  céréales  et  de  be.stiaux  ;  il  subsiste  un  corps  de  logis 
d'un  château  bâti  sous  Henri  IV. 

De  la  Loupe  a  Brou  (ch.  de  fer,  44  k.  S.-S.-E.  ;  9  fr.  30,  6  fr.  15,  3  fr.  90). 

—  Cette  ligne  dessert,  entre  autres  stations  ;  23  k.  Thiron  près  d’un  étang 
d’où  sort  la  Thironne  qu’on  côtoie  pendant  7  k.  ;  33  k.  Frazé-Montigny  ; 
à  Fraré,  sur  le  Foussard,  église  avec  nef  du  xii'  s.  et  ruines  d’un  château  fort. 
.\  Brou  (p.  236),  jonction  avec  la  ligne  Paris-Bordeaux. 

De  la  Loupe  a  Mortagne  (ch.  de  fer  économique  de  l’Orne,  55  k.  O., 
changement  do  train  .'i  Longny).  —  30  k.  Longny  (hôt.  ;  du  Cheval-Blanc, 

T. c.F.  ;  de  France -,  Saint-Pierre),  1,784  hab.,  où  se  tiennent  d’importantes 
foires  aux  chevaux,  possède  une  église  des  xv'-xvi'=  s.,  un  ch.âteau  du  xvii'' 
entouré  d’un  parc,  et  sur  la  colline  une  chapelle  de  la  Renaissance  où  l’on 
accède  par  un  escalier  monumental.  —  Pour  Mortagne,  p.  172. 

De  la  Loupe  a  Verneuil  (p.  153). 
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La  voie  s’engage  dans  une  tranchée  longue  de  4  k.  et 4 
descend  vers  l'Huisne.  —  135  k.  Bretoncelles,  1,599  hab., 
dans  la  vallée  de  la  Corbionne. 

141  k.  Condé-sur-Huisfie  (buffet),  1,113  hab.,  au  confluent 
de  la  Corbionne  avec  l’Huisne  ;  bifurc.  sur  Mortagne  et  Alen¬ 
çon,  p.  172.  On  franchit  l’Huisne  dont  la  voie  suit  jusqu’au 
Mans  la  vallée  verdoyante  et  toute  en  prairies. 

149  k.  Nogent-le-Rotrou  (buffet  ;  hôt.  :  du  Dauphin,  t.c.f.  ; 
du  Chêne-Doré  ;  syndicat  d’initiative,  r.  Saint-Hilaire,  iio), 
8,279  hab.,  ch.-l.  d’arrond,  d’Eure-et-Loir,  sur  l’Huisne,  qui 
y  reçoit  l’Arcisse  et  la  Rhône. 

De  la  gare,  une  avenue  d’ormes  conduit  à  l’église  Saint- 
Hilaire,  des  xiiis-xvi°  s.  avec  tour  Renaissance.  Après  avoir 
passé  sur  le  pont  de  l’Huisne,  on  se  trouve  dans  la  rue  Saint- 
Hilaire,  qui  va  aboutir  à  une  voie  transversale  portant,  à  dr., 
le  nom  de  rue  Charronnerie  ;  dans  cette  dernière  s’élève  l’iiôtei 
de  ville,  derrière  lequel  est  la  place  du  Marché  avec  une  sta¬ 
tue  du  général  Saint-Pol  (1810-1855)  par  Debay  père. 

En  continuant  de  suivre  la  rue  Charronnerie  on  atteint , 
V église  Notre-Dame  des  xiiis-xv^  s.  avec  portail  du  xii'^  :  crè¬ 
che  à  14  personnages  en  haut  du  bas-côté  g.  A  g.  de  l’église,  . 
rue  de  Sully,  à  l’entrée  de  laquelle  s’ouvre  la  porte  de  Vhôtel- 
Dieu  ;  il  renferme  le  *tombeau  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Sully,  par  Boudin,  1642  (pour  visiter,  s’adresser  au  concierge). 
La  rue  Charronnerie  se  continue  au  delà  de  l’église,  par  la  rue 
Gouverneur  qui  détache,  à  dr.,  une  allée  d’ormes  allant  aux 
promenades  ornées  de  la  statue  du  poète  Renii  Belleau  (1528-, 
1577)»  —  6t  ensuite  par  la  rue  Du  Paty,  d’où,  à  g.,  un  escalier 
de  155  marches  accède  au  château,  possédé  successivement 
par  les  comtes  du  Perche,  la  famille  de  Condé  et  le  duc  de 
Sully.  Il  en  reste  la  porte  d'entrée  (1492),  le  donjon  (xi®  s.) 
et  l’enceinte  fortifiée  (xii®  et  xiii®  s.).  La  visite  en  est  inter-' 
dite,  mais  des  abords  on  jouit  d’une  belle  vue. 

Redescendu  à  la  rue  Du  Paty,  on  se  trouve  presque  en  face 
de  la  rue  Bourg-le-Comte  (maisons  anciennes),  qui  se  continue 
sbus  le  nom  de  rue  Saint-Laurent  (n“  47,  hôtel  de  1542),  dans 
laquelle  s’ouvre  le  carrefour  Saint-Laurent,  allant  k  l’église 
du  même  nom  des  xv^^-XYie  s.  ;  un  saint-sépulcre  du  xv!"-'  s.,; 
dans  le  bas-côté  g.  Contre  l’abside,  un  passage  Voûté 
d’ogives,  ancienne  entrée  du  prieuré  de  Saint-Denis,  conduit 
aux  restes  du  couvent,  fondé  en  1029  ;  dans  des  bâtiments 
des  xyi®  et  xvii®  s.,  tribunal  et  prison.  A  g.  du  tribunal,  la  cour 
du  collège  est  formée  des  restes  de  l’église  romane.  De  Saint 
Laurent,  on  regagne  la  gare  par  la  rue  Huet  et  les  pro¬ 
menades. 

De  Nogent  a  Courtalain  (ch,  de  fer,  43  k.  S.-E.  ;  9  fr.  50,  6  fr.  25,  4  fr.) 

—  Pont  sur  l’Huisne,  puis  vallée  de  la  Rhône.  —  12  k.  Coudray-au-Perche 
église  du  xvn®  s.  —  18  k.  Authon,  1,234  ùub.  On  descend  la  vallée  de  l’Yerre 

—  28  k.  La  BazocJie-Gouet,  1,986  hab,,  avec  une  église  du  s.  renferman 
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de  beaux  vitraux.  —  42  k.  Arrou  où  l’on  joint  la  ligne  Paris-Bordeaux,  que 
l’on  suit  jusqu’à  Courtalain  (p.  236). 

De  Nogent  a  Brou  (tram  d’Eure-et-Loir,  36  k.  E.),  ligne  sans  intérêt 
touristique. 

159  k.  Le  TJieil.  On  entre  dans  le  pays  Fertois  couvert 
(le  riches  prairies  dominées  par  des  coteaux  boisés. 

170  k.  La  Ferté-Bernard  (hôt.  :  Saint- Jean,  t.c.f.  ;  du  Cha¬ 
peau-Rouge),  4.929  hab.,  au  milieu  de  prairies  qu’arrose 
l’Huisne. 

Par  la  longue  rue  Victor-Hugo,  que  continue  la  rue  du  Qua¬ 
tre -Septembre,  on  gagne  Vhôtel  de  ville,  installé  dans  une 
ancienne  porte  fortifiée  qui  s’ouvre  dans  un  bâtiment  du 
XV®  s.,  flanqué  de  2  tours  à  mâchicoulis.  Au  delà  on  se  trouve 
dans  la  rue  d’Huisne  où  l’on  remarque  plusieurs  maisons 
anciennes  (n®®  15,  28,  38)  et  l’on  arrive  à  la  place  de  l’Eglise 
ornée  d’une  fontaine  du  xvii®  s.  L’*église  N.-D.  des  Marais  est 
une  œuvre  d’un  intérêt  capital  par  l’évolution  qu'elle  présente 
du  style  flamboyant  à  la  Renaissance.  Le  chœur  offre,  à 
l’extérieur,  un  magnifique  ensemble  avec  ses  contreforts  à 
pinacles,  ses  arcs-boutants  ajourés  et  ses  charmantes  galeries  ; 
les  galeries  basses  sont  couvertes  de  sculptures  et  décorées  de 
statuettes,  une  balustrade  est  découpée  de  manière  à  reproduire 
«  Kegina  Cœli  »,  tandis  que  les  galeries  hautes  forment  une 
autre  antienne  à  la  Vierge  ;  «  Ave,  Regina  Cœlorum  ».  La  nef, 
le  transept  et  la  tour  sont  de  1450  à  1500,  le  chœur  et  le  pour¬ 
tour  de  1500  à  1596.  A  l’intérieur,  magnifiques  *vitraux  de 
1498  à  i6o6,  voûtes  curjeuses  à  pendentifs  des  chapelles  absi- 
dales  où  14  bas-reliefs  symbolisent  les  litanies  de  la  Vierge, 
orgue  supporté  par  un  merveilleux  encorbellement  avec  loggia 
de  1501.  —  Par  la  rne  Carnot  (n®  14,  maison  du  xv®  s.)  on  va 
aux  halles  érigées  en  1536,  remarquables  par  leur  charpente. 
En  montant  dans  la  ville  haute  on  voit,  enclavée  dans  une 
vieille  maison  à  l’angle  de  la  rue  Viet,  la  tour  des  Moulins,  reste 
de  l’enceinte  fortifiée. 

De  la  Ferté-Bernard  a  la  Detourbe  (tram  à  vap.,  16  k.  N.-O.),  station 
du  tram  du  Mans  à  Mamers  (p.  211). 

179  k.  Sceaux- Boèssé.  —  187  k.  Connerré-Beillé.  Connerré 
(hôt.  du  Lion  d'Or,  t.c.f.)  2,232  hab.,  à  2  k.  de  la  gare,  est 
desservi  par  une  station  de  la  ligne  de  Saint-Calais  (  V.  ci- 
dessous). 

De  Connerré  a  Mamers  (ch.  de  fer  départemental,  45  k.  N.).  —  6  k.  Tufjé, 
1,575  hab.,  église  dis  xiii«  s.  —  17  k.  Bonnétable,  4,161  hab.,  desservi  aussi 
par  un  tram  du  Mans  (p.  2 1 1),  a  un  beau  château  de  1478  restauré  de  nos  jours 
par  le  duc  de  Doudeauville  à  qui  il  appartient.  —  29  k.  M arolles-Ies-Braults, 
2,010  hab.  ;  à  l’église,  saint-sépulcre  à  personnages  et  boiserie  de  la  Renais¬ 
sance.  —  45  k.  Mamers  (p.  173). 

De  Connerré  a  Saint  Calais  (ch.  de  fer  départemental,  suite  de  la  ligne 
précédenfè,  32  k.  S.-E.).  —  On  suit  jusqu’à  Thorigm  (p.  211)  la  ligne  du  Mans 
à  Orléans  par  Courtalain.  —  13  k.  Boulaire,  2,086  hab.,  avec  un  château  du 
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XVI'  s.  servant  d’hôtel  de  ville.  —  19  k.  Coudrecieux,  église  romane.  —  La  voit 
traverse  le  bois  des  Loges,  coupé  d’étangs,  puis  côtoie  le  Pireau  pour  passeï 
ensuite  dans  la  valléé  de  l’Aüilîe.  —  32  k.  Saint-Calais  {p.  237),  que  desseiil 
un  embranchement  de  12  k.  de  Bessé-sur-Braye,  sur  la  ligne.de  Paris-Sau' 
mur.  t 

La  voie  franchit  l’Huisne.  —  194  k.  Pont~dc-Gennes-Moni-  ( 
fort.  A  I  k.  5  O.  Montfort-le-Rotrou,  sur  une  colline,  a  un  châ- ) 
teau  reconstruit  en  1820  dans  le  style  italien.  —  200  k.  Chain- 
pagné.  A  g.  s’étend  le  camp  d'Auvours  où  Wilbur  Wright , 
(t  191.2)  ht  en  1908  ses  expériences  d’aviation.  Un  monument,  ' 
dont  l’inauguration  a  eu  lieu  au  printemps  1919,  a  été  élevé 
au  grand  aviateur  américain  par  l’ Aéro-Club  de  France  à  la 
«  Fourche  d’Auvours  ».  — -  205  k.  Yvré-l’ Evêque.  A  dr.  sur  le  • 
plateau  d’Auvours  qui  fut  vigoureusement  défendu  le  î2  jan- 1 
vier  1871  par  les  troupes  françaises,  monument  commémoratif  i 
de  la  bataille,  par  Maréchal,  et  tombeau  du  général  Gougeard  | 
(t  1886).  A  3  k.  5  S. -O.,  restes  de  Vabbaye  de  V Epau,  fondée! 
en  1230  par  Bérengère,  veuve  de  Richard  Cœur-de-Lion  ;  5 
cloître,  salle  capitulaire,  église  et  sacristie.  ■ —  On  traverse  le  1 
faubourg  industriel  de  PontUeue  où  est  élevé  un  monument  à  la  \ 
mémoire  de  la  bataille  du  Mans.  ) 

21 1  k.  Le  Mans  (buffet  ;  F.  ci-dessous).  Suite  de  la  ligne  sur  1 
Laval,  p.  212.  ) 
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LE  MANS,  69,361  hab.,  ancienne  capitale  de  la  provincè 
du  Maine,  auj.  ch.-l.  du  départ,  de  la  Sarthe,  évêché,  quartier 
général  du  4*=  corps  d’armée,  est  bâti  sur  les  rives  de  la 
Sarthe  et  principalement  sur  la  rive  g.  où  la  vieille  ville  domi¬ 
née  par  la  cathédrale  s’étage  sur  une  colline,  autour  de  laquelle 
se  sont  développés  de  vastes  quartiers  modernes. 


Hôtels  :  —  en  ville  :  *du  Dau- 
iyhjn  (PI.  a  C2),  pl.  de  la  République  ; 
*5?  Paris  (Pl.  h  D3),  av.  Tbiets,  16 
(bains,  chauff.,  jardin)  ;  de  France 
(Pl.  c  C3),  pl.  de  la  République,  43, 
T.oiF.  (bains,  chauff.)  ;  du  Saumon, 
pl.  de  la  République,  44,  t.c.f.  ; 
Moderne,  r.  du  Bourg-Belé,  14,  dipl. 
T.C.F.  (bains).  —  A  la  gare  :  Conti¬ 
nental  (bonne  table  ;  chaufî.)  ;  Ter- 
minus  (modeste). 

Restaurants  :  —  Brasserie  Grüber, 
SoyèZi  Bouillon  Breteau,  tous  pl.  de 
la  République. 

Poste  :  —  pl.  de  la  République. 

Trams  :  —  de  la  Gare  aux  Maillets, 


par  l’av.  Thiers,  la  pl.  de  la  Répu¬ 
blique  et  celle  des  Jacobins  ;  —  de 
la  Gare  à  Va-Oenue  Léon-Bollée,  par 
l’av.  Thiers  et  la  pl.  dé  la  Répu¬ 
blique  ;  —  de  VHôpital  à  Ponilieue, 
ar  la  r.  Gambetta,  la  pl.  de  la  Répu- 
lique  et  la  rue  Natidrialë  ;  —  du 
Grand  Cimetière  à  Vaiienue  Léon- 
Bollée,  par  le  Tunnel  et  la  pl.  des 
Jacobins.  Chaque  trajet,  15  c.  ;  avec 
correspondance  20  c. 

Bains  :  —  i,  Bcauverger,  10  ;  r. 
du  Port-Epic,  6  ;  r.  Gambetta,  65. 

Spécialités  :  —  rillettes,  poulardes 
et  chapons. 

Syndicat  d’initiative: — pl.  Thiers,  6. 


Histôire.  — ’  Le  Mans,  capitale  des  Aulernes-Cénomans,  peuple  de  la  Gaule 
celtique,  fut  éVângélisé  au  ni®  S.  par  St  Julien.  Au  xi®  s.  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  s'empara  de  la  cité  qui  sc  révolta  à  plusieurs  reprises.  Prise  et  reprise 
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I  par  Philippe  Auguste  et  Jean  sans  Terre,  elle  ne  revint  définitivement  à  la 
I  couronne,  avec  le  comté  du  Maine,  qu’en  1481  ;  elle  fut  encore  assiégée  cinq 
fois  de  1425  h  1589  par  les  Anglais  et  les  Royaux.  En  1793  l’armée  vendéenne 
fl  qui  était  entrée  dans  la  ville  en  fut  chassée  par  Marceaü  et  ’Westermann.  En 
ii  1870,  le  Mans  fut,  pendant  la  retraite  de  la  deuxième  armée  de  la  Loire,  le 
'  centre  de.s  opérations  du  général  Chanzy  ;  ce  fut  à  l’E.  et  au  S.  de  la  ville  que 
!:  fut  livrée,  le  ii  janvier  1871,  la  bataille  désastreuse  qui  rendit  désormais 
i.  impossible  la  délivrance  de  Paris. 


En  face  de  la  gare,  l'avenue  Thiers,  longue  de  800  m.  (tram), 
laisse  à  dr.  une  église  moderne,  et  plus  loin  un  square  où  on 
érigera  en  1920  un  monument  à  Léon  Bollée.  Elle  aboutit  à  la 
place  Thiers  où  s'ouvrent  à  g.  la  commerçante  rtie  des  Minimes 
allant  à  la  place  de  la  République  et  à  dr.  la  rue  Nationale  qui 
descend  à  la  caserne  de  la  Mission  {PL  E2)  occupant  l’emplace¬ 
ment  d’un  hôpital  dont  il  reste  l’église  du  xii®  s.  La  place 
Thiers  est  suivie  de  la  place  de  la  Préfecture  :  au  centre,  statue 
du  conventionnel  René  Levasseur  (1747-1834),  par  Rolard  ;  à 
g.,  caisse  d’épargne  ;  à  dr.,  dans  un  petit  .square,  statue  de 
Pierre  Selon,  naturaliste  (1517-1564)  par  Filleul  ;  la  préfec¬ 
ture  et  la  Couture. 

L’église  de  la  Couture  (PI.  C2),  dont  les  parties  les  plus 
anciennes  remontent  an  x®  s.,  date  du  xii®  s.  et  du  xiv®. 
La  façade  est  flanquée  de  2  tours  inachevées  dont  celle  de  g. 
a  eu  sa  toiture  détruite  par  un  incendie  le  23  mai  1915.  Lé 
*porche  est  l’une  des  œuvres  les  plus  remarquables  qu’ait 
produites  le  xiii®  s.  dans  l’ouest  de  la  France  ;  il  est  décoré  de 
statues  d’ Apôtres,  du  Jugement  dernier  au  tympan,  et  de 
statuettes  dans  les  voussures  ;  les  vantaux  sont  du  xv®  s. 


La  nef,  de  la  2'  moitié  du  xii'  s.,  est  couverte  par  des  vofites  à  nervures 
I  du  style  Plantagenet  ;  les  fenêtres  sont  romanes.  On  y  remarque  de  dr.  à  g.  : 

*Pk.  de  Champaigne,  Sommeil  du  prophète  Elie  ;  Restout,  les  Anges  reçus 
,  par  Abraham  :  Seghers,  Ensevelissement  du  Christ  ;  Pa^rocel,  Jésus  chez 
I  Marthe  et  Marie  ;  Van  Thulden,  la  Pentecôte  ;  L.  Carrache,  Ste  Véronique  ;  en 
face  de  la  chaire.  Vierge  attribuée  à  Germain  Pilon.  Aux  murs,  pendant  l’été, 

'  sont  appendues  de  belles  tapisseries  anciennes.  — •  Le  choeur  et  le  transept 
i  semblent  remonter  à  la  première  reconstruction  en  995  ;  la  crypte,  soüs  lé 
icbœur,  est  du  x“  ou  xi®  s.  Dans  la  chapelle  absidalc.  Adoration  des  Mages,  de 
^  Parrooel  et  Crucifiement,  de  Manjredi. 

P  Entre  l’église  et  la  préfecture  est  la  porte  d’entrée  du 
1  musée,  ouvert  t.  1.  j.  de  midi  à  i6  h.,  lundi  excepté.  Conserva¬ 
teur  ;  M.  Monziès. 


I  On  entre  d^abord  dans  une  galerie  d’histoire  naturelle  (géologie,  fossiles, 
j  champignons)  contenant  aussi  d’anciennes  poteries  de  Llgron,  des  faïences 
f  le  Rouen  et  de  Nevers.  Au-dessus  des  vitrines,  divers  tableaux  anciens  et 
;  modernes,  parmi  lesquels  on  remarque  une  curieuse  série  de  *27  compositions 
I  lOU  portraits  tirés  par  Coulon  du  «  Roman  Comique  »  de  Scarron.  Du  côté  des 
r  fenêtres  et  dans  leurs  embrasures,  dessins  et  études,  reproduisant  des  sites  et 
édifices  du  Mans. 

,  A  la  Suite  de  cette  galerie,  à  g.,  galerie  renfermant  des  collections  d’ethno- 

1  graphie,  de  minéralogie,  de  céramique  gauloise  et  gallo-romaine,  des  objets 
préhistoriques.  Sculpture  ;  Emile  Suan,  l’Amour  captif  ;  Chevillon,  buste 
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de  Julien  Lalande  ;  Vidal  Dubray,  Germain  Pilon  ;  Garnier,  Mort  d’Abel'; 
Charles  Filleul,  St  Jean. 

Salles  de  Peinture.  —  ir»  salle  (de  dr.  à  g.)  :  Jobert,  Brume  du  matin; 
Tidemand,  Toilette  de  la  mariée  en  Norvège  ;  Valette,  Bord  du  gave,  à  Pau  ; 
*Iiibera,  Jésus  livré  aux  bourreaux  ;  Luminais,  Maraudeurs  gaulois  ;  Lau- 
mosnier.  Entrevue  de  Louis  XIV  et  de  Philippe  IV  d’Espagne  dans  l’île  des 
Faisans  (r66o),  Mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie-Thérèse  d’Autriche  ;  Ma- 
rilhat,  paysage;  Lebcl,  Escalier  de  San  Benetto  ;  "'ydry  David  d’Angers. 

Dans  les  vitrines  :  sarcophage  égyptien,  objets  d’ethnographie,  médailles. 

2'  SALLE  (à  dr.  de  la  précédente)  :  au  plafond  ;  Vâius  gardant  le  corps 
d’Hector,  par  L.  Royer.  Tableaux  :  Le  DonUniquin,  paysage  italien  ;  Van  Loo, 
Lavement  des  pieds  ;  Bitler,  Diane  de  Poitiers  et  François  I“r  ;  Feyen-Perrin, 
Pêcheuses  ;  *Corot,  Etang  de  Ville-d’Avray  ;  Clermont,  Retraite  du  Mans  ; 
L.  Royer,  Bataille  du  Mans  ;  A.  Maignan,  Tentation  d’Eve  ;  L.  Royer,  Chœur 
de  la  cathédrale  du  Mans  ;  *Louis  David,  Michel  Gérard  et  sa  famille  ;  Izem- 
bart.  Chemin  dans  une  forêt  du  Doubs  ;  Le  Corrige  (d’après).  Tentation  de 
St  Antoine;  Moreau  de  Tours,  Planche  de  Castille.  —  Dans  les  vitrines  (de 
dr.  à  g.)  :  fers  forgés,  sçrrures,  clefs,  haches  de  bronze,  ivoires,  chinoiseries, 
verreries,  émaux,  coffret  ;  couteau  h  découper  avec  gaine  de  cuir,  aux  armes 
de  Charles  le  Téméraire.  Grande  '‘plaque  d’émail  charaplevé,  vert  et  bleu, 
du  xii‘  s.,  présentant  le  portrait  de  Geoffroy  Plantagenet,  comte  d’Anjou  et 
du  Maine,  provenant  du  tombeau  de  Geoffroy  Plantagenet,  qui  so  trouv.nit 
autrefois  dans  la  cathédrale. 

On  revient  dans  la  salle  précédente  pour  entrer,  à  g.,  dans  la  Grande 
Galerie  ;  collection  des  Primitifs  italiens,  Giotto,  Bartolo,  Masolino,  Filippo 
Lippi,  Ghirlandajo  ;  Vouet,  Ste  Véronique  ;  Frans  Floris,  Jugement  dernier  ; 
Barocci,  Mise  au  tombeau  ;  Mattéis,  Vénus  et  les  Amours  ;  F'.  Bol,  portrait 
d’homme  ;  Inconnu,  huste  de  Mme  de  Fonville,  du  xviii®  s.  (une  des  meil 
leures  pièces  du  musée)  ;  Ruysdael,  paysage  ;  Breughel,  les  Amours  des  dieux  ; 
Téniers  (?),  Buveurs;  Poussin,  Rébecca,  Enfant  réveillé  par  l’Amour;  Véro-  i 
nèse,  Dalila  coupant  les  cheveux  de  Samson  ;  Isabey,  Turc  ;  Crinier,  Anciens 
bords  de  la  Sarthe  ;  Hesse,  Germain  Pilon  ;  ^Ingres,  petite  étude  de  tête  ;  | 
Stuckelberg,  Etude  d’enfant;  A.  Maignan,  Vieille  maison  au  Mans;  Géri-  ; 
cault  (?),  Officier  espagnol.  —  Au  milieu  du  panneau  de  fond  :  Ulysse  Roy,  ' 
Supplice  d’un  meurtrier  au  xiii”  s.  ;  Rivey,  St  Sébastien  ;  Géricault  (?),  Tête  ' 
d’enfant  ;  Constable,  paysage  ;  Trayon,  Charrette  ;  Français,  Bougival  ;  Julien  . 
Dupré,  Lieurs  de  gerbes  ;  Valentin  (?),  St  Jean  écrivant  l’Apocalypse  ;  La  Hire,  > 
St  Sébastien  ;  Boulogne,  Jupiter  et  Sémélé  ;  F.  Bol,  Enfant  et  bouc  ;  Bron-  j 
zino,  portrait  de  femme  ;  *Ph.  de  Champaigne,  Adoration  des  Mages  ;  V  ildès  '■ 
Léal,  une  Religieuse  ;  Jouvenet,  Présentation  au  temple  ;  Cuyp  (?),  portrait  de  ■ 
femme;  Luini  (?),  Ste  Catherine;  Rubens  (?),  portrait  d’homme:  Le  Guer  \ 
chin  (?),  Orphée  et  Eurydice  (en  costume  du  xni“  s.)  ;  *Le  SMewr,  Chasse  de  i 
Diane  ;  Le  Caravage,  l’Enfant  prodigue  ;  Cignani,  Diseuse  de  bonne  aventure  i 
Cagnacci,  Femme  couchée  :  Van  Dyck  (?),  St  Sébastien  ;  Lebrun,  Hosanna  ;  . 
Ecole  de  Lippi,  Présentation  au  Temple  ;  Ecole  de  Clouet  et  du  Pérugin,  ■' 
plusieurs  toiles.  —  Au  milieu  de  la  salle,  vitrines  avec  collections  de  coquillages.  ) 
Entre  deux  fenêtres,  table  avec  2  amphores  d’étain,  dans  lesquelles  autre- 1 
fois  on  offrait  le  vin  aux  personnages  notables  qui  venaient  au  Mans. 

De  la  place  de  la  Préfecture,  le  boulevard  Levasseur  con-3 
duit  à  la  place  de  la  République  (PL  Cj),  centre  de  l’animation,;' 
ornée  au  milieu  du  monument  de  la  2®  armée  de  la  Loire  avec  \ 
des  groupes  en  bronze  d’Aristide  Croisy  et  la  statue  de  Chanzy  ( 
par  Crauk. 

Sur  cette  place  s'élèvent  ;  la  Bourse  de  Commerce,  l’hôtel 
des  Postes  avec  le  buste  de  Chappe,  à  la  façade,  et  à  g.,  à  côtéf 
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du  palais  de  justice,  l’église  de  la  Visitation,  ccmstruitè  en 
1737  Pfir  Ribaillier,  sur  les  plans  de  Souffiot  :  elle  a  un  beau 
maître-autel,  de  gracieux  bas-reliefs,  une  Assomption  du 
xviiie  s.  à  la  coupole  et  au  transept  g.  un  tableau  de  L.  Royer. 

A  dr.  de  la  place,  la  commerçante  vue  Dumas  aboutit  à 
la  petite  place  Saint-Nicolas  :  on  laisse  à  dr.  la  rue  de  l'Etoile 
(à  dr.  dans  un  petit  square,  buste  de  Benjamin-Constant, 
député  de  la  Sarthe,  par  Bra),  pour  suivre  les  rues  ilarchande’ 
Saint-Dominique  et  des  Jacobins. 

La  jVlacc  des  Jacobins  (RI.  Ba),  où  1  on  arrive,  est  une  vaste 
esjilanade  dominée  par  l’^abside  de  la  cathédrale  qui  se  pré¬ 
sente  sous  un  aspect  admirable.  A  g.  s'ouvrent  la  tranchée  et 
le  tunnel,  percés  de  1S51  à  1857  ^  travers  la  colline  de  la  vieille 
ville  pour  relier  la  place  au  quai  de  la  Sarthe.  De  ce  côté  on 
élèvera  en  1920  un  monument,  par  Landowsky,  à  3\’ilbur 
Whright  qui  fit  au  camp  d’Auvours  (p.  20O)  ses  premiers 
essais  d’aviation.  A  l'E.  s’élève  le  théâtre  derrière  leiiiiel 
s’étend  la.  promenade  des  Jacobins  bordée  à  dr.  par  ui  quin¬ 
conce  de  vieux  arbres  et  â,g.  par  un  joli  jardin. 

En  traversant  la  promenade,  on  peut,  par  la  rue  Prémartine,  aller  visiter 
le  tardin  d’horticullure  (PI.  K-Ci),  public  les  mardi,  jeudi  et  dim.  c'est  la  phis 
agréable  promenade  de  la  ville,  ouvert  t.  1.  j.  aux  étrangers  (pourboire  au 
concierge). 

La  *cathédrale  Saint-Julien  (PI.  A-B2)  comprend  trois 
parties  principales  parfaitement  différenciées  par  leurs  formes 
et  leurs  dates  :  la  nef  romane  des  xi^  et  xn*-'  s.  ;  le  cheeur, 
une  des  conceptions  les  plus  grandioses  du  xiii'^  s.,  terminé 
en  1254  ;  le  transept  reconstruit  au  commencement  du  xv<-  s, 
avec  la  tour.  La  façade  latérale  du  S.,  devant  laquelle  on  débou¬ 
che  en  montant  un  escalier  à  double  rampe,  prcsehte  un  por- 
■  che  abritant  un  beau  portail  orné  de  statues  des  xm  et  xin's., 
de  la  iri-'  période  de  l’art  gothique,  comme  celles  de  la  porté 
principale  de  la  cathédrale  de  Chartres  ^P-  I99).  A  l’an-de 
r  extérieur  de  la  façade  et  du  bas-côté  dr.,  menhir  do  grès  rouge 
,  haut  de  4  m.  55  et  large  de  i  m.  40  à  la  base.  Le  grand  portail 
I  de  la  façade  O.  a  conservé  son  asjiect  roman  du  xi''  s. 

I  A  l’intérieur,  la  nef  et  ses  bas-côtés  sont  romans  dans  leur  ensemble,  quoique 
les  grandes  arcades  aient  été  reprises  en  sous-œuvre  ;  on  voit  distinctenient 
ries  pleins-cintres  du  xi*  s.,  sur  lesquels  sont  venues  se  superposer  les  ogives 
r  du  xn'.  Les  chafitteaux  des  colonnes  sont  du  pur  roman,  la  grande  fenêtre  qui 
il  surmonte  la^  porte  centrale  et  quelques  fenêtres  des  bas-côtés  ont  des  vitraux 
I  de  la  i'«  moitié  du  xii“  s.  Le  transept  dr.  a  un  triforium  à  jour,  3  belles  fenêtres 
!  un  buffet  d'orgue  du  xvi»  s.,  et  le  tombeau  de  la  reine  licn-n^-re.  du  xiii»  : 

1  anciennement  à  l’abbaye  de  l’Epau  (p.  206).  —'Le  *ciio-,uR.  du  gothique  rc 
[  plus  pur,  a  d’admirables  *vitraux  d  s  xin' et  xiv  s.  ;  '.I  lauL,  pour  bien  les 
^.voir,  monter  dans  la  galerie  du  triforium.  Les  stalles  datent  de  1576I  Le 
f  chœur  est  entouré  d’un  double  déambulatoire  de  hauteur  inégale  comme  à 
’  Bourges  et  à  Coutances,  dans  lequel  on  remarque  :  l'c  chapelle,  saint-sépulcre 
(  à  personnages,  du  xvii®  s.  ;  la  sacristie,  belle  salle  gothique  dont  les  voûtes  à 
^  nervures  retombent  sur  un  pilier  central,  et  contenant  des  boiseries  du 
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xvi“  s.  ;  dans  la  chapelle  absiclale,  peintures  des  voûtes  et  vitraux  des  xii'-  et, 
xiu'  s.  semblables  comme  art  et  comme  facture  à  ceux  des  fenêtres  supé¬ 
rieures  du  pourtour  du  chœur  ;  plus  facilement  visibles,  ils  en  donnent 
une  bonne  idée  ;  dans  la  chapelle  des  fonts-baptismaux,  tombeaux  remar¬ 
quables  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine  .(f  1472),  œuvre  du  célèbre 
Francesco  Laurana  (1473),  et  de  Guillaume  du  Bellay,  vice-roi  du  Piémont 
sous  François  F'"'  (t  1545),  œuvre  élégante  et  profane  d’un  artiste  italien,, 
avec  cariatides  égyptiennes  et  frise  représentant  un  combat  de  Tritons.  — 
I-e  transept  g.  a  4  grandes  fenêtres  dont  l’une,  celle  du  fond,  avec  rosace  de 
toute  beauté  et  vitraux  de  1430  représentant  124  sujets  ;  au  mur  de  g.,  mau¬ 
solée  de  Mgr  Bouvier,  évêque  du  Mans  (f  18  =  4)-  —  Le  trésor  possède  de 
magnifiques  tapisseries  exposées  dans  la  cathédrale,  une  partie  de  l’année. 

Sur  la  place  du  Château,  en  face  du  grand  portail  de  la 
cathédrale,  Vhôtel  du  Grabatoire  (de  1538  à  1542),  ancienne 
infirmerie  des  chanoines,  est  devenu  récemment  l'évêché  ; 
au  n°  3,  maison  du  Pèlerin,  du  s.  ;  au  n"  5,  tour  du 

Cavalier  du  xiv'=  s.  Sur  la  place  Saint-Michel,  qui  longe  le 
flanc  S.  de  la  cathédrale,  au  n“  i,  maison  de  Scarvon,  habitée 
au  xvn®  s.  par  le  poète  burlesque.  Sur  cette  place,  il  faut 
prendre  la  Grande-Rue  intéressante  par  ses  maisons  anciennes: 
aux  n®s  7,  9  (Renaissance,  xvi<=  s.),  ii,  *maison  de  la  reine 
Bérengère,  en  réalité  bâtie  en  1495  par  Robert  Vérone,  auj.  à 
la  ville  qui  doit  y  créer  un  musée  d’art  ancien  ;  n°  17,  porte 
en  bois  du  xv<^  s.  ;  n°®  18-20,  maison  des  Deux- Amis. 
La  Grande-Rue  passe  au-dessus  du  tunnel  ;  au  delà  on  voit, 
au  n®  45,  la  maison  du  Pilier-Rouge,  et  au  n®  67  la  *maison 
d'Adam  et  Eve,  de  1525,  bâtie  par  le  médecin  Jehan  de 
l’Espine. 

Dans  tout  ce  quartier,  on  peut  voir  de  curieux  logis  et  débris 
pittoresques  du  Vieux  Mans  ainsi  que  des  restes  de  l’enceinte 
gallo-romaine  (ni®  s.).  j 

De  la  Grande-Rue,  la  rue  de  l’Ecrevisse  mène  à  la  place 
Saint-Pierre  où  l’hôtel  de  ville  (PL  B2),  sans  intérêt,  a  été 
bâti  de  1760  à  1764  ;  en  s’adressant  au  concierge  (pourboire)  ! 
on  peut  y  voir  quelques  bons  tableaux  de  Noël  Coypel,  de  i 
Troy,  Royer,  etc.,  et  dans  le  cabinet  du  maire  un  très  beau  ! 
secrétaire  Louis  XV,  signé  Crescent.  De  là,  par  la  rue  des  ' 
Ponts-Neufs,  coupée  de  marches,  et  la  rue  dos  Filles-Dieu,  à  > 
dr.,  on  atteint  la  rue  des  Fossés-Saint-Pierre.  j 

Au  n®  4,  le  musée  archéologique  (PI.  B2),  public  t.  1.  j.  de  ! 
midi  à  16  h.,  sauf  le  lundi,  est  installé  dans  la  crypte  de  ,1 
l 'ancienne  église  Saint-Pierre-la-Cour.  li 

Au  milieu  de  la  salle,  '"statues  tombales  de  3  vicomtes  et  d'une  vicomtesse  \ 
de  Beaumont,  des  xii«  et  xiii®  s.  —  De  dr.  h  g.  :  fragments  lapidaires,  armures  ;  | 
fauteuil  et  2  tabourets  provenant  du  château  de  Bourbon-l’Archambault;  : 
poteries  et  antiquités  gallo-romaines  (petite  tête  du  dieu  Risus),  grecques 
et  étrusques  ;  faïences  de  Rouen,  Nevers  (beau  plat  bleu  du  xvii"  s.),  Delfl  ; 
poteries  de  Lignon  et  plat  hispano-mauresque  du  xv"  s.  ;  jolie  statue  de  mar-  r 
bre  d'iin  chanoine,  statue  mutilée  de  St  Roch  :  moulages  divers,  bustes,  etc  > 

Dans  les  vitrines  :  bijoux,  bronzes  gallo-romains,  sceaux  et  cachets,  ivoires  t 
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émaUS,  coffrets,  statuettes,  vases  grecs  et  2  bustes  romains,  remarquable 
statuette  de  marbre  de  satyre  dansant  ;  collection  de  numismatique. 

De  là,  par  la  rue  des  Filles-Dieu  on  regagne  la  place  dds 
Jacobins,  on  passe  sous  le  tunnel  qui  mène  au  pont  Yssoir, 
à  g.  duquel  un  pont  métallique  en  X  est  réservé  au  passage 
des  trams.  En  aval,  sur  la  rive  g.,  s’étend  un  jardin  public 
où  subsistent  des  , massifs  de  maçonnerie  de  l’enceinte  de  la 
ville  du  xiii®  s. 

Notre-Dame-du-Pré  (PL  A3),  sur  la  rive  dr.,  est  un  spécimen 
intéressant  de  l’architecture  romane  :  la  nef  est  triple  avec 
de  curieux  chapiteaux,  le  chœur  est  du  xii^  s.,  sauf  les  parties 
supérieures  de  l’abside  refaites  au  xvii«  :  elle  a  été  restaurée 
de  nos  jours.  Au  bas-côté  dr.,  on  remarque  un  bas-relief  du 
xvii'''  s.,  des  peintures  à  fre.squc  dans  le  chœur,  et  une  ervote 
du  xte  s.  .  ^ 

Revenant  au  bord  de  la  Sarthe,  on  prend  à  dr.  le  quai 
jusqu  au  pont  Gambetta  d’oti  la  rue  Gambetta  ramène  à  la 
place  de  la  République,  en  laissant  à  dr.  la  gare  des  ch.  de  fer 
départementaux,  et  à  g.,  dans  une  rue  latérale,  l'église  Saint- 
Benoît  reconstruite  de  nos  jours  et  sans  intérêt. 

.  Du  pont  Gambetta,  on  peut  revenir  .i  la  gare  en  suivant  la  Sarthe  et  le  canal 
des  Planches  jusqu'à  la  manufacture  des  tabacs  (visible  le  jeudi  de  à  16  h,  ; 
700  ouvriers),  puis,  après  avoir  traversé  le  pont  des  Tabacs,  en  prenant  lé 
boulevard  de  la  Gare. 

Tramways  de  la  Sarthe.  —  Du  Mans  :  i»  a  Mamers  (56  k.  N.-E.),  par  : 
Savigné-V Evêque,  2,085  hab.  ;  à  l’église,  groupe  attribué  à  Germain  Pilon  ; 
Bonnétable,  où  l’on  croise  la  ligne  de  Connerré  à  Mamers  (p.  205)  et  La  Détourbè 
jonction  avec  la  ligne  de  La  Ferté-Bernard  (p.  205)  ;  au  delà,  la  ligne  desser  ’ 
Nbgent-le-Bernard,  1,578  hab.  ;  pour  Mamers,  .p.  175; —  2»  a  La  Chartre 
(52  k.  S.-E.)  ;  3  k.  Pontli/uc,  faubourg  du  Mansjp.  206)  ;  15  k.  Parigné-l' Evéque, 
3.073  hab.,  où  se  trouve  une  lanterne  des  morts,  du  xii®  s.  ;  34.  kT  Le  Grand- 
Lwee,  q955  hab.,  sur  un  coteau  qui  domine  la  rive  dr.  de  la  Veuve,  possède 
un  château  du  xviii®  s.  et  est  rebé  à  Saint-Calais  (p.  237)  par  un  embranch. 
de  27  k.  ;  44  k.  Courdcmanche,  1,168  hab.,  avec  un  collège  de  1579  ;  52  k.  La 
Chartre,  sur  la  ligne  de  Paris-Thouars  (p.  235)  ;  —  3“  a  Maricné  (3.4  k.  S.-E.  ; 
la  ligne  doit  être  prochainement  prolongée  de  10  k.  jusqu’à  Jupilles)  ;  on  suit 
la  ligne  de  La  Chartre  jusqu’à  (8  k.)  Changé,  2,119  hab.  ;  stations  sans  impor¬ 
tance  ;  —  4“  A  Mayet  (49  k.  S.)  ;  5  k.  Allonnes,  église  du  xi“'s.  ;  vallée  de  la' 
Sarthe  ;  24  k.  Cerans- Foulletourte,  2,170  h.ab.,  embranch.  sur  La  Flèche  (p.  223)  ; 
26  k.  Oizé,  vieu.x  châteaux,  p.eulvens  et  dolmens  ;  30  k.  Yvré-le- Potin,  1,220  hab.  ; 
38  k.  Mansigne,  1,967  hab.;  43  k.  Ponlvallain,  1,503  hab.,  sur  l’.Aune  ;  49  k. 
.\Iaycl,  sur  la  ligne  du  Mans  à  Tours  (p.  212)  ;  —  5»  a  Saint-Jean-siir-Erve 
(56  k.  O.),  par /.oin;  où  l’on  croise  la  ligne  de  Sillé-le-Guillaume  à  Sablé  (p.  213) 
et  par  Saint-IJenis-d' Or jues,  dans  un  site  pittoresque  sur  une  colline  de  135  m. 
.TU  S.  de  la  forêt  do  Charnie  ;  56  k.  Saint- Jean-sur-Erve  (hôt.  de  la  Boule- 
d’Or)  d’où  se  fait  l’excursion  des  grottes  de  Saulges  (p.  217)  ;  la  ligne  continue 
vers  Laval  (p.  217). 

Du  Mans  a  Orléans  (ch.  de  fer  152  k.  E.  ;  32  fr.  10,  21  fr.  15,  13  fr.  45,. 

24  k.  du  Mans  h  Connerré- Beillé  par  la  ligne  du  Mans  à  Paris  (p.  205).  On 
passe  à  Connerré-Viîte  et  à  7  horigné  desservis  également  par  le  tram  de  Con¬ 
nerré  à  Saint-Calais  (p.  205).  — ■  48  k.  Vibraye,  2,906  hab.,  au  N.  d’une  foret 
de  3,000  hect.  —  53  k.  Montmirail  sur  une  colline  de  185  m.  :  château  du  xv^'  s. 
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âvec  vastes  souterrains,  église  du  Xii®  s.  et  vieux  remparts.  — -  Ofi  parcourt  ’u 
la  gracieuse  contrée  appelée  le  Perche  Vendômois. —  8i  k,  Courialaiii'Saini-  .i} 
Pèlerin,  sur  la  ligne  de  Paris-Saumur  (p.  236).  —  99  k.  Châteaudun  (hôt. 
de  hi  Phirc,  T.c.r.  ;  Saint-Louis,  t.c.f.),  Sur  la  ligne  de  Paris-Tours»  7,296  hab.,  ’ 
sur  un  coteau  de  la  rive  g.  du  Loir  :  magniûque  château  du  xv®  s.,  églises  de 
la  Madeleine  (xii'-'  et  xv*^  s.)  et  Saint-Valérieu  (xii®  s.),  maisons  anciennes,  > 
monument  do  In  Défense  de  la  ville  en  1870.  Pour  les  détails,  F.  le  Guide  Bleu  : 
Réseaux  Orléans  et  Midi.  —  128  k.  Paiay,  où  l’on  joint  la  ligne  de  Chartres  à  ■ 
Orléans  (p.  203).  Patay  a  été  le  théâtre  d’une  victoire  d^î  Jeanne  d’Arc  sur  ’ 
les  Anglais  le  18  juin  1429  et  de  luttes  acharnées  pendant  la  campagne  de  . 
1870,  monument  Commémoratif  au  cimetière.  —  132  k.  Orléans,  V.  le  Guide 
Bleu  :  A*é!<cau.v  Orléans  et  Midi. 

Du  Mans  a  Tours  (ch.  de  fer  d’Orléans,  99  k.  S.-E.  ;  20  fr.  90,  13  fr.  80,  ’j 
8  fr.  75).  —  Pont  sur  l’Huisne.  —  8  k.  Arna^e,  où  l’on  quitte  la  vallée  de  la  1 
Sartlie.  22  k.  Ecouunoy,  3,779  hab.  — •  29  k.  Mayet  (hôt.  du  Croissant, 
T.C.r.),  3,179  hab.,  au  pied  des  hauteurs  de  la  torct  de  Bercé,  beau  massif 
domanial  de  5,435  hect.  Tram  du  Mans,  p.  21 1.  —  38  k.  Aubigné,  h  l’embranch.  ' 
de  la  ligne  de  Sablé  par  La  Flèche  (p.  224).  —  50  k.  Château-du-Loir  (p.  238), 
où  l’on  croise  la  ligne  de  Paris-Saumur  (p.  235).  On  franchit  le  Loir.  —  ^5  k. 
Dissay-sous-Courcillon,  ruines  du  château  de  la  Roche-Racan  où  naquit  le 
poète  Racan.  —  71  k.  Hcuillé-Pont-Pierre,  1,581  hab.,  au  croisement  du  tram 
départemental  de  Port-Boulet  à  Châteaureiiault  (p.  220).  —  86  k.  Meitray, 
1,243  hab.,  avec  une  colonie  agricole  de  jeunes  détenus.  A  La  M embrolle  on 
joint  la  ligne  de  Paris.  —  91  k.  Fondettes-Saint-Cyr  relié  à  Rillé-Hommes 
(pi  iio)  paf  Un  embranch.  de  26  k.  Pont  sur  la  Loire.  —  99  k.  Tours.  Pour 
les  détails  sür  cette  ville,  V,  le  Guide  Bleu  \  Réseaux  Orléans  et  Midi. 

Du  Mans  a  Caen  par  Alençon,  p.  168  ;  a  Paris;  p.  I96;  a  Laval,  V.  cb 
dessous;  a  Angers  eï  a  Nantes,  p.  224. 

26.  -  DU  MANS  A  LAVAL 

ChéMii*  üe  l'ER  ;  90  k.  en  i  h.  ,15  â  a  b.  20  (  19  fr.,  i2  fr.  55,  7  fr.  95.  ■ —  no 

Parix  à  Laval,  30Ï  k.  en  3  à  8  h.  j  63  fr.  40.  41  fr,  90,  2Ô  fr.  63. 

Ou  traverse  sur  un  viaduc  la  Sarthe  et  le  canal  ;  belle  vue 
à  dr.  sur  la  ville  du  Mans  et  la  cathédrale.  —  21k.  Domfront.  ' 
— ■  24  k.  Conlie,  1,763  hab.,  que  son  camp  d'instruction  a 
rendu  trop  célèbre  pendant  la  guerre  de  1870.  —  31  k.  Crissé.' 
Après  une  tranchée  de  1,800  m.  on  voit  à  dr.  Sillé,  son  châ», 
teaü  et  son  église. 

36  k.  Sillé-le-Guillaume  (hôt.  :  de  Bretagne,  t.c.f.  ;  du  Pilier- 
Vert),  2,947  hab.,  pittoresquement  situé  sur  le  flanc  d’une 
colline  de  262  m.,  et  dominé  par  les  restés  imposants,  quoique 
détériorés  par  un  incendie  en  1915,  d’un  château  du  xv®  s. 
dont  le  donjon  est  haut  de  38  m.  ;  une  des  tours  s’est  effondrée, 
l’autre  est  occupée  par  la  mairie.  L’église  Notre-Dame  a  un 
joli  portail  du  xiii'î  s.,  et  une  cr5'pte  du  xii®  qui  s'étend  sous 
le  chœur  et  le  transept. 

De  Sillé  a  la  Hutte-CdulombIers  (ch.  de  fer,  29  k.  E.-N.-E.  ;  6  fr.  15, 

4  fr.  03,  2fr.  33). —  22  k.  FrBsnay-Sur-Sarthe(hôt.  :  Chevalier,  t.c.f.;  duBon- 
Laboureur,  dipl.  t.c.f.  ;  syndicat  des  Alpes  Mancelles,  au  vieux  château), 
2.539  hab.,  dans  un. Site  pittoresque,  Sur  Un  coteau  rocheux  de  la  rive  g.  de 
la  Sarthe.  L’église,  de  l’époque  de  transition  du  roman  et  du  gothique,  com- 
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prend  une  nef  simple,  un  transept  et  3  absides  que  doinine  une  tour  centrale 
octogonale  ;  elle  a  un  beau  portail  roman  avec  deux  vantaux  en  chêne  sculpté 
du  XVI»  s.  ;  il  reste  2  tours  de  l’ancien  château  ;  du  jardin  public  où  subsiste 
un  massif  de  ruines  on  domine  la  Sarthe  et  le  paysage  de  la  vallée. 


De  Fresnay  se  fait  l’excursion  aux  '•sites  réputés  des  «  Alpes  Mancelles  », 
région  qui  s’étend  des  abords  d’Alençon  au  N.-E.  jusqu’à  Sillé-le-Guillaurae, 
Evron  et  Sainte-Suzanne  au  S. -O.  ;  ce  pays  accidenté,  boisé  de  forêts,  coupé  de 
ravins,  sillonné  de  vallées,  qui  ressemble  sinon  aux  Alpes,  du  moins  au  Morvan 
avallonais,  est  traversé  par  les  Coevrons,  petite  chaîne  de  grès  armoricains 
fV.  ci-dessous).  A  12  k.  Saint-Léonard-des-Bois  (hôt.  ;  Touring,  t.c.f.  ;  rfw 
Cheval- Blanc ^  t.c.f.),  1,051  hab.,  dans  une  boucle  de  la  Sarthe  et  dans  un 
cirque  d'escarpements  rocheux  :  le  Haut-Fourché  sur  la  rive  dr.,  et  sur  la 
rive  g,  les  colhncs  du  Déluge  et  de  Narbonne  qui  s’élèvent  à  210  m.  (120  m,  au- 
dessus  de  la  vallée).  11  est  extrêmement  recommandé  d’aller  de  Saint-Léonard 
a  Saint-Céneri  par  la  vallée  (7  à  8  k.).  Saint-Céneri-le-Gérei  {hôt.  du  Lion- 
d'Or),  village  rustique,  fréquenté  par  les  peintres,  est  pittoresquement  situé 
sur  la  crête  d’une  presqu’île  formée  par  le  confluent  de  la  Sarthe  et  du  Sarthon, 
entre  îles  collines  rocheuses  ;  église  romane  avec  curieuses  fresques  du  xiii®  s., 
petite  chapelle  (xv»  s.)  isolée,  à  l’endroit  où  se  trouvait  l’oratoire  de  St  Céneri  ; 
buste  de  Paul  Sain,  paysagiste,  par  Charpentier.  Les  touristes  suivent  à  pied 
la  rivière  jusqu’à  (8  k.  5)  Saint-Denis-sur-Sarthon  (p.  176),  station  de  la  ligne 
d’Alençon  à  Domtront.  Saint-Céneri  est  à  13  k.  d’Alençon  (p.  176)  d’où  se  fait 
aussi  l’excursion.  • 

29  k.  La  Hutte-Coulombien,  sur  la  ligne  de  Caen  au  Mans  (p.  170). 

De  .Sillk  a  Sablé  (ch.  de  fer,  52  k.  S.  ;  ii  fr.,  7  fr.  25,  4  fr.  60).  —  Pont 
sur  la  Vègre,  puis  sur  le  Vegron.  • — ■  9  k.  Farennes,  avec  une  église  du  xiii®  s. 
et  un  château  du  xvni'’.  —  25  k.  Loué  (hôt.  du  Chéne-â'Or),  1,650  hab., 
sur  la  Vègre;  tram  du  Mans  et  de  .Saint-Jean-sur-Erve  (p.  211).  —  32  k. 
Brüton,  1,347  hab.,  patrie  de  Claude  Chappe  (1763-1806),  inventeur  du  télé- 
.graphe  aérien.  —  46  k.  ] uignc-suf-Sarlhe,  où  l’on  rejoint  la  ligne  du  Mans  à 
Angers.  —  52  k.  Sablé  (p.  223). 

42  k.  Rouessé-Vassé,  1,379  hab.,  sur  la  Vègre,  avec  une 
église  du  xii®  s.  —  50  k.  Vautré,  1,374  hab.,  sur  la  Vègre. 
La  voie  longé  à  dr.  la  chaîne  des  Coëvrons,  petit  massif  mon¬ 
tagneux,  qui  atteint  357  m.  au  Gros-Rochard  (9  k.  N.-E. 
d 'Evron)  et  où  l’on  trouve  de  beaux  porphyres,  des  granits 
bleus,  des  pierres  réfractaires,  des  kaolins,  et  du  minerai  de 
manganèse.  On  aperçoit  à  g.,  à  l'horizon,  le  monticule  sur 
lequel  s’élève  Sainte-Suzanne  {V.  ci-dessous). 

59  k.  Evron  (hôt.:  du  Commerce,  t.c.f.  ;  de  l’Aigle-d'Or), 
!  3,978  hab.  V église  fut  fondée  en  648  à  la  suit»- d’un  prodige 
attribué  à  quelques  gouttes  du  lait  de  la  Vierge  qu’un  pèlerin 
apportait  de  Terre-Sainte.  La  tour  et  la  vieille  nef. sont  du 
xi«  s.  ;  les  2  autres  travées  de  nef  avec  bas-côtés,  le  transept, 
le  chœur  en  rond-point  avec  déambulatoire  et  chapelles, 
datent  des  xiii®  et  xiv^  s.  et  sont  du  plus  beau  style  gothi- 
<|uc.  On  y  remarque  :  dans  la  nef,  5  tapisseries  du  xvi®  s.  ; 
au  chœur,  un  maître-autel  du  xvii'^  s.,  des  vitraux  des 
î  XIV''  et  xvR  s.  ;  dans  la  chapelle  absidale,  une  Vierge  du 
xiii’'  ,s.,  a  gardé  ses  peintures  primitives  à  fresques. 

I  A  7  k.  S.-E.  (voit,  publ.).  Sainte- Suzanne,  1,328  hab.,  au  sommet  d’un  mame¬ 
lon  isolé  formant  promontoire,  a  conservé  une  enceinte  fortitiée  avec  tours 
rondes  et  bastions  carrés,  et  un  château  ruiné  avec  donjon  du  xii»  s.  Sainte- 
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Suzanne  est  à  8  k.  de  Saint-Jean-sut-Erve  d’où  se  fait  l’excursion  aux  grottes  - 
de  Saulges  (p.  217). 

'  A  14.  k.  N.-Q.  (voit,  de  louage),  Jublains,  l’antique  NcBodunum  des  Dia. 
blintes,  a  cqnservé  d'importantes  *ruincs  romaines  :  le  castrum,  spécimen  ■ 
le  plus  intéressant  que  nous  possédions  de  l’architecture  militaire  des  Ro 
mains,  avec  deux  enceintes  et,  a>i  centre,  une  forteresse  de  30  m.  de  long 
sur  20  de  large  ;  des  thermes,  un  théâtre,  un  temple,  etc. 

71  k.  Montsûrs,  1,445  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Jouanno 
a,  sur  un  mamelon  de  130  m.,  des  ruines  d'un  château  brûlé 
en  1430.  —  78  k.  La  Chapelle- Anihenaise,  d’où  part  à  dr.  la 
ligne  de  Doinfront  et  Caen  (p.  172-170).  —  84  k.  Lonverné,  ■ 
1,268 hab.,  carrières' de  marbre  et  fours  à  chaux. 

90  k.  LAVAL  (buffet  ;  hôt.  :  de  l’Ouest,  r.  de  la  Paix,  ii, 
T.C.F.,  PI.  a  B2  ;  de  Paris,  T.C.F.,  même  rue,  22,  PI.  h  du 

Grand- Dauphin,  carrefour  aux  Toiles  ;  à  la  gare.  Moderne 
(chauff.,  bains)  ;  poste,  pl.  de  l’Hôtel-de-Ville  ;  syndicat  d’ini- 
■tiative),  30,252  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Mayenne,  siège 
d’un  évêché,  s’étend  sur  les  rives  de  la  rivière  de  ce  nom, , 
dans  un  site  pittoresque.  L’industrie  des  toiles  occupe  de 
nombreux  ouvriers. 

La  rue  de  la  Gare  dépasse  à  g.  la  gare  des  chemins  de  fer 
départementaux  et  aboutit  à  la  place  de  la  Préfecture  où 
commence  à  dr.  la  rue  de  la  Paix.  Celle-ci,  où  est  le  théâtre, 
amène  au  pont  'Neuf  :  jolie  vue  sur  la  Mayenne,  le  château, 
la  cathédrale,  à  g.,  puis  le  pont  Vieux  et  au  loin  l’église  d’Avé- 
nières,  de  l’autre  côté  le  viaduc  du  ch.  de  fer. 

On  débouche  sur  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville  :  à  dr.  la  ' 
statue  d’Ambroise  Paré  (1517-1590),  par  David  d’Angers, 
s’élève  à  l’entrée  de  la  promenade  de  Changé  qui  se  prolonge 
jusqu’au  "viaduc. 

Au  fond  de  la  place  la  commerçante  rue  Joinville  se  con¬ 
tinue  par  la  rue  de  Bretagne  où  est,  à  g.,  V église  N.-D  des 
Cordeliers  (Pl.  A2),  des  xiv^  et  xv«  s.,  qui  a  7  beaux  autels 
de  marbre  à  retable,  œuvre  deCorbineau  (xvne  s.),  de  Laval.  . 
Plus  loin,  dans  la  rue  de  Beauvais,  V église  Saint-Martin  a 
conservé  de  curieuses  peintures  murales  des  xii'^-xvifo  s.,  en  ■ 
partie  refaites. 

Revenu  place  de  la  Mairie,  on  prendra,  près  de  la  poste,  la 
rue  de  l’Hôtel-de-Ville  qui  monte  à  la  place  du  Palais  (Pl.  B2), 
bordée  à  g.  par  le  Nouveau-Château,  vaste  construction  de  la 
Renaissance  (1508-1542),  défiguré  par  des  remaniements, 
et  qui  sert  auj.  de  palais  de  justice.  A  côté,  à  dr.,  une  ruelle 
conduit  à  l’entrée  du  Viéux-Château. 

Le  *Vieux-Château,  visible  de  9  h.  à  16  ou  17  h.  (50  c.  pour 
I  pers.,  25  c.  pour  chaque  pers.  en  plus),  ancien  séjour  des 
comtes  de  Laval,  remonte -en  partie  au  xi®  s.  ;  au  xix^  il 
fut  converti  en  prison  ;  désaffecté  depuis  quelq^ies  années,  il  , 
est  actuellement  l’objet  de  restaurations.  On  y  visite  :  la 
cour  intérieure  (belles  fenêtres  Renaissance  ;  s.tatue,  par 
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Loiscau-Ronsseau.  de  Béatrice  de  Ga-vre,  épouse  de  Guy  IX'( 
de  I,aval)  ;  la  chapelle,  du  xi«  s.,  où  sera  inslnllé  le  muséum,' 
d’histoire  naturelle;  la  salle  des  Gardes  dont  la  charpente  du 
xv  s.  rdeut  d’être  resta.urée  et  qui  contiendra  le  musée  archéo¬ 
logique  ;  le  charirier  où  l’on  mc-ttra  une  collectiondeminiatures 
ef  les  (cuvres  du  peintre  lavallois  J.-lt.  Messager  ;  le  donjon,  du 
XTii-'  s.  (haut.  52  m.,  épaisseur  des  murs  4  m,  10),  dont  on 
remarque  la  magnifique  *charpcnte  intérieure  du  toit  conique.. 

La  cathédrale,  à  l’extrémité  de  la  place  du  Palais,  date 
de  1180  pour  là  nef  et  le  transept  et  du  xvi°  s.  pour  le  chœur 
et  l’abside.  Le. portail  N.  fut  commencé  en  1575  et  refait  en 
iS8q,  ainsi  <]ue  le  portail  roman  de.  l'O. 

Beau  maître-autel  en  marbre  do  couleur,  par  Corbinonu  de  Laval.  A  g.  j 
dans  la  nef.  tpmbean  de  G.  Ouvroin,  évêque  de  Rennes  (f  13+7).  Le  pourtour 
du  chœur  est' orné  de  clefs  de  voûte  de  la  Renaissance,  .t  la  chapelle  ahsidale, 
triptyque  à  volets  du  xvi“  s.  attribué  à  Lange  Fier.  Dans  les  chapelles  du 
chevet,  tombeau.x  des  évêques  de  Laval  :  Mgr  Wicart  avec  statue  par  Blan¬ 
chard  (t  r8?q'),  Mgr  Hardy  du  Marais  (t  1885),  Mgr  Maréchal  (f  1886), 
Mgr  Bougaud  (f  i88S). 

Près  du  transept  g.,  s’ouvre  la  rue  Renaise,  où  on  visite  (s’adr.  au  marchand 
de  vins),  au  n“  18,  la  tour  Renaise,  vestige  des  anciennes  fortifications. 

Sortant  par  le  transept  dr.,  dont  le  portail  est  de  1848  on  se 
trouve  sur  la  place  Hardy  (PI.  B3)  :  dans  le  square,  vtatue  de 
Jeanne  d’Arc  par  R.  de  Préville.  A  g.  la  *-porte  Beucheresse, 
avec  2  tours,  semble  dater  du  xv“  s.  Au  fond  de  la  place  à  g. 
la  rue  Marmoreau  mène  à’  la  place  de  Plercé,  où  sont  les 
galeries  de  l’Indu.strie,  bâtisse  en  fer  et  briques  abritant  les. 
expositions  agricoles. 

Le  musée  d’Art,  à  g.,  public  les  dim.  et  jeudi,  de  9  h.  à 
midi  et  i-|.  à  16  ou  17  h.  (t.  1.  j.  en  s'adressant  au  gardien), 
occupe  un  charmant  petit  palais,  construit  par  Ridel  en  style 
néo-grec.  Sur  le  perron,  groupes  d'animaux  en  bronze  par. 
Gardet  ;  à  la  façade  statues  de  la  Peinture  et  de  la  Sculpture 
par  Allard  et  Ton5^  Noël,  et  2  bas-reliefs  par  Lenoir  et  Allard, 
figurant  l’Agriculture  (à  dr.)  et  la  Naissance  do  Vénus  (à  g.). 

i''  salle  ;  œuvres  du  peintre  Charles  Landelle,  de  Laval,  représentant  de^ 
scènes  de  la  vie  arabe.  Sculptures:  Léonard,  Hébé  ;  H.  Lefèvre,  V'E.té  -,  Tony 
Noël,  Orphée,  Fuite  en  Egypte,  Tombeau  de  Reber.  Sur  Tes  murs,  tapisse¬ 
ries  d’Aubusson.  —  Dans  la  petite  salle  à  dr.,  dessins)  gravures  et  aquarellest 
—  Dans  la  petite  salle  û  g.  ;  F.  Barrias,  les  Croisés  apercevant  .lérusalemt 

Grande  salle:  Meissonier,  M.  Sourdvillc  de  la  Valette A .  Beauvais,  Liseur, 
Vignes  l’hiver  :  Guillonnct Horde  ;  BaiUet,  Vitré  ;  Luminais,  les  Sonnc.urs,; 
Jsabey,  Plage  d’Efretat  en  1863  ;  Fils,  Vendredi-Saint  û  Rome  ;  R.  Flandrin,. 
Campagne  de  Rome;  Oudry,  Chèvres;  Chaplin,  Dormeuse;  Jouvenet  (attr.), 
2  médaillons  ronds  ;  Moreau  de  Tours,  le  Drapeau  ;  C«!7it'io((e,-Naturo  morte  ; 
Jnbbé-Dtival,  Côtes  de  Bretagne.  Au  milieu  de  la  salle  :  Mulot,  Femme  nue  (sta¬ 
tuette-  marbre). 

.  Dcrritit-  le  mus.ée,  s'étend  le  superbe  jardin  de  la  Perrine, 
qui  s’incline  vers  la  rivière  (belle  vue). 

.Revenu  à  la  place  Hardy,  on  prend  à  dr.,  après  la  porte 
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Bencheresse,  la  rno  de  la  Trinité  où  sont  aux  8  et  12. 
des  maisons  anciennes  et  l’on  continue  par  la  Grande-Rue 
là  g.  en  descendant,  11°  68,  maison  du  Grand-Veneur,  de  la 
Renaissance)  qui  descend  au  pont  Vieux,  du  xjt®  s.  ;  belle  vue 
sur  le  donjon  du  Vieux-Château. 

En  suivant  le  quai,  on  §e  rendrait  à  l’église  Notre-Dame  d' AvénièreSy  romane 
et  gothique,  avec  un  beau  clocher  de  la  Renaissance  dont  la  flèche  en  pierre 
date  de  153}.  ;  au  bas  de  la  nef,  statues  colossales  du  St  Sauveur  s.)  et  de 
St  Christophe  (.wi®  s.),  au  transept  dr.  triptyque  du  xv®  3.,  au  maître-autel 
Vierge  vénérée  habillée  à  l’espagnole  (pèlerinage). 

Dans  l’axe  du  pont  s'ouvre  la  rue  du  Pont-de-Mayenne 
qii  l’on  rencontre  l’église  Saint-  Vénerand,  de  1485  à  1500,  dont 
le  portail  flamboyant  a  un  fronton  néo-grec  du  xvi®  s.  :  beaux 
vitraux  du  xvi®  s.  au  transept,  et  groupe  de  l'Adoration  de  la 
Vierge,  de  la  Renaissance,  à  la  chapelle  absidale.  —  La  rue  des 
Trois-Croix,  la  i*'®  à  g.,  ramène  à  la  préfecture  et  à  la  rue  de 
la  Gare. 

De  Lavaj,  a  Saint-Jean-sur-Erve  (ch.  de  fer  départemental,  32  k.  S.-E.), 
par  Aigentré,  1,330  hab.  A  Saint- Jean-sur- Vrve  ou  se  raccorde  la  ligne  venant 
du  Mans  (p.  2 II),  on  voit  un  monument  en  mémoire  de  la  victoire  de  Jauré- 
guiberry  reinportée  le  15  janvier  iSyi  sur  les  Allemands.  A  7  k.  Saulges  (hôt, 
de  la  Grotte-à- Margot,  t.c.p.),  sur  l'Erve,  dans  un  pays  pittoresque,  est  célèbre 
pour  ses  *grottes  qui  forment  une  importante  station  préhistorique  ;  on  y  a 
trouvé  de  nombreux  débris.  La  plus  intéressante  est  la  grotte  Roehefort  (2  fr.) 
dont  les  couloirs  et  la  grande  salle  (36  m.  sur  12)  sont  tapissés  de  stalactites 
et  de  stalagmites  ;  un  escalier  .à  pic  descend  à  un  lac  minuscule  et  à  d’autres 
salles  revêtues  de  pétrifications  formant  statuettes,  colonnes,  aiguilles  et  pen¬ 
dentifs.  Sur  le  bord  de  l’Erve,  dans  un  site  ravissant,  oratoire  de  Saint-Céneri 
(pèlerinage),  à  15  min.  du  bourg. 

De  Laval  a  Mayenne  par  Landivy  (ch.  de  fer  départemental,  116  k. 
N.-N.-E.).  —  On  remonte  la  rive  dr.  de  la  Mayenne.  —  39  k,  Erttée-Ville, 
5,343  hab.,  sur  la  rivière  du  même  nom,  avec  une  église  dç  1697.  .^41  k.  Ernée- 
Echange,  embranch.  pour  Fougères  et  Mayenne  (p.  172).  —  61  k.  Pontmain 
(hôt.  Notre-Dame,  t.c.f.),  oii  une  belle  basilique  moderne,  du  style  du 
xiii®  s.,  but  de  pèlerinage,  a  été  érigée  à  la  suite  d’apparitions  de  la  Vierge  le. 
17  janvier  1871.  —  68  k.  Landivy  d’où  un  embranch,  dç  17  k.  rejoint  à  Saint- 
Hil.rire-du-Harcouet  la  ligne  d’Alençon  à  Pontaubault  (p,  171).  —  Le  tram 
redescend  sur  Mayenne  par  (90  k.)  Gorron,  2,377  hab. 

De  Laval  a  Chateav-Gontier  (ch.  de  fer,  40  k.  S.-E.  ;  8  fr.  45,  5  fr.  55, 
3  h.  55),  —  10  k.  Parné,  fi  3  k.  S, -O.,  avec  une  église  du  xi»  s.  —  22  k.  A/estay', 
fi  13  k.  de  Saulges  (K.  cl-dessus).  —  32  k.  Gennes-Longuejuye,  embranch.  pour 
Sablé  (p.  223),  et  suite  de  la  ligne,  p.  324. 

De  Laval  a  Chateauüriant  (ch.  de  fer,  77  k.  S. -O.  ;  12  fr,  65,  10  fr.  70, 
6_fr.  80).  6  k.  Saint-Berthevin,  sur  le  Viooin,  carrières  de  marbre.  —  37  k. 

Craon  (hôt.  de  In  Perle),  3,794  hab.,  sur  l’Oudon,  avec  un  beau  château,  de 
l'époque  Louis  XVI  et  une  statue  de  Volney  (1757-1820)  par  Denécheau, 
Embranch.  de  14  k.  sur  Chemazé  (p.  225).  50  k.  lienagé,  3,004  hab.,  ardoi¬ 

sières. —  Ci  k.  Pouance  (p.  341)  où  l'on  joint  la  ligne  du  Mans,  qu’on  suit 
jusqu'à  Châieaabrianl. 

De  Laval  a  Caen,  p.  170  ;  a  Rennes  (Brest),  p.  255. 
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27.  DE  PARIS  A  NANTES 

A.  —  Par  Tours  et  Angers. 

Chemin  de  fer  :  réseau  d’Orléans,  431  k.  en  5  h,  30  à  9  h.  50  ;  91  fr.  05,  60  fr., 

38  fr.  15. 

Deux  itinéraires  de  Paris  à  Tours  :  235  k.  par  Orléans  ; 
248  k.  par  Châteaudun  et  Vendôme.  On  trouvera  la  description  ' 
détaillée  de  ces  deu.x  parcours  dans  le  Guide  Bleu  ;  Réseaux 
Orléans  et  Midi. 

A.  Par  Orléans.  —  La  voie  suit  la  rive  g.  de  la  Seine  jus¬ 

qu’à  (23  k.)  Juvisy,  puis  la  jolie  vallée  de  l’Orge  jusqu’à  (30  k.) 
Brétigny  (vue  à  dr.  sur  la  tour  de  Montlhéry)  et  la  vp.llée' delà 
Juine,  aux  belles  collines  boisées,  jusqu’à  {60  k.)  Etampes  : 
à  dr.  sur  la  colline,  la  tour  Guinette  ;  à  g.  dans  la  vallée  la  , 
ville  et  ses  clochers.  On  franchit  la  vallée  de  la  Juine  près 
de  la  tour  penchée  de  l’église  Saint-Martin  (à  g.),  pour 
monter  sur  le  plateau  nu  de  la  Beauce  que  l’on  parcourt  jus-  ■ 
qu’à  la  forêt  d’Orléans.  ' 

123  k.  Les  Aubrais  (buffet),  gare  de  transit  d'Orléans:  on 
laisse  la  ville  à  2  k.  à  g.  : —  La  voie  suit  désormais  la  vallée  de 
la  Loire  mais  sans  vue  sur  le  fleuve,  et  le  pa5?sage  demeure 
monotone.  —  143  k.  Meung.  —  150  k.  Beaugency.  —  163  k. 
Mer. 

182  k.  Blois  (buffet).  Avant  d’entrer  en  gare,  on  aperçoit 
à  g.  une  partie  de  la  ville  et  la  façade  François  I^''  du  célèbre 
château.  Au  sortir  de  Blois  on  découvre,  à  g.,  la  vallée  de  la 
Loire  et  son  large  lit  aux  grèves  sablonneuses,  encadré  d’arbres;:, 
c’est  une  des  plus  belles  *vues  du  parcours.  Plus  loin  la 
«  levée  »  masque  la  vue  du  fleuve. 

197  k.  Onzain  ;  vue  lointaine  à  g.  sur  le  château  de  Chau-' 
mont.  —  214  k.  Amboise,  vue  à  g.  sur  le  château.  —  227  k. 
Vouvray.  On  franchit  la  Loire  sur  le  pont  de  Monilotiis 
(12  arches  ;  383  m.  de  long.  ;  belle  vue). 

.  235  k.  Saint-Pierre-des-Corps  (buffet),  gare  de  transit  de 

Totirs,  à  2  k.  à  dr. 

B.  Par  Vendôme.  —  On  suit  la  ligne  d’Orléans  (F.  ci-des-, 
sus)  jusqu’à  (30  k.)  Brétigny  où  la  ligne  de  Vendôme  se  détache’ 
à  dr.  pour  descendre  dans  la  jolie  vallée 'de  l’Orge  qu’elle 
remon-te  jusqu'à  sa  source,  en  desservant  (41  k.)  Arpajon, 
(45  k.)  Breuillet,  (51  k.)  Saint-Chéron  où  l'on  a  une  vue  pitto¬ 
resque  à  dr.  sur  les  buttes  de  Bâville,  (60  k.)  Dourdàn  à  g. 
dans  la  vallée.  ■ —  Au  delà  de  (65  k.)  Sainte-Mesme,  la  voie, 
atteint  le  plateau  de  la  Beauce  et  passe  à  (81  k.)  Auneau, 
(103  k.)  Voves,  (124  k.)  Bonneval  dont  on  a  une  jolie  vue  à  g. 
en  traversant  le  Loir,  au  delà  de  la  station,  sur  un  pont  d«^ 
21  arches.  ■ — ■  Après  avoir  franchi  de  nouveau  le  Loir  on 
découvre  bientôt  à  dr.  Châteaudun  et  son  pittoresque  château. 

137  k,  Châteaudun  (buffet).  —  La  ligne  parcourt  d’abord  un  • 


LANGEA  T  S. 


[271  —  219 

plateau  monotone  et  se  rapproche  du  Loir.  A  dr.  on  aperçoit 
sur  un  coteau  Moutigny-le-Ganelon  et  son  château.  • —  150  k. 
Cloyes.  Jolie  vue  â  dr.  sur  la  vallée  du  Loir  qu’on  franchit 
bientôt. 

iSo  k.  Vendôme.  \'uo  à  g.  sur  la  ville  et  ses  clochers  ;  on  tra- 
I  verse  le  Loir,  puis  on  parcourt  le  plateau  monotone  de  la 
'Queue  de  la  Beauce.  Après  {20  k.)  Villeckauve,  on  descend 
'l’agreste  vallon  de  la  Brenne  jusqu’à  (210  k.)  ChâteaurenaiiU. 
gu’en  voit  .sur  la  g.,  dominé  par  son  vieux  donjon  et  les  hautes 
cheminées  de  ses  tanneries.  —  Au  delà,  belle  vue  à  g.  sur  la 
Brenne,  puis  on  franchit  le  vallon  verdoyant  du  Madelon  sur 
un  viaduc  haut  de  27  m.,  pour  parcourjr  ensuite  le  plateau, 
i  parsemé  de  bois,  de  la  Gâtine  tourangelle.  — ^224  k.  Monnaie. 

; —  Après  (232  k.)  Notre-Dame  d’Oé,  on  descend  la  vallée  de  la 
iChoisille  par  (238  k.)  La  Memhrolle  et  (242  k.)  Fondettes- 
Saint-Cyr,  où  la  ligne  débouche  dans  l’immense  vallée  de  la 
Loire  qu’elle  traverse  sur  le  viaduc  de  Saint-Côme  (15  arches, 
,300  m.  de  long.).  —  La  voie  contournant  la  ville  de  Tours, 
passe  près  du  modeste  château  de  Ple.s.sis-les-Tours  à  g.  — 
'248  k.  Tours  (buffet). 

‘  La  ligne  de  Nantes  passe  sous  la  ligne  des  Sables  et  laisse 
;à  g.  celle  de  Bordeaux,  puis  à  dr.  celle  du  Mans.  A  g.  le  Cher  ; 
.à  dr.  la  Loire  et  le  château  de  Luynes.  —  249  k.  Savonnières, 
our  la  rive  g.  du  Cher,  à  i  k.  5  S.  :  on  y  visite  (2  fr.  jusqu’à 
!4  pers.)  des  grottes  à  stalactites,  dites  caves  gouttières.  A  3  k.  O. 
sur  l’autre  rive  du  Cher,  V illandry  possède  un  *c)iâteau  remar¬ 
quable  de  1532  qu’on  i)eut  visiter  t.  1.  j.  d’avril  à  oct.  de  9 

18  h,  (i  fr.).  —  On  traverse  la  Loire  tout  près  de  l’embou¬ 
chure  du  Cher. 

256  k.  Cinq-M ars-la-Pile  (hôt.  du  Centre,  t.c.f.),  1,799  hab,, 
adossé  au_  coteau','  où  beaucoup  de  ses  maisons  sont  creusées, 
iet  dominé  par  2  tours,  seuls  restes  du  château,  rasé  après 
l’exécution  du  célèbre  Cinq-Mars.  A  i  k.  N.-E.,  la  *püe  de 
\Cinq-M ars  est  une  sorte  de  tour  carrée,  haute  de  29  m.,  large 
de  5,  de  date  et  de  destination  inconnues.  —  La  voie  longe 
Iles  coteaux  de  la  rive  dr.  de  la  Loire,  creusés  de  caves  et  d’habi¬ 
tations. 

261  k.  Langeais  (hôt.  :  du  Hon-d’Or,  t.c.f.  ;  F annly-H ôlel , 
T.C.F.  ;  de  r Ecu-de- Bretagne),  3,467  hab.,  petite  ville  ancienne 
pur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Sur  un  petit  promontoire  subsis¬ 
tent  les  ruines  d’un  donjon  construit  vers  990  par  Foulques 
N'erra,  comte  d’Anjou.  Au  pied  de  la  colline  s’élève  un  ma¬ 
gnifique  **château,  bâti  vers  1460  par  Jean  Bourré,  mi- 
liistre  de  Louis  XI,  où  eut  lieu  le  mariage  de  Charles  VUl 
,;t  d’Anne  de  Bretagne  le  16  décembre  1491.  Cette  imposante 
instruction,  qui  garde  l’appareil  défensif  et  l’aspect  sévère 
les  forteresses  féodales,  est  couronnée  de  mâchicoulis  et 
l’un  chemin  de  ronde  couvert  et  flanquée  de  3  énormes  tours. 
Kestauré  et  richement  meublé  dans  le  goût  de  l’époque  par 
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]\r.  J.  Siegfried  qui  l’a  légué  à  l’Institut,  Iç  château  et  scs 
collections  sont  visibles  les  dim.,  mardi  et  jeudi  de  g  à  ii  h. 
et  13  h.  30  à  16  ou  17  h.  (i  fr.)  ;  il  est  fermé  du  15  décembre 
au  15  février. 

De  Langeais  on  peut  visiter  las  châteaux  d'Ussé  (p.  245)  et  d’Azay-le- 
Rideau  (p.  244)  en  faisant  une  agréable  promenade  circulaire  de  39  k.  lamC 
lière  aux  voituriers  de  la  ville. 

270  k.  Saint- Patrice.  A  1  k.  O.  le  '*■  château  de  RocJiecotte, 
visible  en  l’absence  des  propriétaires,  renferme  une  collection 
de  tableaux,  surtout  de  l'école  hollandaise  du  xviie  s.  — 
282  k.  Port-Boulet  (buffet)  ;  près  de  la  gare,  château  des  Réaux, 
de  1462, 

De  Port-Boulet  a  Chinop  (ch.  de  fer,  15  k.  S.  ;  3  fr.  15,  2  fr,  10,  i  fr,  35), 
—  Cette  ligne  parcourt  le  Véron,  petit  pays  enclos  entre  la  Loire,  la  Vienne 
et  la  forêt  de  Chinon.  —  15  k,  Ckinon  (p.  245), 

De  Port-Boulet  a  Chateaurenault  (ch.  de  fer  départemental,  103  k. 
E.-N.-E.).  —  4  k,  Bourgu'eil,  2,850  hnb.,  église  à  nef  romane  du  xn'  s.  et  chœur 
carré  du  style  Plantagenut  ;  vignobles  réputés.  —  30  _k.  Rillé-Hommes,  cm- 
branch.  de  26  k.  sur  Fondettes-Tours  (p.  212).  —  42  ’k.  Châisau-la-Valliùre, 
sur  la  ligne  de  Paris-Saumur  (p.  238).  —  61  k.  N  eu  illé- Pont- Pierre,  au  croise¬ 
ment  de  la  ligne  du  Mans  à  Tours  (p.  212).  • —  70  k.  Nemy-le-Roi,  1,423  hab,; 
église  des  xu'-xvi'  s.  —  103  k.  Chût  eau  re-nmli  (p.  237),  sur  La  ligne  de  Paris 
Tours  (Orléans)  et  de  Sargé  à  Tours  (p.  236). 

290  k.  Varenpe$-sur-Loire,  église  du  xiP^  s.  et  surtout 
du  xvi®  s. 

300  k.  Saumur  (buffet),  p.  239  ;  la  gare  de  l’Etat  est  sur  la 
rive  g.  de  la  Loire  ;  les  2  gares  sont  reliées  par  un  pont  tubu¬ 
laire  suivi  d’un  long  tunnel.  - —  On  continue  de  longer  la  rive  dr. 
de  la  Loire,  dont  la  «  levée  »  et  les  arbres  dérobent  la  vue. 
A  dr.  château  de  Boumois,  xve-xvi®  s.,  où  naquit,  en  1760, 
Dupetit-Thouars,  le  héros  d'Aboukir.  - —  315  'k.  Les  Rosiers,, 
1,866  hab.,  avec  une  église  du  xni'^  s.  à  cloêher  Renaissance' 
et  une  statue  de  Jeanne  de  Laval,  sont  reliés  par  un  pont 
suspendu  à  Gennes,  1,435  hab.  ;  à  3  k.  de  là,  Cunaidt  est 
connu  pour  son  église  romane,  une  des  plus  remarquables 
de  l’Anjou  ;  i  k.  plus  loin.  Trêves  a  aussi  une  belle  église 
romane  et  un  donjon  haut  de  plus  de  30  m. 

321  k.  La  Ménitré,  1,551  hab,,  en  face  de  Saint-Maur 
qui  possédait  une  abbaye  fondée  au  Vi®  s.,  reconstruite  au 
xvii*^,  restaurée  en  1890  par  les  Bénédictins  et  abandonnée 
par  eux  en  1903.  —  329  k.  Saint-Mathurin.  On  s’éloigne  de 
la  Loire.  —  337  k.  Trélazé,  célèbre  pour  ses  ardoisières  qu’on 
visite  habituellement  en  partant  d’Angers  (p.  233). 

344  k,  Angers  (buffet;  p.  226),  g^re  Saint-Laud.  — Pont  sur 
la  Maine.  — -  351  k.  La  Pointe- Bouchemaine,  près  du  confluent 
do  la  Maine  avec  la  Loire  dont  la  voie  suit  désormais  jusqu’à 
Nantes  la  vallée  offrant  de  belles  vues  à  g.  ■ —  355  k.Les  Forges. 
En  face  de  la  station,  Béhuard,  située  dans  une  île,  possède 
une  église  curieuse  de?  xV^-xvi®  .s,,  composée  de  2  salles 
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oblongues  superposées.  A  1,200  m.  O.  Savennières  a  une 
;  des  plus  vieilles  églises  de  l’Anjou  ;  les  murs  de  la  nef  et  de 
la  façade  sont  du  ix®  ou  x®  s. 

359  k,  La  PosSonnière  (buvette). 

Embranch.  de  12  k.  pour  La  Rochc-Saint-Jcan-de-Linières  (réseau  .\njou), 
station  de  la  ligne  d’.\ng"rs  à  Candé  (p.  235). 

De  l.s  PossoNNitRE  A  Cholet  (ch.  de  fer,  43  k.  S.  ;  9  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80). 
—  Viaduc  de  19  arches  sur  la  Loire  ;  pont  sur  le  Louet.  —  5  k.  Chalonnes  (hôt.  : 
de  France,  t.c.f.  ;  de  la  Boule-d'Or  -,  du  Commerce),  hab.,  sur  la  Loire 

qui  se  divise  en  4  bi;as  séparés  par  des  îles  et  franchis  par  des  ponts  suspendus 
1  sur  une  largeur  de  2  k.  ;  deux  églises  en  partie  du  xii"  s.  De  Chalonnes  au 
Perray-Jouannet  et  à  Beaupréau  (P.  ci-dessOus).  —  On  remonte  la  rive  g.  du 
I  Jeu.  —  21  k.  Chemillé  (hôt.  du  Lion-â'Or,  T.C.F.),  4,270  hab.  :  beau  clocher 
;  roman  de  l’église  Notre-Dame  avec  flèche  du  xvi*  s.,  ruines  d’un  château  ; 

:  importants  marchés  aux  bestiaux.  —  Pont  sur  l’Hyrôme.  —  43  k.  Cholet 
(p.  416). 

De  la  PossoNNitRE  A  Perray-Jouan.net  (ch.  de  fer,  33  k.  S.-E.  :  6  fr.  95, 
4  fr.  60,  p  fr.  90).  —  On  suit  la  ligne  de  Cholet  jusqu’à  Chalonnes  et  aux  Fout- 
.  maux  où  la  ligne  se  détache  à  l’E.  pour  remonter  la  jolie  vallée  du  Layon 
,  —  10  k.  Chaude/onds,  pont  du  xin'  s.  sur  le  Layon.  —  14  k.  Saint-.iiibin- 
de-Lipic,  maisons  anciennes,  bons  vins  blancs.  —  33  k.  Perray- Jouannel, 

I  Jonction  avec  la  ligne  d’Angers  à  Poitiers  (p.  249). 

I  De  la  Possonnière  a  Beaupréau  (ch.  de  fer  de  l’Anjou,  35  k.  S. -O.).  — 
'  Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  l’Etat  à  Chalonnes,  et  dessert  Chalonnes- 
Ville  et  Le- Pin-en- Manges,  patrie  du  chef  vendéen  Cathelineau  dont  l’église 
’  renferme  le  tombeau.  A  Beaupréau,  on  rejoint  la  ligne  de  Nantes  à  Cholet 
(p.  416)  par  le  ch.  de  fer  départemental. 

I  3O4  k.  Saini-Gcorpies-sur-Loire  (hôt.  de  la  Tèle-Noirc,  dipl. 
1:  T.C.F.),  2,216  hab.,  à  3  k.  N.  de  la  gare. 

I  A  i.20om.  N.-E.dubourg.on  peut  visiterle’*  cftiffanMiie.tarraiir,  de  la  Renais¬ 
sance  ;  il  se  compose  de  3  ailes  rectangulaires,  flanquées  de  2  tours  et  donnant 
à  l’intérieur  sur  une  cour  d’honneor  fermée  par  un  portail  monumental,  le  tout 
entouré  de  douves  remplies  d’eau.  La  chapelle,  bâtie  sur  les  plans  d’Hardouin- 
Mansard,  renferme  le  beau  '•tombeau  du  marquis  de  Vaubrun,  par  Coysevox. 

■  Dans  le  ch.àteau  on  voit  de  précieuses  tapisseries  et  de  nombreuses  oeuvres 
I  d’art.  On  visite  en  l’absence  du  propriétaire. 

372  k.  Champtocé ,  domiaé  par  les  ruines  d’un  château  des 
xni®-xv®  s.  qui  appartint  au  cruel  Gilles  de  Retz,  célèbre 
I  sous  le  nom  de  «Barbe-Bleue  »,  mais  qui  n’a  jamais  été  habité 
'  par  lui.  Voiture  de  correspondance  pour  (2  k.  5  S.)  Montjean, 

;  2,592  hab.,  pittoresquement  situé  sur  un  coteau  escarpé  ; 
belle  vue  do  la  tcrras.se  de  l’église.  —  La  voie  longe  à  g.  la 
*  boire  »  de  Champtocé,  vaste  nappe  d’eau  navigable  jusqu'à  la 
_  Loire.  377  k.  Inprandes,  à  la  limite  entre  l'.ànjou  et  la 
i'  Bretagne  ;  plusieurs  maisons  du  xvr'  s.  — ■  381  k.  Muiürclais, 
mines  de  houille. 

J  388  k.  Varades  (hôt.  de  pyance,  t.c.f.),  3,  r  r6  hab.,  à  1,500  m. 
au  N. -O.  La  station,  située  près  du  port  de  la  Meilleraie, 
dessert  également  Saint- Florent-le- Vieil  (r,200  m.  S.,  omn. 

,  10  c  ),  1,999  hab.  :  dans  l’église,  tombeau,  par  David  d’Angers, 
du  chef  vendéen  Bonchamps,  qui,  sur  le  point  d’expirer. 
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ordonna  qu'on  fît  grâce  à  5,000  prisonniers  ïcpublicains  J 
à  la  chapelle  de  l’école  libre,  tombeau  de  CatJiehneau,  par 
Molcknecht. 

398  k.  Ancenis  (hôt.  des  Voyageurs),  5,013  hab.,  ch.-l. 
d’arrond.  de  la  Loire-lnféricurc.  Sur  le  Ijord  de  la  Loire  que 
franchit  un  pont  suspendu  long  de  500  m.,  on  voit  les  restes 
d’un  château  des  xv'^-xvii'-'  s.  et,  sur  le  port,  la  statue, 
par  Léofanti,  du  poète  Joachitni  du  Bellay  (1524-1560)  né  à 
Lire  (à  2  k.  5  au  S,).  Tram  pour  Châtoaubriant,  p.  341. 

.407  k.  Oudon,  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Havre,  est 
dominé  par  un  beau  donjon  octogonal,  de  la  fin  du  xv*^  s.  ; 
de  la  plateforme,  panorama  sur  la  vallée  de  la  Loire. 

Ask.  S.-E.,  Champtoccaux,  1,239  kab.,  sur  une  colline  boisée,  possède  une 
église  où  l’on  remarque  une  Vierge  du  xv®  s.  et  une  autre  Vierge  par  Maindroii 
(de  Champtoceaux  ;  1801-1884).  —  A  6  k.  N.,  Confie,  où  devant  le  château, 
de  la  Contrie  on  a  élevé  une  statue  au  général  de  Charctic  qui  y  naquit  en  17O3 

(t  1796). 

La  voie,  resserrée  entre  la  Loire  et  des  rochers  taillés  à  pic, 
offre  des  vues  superbes  sur  le  fleuve  coupé  d’îles  ;  2  petits 
tunnels.  —  41 1  k.  Clermont-sur-Loire,  au  pied  d’escarpements 
qui  portent  un  château  ;  sur  l’autre  rive,  château  moderne 
de  la  Varenne  au  sommet  d’un  roc  escarpé.  —  416  k.  Mauves  ; 
les  rochers  bordant  la  Loire  offrent  une  muraille  à  pic  haute 
de  53  m.  A  3  k.  N. -O.  château  de  la  Seilleraye,  avec  tapisseries, 
et  galerie  de  tableaux  ;  on  visite. 

431  k.  Nantes,  gare  d’Orléans  (buffet),  p.  331. 

B.  —  Par  le  Mans  et  Angers. 

Chemin  de  fer  :  396  k.  en  6  h.  à  7  h.  35  ;  mftnes  pri.'i  que  ci-dessus  A,  p.  218. 

211  k.  de  Paris  au  Mans  (p.  196).  —  On  franchit  l'a  Sarthe 
vue  de  la  ville  à  dr.  En  deçà  et  au  delà  de  Vowres,  on  croise 
l’Orne  champenoise,  puis  on  franchit  la  Sarthe. 

230  k.  La  Suze-siir-Sarihe  (hôt.  :  du  Conr/iiei'ce  ;  Saint- 
Louis  ;  du  Lion-d'Or),  2,617  kab.  ;  pont  de  9  arches  construit 
sous  Henri  IV. 

De  la  Suze  a  la  Flèche  (ch.  de  fer  d’Orléans,  31  k.  S:  ;  6  fr.  55,  4  fr.  30,. 
2  fr.  75).  —  14  k.  Malicorne  (hôt.  de  la  Boule-d’Or),  1,648  hab.,  sur  la  rive 
g.  de  la  Sarthe,  au  débouché  du  vallon  de  la  Vézanne  :  château  du  xviv  s.; 
église  du  xii®  s.  qui  renferme  un  tombeau  du  xv®  ;  maisons  anciennes  â  tou¬ 
relles.  —  Après  Villaines  on  rejoint  la  ligne  de  Sablé  (p.  223).  —  31  k.  La 
Flèche  (p.  223). 

On  franchit  la  Sarthe.  —  240  k.  Noyen,  2,348  hab.,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Sarthe  :  dans  l’église  groupe  et  ,3  toiles  du 
Xvii<^  s.  —  248  k.  Avoise  :  à  l’église,  retable  du  xvii<!  s.  — r 
Pont  sur  la  Vègre.  —  254  k.  Jui gné-sur- Sarthe,  avec  un  beau 
château  reconstruit  au  xvii<=  s.  A  g.  apparaît  Solesmes.  Viaduc 
Sur  l’Erve. 
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239  k.  Sabié-sur-Sarihe  (buffet  ;  hôt.  ;  Saint- AI ariin,  t.c.f.  ; 
des  Voyage^irs  ;  de  la  Croix- Blanche),  5,493  hab.,  dans  une 
charmante  situation  sur  la  Sarthe,  qui  y  reçoit  l'Erve  et  la 
Vaige. 

La  ville  est  dominée  par  un  château  qu'on  visite  avec 
la  permission  du  propriétaire  (c’est  une  ancienne  forteresse 
des  xiv^,  XV®  et  xvi®  s.)  ;  réédifié  en  1720,  il  fut  habité  par 
Colbert  et  embelli  de  nos  jours  ;le  vestibule  et  l’escalier  sont 
décorés  de  peintures  italiennes  ;  de  la  terrasse  et  du  parc 
on  découvre  une  belle  vue.  Dans  une  île  de  la  Sarthe,  s’élève 
Véglise  Notre-Dame,  de  1891,  dans  le  style  gothique  du  xiv®  s. 
Il  y  a  à  Sablé  d’importantes  marbreries. 

A  3  k.  N.-E.,  Solesmes,  célèbre  par  son  *abbaye  de  Bénédictins.  A  côté  des 
bâtiments,  xviu«  s.,  de  l’ancien  prieuré,  les  religieux  ont  élevé  une  nouvelle 
abbaye  de  vastes  proportions,  conçue  clans  le  style  du  milieu  du  xii®  s.,  qu’ils 
ont  abandonnée  en  1901  après  la  loi  sur  les  congrégations.  Les  bâtiments 
sont  d’un  aspect  imposant  du  côté  de  la  rivière  que  domine  une  grandiose 
construction  gothique  longue  de  90  m.  et  haute  de  50,  Pour  visiter  le  monas¬ 
tère,  il  faut  une  autorisation  du  propriétaire  actuel,  le  marquis  de  Juigné. 
L’église  est  ouverte  1. 1.  j.  sauf  samedi,  de  10  ou  ii  h.  à  16  ou  18  h.  On  y  voit 
d’admirables  sculptures  figurant  la  *Sépulture  du  Christ  (1496)  et  la  ♦Sépul¬ 
ture  de  la  Vierge  (xvi«  s.).  La  première  se  trouve  dans  le  croisillon  S.  ;  sur 
l’autel  à  g.,  bas-relief  de  la  Renaissance  figurant  le  Massacre  des  innocents, 
et  groupe  de  N.-D.  de  Pitié  ;  la  seconde,  dans  le  croisillon  N.  Au-dessus  de  la 
sépulture  de  la  Vierge,  un  autre  groupe  représente  l’Assomption,  et  sur  le 
côté  dr.  de  la  chapelle  se  trouve  la  Pâmoison  de  la  Vierge.  Enfin,  au-dessus 
de  la  Pâmoison,  se  voit  le  Couronnement  de  la  Vierge.  En  face  de  la  Pâmoison, 
groupe  de  dix  figures  :  Jésus  parmi  les  Docteurs.  Dans  le  chœur,  stalles  sculptées 
du  XVI®  s.  ;  au-dessous,  crypte  dont  l’autel  renferme  le  corps  de  dom  Guéranger 

De  Sablé  a  Aubigné  (ch.  de  fer,  réseau  d’Orléans,  67  k.  S.-E.  ;  14  fr.  15, 
9  fr.  35,  5  fr.  95).  —  Tunnel,  puis  viaduc  sur  la  Sarthe.  —  8  k.  La  Chapelle- 
du-Çhene,  avec  une  basilique  moderne,  richement  décorée,  oü  il  y  a  un  pèle¬ 
rinage  depuis  1494V, —  27  k.  Verron,  à  la  bifurcation  de  la  ligne  de  la  Su7e 
(p.  222). 

32  k.  La  Flèche  (buffet  ;  hôt.  :  Moderne  et  des  Quatre-Vents,  r.  Marché-aux- 
Biés,  T.C.F.  ;  de  l'Image,  r.  Grollier,  50  ;  de  France,  pl.  Henri  IV),  10,830  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  la  Sarthe,  sur  la  rive  g.  du  Loir.  A  l’extrémité  de  l’avenue  de  la 
Gare  la  rue  de  la  Boïeric  ci  la  rue  de  la  Beufferie  conduisent  au  Loir  :  sur  la 
rive  dr.  s'élevait  le  château  des  Carmes  de  1537  restauré,  occupé  par  l’hôtel  de 
ville  et  tout  récemnjent  détruit  par  un  incendie.  Au  delà  du  pont  s’ouvre  à 
g.  la  rue  du  Quai  qui  laisse  à  g.  une  promenade  où  est  le  monument  à  Léo 
'  Delibes  (1836-1891),  par  Marqueste.  On  arrive  à  la  place  Henri  IV,  ornée 
d’une  fontaine  avec  statue  de  Henri  IV  par  Bonnassieux.  Sur  cette  place  Véglise 
Saint-Thomas,  édifice  moderne  dans  le  style  du  xiii®  s.,  renferme  13  plaques 
,  d’émaux  peints  du  xvi®  s/  et  des  statues  du  xvii®  s.  Au  N.  le  Prytanée,  ancien 
1  collège  donné  par  Henri  TV  aux  Jésuites  qui  l’occupèrent  jusqu’en  1762  et 
;  fut  alors  transformé  en  une  école  préparatoire  à  l’Ecole  militaire  de  Paris, 
est  auj.  une  école  pour  les  fils  des  militaires  des  armées  de  terre  et  de  mer  qui 
|y  sont  plus  spécialemen^t  préparés  à  la  carrière  des  armes.  Il  offre  sur  la  rue 
un  portail  richement  décoré.  La  chapelle  qui  a  un  beau  maître-autel  à  retable 
!  renferme,  dans  une  niche  au-dessus  de  la  tribune  du  transept  g.,  les  cendres 
des  cœurs  de  Henri  I\’  et  de  Marie  de  Médicis.  Pour  visiter  les  autres  parties 
,  du  prytanée,  il  faut  demander  la  permission  au  colonel  commandant.  Par 
les  rues  Carnot  et  Saint-Jacques  on  peut  aller  voir,  derrière  le  cimetière. 
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a  chapelle  des^  Veelus  :  porte  romane  et  charmantes  boiseries  de  la  Renais* 
sance.  — -  Embranch.  de  26  k.  pour  Ccrans-FoullctO'uHe  (p. 'an).  Lignes  de 
La  Flècheà  LaSuze  (p.  222),  à  Angers  (p.  235),  à  Saumur  (p.  24a). 

On  remonte  la  vallée  du  Loir.  ■ —  44  k.  Luché-Pringé.  A  2  k.  5  Pringé  a  une 
intéressante  petite  église,  xno-xv»  s.  et  le  charmant  château  de  Galleranie 
de  la  fin  du  xv“  s.  53  k.  Le  Lude  (hôt.  du  Bceui),  3,602  hab.,  sur  l'e  Loir, 
célèbre  par  son  magnifique  ’ehâteau.  11  forme  un  quadrilatère  flanqué  aujt 
angles  de  4  énormes  tours  rondes  à  mâchicoulis  ;  l'aile  N.,  fin  du  xv“  s,,  a  uué 
façade  gotliique  avec  st.atue  équestre  de  Jehan  de  Daülon  qui  fit  commencer 
le  château  ;  l'aile  S.  présente  sur  le  parc  une  façade  François  I",  chef-d’œuvre 
de  la  Renaissance  ;  la  façade  Ë.  date  du  temps  de  Louis  XVI.  Eu  s’adr.  au 
concierge,  on  visite  l’intérieur  et  le  beau  parc  bordant  le  Loir  sur  près  de  2  k. 
— *  67  k.  Aubi^Hé.  Suite  de  la  ligne  vers  Tours,  p.  21a.  '  < 

De  Sablé  a  Nantes  par  Segrê,  V.  ci-dessous. 

La  voie  franchit  la  Sarthe  pour  en  desceiulre  désormais, 
la  rive  g.  —  268  k.  Pincé-Précigné  ;  274  k.  niorannas.  —  284  k. 
Etriché-Chdteaïmeuf.  A  3  k.  N, -O.  Chdteaiineuf-sitr- Sarthe, 
1,413  hab.,  a  une  église  des  xib’-xiii<^  s.  et  un  monument 
de  1870  surmonté  de  la  statue  de  Robert  le  Fort,  par  David 
d’Angers. 

288  k.  Tiercé,  i,035  hab.,  avec  une  égli.se  moderne  dans  le 
style  du  xiv  s.  (clocher  haut  de  55  m.).  A  7  k,  S. -O.,  château 
dif,  Plessis- Bourré,  bâti  en  1468  par  J.  Bourré,  argentier  de 
Louis  XI. 'et  contenant  des  peintures  de  l’époque. ^ — On  franchit 
le  Loir  non  loin  de  son  confluent  avec  la  Sarthe.  —  302  k. 
Ecouflant,  au  confluent  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  qui 
forment  la  Maine.  —  306  k.  La  Maître-Ecole,  gare  d'échange. 
On  joint  la  ligne  de  Paris-Nantes  par  Tours, 

308  k.  Angers,  gare  Saint-Laud  (buffet),  p.  226.  Suite  de  la 
ligne  vers  Nantes,  V.  ci-déssus  A,  p.  220. 

G.  —  Par  le  Mans,  Sablé  et  Segré. 

Chemin  DE  fer  :  397  k.,  efi  7  à  8  h,  ;  mêmes  prix  que  ci-dessus  A,  p.  2i8- 

259  k.  de  Paris  à  Sablé-sur- Sarthe,  p,  196,  222.  On  quitte  îa 
vallée  de  la  Sarthe  pour  se  diriger  vers  l’O.  —  272  k.  Bouère, 
carrières  de  marbre  rose.  275  k.  Grez-en-Boiière,  1,556  hab.  : 
buste  du  colonel  de  Villebois-Mareuil  tué  au  Transvaal  au 
cours  de  la  guerre  anglo-boer.  —  282  k.  Gennes-Longuefuye, 
bifurc.  à  dr.  sur  Laval  (p.  217). 

290  k.  Château-Gontier  (hôt.  ;  de  VEurope,  quai  de  Laval, 
T.c.F.  ;  etc.),  6,815  hab.,  ch.-l.  d’arfond,  du  départ,  de  la 
Mayenne,  sur  les  deux  rives  de  la  Mayenne. 

De  la  gare  l’avenue  de  Sablé  et  la  rue  Thiers,  qui  lui  fait 
suite,  laissent  à  g.  le  collège  et  le  bel  hôtel-Dieu  Saint- Julien, 
de  fondation  ancienne  (1206)  et  reconstruit  en  1879.  Au  delà 
du  pont  sur  la,  Mayenne,  on  suit  la  Grande-Rue,  puis  à  dr. 
la  montée  et  la  rue  Saint-Just  qui  conduisent  à  V*église  Saint- 
Jean,  ancienne  collégiale,  édifice  des  xi®-xu®  s.  restauré,' 
avec  crjqite.  A  dr.  la  belle  promenade  du  Bout-du-Monde 
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domine  la  Mayenne  et  descend  par  des  rampes  jusqu'aux 
bords  de  la  rivière  ;  à  l’entrée  buste  du  poète  Charles  Loyson 
(1791-1820)  par  Leduc.  On  prend  à  g.  les  promenades  des 
Platanes  d’où  la  rue  René-d’AnJou,  à  dr.,  conduit  à  {'église 
Saint-Rémy,  imitation  moderne  du  xiii^  s.,  et  la  rue  Gam¬ 
betta,  à  g.,  passe  à  la  place  de  la  République  où  s’élève  le 
palais  de  justice  et  ramène  à  la  Grande-Rue.  En  la  descendant 
on  laisse  à  dr.  la  rue  de  la  Poste  où  se  trouve  un  petit  musée- 
bihliothèque,  public  les  jeudi  et  dim.  de  9  à  16  h.,  mais  visible  t. 
i.  j.  :  curiosités  archéologiques  et  quelques  tableaux. 

De  Château-Gontier  à  Angers,  par  la  Mayenne,  service  de  bateaux  4  vapeur, 
de  la  Cie  des  Hirondelles,  53  k.  ;  excursion  recommandée  bien  qu’elle  soit 
rendue  un  peu  longue  par  les  nombreux  passages  d’écluses. 

De  Chateau-Gontier  a  Laval,  p.  217. 

La  voie  franchit  la  Mayenne.  —  299  k.  Chemasé.  Embranch. 
de  14  k.  pour  Craon  (p.  217).  Près  du  ch.  de  fer  on  peut  tusiter 
le  château  de  SainUÔuen,  xv'-xvi''  s.  —  30S  k.  J.a  Eerrière- 
de-Flée.  Pont  sur  l’Oudon. 

;  314  k.  Segré  (buffet  ;  hôt.  :  de  la  Boiüe-d’ Or ,  t.c.f.  ;  de  la 
Poste),  4,134  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  Maine-et-Loire,  au 
-onfluent  de  l’Oudon  et  de  la  ^h•rz('e,  entre  des  coteaux  abrupts 
le  roches  schistiuises. 

,  De  Segré  a  Angers,  p.  235  ;  a  Chateaubriant  et  Saint-Nazaire,  p.  341. 

I  322  k.  Chazé-sur-Argos  :  le  château  de  Raqxiin,  du  xvie  s., 
l'enferme  2  belles  salles  dites  «  chambres  dorées  »  décorées  de 
q-isailles  sur  fond  d’or.- —  329  k.  Angrie-Loiré.  A  2  k.  5  S. 
Angrie  a  un  château  de  1851. 

.  335  k.  Candé  (hôt.  :  de  la  Poste,  t.c.f.  ;  du  Lion-d’Or), 
!î,o87  hab.,  au  confluent  de  l’Erdre,  du  Moison  et  des  deux 
vlandées  :  église  Saint-Denis,  moderne,  dans  le  style  du 
«ne  s.  C’est  à  Candé  que  fut  signée,  le  8  janv.  1800,  la  paci- 
ication  de  la  chouannerie.  Embranch.  pour  Angers,  p.  235. 

—  A  dr.  le  château  de  Bourmont.  —  347  k.  Saint-Mars-la-Jaille, 
,817  hab.,  sur  l’Erdre,  avec  un  châtçau  de  1774.  —  358  k! 
reillé.  A  g.  on  aperçoit  les  puits  des  mines  de  houille  de 
louzeil.  —  367  k.  Ligné,  2,510  hab.  —  384  k.  Carquefou, 
,009  hab-,  sur  un  coteau  dominant  la  vallée  de  l’Erdre. 

392  k.  Doxdon,  7,622  hab.,  relié  à  Nantes  par  un  tram, 
.tprès  avoir  croisé  la  ligne  d’Angers,  puis  celle  de  Clisson, 
In  franchit  un  bras  de  la  Loire,  A  dr.  très  belle  vue  sur 
’lantes.  A  g.,  viaduc  du  chemin  de  fer  dt  Clisson. 

(  397  k.  Nantes,  gare  de  l’Etat  (buffet),  p.  331,  reliée  par  un 
ram  à  la  plape  du  Commerce, 
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28.  —  ANGERS  ET  SES  ENVIRONS 


ANGERS,  83,786  hab.,  ancienne  capitale  de  l'Anjon,  ch.-l. 
du  départ,  de  Maine-et-Loire,  siège  d’un  évêché,  est  une  belle 
ville  située  sur  les  deux  rives  de  la  Maine,  rivière  qui  se  forme 
un  peu  en,  amont  par  la  réunion  do  la  Mayenne,  de  la  Sarthe 
et  du  Loir  et  qui  tombe  à  8  k.  en  aval  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  La  Maine,  franchie  par  trois  ponts,  divise  Angers  en 
deux  parties  :  sur  la  rive  g.  la  vieille  ville  s’étage  sur  le  versant 
du  coteau,  dominée  par  la  masse  puissante  de  son  château 
et  par  sa  cathédrale,  et  circonscrite  sur  l’emplacement  de  son 
ancienne  enceinte  par  d'agréables  boulevards  au  delà  desquels 
de  vastes  quartiers  modernes  s’étendent  sur  le  plateau  ;  sur  la 
rive  dr.,  en  plaine,  est  situé  le  quartier  de  la  Doutre. 


Hôtels  :  —  à  la  gare  Saint-Laud  : 
de  France  (PI.  d  D4),  dipl.  t.c.f. 
(immeuble  neuf  et  moderne,  asc., 
électr.,  bains,  chauff.,gar.)  ;  Voya- 
geurs  ;  Terminus  ;  de  la  Gare. 

En  ville  :  *Hostellerie  du  Cheval- 
Blanc  (PI.  a  C3),  r.  Samt-Aubin,  12 
(restaurant  renommé  ;  ch.  avec  bains, 
chauff.,  asc.,  gar.)  ;  d'Anjou  (PI.  b 
D2),  bd  de  Saumur,  i,  très  bien  situé 
à  l’angle  de  la  pl.  de  Lorraine,  t.c.f. 
(confort  moderne  ;  appartements 
avec  bains  et  w.-c.  privés  ;  jardin)  ; 
Grand-Hôtel^-p\.  du  Ralliement; 

Julien  (Pl.  c  D2),  pl.  du  RaLüement, 

T.C.F. 

Resta  rants  :  —  du  Théâtre  ou 
Moni^atty,  r.  des  Deux-Haies,  12, 
près  ia  pl.  du  Ralliement  ;  du  Cha¬ 
pon  fm,  r.  de  la  Roë,  37,  près  la  pl. 
du  Ralliement  ;  du  Méridien,  quai 
National,  7. 

Voitures  de  place  :  —  stations  : 
pl.  du  Ralliement,  r.  Saint-Denis, 
bd  de  la  Mairie,  bd  de  Saumur,  quai 
National  et  aux  gares.  Tarif  de  ville. 
Hors  barrières,  de  gré  à  gré.  —  Taxi- 
autos  :  station,  r.  Saint-Denis.  Tarif 
de  jour  ou  de  nuit  ;  hors  la  ville, 
prix  à  débattre. 

Tramways  électriques.  —  Lignes 
URBAINES  (  15  c.  ;  20  C-,  avec  corresp.)  : 
—  1°  De  la  caserne  du  génie  à  la  gare 
Saint-Laudetê^ldiplace Ney,  par  la  pl. 


du  Ralliement  ;  2°  de  la  gare  Saint- 
Laud  par  les  boulevards  et  le  faub. 
Saint-Michel,  à  la  route  de  Paris' 
3®  de  la  gare  Saint-Serge  à  la  butte 
du  Pélican,  en  corresp.  avec  i®  et 
2°;  4®  du  Ralliement  à  la  place  Lyon¬ 
naise  ;  5®  du  Ralliement  au  faub. 
Saint- Jacques  et  à  la  route  de  Nantes; 
6®  du  Ralliement  à  la  Madeleine, 

Lignes  suburbaines  :  —  de  la 
place  du  Ralliement  :  i®  aux  PontS’- 
de-Cé  et  Erigné  :  10  c.  à  25  c.  ;  2®  à 
La  Pyramide-Trélazé  :  10  c.,  20  c.  ; 
't.  1.  20  min. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  pour  Châ- 
teau-Gontier  (p.  224)  ;  pour  Bouche- 
maine,  La  Pointe,  l’île  de  Béhuard  ; 
poM'*  Port-Champ-Bas  (25  c.),  l'île 
d’Amuur  (40  c.),  Port-Launay  (50  c.). 
Ecouflant  et  vice  versa,  les  dim 
et  fêtes  du  dim.  des  Rameaux  ai 
nov.  ;  pour  Briollay  ;  pour  Pori 
de-l’Isle  et  Epinard. 

Poste  :  —  bureau  principal,  pl.  di 
Ralliement,  5  ;  —  succursales  :  bd  d\ 
Ronceray,  8  (quartier  de  la  Doutre) 
r.  d’Anjou,  9  (quartier  de  la  gan 
Saint-Laud). 

Spécialités  :  — vins  blancs  ;  liqueurs 
guignolet,  triple-sec  ;  chocolats  ei 
caramels  ;  pâtés  de  prunes. 

Syndicat  d’initiative  de  l’Anjou 
—  r.  Chevreiil,  24,  près  de  la  plac> 
du  Ralliement. 


Histoire.  —  Angers,  centre  des  Andegavi,  s’appela  durant  2  ou  3  siècle' 
Juliomagus.  Vers  475,  Childeric  I®'  réunit  l’Anjou  à  ses  autres  conquêtes: 
Le  premier  comte  héréditaire  Foulques  I®'  dit  le  Roux  eut  parmi  ses  suc 
cesseurs  Foulques  II  dit  le  Bon  et  Foulques  III  Nerra,  le  grand  bâtisseur  d 
forteresses.  Sous  les  Plantagenets,  Angers  devint  la  seconde  capitale  de  l’Anjo 
qui  fut  confisqué  à  Jean  sans  Terre  et  réuni  à  la  couronne  de  France  par  Ph 
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lippe  Auguste.  En  1246  Louis  IX  donna  le  comté  à  son  frère  Charles  I",  plus 
tard  roi  de  Naples  et  de  Sicile  ;  réuni  de  nouveau  à  la  couronne,  quand  Phi¬ 
lippe  de  Valois  monta  sur  le  trône,  il  fut  constitué  en  apanage  avec  le  Maine, 
à  Louis  1”  par  Jean  II  (1356),  puis  définitivement  annexé  par  Louis  XI  en 
1480.  En  1793  les  républicains  chassèrent  de  la  ville  les  Vendéens  qui  se  reti¬ 
rèrent  en  désordre. 

De  la  gare  Saint-Laud  (PI.  D4),  la  rue  de  la  Gare  mène  à  la 
place  de  la  Visitation,  où  s’élève  la  statue  de  Marguerite 
d’Anjou  (1425-1482),  reine  d 'Angleterre,  par  Math.  Moreau  : 
puis  on  suit  la  rue  'Talot  et,  après  avoir  traversé  le  boulevard 
du  Roi-René,  on  prend  la  rue  des  lices,  à  l’e.xtrémité  do 
laquelle  on  passe  entre  la  tour  Saint-Aubin  et  la  préfecture. 

La  *tour  Saint- Aubin  (PL  D3),  du  xn®  s.,  haute  de  54  ni.  et 
large  de  10  m.  20,  était  le  donjon  principal  de  l’abbaye  de  ce 
nom  fondée  dès  le  vi®  s.  ;  la  base  carrée  est  terminée  par  un 
étage  octogonal  flanqué  de  clochetons  ;  on  visite  au  i®"'  étage 
un  musée  d’art  industriel,  ouvert  le  dim.  de  10  h.  à  midi  (en 
sem.,  s’adr.  r.  du  Musée,  19). 

La  préiecture  occupe  les  bâtiments  de  l’abbaye  modifiés 
au  milieu  du  xii®  s.  et  complétés  au  xvi®  ;  la  façade  sur  la 
cour  est  de  1850.  La  cour  est  bordée  à  g.  par  une  galerie 
sous  laquelle  subsistent  une  porte  et  une  série  A’*arcades 
romanes  du  xii®  s.,  décorées  de  sculptures  et  de  peintures 
étranges  ;  au  fond  de  la  cour,  dans  une  galerie,  on  remarque 
une  seconde  porte,  de  la  fin  du  xn®  s.,  à  voussures  enluminées. 
La  sacristie  et  la  salle  capitulaire  renferment  les  archives 
départementales,  riches  en  chartes  des  x®-xin®  s. 

En  face  de  la  préfecture,  s’ouvre  la  rue  Saint-Martin, 
dans  laquelle  débouche  à  dr.  une  impasse.  En  s’adressant  au 
n®  5,  à  l’externat  Saint-Maurille,  on  peut  visiter  l’ancienne 
*église  Saint-Martin,  qui  offre  un  chœur  et  une  chapelle  N.-D. 
les  Anges  de  la  fin  du  xii®  s.  ;  une  tour-lanterne,  de  l’époque 
larolingienne,  a,,  été  transformée  au  xi®,s.  en  clocher,  flanqué  de 
;oIonnes  supportant  une  coupole. 1  Un  musée  des  fouilles  est 
nstallé  dans  l’ancien  chœur. 

La  rue  Saint-Aubin  laisse  à  dr.  la  rue  Voltaire  allant  à  la 
rlace  du  Ralliement  et  aboutit  à  la  place  Sainte-Croix  (PL  C3). 
:n  face  de  l’abside  de  la  cathédrale.  Sur  la  place  se  voient  l’an- 
:ien  hôtel  de  Thévalle  du  xvi®  s.,  au  n®  ig,  et  la  *maison 
V Adam.,  du  xv®  s.  à  l’angle  de  la  rue  Montault  qu’on  suit 
)our  arriver  à  la  rue  de  l’Oisellerie,  devant  l’entrée  de 
‘ancien  évêché,  actuellement  musée  d’art  religieux,  public  jeudi 
f  dim.  de  13  à  17  h.,  visible  t.  1.  j.  en  s’adr.  au  concierge: 
estauré  de  1868  à  1871,  il  conserve  d’intéressantes  parties 
les  XI®,  XII®,  XV®  et  xvi®  s. 

Au  rez-de-chaussée,  dans  la  salle  des  pas  perdus,  ancienne  chapelle,  h  deux 
efs,  avec  voûtes  à  nervures,  fenêtres  et  chapiteaux  romans,  on  remarque 
;s  maquettes  de  St  Maurice  et  de  ses  7  chevaliers,  qui  décorent  la  façade  de 
i  cathédrale.  —  Au  1“  étage,  la  salle  synodale,  longue  de  20  m.,  large  de  10, 
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un  des  rnrvs  monuments  intacts  do  l'architocturc  civile  du  xii'  s.,  renferme 
les  portraits  des  principaux  évi'ques  d’Angers  et  lo  magnifiques  *tahissi’ries 
dites  de  verdure,  des  xv''  et  xvu"  s.  Trois  autres  salons  contiennent  d’autres 
tapisseries  des  xv',  xvi'  et  xvii“  s.,  notamment  la  Dame  de  Rohan  jouant  de 
l’orgue. 

Dans  la  rue  Eandrière,  qui  fait  suite  à  la  rue  de  l’Oisellerie, 
subsiste  la  tour  de  Villcbon  du  xiiD  s.,  reste  de  l’ancienne 
enceinte. 

Prendre  à  g.  la  rue  de  l’Evêché  qui  monte  à  la  cathédrale. 

La  **cathédra!e  Saint- Maurice  (PI.  C3)  a  été  bâtie  dans  le 
style  gothique  pendant  la  seconde  moitié  du  xn'’  s.  et  au  .xin''; 
Le  portail  de  la  façade  occidentale  est  orné  de  8  grandes 
•statues  :  4  x-oussuros  encadrent  un  tympan  où  figure  le  Christ 
entouré  des  symboles  des  Evangélistes.  Trois  tours  couronnent 
la  façade:  celle  du  milieu,  surmontée  d’une  coupole  et  d'un 
lanternon,  présente  une  rangée  de  8  statues  de  St  Maurice 
et  de  se.s  compagnons,  en  costume  militaire  du  X'.’U’  s.  ;  les 
tours  latér:des,  d’une  grande  sveltes.se,  se  terminent  par  de 
magnifiques  llèches  eu  pierre  refaites  (>n  18. 15,  hautes  di-  03  in. 
(N.),  de  69  m.  (S.). 

L’intérieur,  très  clair  long  de  qo  in.  .\7  et  haut  de  26  m.,  pn'sLMite  une  ii<’f 
nnitlue  couverte,  comme  lo  ('hamr  et  le  transept,  de  voûtes  en  ogivt's,  hoiiiûées 
«•umme  des  coupoles,  On  remarque,  dans  la  nef  :  deux  cuves  en  marbre  gris 
<‘t  en  marbre  vert,  cette  dernière  du  xv'-’  s.,  servant  de  bénitier  ;  le  buffet 
d’orgue,  du  xvii®  s.  ;  à  g.  le  tombeau  de  Mgr  Angebault,  par  ]$ouriché  ;  des 
vitraux  dont  quelques-uns  remontent  à  ii^o  ;  une  chaire  moderne,  en  bois 
sculpté.  Deux  chapelles  ont  été  ajoutées  à  la  nef  ;  celle  de  g.  renferme  un 
calvaire,  par  David  â' Anqers  \  celle  de  dr.  est  du  xui®  s.  Les  transepts  sont 
éclairés  par  4  grandes  fenêtres  et  une  rosace  du  xv®  s.  Le  maître-autel  est 
«surmonté  d’un  baldaquin  de  1757,  haut  de  17  m.  ;  derrière,  statue  de  Ste  Cécile, 
par  David' d'Angers.  Les  verrières  du  chœur  sont  du  xiii®  s.  Au  transept  g, 
la  chapelle  des  Évêques  renferme  la  tombe  de  Claude  de  Rueil  (f  1649)  et  le 
tombeau  de  Mgr  Freppeî  (t  par  Falguière. 

Pendant  la  belle  saison,  de  magnifiques  tapisseries  du  xiv®  au  xyiii®  s. 
sont  suspendues  aux  murs.  Éa  principale,  représentant  l’Apocalypse,  a 
100  m.  de  développement  et  4  m.  20  de  haut  ;  elle  est  l’œuvre  du  Parisien 
N.  Bataille  et  fut  donnée  par  le  roi  René. 

Revenu  à  la  place  Sainte-Croix,  on  prend  à  dr.  la  rue  Tous¬ 
saint  qui  doit  son  nom  aux  ruines  pittoresques  de  l’église  de 
Toussaint  (pour  les  voir,  s’adr.  au  concierge  du  musée), 
construite  au  xiii‘=  s.  et  rebâtie  en  partie  au  xviii“  dans  le 
style  primitif. 

On  prend  ensuite  à  g.  la  rue  du  Musée.  La  porte  d’entrée^ est 
..située  en  face  du  temple  protestant,  ancienne  chapelle^  du 
prieuré  de  Saint-Eloi,  fondée  au  xii°  s. 

Le  *musée  (PI.  C3)  occupe,  avec  la  bibliothèque,  le  logis 
Earrault  construit  à  la  fin  du  xv'=  s.  par  O.  Ban'ault,  trésorier 
de  Bretagne  et  maire  d’Angers.  Il  est  visible  t.  1.  j.  pour  les 
étrangers,  et  public  le  dim.  et  le  jeudi  de  midi  à  t6  h.  Lue 
galerie  orne  la  cour  (buste  du  peintre  Lenepvcu). 
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Rcü-de-cliaussée.  —  *Musée  David  d’Angers.  Installé  dans  les  salles  mêmes 
OÙ  David  enfant,  suivant  les  cours  de  l’Ecole  centrale,  avait  reçu  les  premiers 
principes  du  dessin,  il  renferme  six  ouvrages  couronnés  ou  envoyés  de  Rome 
de  1811  à  1815,  153  statues,  70  bas-reliefs,  203  bustes,  46  statuettes,  591  médail¬ 
lons  et  de  nombreux  dessins.  Divers  ouvrages  de  Paiou,  Chandct,  Delaistrey 
Houdony  David  père  (le  sculpteur  sur  bois),  le  peintre  Louis  David,  Rolandy 
Delusse,  etc.,  complètent  ce  superbe  musée  d’artiste,  qui  n’a  de  comparable 
que  le  musée  Thorwaldsen,  de  Copenhague. 

Parmi  les  œuvres  originales  de  David  d’Angers  citons  :  Othryades  blessé  à 
mort  ;  la  Douleur  ;  Mort  d’Epaminondas  :  Tête  d’Ulysse  ;  Jeune  berger  (mar¬ 
bre)  ;  Néréide  apportant  le  casque  d’Achille  (plâtre)  ;  Ennius  Visconti  ;  Lacé- 
pède  ;  René  d’Anjou  ;  Fénelon  (bronze)  ;  Béclard  ;  La  Revellière-Lepeaux 
(bronze)  ;  Louis  Proust  ;  D^  Billard  ;  Pierre  Corneille. 

1'^*’  étage.  —  Musée  d'histoire  naturelle  contenautdes  collections  de  roches, 
espèces  minérales,  coquilles,  propres  au  département  de  Maine-et-Loire. 

2«  étage.  —  Galeries  de  peinture.  —  if®  salle:  25,  Mme  Vigee-Lebruny 
l’Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de  la  Justice;  73,  Cirodât-TricKOfi,  Mort 
de  Tatius  ;  '65,  Baron  Gérard,  Joseph  reconnu  par  ses  frères  ;  414,  Van  Dyck, 
Amour  sur  un  nuage  ;  337,  Ecole  de  Giotto,  Mater  Dolorosa  ;  382,  Ecole  de 
Fraiïcky  Calvaire.  —  2®  salle  (à  dr.)  :  ^Henner,  deux  portraits  d’enfant; 
♦88,  Jacque,  Bœufs  à  l’abreuvoir;  126,  Luminais,  les  Deux  gardiens;  252, 
Lenepveu,  Maladie  d’Ale.xaiidie  ;  ,*50,  E.  Deveria,  Mort  de  Jeanne  d’Arc  ; 
C.  Boulanger,  le  Bain  ;  251  bis,  254,  Lenepveu,  Christ  au  prétoire,  Antigone 
et  Polynice  ;  117,  C.  van  Loo,  St  Augustin  en  extase  ;  *2,  Anastasi,  le  Forum 
au  ïoleil  couchant  ;  797»  P.  flandrin,  une  Nympbée  ;  229,  Ingres,  Têtes 
d’études,  les  Tragiques  grecs.  —  3®  salle  (à  dr.)  :  œuvres  eu  études  du  pein¬ 
tre  Bodinicr  ;  tableau  de  Devineresse  prédisant  la  papauté  à  Sixte- 

Quinc. 

4®  salle  ;  179,  Chardin,  portrait  ;  777,  VieUy  David  adolescent  ;  47,  Fr.  Des¬ 
portes,  Animau.x,  Fleurs  et  fruits;  *351,  Murillo,  Jeune  homme;  41,  Coypel, 
Zéphyre  et  Flore  ;  332,  Solimena,  Annonciation  ;  37,  M.  Corneille,  la  Vierge, 
l'Eniant  Jésus  et  St  Jean  ;  397,  Honthorst,  Violoniste  ;  53,  J.  Restout,  le  Bon 
Samaritain  ;  316,  Lor.  di  Credi,  Ste  Famille  ;  312,  Le  Guerchin,  le  Temps  ame¬ 
nant  la  Vérité  ;  381,  Ecole  de  Franck,  Nicausis,  reine  de  Saba,  à  la  cour  de 
Salomon;  “^20,  L.Giordano,  le  Paradis  :*824,  Ribera,  portrait  d’homme;  832, 
L.  Lippi,  Femme  au  masque  ;  358,  Rnttcnhammcr,  Festin  des  dieux  ;  380,  Van 
Thitlden,  Assomption  ;  794,  Bon  Boullongne,  l’Amour  piqué  ;  400,  401,  De  Moor, 
la  Jardinière  ;  319,  Luca  Giordano,  Adam  et  Eve  ;  370,  P.  Neefs  le  Vieux, 
Intérieur  d’église  ;  283,  i?.  Tournières,  une  Reine  de  France;  81,  Baron  Guérin, 
St  Louis  rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes  ;  *137,  Pierre  Mignard, 
la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Jean  ;  118,  Carie  van  Loo,  Ste  Clotilde  au  tom¬ 
beau  de  St  Martin  ;  361,  Brcughcl  de  Velours,  l’Automne  ;  373,  Rubens,  Silène 
ivre  ;  363,  Ph.  de  Champaigne,  Jésus  parmi  les  Docteurs  ;  *367-366,  Jordaens, 
François  Flamand  sculpteur,  St  Sébastien  ;  *353,  Ribera,  Tête  de  vieillard  ; 
58,  F ragonard,  Calirrhoé  ;  120,  Carie  van  Loo,  St  André  embrassant  sa  croix  ; 
242,  825,  Ecole  hollandaise,  Portrait  de  femme,  Fête  villageoise  ;  273,  Tiepolo, 
Plafond;  115,  Lelhière,  la  Chanaiiéenne  auxpiedsde  Jésus  ;  275,  Fr.  Boucher, 
lo  ;  91,  Lagrenée,  Mort  de  la  femme  de  Darius  ;  277,  Ecole  des  Franck,  Vierges 
sages  et  Vierges  folles  ;  *272,  Raphaël,  Ste  Famille  (ce  tableau,  restauré  à 
la  suite  d’un  accident,  est  la  répétition,  avec  une  légère  variante,  de  la  Ste 
Famille  du  musée  de  Madrid)  ;  278,  Van  der  Weydenle  J eune.  Calvaire  1396,  Vayi 
llagen,  paysage;  *374»  Snyders,  Chien  écrasé;  399,  Micris,  Enlèvement 
des  Sabines  ;  28,  Casanova,  Convoi  harcelé  par  des  hussards;  39,  Antoine 
Coypel,  Vénus  invitant  Vulcain  à  forger  les  armes  d’Enée  (esquisse)  ;  324,  Ma- 
rattu,  la  Vierge  adorant  l’Enfant  Jésus  ;  791,  Fr.  Boucher,  Allégorie  de  l’amour  ; 
376,  David  Téniers  le  Jeune,  le  Tête-«â-téte  ;  182,  A.^Watteau,  Fête  de  cam¬ 
pagne;  377,  David  Téniers  le  Jeune,  la  Mcrc  difficile  â  persuader;  *17,  li. 
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Boucher,  les  Génies  des  arts  ;  *121,  J. -B.  van  Loo,  Renaud  et  Armide  ;  282,  Ch. 
Le  Brun,  Jésus  hors  du  sépulcre  ;  113,  Leprince,  Fête  russe  ;  98,  96,  Lancret, 
l’Eté,  Noces  de  village  ;  143,  144,  J. -B.  Pater,  Baigneuses,  Bal  champêtre  ; 
264,  Ph.  de  Champaigne,  les  Disciples  d’Emmaüs  ;  97,  99,  Lancret,  Danse 
champêtre,  l’Hiver;  250,  15 1,  Baron  Régnault,  Psyché  et  Amour,  les  trois 
Grâces  ;  i8r,  Vleughcls,  Diseuse  de  bonne  aventure  ;  27,  Casanova,  Attaque 
d’un  fort  ;  272  ;  Jos.  Vernet,  Effet  d’orage  ;  ''‘74,  Greuze,  Mme  de  Porcin  ; 
17,  Fr.  Desportes,  Chasse  au  renard  ;  38,  A.  Coypel,  l'Olympe  (esquisse  pour 
le  plafond  de  la  salle  des  Gardes  du  Palais-Royal)  ;  167,  De  Troy,  Bethsabé 
au  bain. 

On  revient  dans  la  i"=  salle  pour  pénétrer  dans  les  salles  de  g.  —  5'  salle  : 
967,  Maignan,  Louis  IX  console  un  lépreux;  *Français,  Dans  les  prés;  253, 
Lencpveu,  Martyre  de  St  Saturnin  ;  70,  Gervex,  Diane  et  Endymion  ;  Gérard, 
La  Revellière-Lépeaux';  805,  A.  Scheper,  Emmanuel  de  Las.Cazes;  10,  Ber- 
nier,  Banualec  (paysage  breton);  145,  Putrois,  Jeanne  d’Arc  insultée  dans 
sa  prison.  —  6°  salle  :  études  d'Ingres,  Lecomte  du  Nouv,  Puvis  de  Chavannes 
Rude  ;  médaillons  en  bronze  ;  au  milieu  de  la  salle  la  Muse  d’André  Chénier, 
groupe  en  marbre  de  Louis  Noël. 

La  bibliothèque  compte  plus  de  2,000  manuscrits  et  de  70,000  vol.  ;  elle 
est  ouverte  t.  1.  j.,  le  lundi  excepté,  de  9  à  ii  h.  et  de  13  à  17  h.,  en  été 
de  9  h.  30  à  II  h.  30  et  de  13  h.  à  16  h.  30  en  hiver,  le  dim.  de  midi  à  16  h.  ; 
fermée  en  août. 

Revenu  à  la  place  Sainte-Croix,  on  prend,  en  face,  la  rue 
Chaperonnière,-  continuée  par  la  rue  Chaussée-Saint-Pierre, 
qui  amène  à  la  place  du  Ralliement  (PL  C-D2).A  g.  le  théâtre, 
reconstruit  en  1869,  est  décoré  de  groupes  allégoriques,  de 
bustes  et  de  statues  par  Denéchau,  Roux,  Taluet  et  Maindron, 
et  à  l’intérieur,  de  peintures  de  Lenepveu  (plafond)  et  Dauban 
(foyer),  tous  artistes  angevins. 

Le  *logis  Pincé  (PI.  C2),  à  l’entrée  de  la  rue  Lenepveu,  char¬ 
mante  construction  de  la  Renaissance,  élevée  de  1523  à  1530 
par  Jean  de  l’Espine  pour  Pierre  de  Pincé,  lieutenant  criminel 
du  sénéchal  d'Anjou,  a  été  donné  en  1860  à  la  ville  par  le 
peintre  Bodinier,  et  restauré  en  1886  ;  il  renferme  le  cabinet 
Turpin  de  Crissé,  visible  dim.  et  jeudi  de  midi  à  16  h.,  t.  1.  j. 
pour  les  étrangers. 

La  tourelle  d’escalier  offre  au  rez-de-chaussée  une  voûte  plate  et,  à  l’étage 
supérieur,  une  voûte  dont  les  nervures  se  ramifient  en  branches  de  palmier. 

Au  rez-de-chaussée,  dans  la  salle  François  I"  :  belle  cheminée  ancienne 
et  vaste  peinture  murale  par  Lenepveu  :  Entrée  de  François  I'”'  à  Angers, 
en  1518.  —  Salle  Bodinier  ;  œuvres  du  peintre  angevin  Bodinier  (tr872)  ;  au 
milieu.  Bacchante  surprise,  marbre  par  Manneville.  —  Deux  petites  salles 
voisines  renferment  des  études  d’architecture  de  L.  Magne  et  Hamelin,  des 
dessins  et  aquarelles.  ■ —  Salle  Aug.  Michel  :  en  cours  d’installation,  com 
prendra  des  dessins  des  écoles  française  et  italienne,  une  collection  de  gra¬ 
vures,  etc. 

Au  i"' étage,- Capinet  Turpin  de  Crissé  :  antiquités  égyptiennes,  grecques 
et  romaines  provenant  en  grande  partie  de  Pompéi  ;  émaux,  faïences,  bijoux, 
monnaies,  médailles,  beaux  ivoires,  sculptures,  gravures  anciennes  (Calvaire 
par  A.  Durer),  dessins,  peintures,  au  nombre  desquels  figurent  la  Francesea 
di  Rimini  et  l’Odalisque  d’Ingres,  Jes  portraits  de  Charles  IX  et  Catherine 
de  Médicis  par  F.  Clouet.  —  Collection  d’architecture,  léguée  par  l’architecte 
angevin  Ed.  Moll  (t  1874). 
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Au  2"  étage,  salles  Cte  Et.  de  Saint-Genys  ;  300  dessins  environ,  de  toutes 
les  écoles  et  de  toutes  les  époques,  ce  qui  a  permis  un  classement  rationnel  où 
Rembrandt,  Van  Dyck,  Vélasquez  voisinent  avea  les  maîtres  italiens  et  les 
maîtres  français  des  xvii®  et  xviii'>  s. 

De  la  place  du  Ralliement,  la  rue  d’Alsace  conduit  au 
boulevard  de  Saumur,  promenade  favorite  des  Angevins  :  au 
n°  16,  le  cercle  a  un  fronton  couronné  par  un  groupe  de 
Maindron.  En  suivant  à  g.  on  parvient  à  la  place  de  Lorraine, 
ornée  de  la  statue  de  David  d’Angers  par  Louis  Noël. 

Dans  le  quartier  moderne  qui  s’étend  à  l’E.  du  boulevard  de  Saumur  on 
pourra  visiter  l'église  Saint- Joseph  (PI.  E2),  bâtie  en  1850  dans  le  style  angevin 
du  XIII®  s.  avec  2  tours.  Plus  au  S.  s’élève  l’Institut  catholique  (PI.  E3)  au  milieu 
de  vastes  jardins.  Dans  le  voisinage,  l’église  moderne  des  Dominicains  est  une 
reconstitution  de  l’église  Toussaint  (p.  228). 

Au  delà  de  la  place  de  Lorraine  le  boulevard  de  la  Mairie 
longe  à  dr.  le  jardin  du  Mail  (kiosque  de  concerts),  la  prome¬ 
nade  élégante  d’Angers,  que  borde  au  N.  le  Champ  de  Mars 
avec  le  palais  de  justice.  En  face  du  Mail  s’élève  l’hôtel  de 
ville  (PI.  D2),  attenant  à  l’ancien  collège  d’Anjou,  de  1691  . 

A  g.,  dans  la  rue  David,  On  remarque  :  au  n“  31,  l’hôtel  Lantivy,  construit 
eu  1783,  par  Bardoul  de  la  Bigottière  ;  au  n“  38,  la  maison  natale  de  David, 
que  signale  une  inscription. 

Le  boulevard  aboutit  à  la  place  du  Pélican,  au  fond  de 
laquelle  s’ouvre  l’entrée  principale  du  jardin  des  plantes 
(PI.  Di)  dominé  par  la  statue  de  Chevreul  (1786-1889),  par 
Guillaume. 

A  g.  de  la  place,  en  suivant  la  rue  Pocquet-de-Livonnière,  avec  de  vieilles 
maisons  aux  n""  6,  7  et  14,  on  atteint  la  nouvelle  église  Notre-Dame,  de  style 
ogival,  qui  s'élève  près  de  la  place  des  Halles,  où,  dans  l’ancienne  cour  d’appel, 
est  le  musée  paléontologiiue,  ouvert  les  jeudi  et  dim.  de  midi  à  16  b.  ;  fossiles 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  région  ;  minéralogie.  . 

Sortant  du  jardin  par  la  rue  Boreau  on  prend  à  g.  la  rue 
de  Jussieu  qui  mène  à  l’église  Saint-Serge  (PI.  Ci),  ancienne 
abbatiale  du  xv®  s.,  avec  un  chœur  qui  appartient  au  style 
Plantagenet  le  plus  pur  et  le  plus  élégant  de  la  fin  du  xii®  s. 
La  nef  a  des  '•vitraux  du  xv®  et  dans  le  chœur,  dont  on  admi¬ 
rera  l’élégance  des  voûtes  angevines,  trois  "'verrières  du  xii®  au 
XIII®  s.  qui  sont  considérées  comme  les  plus  belles  grisailles 
de  l’époque. 

Suivant  à  g.  l’avenue  Besnardière,  puis  à  dr.  le  boulevard 
Ayrault  on  laisse  à  dr.  la  gare  Saint-Serge  (PI.  Ci)  et  l’onfranchit 
la  Maine  sur  le  pont  de  la  Haute-Chaîne  :  vue  pittoresque  de 
la  ville.  A  dr.  se  voit  une  ancienne  tour-poivrière,  reste  de 
l’enceinte.  En  suivant  tout  droit,  on  parviendrait  à  l’hôtel- 
Dieu  (PI.  Al)  dont  la  chapelle  est  décorée  de  fresques  par 
Lenepveu,  Appert  et  Dauban. 

Après  le  pont,  on  suit  à  g.  le  boulevard  Arago  sur  lequel 
s’élève  le  musée  archéologique  (PL  B2)  installé  dans  l’ancien 
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hôpiîal  SaUü-Jean,  fondé  par  Henri  II  Plantagenet  en  1170. 
il  est  public  les  jeudi  et  dim.  de  midi  à  16  h.,  t.  I.  j.  aux  étran¬ 
gers  en  s'adr.  au  concierge.  La  gra'nde  salie,  longue  de  60  m. 
et  large  de  22  ni.  50,-  divisée  en  3  nefs  égales  de  8  travées,  est 
remarquable  par  la  hardiesse  de  scs  proportions,  l’élégance  de 
ses  colonnes  et  la  grâce  de  ses  neiamres. 

Nous  signalerons  :  aulel  romain  du  nr  s.;  bahut  de  Tancien- tribun;. 1  consu- 
laire  d’'Angers  (xv.es.l.  ;  urm-  en  pophyre,  ornée  de  deux  masques  de  Jupiter, 
léguée  jadis  à  la  cathédrale  par  le  roi  René  comme  une  des  urnes  des  noces 
de  Cana  :  statue  de  dame  Huet  de  la  Chesnaye  (xv^’  s.),  dame  d’honneur  de 
Marie  d’Anjou,  femme  de  Charles  VII  ;  statue  en  marbre  blanc,  à  genoux 
devant  un  prie-Dieu,  de  Donadieu,  sieur  de  Puycharic  (xvi'^  s.)  ;  Ménage, 
par  Lange,  buste  en  marbrei  blanc  ;  le  maréchal  de  Lowendal,  buste  en  terre 
cuite,  attribué  à  Lemoine  ;  l’amiral  Franldin,  médaillon  en  cire,  par  Houdon  ; 
vitrine  renfermant  25  gilets  brodés  en  soie,  du  xviii®  s.  ;  tombeaux  romains 
découverts  à  la  gare  ;  une  partie  des  objets  provenant  des  fouilles  de  la  place 
du  Ralliement,  notamment  l’épitaphe  de  l’abbé  Ato  (v'^  s.)  ;  magnifique 
mosaïque  du  i®’’  ou  du  s.  (5  m.  43  de  côté),  etc. 

Au  fond  de  la  grande  salle,  une  porte  s’ouvre  sur  le  ^'cloître.  Sur  trois  galeries 
qui  subsistent,  deux  datent  de  l’époque  de  la  fondation  ;  la  troisième, 
de  la  Renaissance,  est  l’œuvre  de  Jean  de  l’Espine.  Une  belle  porte  romane 
accède  du  cloître  à  la  ♦chapelle  dont  les  fenêtres  ont  des  vitraux  du  xii®  s.  : 
vitrail  avec  portraits  du  roi  René  et  de  Jeanne  de  Laval.  On  y  a  récemment 
découvert  une  grande  fresque  cachée  sous  une  couche  de  badigeon. 

Une  passerelle  au-dessus  de  la  rue  Gay-Lussac  rélie  le  musée  aux  ^greniers 
Saint-Jean  (s’adr.  au.  gardien  qui  a  les  clefs)  qui  renferment  des  fragments 
de  maisons  en  bois  du  xvi®  s.,  les  belles  boiseries  (xviii®  s.)  de  l’bôtel  Besnar- 
dière  ;  poutres  sculptées,  etc. 

Dans  le  square  qui  entoure  le  musée,  sont  disposés  des  bains  romains  et 
divers  débris  d’architecture. 


L’hôpital  Saint-Jean  borde  la  place  de  La  Rochefoucauld- 
Liancourt,  ou  champ  de  foire.  Plus  loin,  à  dr.,  sur  la  place 
des  Arts  donne  l’Ecole  iiaiionale  d’avis  et  métiers  installée  dans 
les  bâtiments  de  l’abbaye  du  RonceraJ^  En  lon.çcant  l’école’ 
on  arrive  à  la  rue  Beaurepaire  d’où  l’on  aperçoit  l’ancienne  . 
église  du  Ronceray,  dü  xi^'  s.,  auj.  désafîectée,  contiguë  â 
l’église  de  la  Trinité,  à  laquelle  la  relient  une  tour  délabrée  et 
quelques  arrachements  de  colonnes  et  d'archivoltes. 

La  Trinité  (PI.  B3),  du  xii®  s.,  restaurée,  a  un  beau  clocher  * 
roman  dans  sa  partie  inférieure,  complété  au  xvi«  s.  et  terminé 
de  nos  jours  ;  les  travées  de  la  nef  sont  voûtées  deux  à  deux 
par  un  procédé  qui  forme  compromis  entre  la  voûte  domicalo  ' 
et  la  voûte  sexpartite.  A  g.  un  escalier  tournant  en  bois,  de  la 
Renaissance  ;  au  bas  de  la  nef,  à  g.,  un  autré  escalier  descend, 
sous  le  chœur  de  l’église  voisine  du  Ronceray,  à  la  *crypte,  à 
3  nefs,  de.  N.-D.  du  Ronceray,  qui  renferme  une  Vierge  du 
XI'’  s. 

Près  de  la  Trinité  s’étend  la  jilace  de  la  Laiterie  avec 
maison  de  1582  et  fontaine  avec  buste  du  Dr  Garnier  ;  .sur 
cette  place  débouche  le  boulevard  Descazeaux  où,  au  n"  2.3, 
l’hôtel  des  Pénitentes  fm  maison  de  la  Voûte,  offre  un  joli 
si^icimcu  (lu  xv'^  s.  et  de  la  prcjuièru  Renaissance. 
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De  la  Trinité,  la  rue  Beaurepaire  mène  au  pont  du  Centre 
récemment  nommé  pont  de  Verdun  ;  on  y  voit  la  statue,^  par 
M.  Bourgeois,  du  commandant  Beaurepaire,  l’héroïque  défen¬ 
seur  de  Verdun  en  1792,  qui  était  chef  du  i®’’  bataillon  de 
Maine-et-Loire.  En  suivant  le  quai  Ligny  à  dr.,  on^  atteint  le 
pont  de  la  Basse-Chaîne  en  passant  au  pied  du  château.  Sur 
l’autre  rive  de  la  Maine  on  remarque  à  g.  la  statue  de  Robert 
le  Fort,  premier  duc  d’Anjou,  par  Aubert. 

Pour  accéder  au  château,  il  faut  prendre,  en  face  du  pont, 
le  boulevard  du  Château  et  longer  les  fossés  en  passant  par 
la  place  Margueritc-d’Anjou  ou  du  Château.  Au  carrefour 
du  boulevard  du  Roi-René,  s’élève  la  *siaUie  du  roi  Rêvé, 
par  David  d’Angers;  le  socle  porte  12  statuettes  en  bronze 
des  principales  célébrités  de  la  maison  d’Anjou  et  la  liste  des 
I  comptes  et  des  ducs  d’Anjou. 

Le  **château  (PI.C3),  une  des  plus  telles  forteresses  féodales 
de  la  France,  a  été  construit  de  1228  à,  1238  sous  St  Louis. 
Il  a  la  forme  d’un  pentagone  irrégulier,  danqué  de  17  grosses 
1  tours  rondes,  qui  furent  ra.sées  jusqu’à  la  courtine  par  Henri  III 
i  en  1589.  Les  fossés,  de  30  m.  de  large  sur  ii  de  profondeur, 
ont  été  taillés. dans  le  roc  à  la  fin  du  xv®  s.  On  peut  le  visiter 
1. 1.  j.  en  s’adr.  au  concierge,  mais  l’intérieur  n’offre  de  curieux 
qu’une  chapelle  du  début  du  xv®  s.,  auj.  salle  d’armes,  dont 
la  voûte,  avec  ses  clefs  sculptées,  est  une  des  plus  belles  qui 
aient  été  construites  en  Anjou  au  xv®  s.  A  côté  dë  la  chapelle 
s’élève  un  pa,villnn  à  tourelles,  des  xiv®  et  xv®  s.,  rccon.s- 
itruit  au  xix®,  connu  sous  le  nom  de  petit  château  des 'ducs 
d’Anjou.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  le  tour  des  remparts 
pour  jouir  du  panorama. 

i  En  face  de  la  place  du  Château  s’étend  la  place  de  l’Aca¬ 
démie,  où  s’élève  Véglise  Saint-Laud,  reconstruite  dans  le 
st3dc  roman  jioitevin  de  1872  à  1882  avec  une  crypte  sous  le 
chœur.  —  La  rue  Pioche  et  la  rue  de  la  Gare  ramènent  à  la 
gare  Saint-Laud. 

Environs.  —  1“  Les  Ponts-de-Cé  (5  k.  S.-S.-E.)  :  on  s’y  rend  par  !c  tram 
électrique  d’Erigné  (25  c.)  ou  par  la  ligne  de  Poitiers  (10  k.  ;  2  fr.  10,  i  tr.  40, 
90  c.),  mais  la  gare  est  i  i  k.  5  de  la  ville.  Les  Ponts-dc-Cé  (hôt.  '  du  Commerce  ; 
le  la  Loire-,  du  Pigeon-d'  Or)  ,s,ont  un  ch.-l.  de  c.  de  3,224  liab.,  qui  se  compose 
l’une  rue  de  plus  de  3  k.,  traversant  sur  7  ponts  modernes,  le  canal  de  l’Authion, 
trois  larges  bras  de  la  Loire  et  le  Louet.  Après  l’Authion,  on  aperçoit  à  g. 
'é"Use  Saint- Aubin,  xW-’  et  xvi'  s.  ;  dans  la  seconde  “le,  le  donjon  pentagonal 
l’un  château  du  xv®  s.  où  résida  souvent  le  roi  René  ;  survie  pont  qui  traverse 
'e  grand  bras  de  la  Loire,  siaiue  de  Dumnacus,^a.T  Louis  Noël,  reproduction 
j  igrandie  d’une  statuette  de  David  d'Angers  ;  au  delà  de  ce  pont,  église  Saint- 
l'Iaurille  moderne  avec  stalles  du  xvi”  s. 

2°  Trélazé  (6  k.  E.-S.-E.  ;  tram  électrique,  ou  ligne  de  Tours),  5,525  bab., 
;st  célèbre  par  ses  ^ardoisières  ;  on  peut  descendre,  au  moyen  de  bassicots 
t  d’échelles,  dans  les  carrières  avec  l’autorisation  demandée  sur  place  au 
lircrtcur  :  on  -y  voit  travailler  les  «ouvriers  d’à-bas»,  c’est-à-dire  les  mi- 
icurs  ou  extracteurs.  Les  «  ouvriers  d’à-haut  »,  abrités  sous  des  tue-vents 
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^  'en  paille,  refendent  ou  effeuillent  la  pierre  ardoisière.  Une  levée,  dite  levée 
‘  Napoléon,  protège  les  ardoisières  sur  une  longueur  de  4  k. 

3°  Chlteaux  de  :  Brissac  (p.  249)  ;  Serrant  (p.  221)  ;  Pîessis~Macé  {V.  ci- 
'  dessous)  ;  Plessis-Bourré  (p.  224). 

L  D’Angers  a  la  Flèche  (ch.  de  fer,  réseau  d’Orléans,  49  k.  E.-N.-E.  ;  10  fr.  35, 
I  6  fr.  80,  4  fr.  35  ;  dép.  gare  Saint-Laud).  —  21  k.  Seiches^  1,422  hab.,  sur  la 
<■  rive  g.  du  Loir.  A  3  k.  N.  restes  du  château  du  Vergety  de  la  fin  du  xv®  s.,  avec 
"  -  parc  de  132  hect.  —  34  k.  Durtal  (hôt.  :  du  Lion-d'Or^  t.c.f.  ;  de  la  Madeleine), 
3,218  hab.,  sur  le  Loir  :  le  château,  du  xvi®  s.  qui  sert  auj.  d’hospice,  a  2  belles 
tours  à  mâchicoulis  ;  une  partie  de  l’enceinte  subsiste  encore.  —  La  voie  tra¬ 
verse  le  Loir.  —  41  k.  Bazouge$-sur-Loir  :  église  du  xiii®  avec  charpente  lam- 
brissée  couverte  de  peintures  du  xv®  s.;  château,  xyi^-xvii^  s.,  avec  entrée  flan¬ 
quée  de  2  grosses  tours.  —  49  k.  La  Flèche  (p.  223). 

D’Angers  a  Baugé  (ch.  de  fer  de  l’Anjou,  48  k.  E.-S.-E.  ;  dép.  Angers- 
;  Saint-Laud).  —  10  k.  Trélazé  {V.  ci-dessus).  Au  delà  la  voie  suit  la  rive  dr.  de 
l’Authion.  —  26  k.  Maze  :  château  de  Montgeoffroy,  bâti  en  1775  parle  maréchal 
'  de  Contades  avec  chapelle  du  xvi®  s.,  qui  contient  son  tombeau.  —  33  k.  Beau- 
fort-en-Vallée  (hôt.  des  Voyageurs,  t.c.f.),  4,038  hab.,  dominé  par  les  ruines 
d’un  château  de  1346.  L’église,  xv®-xvi®  s.,  a  un  clocher  haut  de  48  m.,  con¬ 
struit  par  Jean  de  l’Espine.  Le  musée,  offert  à  sa  ville  natale  par  M.  Joseph 
.  Denais,  contient  des  collections  d’antiquités,  de  céramique,  d’objets  d’art  et 
quelques  tableaux.  Au  milieu  de  la  grande  place,  une  fontaine  porte  la  statue, 
par  E.  Fragonard,  de  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  du  roi  René,  qui  passa 
à  Beaufort  les  18  dernières  années  de  sa  vie.  —  38  k.  Fontaine-Guérin  :  devant 
l’église,  en  partie  du  xi®  s.,  statue  du  sire  Guérin  des  Fontaines  ;  du  château 
du  Pin  (xvi®  s.)  dépendent  les  ruines  pittoresques •  du  château  de  la  Tour 
(XV®  s.).  —  48  k.  Baugé  (p.  242).  Suite  de  la  ligne  vers  Noyant-Méon,  p.  239. 

D’.\ngers  a  Segré  (ch.  de  fer,  38  k.  N. -O.  ;  8fr.  05,  5  fr.  30,  3fr.  35  ;  dép. 
gare  Saint- Serge).  —  La  voie  franchit  la  Maine,  un  peu  en  aval  du  confluent  de 
s  la  Mayenne,  dont  on  remonte  ensuite  la  rive  dr.  —  15  k.  La  Membrolle.  A  2  k. 
S.  imposant  *château  du  Plessis-Macé,  restauré,  qui  a  conservé  son  enceinte 
du  XI®  s.,  quelques  parties  et  un  donjon  du  xv®  et  une  chapelle  du  xvi®  s.,  bijou 
de  la  Renaissance.  —  24  k.  Le  Lion-d'  Angers  (hôt.  de  Paris,  t.c.f.),  2,518  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  l’Oudon  ;  église  à  nef  et  tour  romanes  et  chœur  moderne,  beau 
domaine  et  château  (xviii®  s.)  de  l’Ilc-Briant.  —  On  remonte  à  distance  l’Ou- 
don.  —  38  k.  Segré  (p.  225). 

D’Angers  a  Candé  (ch.  de  fer  de  l’Aniou,  43  k.  O.  ;  dép.  de  Saint-Laud). 

—  Pont  sur  la  Maine.  —  10  k.  La  Roche-Saint-Jean-de-Linières,  d’où  un  em- 
branch.  de  12  k.  va  à  la  Possonnière  (p.  221).  —  22  k.  Bécon,  2,036  hab.  — 
20  k.  Le  Louroux-Béconnais,  2,686  hab.  —  37  k.  Angrie,  également  desservi 
par  la  ligne  Segré-Nantes  que  l’on  rejoint  un  peu  avant  Candé  (p,  225). 

D’Angers  au  Mans  et  a  Paris,  p.  222  ;  a  Tours  et  a  Nantes,  p.  218  • 
A  Loudun  et  Poitiers,  p.  249. 

29.  —  DE  PARIS  A  THOUARS 

Chemin  de  fer  :  326  k.,  en  4  h.  par  rapides,  en  4  h.  30  à  5  h.  par  express  ; 

68  fr.  85,  45  fr.  40,  28  fr.  85. 

88  k.  de  Paris  à  Chartres  (p.  ip6-iy8).  —  On  jiarcourt  la 
Beauce  jusqu’à  llliers  et  on  croise  l’Eure  à  (97  k.)  la  Taye. 

—  113  k.  llliers,  2,985  hab.,  sur  le  Loir.  La  voie  franchit  le 
I.oir  et  la  Thironne  pour  aborder  le  Perche-Gouet,  pays  de 
haies,  accidenté  et  verdoyant. 
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125  k.  Brou  (Ilôt.;  des  Trois-Maries  ;  du  Plal-d' Elain  ) 
de  la  Garé),  2,928  hab.,  sur  l’Ozanne  ;  égli.se  des  xiiie  et  xv^  s. 

De  Brou  a  Bonneval  (ch.  de  fer  d’Eure-et-Loir,  26  k.  S.-E.).  —  La  voie, 
qui  descend  la  vallée  de  l’Ozanne,  dessert  :  2  k.  Broti-Ville  :  10  k,  Dangeau, 
jadis  siège  d’un  marquisat  ;  19  k.  Alluyes  où  il  reste  un  donjon  de  l’ancien 
eh.'iteau  du  xiv®  s.,  et  loint  la  ligne  de  Paris-Tours  à  Bonneval  (F.  le  Guide 
Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 

De  Bkou  a  La  Loupe,  p.  203  ;  a  Nogent-le-Rotrou,  p.  205. 

On  franchit  i'Ozanne.  —  138  k.  Arrou,  sur  un  coteau  de  la 
rive  g.  de  l’Yerre,  bifurc.  sur  Nogent-le-Rotrou  (p.  204).  — 
Viaduc  sur  la  vallée  de  l’Yerre  ;  à  g.  on  a  une  belle  vue  sur 
Courtalain. 

142  k.  Courtalain- Saint-Pellcrin  (buffet),  à  la  jonction 
de  la  ligne  du  Mans  à  Orléans  (p.  21 1);  011  voit  à  g.,  sur  le 
coteau,  le  château  construit  en  1442  et  restauré  au  xix“  s.  - — 
148  k.  Droué,  1,239  hab.,  sur  l’Egronne,  avec  deux  églises 
et  un  château  du  temps  de  Henri  IV. 

De  Droué  a  Vendôme  (ch.  de  fer  de  Loir-et-Cher,  46  k.  S.-E.).  —  Le  tram 
dessert  :  17  k.  La  Ville-aux-Clcrcs,  1,033  hab.,  à  3  k.  de  la  vaste  forêt  de  Fré- 
teval,  et  rejoint  au  Gué-du-Loir,  la  ligne  de  Mondoubleau  à  Vendôme  (F.  ci- 
dessous). 

157  k.  Boursay-Saint-Agil.  A  3  k.  O.,  Saint-Agil  a  un 
château  des  xv‘=  et  xvi®  s.,  au  milieu  d’un  beau  parc.  —  On 
descend  la  vallée  de  la  Grenne  ;  vue  pittoresque  à  g.  sur  Mon¬ 
doubleau. 

'163  k.  Mondoubleau  (hôt.  du  Grand-Monarque,  t.c.f.), 
1,725  hab.,  sur  un  coteau  qui  domine  la  Grenne  ;  d’un  château 
du  X®  s.,  il  subsiste  des  tours  de  la  seconde  enceinte  et  les 
ruines  d’un  donjon  du  xii'=  s.,  haut  de  35  m.  ;  porte  de  Ven¬ 
dôme  du  XVI®  s.  Courses  de  chevaux  percherons,  le  3'-'  dim. 
d’août,  sur  l’hippodrome  de  la  Thuaudière  (i  k.). 

De  Mondoubleau  a  Vendôme  (ch.  de  1er  de  Loir-et-Cher,  36  k.  S. -S.-E.) 
—  2  k.  Cormenon  ■.  église  du  xvi®  s.  avec  une  belle  verrière  et  des  font;*  baptis¬ 
maux  de  cette  époque.  - —  24  k.  Le  Gué-du  Loir,  dans  un  site  charmant.  Au 
débouché  du  gracieux  vallon  du  Boulon,  château  de  la  Bonnaventure,  de  la 
Renaissance,  illustré  par  un  refrain  populaire  dont  l’origine  remonte  à  l’époque 
où,  suivant  une  tradition  erronée,  le  roi  de  Navarre  Antoine  de  Bourbon,  père 
de  Henri  IV,  s’y  rendait  en  compagnie  de  joyeux  courtisans.  —  Le  tram 
passe  au  pied  des  rochers  de  Saint- André ,  falaise  de  tüfleau  creusée  de  caves 
et  d’habitations.  —  27  k.  Villiers.  A  1,500  m.  S.  sur  la  rive  g.  du  Loir,  château 
de  Rochambeau.  On  gagne  la  vallée  du  Loir.  —  36  k.  Vendôme  (p.  238). 

La  Grenne  débouche  bientôt  dans  la  vallée  de  la  Braye  que 
l’on  croise  pour  en  longer  ensuite  la  rive  dr.  — -172  k.  Sargq-siiv- 
Braye,  1,756  hab. 

De  Sarcé  a  Tours! ch.  de  fer,  80  k.  S.  ;  16  Ir.  95,  ii  fr.  15,  7  fr.  10).  —  La 
voie  franchit  la  Braye,  puis  se  détache  de  la  grande  ligne  .à  Savigny  (F.  ci- 
dessous).  —  23  k.  Montnire-sur-le-Lo'r  (hôt.  -  du  Cheval-Roure,  r.c.i  .;  du 
Croissant),  2,970  hab.  Sur  la  place  Saint-Denis,  monument  aux  morts  pour  la 
patrie.  Sur  la  Grand’ Place,  maison  de  la  Renaissance  et  église  moderne  dans 
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le  style  gotliique  flamboyant.  A  g.  dans  la  rue  Saint-Laurent,  se  trouve  l’hôtel 
de  ville  dans  une  maison  de  la  Renaissance.  En  face  de  l’église  la  rue  Ronsard 
passe  devant  la  curieuse  chapelle  Saint-Gilles,  reste  d'un  prieuré  (peintures 
du  XII’  s.)  et  aboutit  au  coteau  qui  porte  les  restes  d’un  château  dont  le  donjon 
date  du  .xii®  s.' 

25  k.  Lavardin.  petit  village  d'  332  hab.  en  amphithéâtre  dans  un  pli 
des  coteaux  qui  dominent  le  Loir.  A  l’E.,  l’escarpement  se  termine  par  un 
promontoire  qui  porte  les  ruines  considérables  d’un  *chiieait  des  xii’  xv»  s.  ; 
on  peut  les  visiter  en  demandant  les  ciels  et  un  guide  à  l’auberge  Jacquet. 
Du  chemin  de  ronde  qui  règne  au  sommet  des  murs  du  donjon,  haut  de  30  m., 
on  découvre  une  vue  étendue.  Véglise,  du  vu’  s.,  est  d'un  style  roman  très 
pur.  3k,  N.-E.,  Les  Ro' hes-l’ Evêque,  village  resserré  entre  le  Loir  et  la  falaise, 
est  un  des  groupes  d’habitations  troglodvtiques  les  plus  curieux  de  France  : 
plus  de  la  moitié  de  la  population  est  logée  dans  des  grottes  artificielles 
asi  7,  spacieuses. 

La  voi”  remonte  le  vallon  du  Lauçcron.  iniis  parcourt  le  pla'eau  d’  ■luthon 
pour  descendre  dans  la  vallée  de  la  Brenne.  — 35  k.  Châteaurcnanli  (hôt.  ■ 
de  l' Ecu-de- France  :  du  Lion  d  Or,  T.c.s.),  .1,135  hab.  fi  la  jonction  de  la  ligne 
F.iris  Tours  (K.Sle  Guide  Bleu  Réseaux  Orléans  et  Midi)  :  château  du  xivs. 

■ _ 30  k.  Villedomer,  1,028  hab.  —  66  k.  Vernou,  1.785  r.ab.  -  6y  k.  Vouvra^ , 

oiJ  la  ligne  de  l’Etat  rcioint  la  ligne  d'Orléans  qu’on  suit  'usqu’.fi  Tours 
La  description  détaillée  de  Tours  se  trouve  dans  .le  Guide  Bleu  :  Rcsruiix 
0  rléans  et  Midi, 

A  dr.  château  do  Muntinaria,  du  xvu'’  s.  —  178  k.  Saviijny- 
sur-Bretye,  2,832  hab.,  desservi  également  parla  li.gne  de  Sargé 
à  Tours  {V.  ci-dessus). 

185  k.  Bessé-sur- Braye  (hôt.  de  la  Croix-Blanche),  2,076  hab,, 
bourg  indu.striel,  près  du  confluent  de  l'Anille  avec  la  Hraye. 
A  1,500  m.  N.-O.,  pittoresque  château  de  Coitrlanvaiix,  des 

XV®  et  XVI®  s. 

De  Bessé  a  S.unt-Calais  (ch.  de  fer,  12  k.  N.  ;  2  fr.  55,  r  fr.  65,  i  fr.05). — 
Saint-Calais  (hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  Moderne,  t.c.f.  ;  d' Angleterre  :  du  Com¬ 
merce),  3,614  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Sarthe,  sur  l’.\nille.  V*égtise  Notre- 
Dame  offre  une  riche  et  originale  façade  de  la  Renaissance  (1340),  restaurée 
en  1903,  avec  porte  à  vantaux  sculptés  ;  les  3  premières  travées  de  la  nef  et 
des  bas-côtés  sont  de  la  même  époque  avec  de  belles  clefs  pendantes  ;  les 
2  autres  travées  et  le  choeur  (piliers  octogonaux)  datent  de  1366  ;  la  tour 
bâtie  sur  le  bas-côté  dr.  avec  belle  flèche  gothique  en  pierre  (38  m.)  est  de  1623. 
Ruines  d’un  château  fondé  au  xi’  s.  Devant  le  palais  de  justice,  buste  de 
Poitevin  (1819-1882),  inventeur  de  la  photographie  in.altérabic  au  charbon. 
A  l’hôtel  de  ville,  dont  la  façade  à  2  pignons  et  à  campanile  est  assez  curieuse, 
petit  musée  possédant  une  collection  de  tableaux  offerte  par  la  veuve  de 
Ch.  Garnier  (1825-1898)  l’architecte  de  l’Opém,  né  à  Saint-Calais.  Embranch. 
de  Saint-Calais  à  Connerré  (p.  205)  et  au  Grand-Lucé  (p.  211). 

Après  (191  k.)  Lavenay,  on  dé-bouche  dan.;  la  vallée  du 
Loir. 

103  k.  Pont-de-Braye  (hôt.  de  lu  Gare,  t.c.f.),;)  la  jonction 
des  vallées  de  la  Braye  et  du  Loir  ;  au  N.-O.  une  croupe  boisée 
jiorte  le  château  de  la  Flotte,  reconstruit  au  xix®  s.  dans  le 
style  du  xv®. 

A  4  k.  5  au  S.,  *nianoir  de  la  Poissoimière,  de  la  Renaissance, 
où  naquit  Ronsard  en  1524.  On  peut  le  visiter  en  l’absence  du 
jiropriétairc  ou  avec  son  autorisation  demandée  à  l’avance. 
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Les  portes  et  les  fenêtres  sont  décorées  de  devises  et  d’ara-  '' 
besques. 

De  Pont-de-Braye  a  Blois  (ch.  de  fer,  6.S  k.  E.-S.-E.  ;  13  fr.  05,  9  fr.  45, 

6  fr.).  —  Pont  sur  la  Braye.  —  3  k.  So«g^,  dont  l’église  a  37  stalles  sculptées 
du  XV®  s.  —  9  k.  Trôo,  dans  un  très  beau  site  avec  des  grottes  remarquables. 
'L'*église  Saint-Martin,  au  sommet  de  la  colline,  est  un  beau  spécimen  du  style 
angevin  de  la  fin  du  xii®  s.  Du  haut  d’une  tombelle  convertie  en  promenade 
publique,  belle  vue.  Sur  la  rive  g.  du  Loir,  Saint- Jacques-des-Guérets  a  une 
église  des'  xi®-xii®  s.  avec  fresques  des  xiii®-xv®  s.  —  15  k.  Montoire-sur-le- 
Loir  (p.  236),  où  l’on  croise  la  ligne  de  Sargé  à  Tours.  —  19  k.  Saint-Rimay. 

A  2  k.,  les  Roches-l’Evêque  (p.  237).  —  23  k.  Thoré-Ia-Rochette.  A  3  k.  de  la 
station,  les  grottes  du  Breuii,  habitées  pour  la  plupart.  —  33  k.  Vendôme, 
9,707  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  Loir-et-Cher,  sur  le  Loir,  est  desservi  directe¬ 
ment  par  la  ligne  Paris-Tours  {V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 
Remarquable  église  de  la  Trinité,  xii®-xv“  s.  avec  un  clocher  du  xn®  et  une 
riche  façade  du  xv®.  Ruines  d’un  château  des  xi-xvii®  s.  Sur  la  place  Saint - 
Martin  tour  d’une  ancienne  église  et  statue  du  maréchal  de  Rochambcau  (1725- 
1807).  Dans  la  rue  de  la  Potterie,  musée  précédé  d’une  statue  de  Ronsard 
(1524-1585),  par  Irvoy.  Vieilles  maisons.  Embranch.  pour  Droué  (p.  236)  et 
Mondoubleau  (p.  236).  —  De  Vendôme  à  Blois  on  parcourt  un  plateau  mono¬ 
tone  appelé  <1  queue  de  la  Beauce  ».  Pont  sur  le  Loir.  —  56  k.  La  Chapelle- 
V endùmoise  :  en  remontant  la  Cisse-Landaison  jusqu’à  Landes  on  voit  un 
beau  dolmen  et  plusieurs  mégalithes  intéressants.  —  68  k.  Blois  {V.  le  Guide 
Bleu;  Réseaux  Orléans  et  Midi). 

La  voie  descend,  sur  la  rive  dr.,  la  charmante  vallée  du 
Loir.  ■ —  197  k.  Ruillé- Poncé.  A  Poncé,  église  du  xii®  s.  et 
château  de  1342-  avec  un  bel  escalier  à  voussures  richement 
sculptées.  ■ —  202  k.  La  Charire-sur-Loir  (hôt.  du  Cheval-Blanc, 
T.C.F.),  1.973  hab.  ;  tram  du  Mans  (p.  21 1).  ■ —  On  croise  la 
Veuve.  —  207  k.  Chahaignes.  Pont  sur  le  Dinan.  —  212  k. 
Marçon-  Vouvray.  On  longe  à  dr.  des  coteaux  criblés  de  caves 
et  d’habitations  dans  le  roc. 

218  k.  Château-du-Loir  (hôt.  ;  Grand-Hôtel,  dipl.  t.c.f.  ; 
de  France),  4,254  hab.,  à  1,200  m.  N.  dans  le  vallon  de  l’Ire. 
L’église  Saini-Guingalois,  du  xiv®  s.  avec  crjqste  romane, 
était  jadis  un  prieuré  que  posséda_  Eonsard.  Sur  la  place  de 
l’Hôtel-de-Ville,  buste  du  D''  Henri  Le  Monnier. 

De  CHATEAU- du- Loir  au  Mans  et  a  Tours,  p.  212. 

La  voie  franchit  le,  Loir  et  s’élève  sur  les  coteaux  de  la  rive  g. 
pour  s’éloigner  de  la  vallée  (vue  étendue).  —  230  k.  Chenu. 
Viaduc  métallique.  — -  237  k.  Château-la-  Vallière  (hôt.  de  l’Ecu, 
T.C.F.),  1,296  hab.,  sur  une  colline  dominant  la  Fare,  où 
s’épanouit,  jusqu’aux  ruines  pittoresques  du  château  de 
Vaujours,  sur  une  longueur  de  4  k.,  un  grand  étang  encadré 
par  une  forêt  offrant  de  charmantes  promenades.  Château- 
la-Vallière  devint  en  1667  le  ch.-l.  d’un  duché  créé  par 
Louis  XIV  en  faveur  de  sa  maîtresse.  Ligne  de  Port-Boulet 
et  Châteaurenault  (p.  22).  —  On  croise  la  vallée  de  la  Fare 
puis,  au  sortir  de  la  forêt,  la  Maulne. 

254  k.  Noyant-Méon.  A  i  k.  N.  Noyant  (hôt.  du  Lion-d'Or), 
1,568  hab. 
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De  Noyant-Méon  a  Baucé  (ch.  de  fer  de  l’Anjou,  18  k.  N.-N.-O.).  —  13  k. 
Pontigné,  avec  une  église  intéressante  du  xii"  s.  qui  a  de  précieuses  peintures 
murales  du  début  du  xiii”  s.  —  18  k.  Baugé  (p.  242),  et  suite  de  la  Ûgne  vers 
Angers  (p.  235). 

25g  k.  Linières-Bouion,  sur  le  Lathan  que  l’on  croise  avant 
la  station.  A  5  k.  O.,  Mouliherne  a  une  belle  église  des  xii®- 
xvje  s.,  restaurée.  —  267  k.  Vernantes  :  l’église  renferme  le 
cénotaphe,  avec  bustes,  des  seigneurs  de  Jalesnes.  —  274  k. 
Blou  :  curieuse  église  des  xi®-xiii®  s.  —  On  franchit  l’Authion 
puis  un  petit  bras  de  la  Loire. 

286  k.  Saumur  (buffet),  16,198  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de 
Maine-et-Loire,  dans  une  charmante  situation  entre  le  Thouct 
et  la  Loire  que  divise  une  île  occupée  par  un  faubourg.  La  gare 
de  l’Etat,  sur  la  rive  g.  du  fleuve,  est  reliée  à  celle  d’Orléans 
par  un  pont  tubulaire  suivi  d’un  long  tunnel. 

Hôtels  :  —  Budan  (PI.  a  B2),  1  Poste  :  —  pl.  Dupetit-Thouars. 
quai  Carnot,  t.c.f.  (bains,  chauff.,  ïrams  a  vapeur  :  —  de  Saumur- 
gar.)  ;  de  la  Paix  (PI.  b  Bz),  r.  Orléans  :  à  Saint-Hilaire-Saint-Flo- 

Dacier,  34,  dipl.  t.c.f.  ;  de  Londres,  I  rent  en  traversant  les  p«nts  et  toute 
(Pl.  c  Bz),  r.  d’Orléans,  48,  t.c.f.  ;  |  la  ville,  p.  242  ;  à  Fontevrault,  p.  242. 
de  la  Gare',  Terminus,  à  la  gare  j  Syndicat  d’initiative  : — r.  d’Or- 
d'Orléans.  i  léans,  14. 

Histoire.  —  Des  princes  angevins  et  des  rois  d’Angleterre,  .Saumur,  au 
XIII®  s.,  passa  aux  rois  de  France  et  leur  demeura  constamment  fidèle,  les 
Anglais  n’ayant  jamais  pu  s’en  emparer,  pas  "même  pendant  la  guerre  de  Cent 
Ans.  La  Réforme  fit  à  Saumur  de  nombreux  prosélytes,  et,  sous  Henri  IV, 
cette  ville,  gouvernée  par  Duplessis-Mornay,  le  «  pape  des  huguenots  ■>,  devint 
comme  la  métropole  du  protestantisme.  La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  lui 
fit  perdre  sa  prospérité  qui  ne  revint  qu’à  l’arrivée  du  corps  des  Carabiniers 
de  Monsieur  (1763)  pour  lequel  fut  fondée  l’Ecole  d’équitation,  origine  de 
l’Ecole  actuelle  de  cavalerie. 

Saumur  est  célèbre  par  ses  vins  blancs  mousseux  et  champagnisés.  La  ville 
a  pour  ainsi  dire  le  monopole  de  la  fabrication  des  chapelets  et  des  médailles 
religieuses. 

Après  avoir  quitté  la  gare  d’Orléans,  on  franchit  un  bras 
de  la  Loire  sur  le  pont  Napoléon  et  le  bras  principal  sur  le 
pont  Cessart  ou  pont  neuf.  Dans  l’île,  ou  faubourg  des  ponts, 
eglise  de  la  Visitation  du  xvii°  s.  et  maison  de  la  reine  de 
Sicile,  du  xv®  s.,  bâtie  par  le  roi  René. 

Le  pont  neuf  débouche  sur  la  place  de  la  Bilange,  où  se 
trouve  le  théâtre  et  sur  laquelle  s’ouvre  la  rue  d’Orléans, 
continuée  par  la  rue  de  Bordeaux,  formant,  avec  la  ligne  des 
ponts  une  longue  perspective  en  droite  ligne  se  terminant  au 
delà  du  pont  Fouchard  sur  le  Thouet.  A  g.  sur  le  quai,  un 
siiuare  orné  d’un  Spartiate  blessé,  de  Lepère,  précède  \'*h6tel 
de  ville,  charmante  construction  gothique  du  xvi^  s.  restaurée 
au  XIX®  :  il  renferme  une  bibliothèque  de  20,000  vol.  Uéglise 
Saint-Jean  (Pl.  B2),  toute  voisine  (rue  Cour-Saint-Jean,  3), 
est  de  sty^le  ogival  angevin  du  xiii®  s. 

Du  quai,  la  rue  du  Puits-Neuf  conduit  à  \’*égUse  Saint- 
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Pierre, 'en  majeure  partie  de  la  seconde  moitié  du  xii®  s.,î 
mais  avec  une  façade  du  xyii®  et  une  nef  à  bas-côté  unique,  , 
de  la  Renaissance  ;  la  croisée  du  transept  couverte  d’une  cou-'i 
pôle  supporte  la  tour  du  clocher,  haute  de  69  m.,  l'abside# 
est  voûtée  en  demi-coupole  ;  au  croisillon  S.  jolie  porte  romane,  j 
A  l’intérieur,  beau  buffet  d’orgues,  stalles  du  xv®  s.,  et,  dans  ^ 
la  sacristie,  2  séries  de  *tapisseries  dites  de  Saint-Pierre  et  de  s 
Saint-Florent,  de  1524. 

Aux  alentours  de  l’église,  intéressantes  maisons  anciennes. 
Par  la  rue  Dacier,  à  dr.,  où  l’on  voit,  au  n®.  3,  la  maison  du  ■ 
Roi  (xv®  et  XVI®  s.)  et  la  rue  du  Temple,  à  g.  (au  n®  13,  maison 
Duncan,  xvi®  s.),  on  arrive  à  la  rue  du  Prêche  où  se  trouve-, 
une  tour  des  anciens  remparts.  A  g.  la  rue  des  Païens  débouche  ' 
sur  la  place  de  l’Arche-Dorée,  où  se  dresse  à  dr.  la  tour  Grene-  ^ 
Hère  (xvi®  s.)  et  de  là,  par  la  rue  du  Petit-Mail  et  l’avenue 
Victor-Hugo,  on  monte  au  château. 

Le  "^château  (PI.  C3),  imposante  construction  flanquée  de 
4  tours,  a» été  fondé  au  x®  s.  Il  présente  les  caractères  de  , 
transition  entre  l’architecture  militaire  du  moyen  âge  et  celle  / 
de  la  Renaissance.  Prison  d’Etat  de  la  Révolution  à  laRestau- 
ration,  il  fut  utilisé  ensuite  comme  caserne,  puis  racheté 
cil  1906  par  la  ville  qui  en  a  entrepris  la  restauration.  L’aile  O., 
a  fait  place  à  une  terrasse  d’où  la  vue  est  fort  belle  ;  l’aile  N. 
renferme  les  musées  ;  l’aile  E.  est  en  restauration,  mais  sous 
la  tour  E.  on  visite  le  cachot  où  ont  été  enfermés  Fouquet  et 
le  général  Berton  ;  l’aile  S.  ne  se  visite  pas,  mais  il  faut  pénétrer 
dans  la  tour  S.  pour  monter  par  un -escalier  à  double  évolution 
dans  la  tour  O.,  d’où  le  *panorama  s’étend  à  25  k.  à  la  ronde. 

Les  musées  sont  ouverts  t.  1.  j.  de  8  à  17  h.,  50  c.,  gratuits  le  dim.  — 
Au  rez-de-chaussée,  galerie  de  sculpture.  —  Au  étage,  3  salles  :  dans  la  , 
I'®,  quelques  peintures  modernes;  dans  la  2®,  une  -vitrine  d’antiquités  ren-' 
ferme  une  tuba  ou  trompette  romaine  ;  dans  la  3®,  belles  tapisseries  des  Gobe-  ' 
ins,  les  Enfants  jardiniers.  —  Au  2®  étage,  musée  d’histoire  nàturelle.  —  Au 
3®  étage,  musée  du  cheval,  commencé  en  1910. 

On  redescend  l’avenue  Victor-Hugo  et  l’on  ;juit  tout  droit  ! 
'à  g.  la  rue  Duruy  qui  longe  le  collège  et  l’hôtel-Dieu  et  aboutit 
à  T’^église  Notrc-Dame-de-Nantilly  (PI.  B3),  édifice  du  xii®  s. 
de  style  roman  très  pur  ;  Louis  XI  doubla  la  nef  d’un  bas-côté 
de  style  flamboyant  ;  le  transept  est  du  xv®  s. 

Les  5  travées  de  la  nef  reposent  sur  des  colonnes  à  chapiteaux  historiés  : 
au  2®  pilier  à  dr.,  bas-relief  de  la  Renaissance,  réparé  en  1830,  représentant 
St  Jean  prêchant  dans  ie  désert  ;  au  3®,  épitaphe  composée  par  le  roi  René 
d’Anjou  pour  sa  nourrice,  dame  Tiephaine  (t  1546)  ;  au  4®,  crosse  du  xiit®  s.„ 
émaillée  et  damasquinée  en  or.  Sur  le  bas-côté  s’ouvre  l’ancien  oratoire  de 
Louis  XI,  renfermant  auj.  les  fonts  baptismaux.  Dans  l’absidiole  de  dr.,  statue 
vénérée  de  N.-D.  de  Nantilly  (xu®  ou  xni®  s.).  Demander  à  voir,  à  la  sacris¬ 
tie,  de  magriifiques  tapisseries  des  xiv®-xvii®  s. 

Derrière  l’église  s’étend  le  jardin  des  plantes,  avec^une  école' 
de  viticulture. 
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Par  les  rues  de  Mautilly,  du  Docteur-Seigneur  et  du  Doc¬ 
teur-Bouchard,  laissant  à  g.  le  champ  de  foire,  on  revient, 
à  dr.,  à  la  rue  d'Orléans.  Là  rue  d’Alsace,  puis,  à  dr.,  la  rue 
de  Lorraine,  conduisent  à  la  place  du  Chardonnet  (PI.  Ai -2), 
vaste  esplanade  servant  de  champ  de  manœuvres  à  Vécole 
de  cavalerie  ;  les  carrousels  et  les  courses  de  l’école  attirent 
une  affluence  considérable  de  curieux. 

Revenant  de  la  place  du  Chardonnet  vers  la  place  de  la 
Bilange  par  la  rue  Saint-Nicolas,  on  laisse  à  g.  \'*âglise  Saint- 
Nicolas  du  Chardonnet,  des  xii®-xv«  s.,  avec  un  chœur  et  un 
clocher  modernes.  Au  72  bis  rue  Saint-Nicolas,  lanterne  des- 
morts,  à  flèche  du  xii®  s.  > 

Environs.  —  A  i  k.  5  en  amont,  au  pied  d’un  coteau  percé  de  grottes, 
l’église  N.-D.  des  ArdiUiers,  non  loin  du  grand  viaduc  du  ch.  de  ter  de  l’Etat, 
fut  construite  en  1534  et  augmentée. au  xvii“  s.  ;  le  dôme  a  20  m.  30  de  dià^ 
mètre  ;  pèlerinage.  , 

A  2  k.  S.,  au  delà  du  pont  Fouchard,  jeté  sur  le  Thouet,  et  près  du  village 
de  Bagneux,  se  trouve  le  *dolmen  de  Bagneux,  C’est  plutôt  une  allée  couverte, 
formée  d’une  série  de  dolmens,  mesurant  20  m.  de  long,  7  m.  de  large  et  3  ra.  25 
de  haut  à  l’entrée;  vers  le  fond,  2  m.  50  seulement.  En  tout,,  21  pierres  de 
grès  la  composent,  dont  i6  verticales,  s’enfonçant  de  3  m.  dans  le  sol,  4  en 
couverture.  A  200  pas  en  avant  est  un  menhir  de  2  m.  50. 

A  2  k.  O.  (tram  à  vapeur)  Saint-Hüaire-Saint-Florent,  2,385  hab.,  où  l’on 
voit  les  restes  d’une  ancienne  abbaye,  notamment  l’église  et  une  crypte  romane 
du  XII®  s.  ;  on  y  peut  visiter  aussi  les  immenses  caves  pour  les  vins  cham¬ 
pagnisés  de  Saumur. 

De  Saumur  a  Fontevrault  (tram,  16  k.  S.-E,).  —  Au  delà  de  N.-D.  des 
ArdiUiers,  on  passe  à  Dampierre,  Sousay,  TurquatU,  où  il  y  a  des  églises  du 
XV®  s.  —  12  k.  Montsofeau  (hôt.  du  Lion-d’Or,  t.c.f.),  avec  un  château  du 
XV®  s.,  appartenant  aux  Beaux-Arts.  A  i  k.  5,  Candes  a  une  église  des  xii“- 
XII®  s.,  remarquable  par  ses  proportions,  ses  piliers,  ses  voûtes,  son  porche 
latéral  et  sa  décoration  abondante  et  originale.  —  16  k.  Fontevrault  (hôt. 
de  la  Croix-Blanche,  t.c.f.),  2,248  hab.,  au  milieu  d’une  forêt,  dut  sa  célébrité 
à  une  abbaye  fondfe  au  xi®  s.  par  Robert  d’Arbrissel  ;  elle  a  été  convertie 
depuis  1804  en  une  maison  de  détention.  On  en  visite  1. 1.  j.  de  14  à  16  h.  30 
la  partie  historique  :  l’église  qui  renferme  les  tombeaux  de  Henri  II,  Eléonore 
de  Guienne,  Richard  Cœur-de-Lion  identifiés  en  1910,  et  d’Isabelle  d’An- 
goulême,  avec  4  belles  statues  du  xii®  s.  ;  le  cloUre,  la  salle  capitulaire  et  le 
réfectoire,  du  xvi®  s.  ;  la  tour  d’EvrauH,  bizarre  construction  pyramidale  du 
XII®  s.,  que  l’on  croit  être  l’ancienne  cuisine  de  l’abbaye. 

De  Saumur  a  La  Flèche  (ch.  de  fer  d’Orléans,  53  k.  N.  ;  ir  fr.  20,  yfr.  40, 
4  fr.  70). —  Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  Paris  à  (8  k.)  Vioy.  —  15  k. 
Longué  Çhôt.:  de  l’Ecu,  t.c.f.;  de  l’Union),  4,075  hab.,  près  du  Lathan  ; 
église  moderne,  style  du  xiii®  s.,  bâtie  à  l’aide  d’une  souscription  ouverte 
parmi  les  membres  de  la  Légion  d’honneur.  —  28  k.  Chartrené.  A  dr.  château 
de  Landifer,  Renaissance.  —  33  k.  Baugé  (hôt.  :  du  Lion-d’Or,  t.c.f.  ;  de  la 
Boule-d’Or),  3,235  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  rive  dr.  du 
Couesnon.  Le  château,  rebâti  au  xv®  s.  par  le  roi  René,  et  auj .  occupé  par  la 
mairie,  a  un  escalier  remarquable  de  68  marches  ;  l’église  est  du  ,xvi“  s.  A 
10  k.  E.  Jarzé  est  dominé  par  un  château  bâti  en  1500  par  Jean  Bourré, 
ministre  de  Louis  XL  Embranch.  de  Baugé  à  Angers  (p.  235),  à  Noyant-Méon 
(p.  239).  —  On  francjiit  le  Couesnon,  on  laisse  à  g.  plusieurs  châteaux  et  l’oi 
débouche  dans  la  vallée  du  Loir.  —  53  k.  ta  Flèche  (p.  223). 

De  Saumur  a  Cholei  (ch.  de  fer  de  l’Anjou,  81  k.  O.-S.-O.  ;  dép.  de  Sau 
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mur-Etat).  —  S  k.Le  Coudray-M acouard  :  église  du  xii'  s.  avec  crypte  et  tapis¬ 
series  curieuses.  —  16  k.  Montiort-Cizay.  A  2  k.  S.  de  Cizay,  belles  ruines  de 
Vabbaye  d' Asnières.  —  21  k.  Douc-la- Fontaine,  embranch.  de  la  ligne  Angers- 
Poitiers  (p.  250).  —  37k.  Passavant  :  ruines  d’un  château  des  xin'-xv“s., flanqué 
de  tours  et  dominant  le  Layon  et  un  étang.  —  4Q,k.  Vikiers,  1,735  hab.,  sur 
une  colline  au-dessus  de  la  Lys.  —  52  k.  üaint-Hüaire-du-Bois.  La  voie  rejoint 
la  route  près  du  château  du  Coudray- M ontbau It,  .xv'-xvi®  s.  ;  'à  côté,  ruines 
d’une  église  prieurale  de  1146.  —  61  k.  Coron.  On  laisse  à  i  k.  ù  g.  l’enceinte  à 
demi  ruinée  du  château  de  la  Roche-des- Aubiers  (xv*  et  xvi'  s.).  —  Après 
Nuaillé,  à  g.  de  la  route,  monument  à  l’endroit  où  fut  inhumé  Henri  de  la 
Rochejaquelein,  tué  près  de  là.  —  81  k.  Ckolet  (p.  416). 

La  ligne  de  l'Etat  passe  au-dessus  de  la  ligne  d’Orléans, 
puis  elle  franchit  la  Loire  sur  un  magnifique  pont  tubulaire 
long  de  1,300  m.  (belle  vue  sur  N.-D.  des  Ardilliers  et  Saumur 
à  dr.),  passe  dans  un  tunnel  long  de  i  k.  et  débouche  dans 
la  vallée  du  Thouet,  où  l’on  rejoint,  à  la  station  de  Nantilly, 
le  raccordement  de  la  gare  spéciale  de  Sanmur-Etat.  —  298  k. 
Brézé-Saint-Cyy.  A  1,500  m.  Lrézé  possède  un  château  do  la 
Renaissance.  Ponts  sur  la  Divc  et  son  canal. 

308  k.  Montreuil-Bellay  (buftet  ;  hôt.'.-  de  Londres,  t.c.f.  ; 
du  Centre;  de  la  Gare),  2,227  hab.,  sur  une  colline  dominant 
la  rive  dr.  du  Thouet.  Le  *  château,  ouvert  en  l’absence  du  pro 
priétaire,  de  janvier  à  fin  août,  est  une  imposante  demeure 
féodale  des  xiv®  et  xv^  s.  ;  on  y  remarque  principalement 
l’escalier  de  la  tourelle  octogonale,  la  curieuse  cuisine  des 
communs,  et  les  jardins  d’où  l’on  jouit  d'une  vue, charmante. 
.La  porte  Saint- Jean  est  la  plus  belle  des  3  portes  qui  subsistent 
des  remparts  du  xiii^  s.  Sur  la  promenade  du  Mail,  monu¬ 
ment  aux  hommes  célèbres  nés  à  Montreuil  :  2'oussenel  (1803- 
18S5),  le  médecin  R.  Moreau  (1587-165^),  h:  chirurgien 
P.  Diuei  (1745-1825),  le  poète  Dovatlc  (1807-1829). 

De  Montreuil  a  Angers  et  Poitiers,  p.  250;  A  Bressuire,  p.  418. 

326  k.  Thouars  .(buffet  ;  hôt.  :  du  Cheval-Blanc,  t.c.f.  ;  de 
France  ;  syndicat  d’initiative,  r.  de  Paris,  12),  6,273  hab., 
dans  un  *site  pittoresque,  sur  un  plateau  qui  se  terniine  au- 
dessus  du  Thouet  par  un  promontoire  escarpé  que  contourne 
la  rivière,  franchie  par  3  ponts,  dont  l'un  est  du  xiii»  s. 

L’avenue  Victor-Leclerc  aboutit  à  une  grande  place  sur 
laquelle  s'oiuTe  la  rue  Porte-de-Paris,  continuée  par  la  rue 
de  la  Trémoïlle,  où  s’embranche  à  g.  la  rue  Saint-Médard. 
L’*église  Saint-Médard,  du  xv«  s.,  a  un  portail  O.,  du  xii«  s., 
remarquable  par  ses  arcliivoltes  couvertes  do  .sculptures  ; 
la  nef,  gothique,  est  recouverte  par  une  voûte  hardie.  A  g.  la 
rue  du  Château  descend  à  une  terrasse  (belle  vue)  qui  précède 
l’entrée  du  château. 

Le  *château,  auj.  maison  de  détention,  qu’on  ne  peut  visiter 
qu’avec  l’autorisation  du  ministre  de  l’Intérieur  ou  du  préfet 
des  Deux-Sèvres,  s’élève*  au  sommet  des  rochers  à  pic  qui 
dominent  le  cours  du  Thouet.  Elevé  sous  Louis  Xlfl  par 
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Marie  de  la  Tour,  femme  de  Henri  de  la  Trémoïlle,  il  est  assis 
sur  un  amphithéâtre  de  terrasses  que  relient  entre  elles  des 
escaliers  gigantesques.  Attenante  au  château,  la  ♦Sainte- 
Chapelle  (s’adr.  au  concierge)  est  un  édifice  du  xvie  s.  élevé  par 
Gabrielle  de  Bourbon,  femme  de  Louis  II  de  la  Trémoïlle, 
qui  y  fut  ensevelie  dans  un  caveau  sous  le  chœur.  La  gale¬ 
rie  supérieure  du  portail  et,  à  l’intérieur,  les  clefs  de  voûte 
et  les  clefs  pendantes  sont  de  toute  beauté. 

Pour  voir  la  ville  sous  son  aspect  le  plus  pittoresque,  il 
faut  descendre  dans  la  vallée  et  contourner  le  promontoire. 
Puis,  après  le  pont  gothique,  on  remonte  à  la  rue  Saint- 
Médard  d’où  l’on  tourne  à  g.  par  la  rue  de  l’Hôtel-de- Ville,  pour 
aller  voir  l'église  Saint-Laon  du  xii^  s.,  remaniée  au  xv®', 
que  surmonte  une  tour  romano-gothique,  divisée  en  2  étages. 
L’hôtel  de  ville,  installé  dans  les  anciens  bâtiments  conven¬ 
tuels,  renferme  un  petit  musée  d’histoire  locale. 

Dans  le  vieux  Thouars,  on  remarque  encore  :  la  tour  Gre- 
netière,  xii--xin^  s.,  bien  conservée  ;  dans  la  rue  de  la  Tour- 
au-Prévôt,  Vhôtel  du  président  Tynds,  du  xv*^  s.,  et  la  porte 
du  Prévôt,  flanquée  de  2  grosses  tours  couplées. 

De  Thouars  a  Tours,  V.  ci-dessous;  aux  Sables-d’Olonne,  p.  418; 
AB0RDE.4UX,  p.  392  ;  A  Royan  p.  447. 

30.  —  DE  TOURS  A  THOUARS 

Chemin  de  fer  :  99  k.  (ligne  des  Sables-d’OIonne)  en  2  h.  à  3  b.  ;  20  h.  go, 

13  fr.  80,  8  ir.  75. 

La  ligne  des  Sables  franchit  la  vallée  et  les  deux  bras  du 
Cher  sur  trois  ponts  métalliques,  puis  s’élève  sur  les  hauteurs 
qui  séparent  la  vallée  de  la  Loire  de  celle  de  l’Indre.  —  10  k. 
Ballan  :  vitraux  du  xvi<=  s.  dans  l’église,  ainsi  que  dans  la 
chapelle  du  château  de  la  Carte.  —  22  k.  Vallères  :  église  des 
XI®  et  XII®  s.  La  voie  descend  vers  la  vallée  de  l’Indre  par  le 
vallon  de  l’Autière. 

26  k.  Azay-le- Rideau  (hôt.  du  Grand-Monarque,  dipl. 
T.C.F.),  2,142  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l’Indre.  Le  **château, 
qui  baigne  de  3  côtés  dans  la  rivière,  est  une  des  plus  pures 
créations  de  la  Renaissance.  Il  est  visible,  sous  la  conduite 
d’un  gardien,  t.  1.  j.  de  9  h.  à  18  h.  du  i®''  avril  au  30  sept.,  et  de 
10  h.  à  16  h.,  du  I®''  oct.  au  31  mars.  Il  appartient  depuis  1905 
à  l’Etat  et  l’administration  des  Beaux-Arts  y  installe  actuel¬ 
lement  un  musée  de  la  Renaissance.  A  l’intérieur  on  remarque 
le  grand  escalier  et  ses  belles  voûtes  rampantes  à  caissons, 
et  six  salles  avec  des  meubles  des  xvi®-xvii®  s.,  des  tajiis- 
series,  des  portraits,  etc. 

La  voie  franchit  l’Indre,  puis  débouche  dans  l’immense  val 
de  la  Loire.  —  34  k.  Rivarennes.  Une  rampe  de  5  k.  monte  sur 
le  plateau  qui  porte  la  forêt  de  Chinon  (5,325  hect.),  qu’on 
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traverse  sur  8  k.  —  39  k.  Saint-Benoit-Ri^ny.  A  3  k.  N. -O.  le 
*  château  d’ U  ssé,  reconstruit  au  xvi®s.  et  agrandi  par  Vauban, 
avec  une  chapelle  de  style  flamboyant  et  de  la  Renaissance 
(1520-1538)  ;  si  les  façades  extérieures  couronnées  de- mâchi¬ 
coulis  et  garnies  de  tours  offi'ent  un  aspect  de  forteresse  féo¬ 
dale,  les  façades  intérieures  paraissent  gracieuses  ;  riutérieur 
e.st  quelquefois  visible  le  dim.  après-midi.  -  -  .j.f  k.  Jlnistnes. 
Tunnel  de  gzo  m. 

50  k.  Chinon  (hôt.  :  de  la  Boule-d’ Or,  quai  Jeanne-d’Arc,  66, 
T.C.F.,  PI.  a  C2.  -,  de  France,  pl.  de  l'Hôtel-de-Ville,  dipl.  t.c.f., 
PI.  bCi-T.)  de  l'Union,  pl.  Jeanne-d’Arc,  t.c.f.,  Pl.  c  D2), 
5,943  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  d’Indre-et-Loire,  dans  une  char¬ 
mante  situation  sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne,  au  pied  de  coteaux 
couronnés  par  les  ruines  d'un  immense  château.  Les  petite.s 
rues  conservent  un  grand  nombre  de  maisons  anciennes, 
d’un  grand  intérêt  artistique. 

Histoire.  —  L’emplacement  du  château  de  Chinon  {Caïno)  fut  primitive¬ 
ment  un  oppidum  celtique,  puis  un  castrum  romain.  Aux  x=et  xi«  s.,  Chinon 
appartint  aux  comtes  de  Blois,  puis  aux  comtes  d’Anjou;  au  xn®  s.  à  Henri  II 
'  Plantagenet  d’Angleterre  qui  l’habita  et  y  mourut.  Lorsque  Philippe  Auguste 
réunit  la  Touraine  à  la  France,  Chinon  ne  se  rendit  qu’après  un  an  de  siège 
{1204-1205).  En  T428  Charles  VII  y  assembla  les  Etats  généraux  et  c’est  là 
que  Jeanne  d’Arc  lui  fut  présentée  et  qu’elle  le  décida  à  secourir  Orléans. 
En  1631  Chinon  devint  la  propriété  du  cardinal  de  Richelieu  dont  les  héri¬ 
tiers  en  Testèrent  seigneurs  jusqu’à  la  Révolution. 

De  la  gare  l’avenue  d’Alsace-Lorraine,  puis  l’avenue  Solfé- 
rino  conduisent  à  la  place  (Pl.  D2)  où  se  dresse  la  statue 
équestre  de  Jeanne  d’Arc  par  Roulleau.  On  suit,  au  bord  de 
la  Vienne,  le  quai  sur  lequel  on  voit  à  g.  la  statue  de  Rabelais, 
par  Hébert. 

Arrivé  au  pont,  on  gagne,  par  les  rues  Carnot  et  du  Com¬ 
merce,  la  place  de  rHôtel-dc-Ville  (Pl.  B2)  :  l’hôtel  de  ville 
possède  un  portrait  de  Rabelais,  par  Delacroix.  Au  fond  de 
la  place,  la  rue  J. -J.  Rousseau,  avec  des  vieilles  maisons  au.x 
noe  ,72,  91,  monte  à  la  rue  du  Puy-des-Bancs,  tracée  en 
terrasses  au  flanc  des  collines,  et  qui  aboutit  au  château. 
La  porte  d’entrée  est  percée  dans  le  pavillon  de  l'Horloge,  haut 
■  de  35  ni.  :  sonner,  un  gardien  fait  visiter  t.  1.  j.  de  9  h.  à  18  h., 
50  c.  ;  jardins  gratuits,  le  dim.  de  3  h.  à  19  h. 

Le  **château  se  composait  de  3  forteresses  distinctes. 
Il  ne  reste  du  château  de  Saint-Georges,  ajouté  par  Henri 
.Plantagenet,  que  le  mur  d’enceinte.  Le  château  du  Milieu, 
où  l’on  accède  par  le  pavillon  de  l’Horloge,  a  été  bâti  sur  les 
ruines  du  castrum  ;  il  présente  des  parties  des  xi'^-xiiio  s.  et 
fut  souvent  restauré  ;  c’est  dans  le  Grand-Logis,  ancienne 
habitation  royale,  que  Jeanne  d’Arc  fut  présentée  à  Charles  VII. 

Il  est  séparé,  par  un  profond  fossé,  du  château  du  Coudray 
qui  comprend  :  la  belle  tour  de  Bois.sy  (salle  de  garde  avec 
belle  voûte  restaurée),  le  donjon  cylindricjue  où  habita  Jeanne 
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d’Arc  du  8  mars  au  20  avril  1429,  et  la  tour  du  Moulin,  la  plus 
ancienne  et  la  plus  haute  (du  sommet,  vue  très  étendue).  Les 
enceintes  de  ces  deux  derniers  châteaux  sont  converties  en 
jardin  anglais. 

Redescendu  à  la  place  de  l’Hôtel-de- Ville,  on  prendra  à  dr. 
la  rue  Voltaire,  bordée  de  maisons  anciennes  (n®s  24,  28, 
34,  40,  42,  62,  65,  73)  et  qui  mène  à  V*êglise  Saint-Mawice 
(PI.  A2).  Elle  présente  une  nef  de  stjde  Plantagenet  à  laquelle 
fut  accolée  au  xvi®  s.  une  autre  nef,  un  clocher  roman  à  flèche 
<  n  pierre  du  xv«  s.,  d’intéressantes  voûtes  du  xn®  à  clefs 
historiées  et  polychromées,  des  vitraux  anciens  et  une  Descente 
de  croix,  attribuée  à  Rubens. 

La  rue  J. -J. -Rousseau,  qui  part  aussi  de  la  place  de  l’IIôtel- 
de-Ville,  détache  à  dr,  la  rue  Philippe-de-Commines  où  est 
Véglise  Saint-Etienne  (PI.  Ci),  à  large  nef  unique,  bâtie  par 
Charles  VII  et  Ph.  de  Commines  ;  le  portail  est  d’une  grande 
richesse  ;  à  l’intérieur,  statue  de  Jeanne  d’Arc  par  Sicard, 
célèbre  chape  de  Saint-Mexme,  d’origine  orientale  du  x®  ou 
XI®  s.  (pour  la  voir,  s’adr.  au  sacristain).  —  Au  86  de  la  rue 
J. -J. -Rousseau,  le  mitsée  du  Vieux-Chinon,  visible  t.  1.  j.  de 
10  à  II  h.  et  de  13  h.  à  16  ou  17  h.  (25  c.  ;  gratuit  le  dim.) 
renferme  une  collection  d’art  et  d’histoire  locale. 

La  rue  J. -J. -Rousseau  se  continue  jusqu’au  delà  de  l’^église 
Saint-Mexme  (PL  Di),  jadis  collégiale,  transformée  en  école  : 
la  façade  du  xi®  s.  est  flanquée  de  2  tours:  celle  de  g.  est  romane, 
celle’  de  dr.,  du  xv®  s.,  toutes  deux  conservent  des  fresques 
et  des  peintures  de  l’époque. 

Dans  la  rue  J. -J. -Rousseau  et  dans  celles  qui  s’y 
embranchent,  se  trouvent  d’anciennes  maisons  avec  de  beaux 
détails  de  la  Renaisance. 

Derrière  la  ville  on  peu^  vi.siter  d’immenses  carrières  appe¬ 
lées  les  Valains  :  belles  stalactites. 

Dr  Chinon  a  Port-de-Piles  (ch.  de  fer,  38  k.  S.-E.  ;  8fr.  05,  5  fr.  30, 3  fr.  35). 
, —  5  k.  Ligrc- Rivière,  embranch.  sur  Richelieu  (F.  ci-dessousV  —  17  k.  L'Ile- 
Bouchard,  1,367  hab.,  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Manse  :  églises  du 
,  XI'  au  XVI'  s.  et  ruines  du  prieuré  de  Saint-Léonard.  Entre  l’Ile-Bouchard  et 
§  Croizilles  se  voit  un  dolmen  des  plus  remarquables  :  l’une  des  pierres  du  toit 
rt  est  longue  de  6  m.  90  et  large  de  4  m.  80.  —  La  voie  franchit  la  Vienne  dont  on 
remonte  la  rive  dr.  —  38  k.  Port-de-Piles  (buffet),  où  l’on  rejoint  la  ligne 
’  d’Orléans- Paris-Bordeaux  (V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 

De  Chinon  a  Richelieu  (ch.  de  fer,  21  k.  S.-E.  ;  4  fr.  45,  2  fr.  90,  i  fr.  85)  . 
-  T.a  ligne  se  détache  de  celle  de  Port-de-Piles  à  Ligré- Rivière  et  remonte 
J  la  vallée  de  la  Vede.  —  16  k.  Champigny-sur-Vetide  :  d’un  château  du  xvi'  s,, 
.démoli  par  Richelieu,  il  reste  quelques  parties  et  la  Sainte-Chapelle,  1508-IS43, 
où  l’on  remarque  de  beaux  vitraux  et  le  tombeau  mutilé  de  Henri  de  Bourbon- 
Montpensier.  —  La  voie  remonte  la  rive  g.  du  Mable.  A  dr.,  château  de  la 
Pataudière,  du  xvi'  s.,  avec  un  jardin  zoologique  d’amateur,  visible  de  midi  à 
t  16  h.  sur  demande  écrite.  — 21  k.  Richelieu  (hôt.  :  du  Faisan,  t.c.f.  ;  du 
Commerce),  2,124  hab.,  bâti  sur  un  plan  régulier,  par  le  cardinal  de  Riche- 
,  lieu  :  il  reste  4  portes  du  mur  d’cnccintc.  La  ville  est  traversée  du  N.  au  S.p.ir  la 
,  Grande-Rue,  bordée  d’hôtels  particuliers,  tous  semblables  et  qui  ontgr.in.l  air. 
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A  7  k.  S,,  Faye-la-V ineuse,  jadis  petite  ville  forte,  bâtie  sur  un  mameloQ  isolé,', 
a  une  église  collégiale  du  xn®  s.  avec  la  plus  belle  crypte  de  la  Touraine. 

En  quittant  Chinon,  on  franchit  la  Vienne  (vue  à  dr.  sur 
la  ville),  puis  on  longe  les  coteaux  de  la  rive  g.  jusqu'au  Négron, 
qu'on  remonte.  - —  56  k.  La  Roclie-Clcrmaxilt.  A  i  k.  à  dr., 
dans  la  commune  de  Seuilly,  se  trouve  la  terre  de  la  Devinière 
‘où  probablement  est  né  Eabelais  (1495).  ■ —  61  k.  Beuxes. 

73  k.  Loudun  (hôt.  de  France,  pi.  Sainte-Croix,  t.c.f.  ; 
de  la  Poste,  porte  de  Chinon,  t.c.f.),  4,780  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 
de  la  Vienne,  à  98  m.  d’alt.  sur  une  large  croupe  arrondie,  est 
une  mile  déchue  qui  ne  s’est  pas  relevée  depuis  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes  ;  l’histoire  de  la  «possession»  des  Ursu- 
lines  et  le  procès  d’Urbain  Grandier  en  1634  lui  ont  donné 
une  triste  célébrité, 

La  mairie  est  entourée  d’un  square  orné  de  la  statue,  par 
Charron,  de  Théophraste  Renaudot,  fondateur  de  la  «  Gazette' 
de  France  »  (1631).  Les  rues  Gambetta,  du  Palais  et  Renaudot 
mènent  à  V église  Saint-Pierre-du-Marché,  de  diverses  époques 
gothiques,  remaniée,  avec  un  portail  de  la  Renaissance  et  une 
flèche  du  xv«  s.  On  aboutit  à  la  commerçante  rue  des  Mar¬ 
chands  que  l’on  suit  à  dr.  pour  gagner  la  placé  du  Marché, 
bordée  sur  un  côté  de  maisons  à  arceaux  et  où  s’élève  Véglise 
Sainte-Croix,  du  xi«  s.,  convertie  en  marché  couvert.  En  face 
s’ouvre  la  rue  du  Jeu-de-Paume  qui  rejoint  la  rue  du  Palais, 
dans  laquelle  la  rue  du  Château,  laissant  à  dr.  l’ancien  donjon, 
du  XII®  s.,  monte  à  la  promenade  du  Château  (vue  étendue). 
De  là  un  chemin  à  g.  descend  à  Saint-Hilaire-dn-Martray, 
église  de  la  dernière  période  gothique,  où  se  voit  un  remarqua¬ 
ble  panneau  peint  de  la  fin  du  xv®  s.,  la  Vierge  et  l’Enfant. 
A  côté,  la  porte  du  Martray  (xv®  s.),  la  seule  qui  subsiste  de 
l’enceinte.  On  revient  à  la  gare  en  suivant  à  dr.  le  boulevard 
de  ceinture.  . 

Le  couvent  des  Carmes,  où*fut  jugé  Urbain  Grandier,  ren¬ 
ferme  encore  une  jolie  salle  capitulaire  uxv®  s. 

De  Loudun  a  Chatellerault  (ch.  de  fer,  51  k.  S.-E.;  10  fr.  70,  7  fr.  10, 
4  Ir.  50).  —  17  k.  Monts-sür-  Gxiesnes,  846  hab.  :  tour  d’un  château  du 
.XV®  s.  —  33  k.  Lencloîlre,  2,006  hab-,  sur  l’Anvigne  :  église  romane  d’un 
ancien  couvent  de  l’ordre  de  Fontevrault.  Embr.  de  22  k.  sur  Neuville 
(p.  417  ).  —  On.  traverse  la  forêt  de  LereVîtro.  —  36  k.  Saint  Genesi  : 
ruine^  du  château  de  Puygarreau,  avec  un  parc  de  144  hect.  —  39  k.  Scorbé- 
Clairvaux  :  château  des  xv®-xvi®  s.  —  48  k.  Châtellerault-Châtemineuf ,  faubourg. 
Pont  sur  la  'Vienne.  —  51k.  Châtellerault,  sur  la  ligne  d’Orléans  Paris-Bordeaux 
(P.  le  Guide  Bleu  '.Réseaux  Orléans  et  Midi). 

De  Loudun  a  Angers  et  a  Poitiers,  p.  249-251. 

81  k.  Arçay,  embranch.  sur  Poitiers  (p.  250).  —  86  k.  Pas- 
de- Jeu,  point  de  départ  du  canal  navigable  de  la  Dive,  long 
de  40  k.,  avec  21  m.  de  pente  rachetés  par  9  écluses.’ 

■  A  4  k.  S. -O.,  Oiron  est  célèbre  par  son  *château,  visible  dim.  et  jeudi,  t.  1.  j. 
pour  les  étrangers  (s’adr.  au  concierge,  pourboire)  :  fondé  en  1518  par  Artus 
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Go\iffier,  il  a  une  charmante'* gale^e  de  cloître,  et,  à  l’intérieur,  des  boise¬ 
ries  et  des  plafonds  peints.  L’église,  de  la  même  date,  a  quatre  beaux  mau¬ 
solées  en  marbre,  avec  statues  mutilées,  de  la  famille  Gouffier.  Sur  un  plateau 
du  parc,  se  trouve  un  groupe  de  4  dolmens,  dont  le  plus  grand  a  une  table  de 

6  ra.  30  de  long. 

A  dr.,  au  delà  des  peupliers  qui  bordent  la  Dive,  on  voit 
sur  une  colline  (4  k.)  le  beau  donjon  à  mâchicoulis  de  Curçay  ; 
à  g.,  dans  le  lointain,  se  montre  le  château  d’Oiron  (  V.  ci- 
dessus).  —  On  traverse  des  bois.  —  93  k.  Orbé  ;  à  1,500  m. 
à  dr.,  curieux  château  crénelé  de  Beauvais,  bâti  de  1522  à 

1527- 

99  k.  Thouars  (buffet),  p.  243.  —  Suite  de  la  ligne  des 
Sables,  p.  418. 

31—  D’ANGERS  A  POITIERS 

Chemin  de  fer  :  157  k.  en  4  à  5  h.  ;  33  fr.  rs,  21  fr.  85,  13  fr.  50  ;  dép.  de 

la  gare  Saint-Laud. 

3  k.  La  Maître-Ecole.  On  passe  sur  la  ligne  d’Orléans.  — ■ 

7  k.  La  Pyramide,  station  desservant  à  g.  Trelazé  (p.  233). 
—  La  voie  franchit  l’Authion,  puis  les  deux  principaux  bras  de 
la  Loire,  à  i  k.  en  amont  des  Ponts-de-Cé  sur  lesquels  on 
découvre  à  dr.  une  vue  curieuse. 

10  k.  I.es  Ponts-de-Cé  (p.  233).  La  voie  croise  encore  les 
2  petits  bras  de  la  Loire  qui  forment  le  Louet.  —  20  k.  Quincé- 
Brissac. 

A  I  k.  N.-E.  Brissac  (hôt.  :  du  Commerce  ;  de  la  Poste),  939  hab.,  sur  le  ver¬ 
sant  de  la  rive  dr.  de  l’Aubance,  a  une  église  du  xvi®  s.,  renfermant  une  ver¬ 
rière  de  la  même  époque  et  un  *château,  dont  la  visite  est  autorisée,  seulement 
pendant  la  semaine  de  Pâques  et  en  août.  Reconstruit  de  1610  à  1620  par 
Charles  de  Cosse,  maréchal  de  France,  pour  qui  Brissac  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  il  renferme  une  galerie  des  aïeux  et  un  oratoire  orné  de  statues  de  Da\id 
d’Angers.  La  façade  est  terminée  par  2  tours  à  mâchicoulis,  restes  du  château 
du  XIV®  s.  Dans  le  parc,  sur  un  coteau,  s’élève  le  mausolée  des  Cossé. 

30  k.  Thouarcé-Bonnezeaux.  A  i  k.  S. -O.,  dans  la  vallée 
du  Layon,  Thouarcé,  1,516  hab.,  également  desservi  par  la 
ligne  de  Chalonnes  au  Perray  (p.  221),  a  un  établissement  de 
bains,  exploitant  les  2  sources  du  Prieuré  bicarbonatées, 
calci'ques,  ferrugineuses,  froides.  —  La  voie  domine  à  dr.  la 
vallée  du  Layon. 

33  k.  Perray- J ouannet,  embranch.  sur  Chalonnes  et  la  Pos- 
sonnière  (p.  221).  —  34  k.  J ouannet-Chavagnes.  A  150  m.  à 
dr.  se  trouve  l’établissement  d’eaux  minérales  de  Jouannet 
ou  Joannette,  alimenté  par  3  sources  froides  ferrugineuses  et 
une  source  sulfureuse,  légèrement  thermale.  —  A  dr.,  château 
de  Flines  (xviiie  et  xix®  s.),  èn  vue  duquel  se  livra,  le  15  juil¬ 
let  1793,  la  bataille  de  Martigné,  où  furent  vaincus  les  Ven¬ 
déens  commandés  par  Bonchamp,  Lescure  et  La  Koche- 
jaquelein. 
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37  k.  Martigné-Brianâ.  Ruines  d’un  pittoresque  château 
construit  en  1503  dans  le  style  gothique  fleuri,  brûlé  en  1793 
et  dont  les' énormes  cheminées,  de  5  m.  de  tour,  s’aperçoivent 
de  15  à  20  k.  —  Ou  croise  deux  fois  le  Layon.  —  43  k.  Saint- 
Geor ges-Châtelaison  (clocher  du  xii®  s.),  à  1,500  m.  S.,  centre'  ■ 
d’un  bassin  houiller  qui  s’étend  au  N. -O.  jusqu’à  la  Loire. 

51  k.  Doué-la-Fontaine,  3,369  hab.,  est  construit  sur  d'an¬ 
ciennes  carrières,  autrefois  habitées,  dont  la  plus  remarquable, 
se  trouve  sous  la  maison  Lyonnet.  Le  prétendu  amphithéâtre 
n’est  autre  chose  qu’une  carrière  abandonnée,  taillée  en  gra¬ 
dins,  qui  servit  à  des  représentations  scéniques  du  xv®  au 
XVII®  s.  Les  abondantes  fontaines  qui  donnent  naissance  au 
Douet,  auxquelles  la  ville  doit  son  nom,  emplissent  2  vastes  ■ 
bassins  (44  m.  x  26  m.),  creusés  dans  le  roc  en  1768  dont  l’un 
est  bofdé  d’une  terrasse  servant  de  promenade.  Belles  ruines 
de  l’ancienne  collégiale  Saint-Denis,  du  style  angevin  du 
XII®  s.  —  De  Doué  à  Saumur  et  à  Cholet,  p.  243. 

58  k.  Le  -Vaudelnay-Puy-Noire-Dame.  A  2  k.  S.,  Le  Puy- 
Notve-Dame,  sur  une  colline  de  105  m.  dominant  un  plateau 
planté  de  vignes,  possède  une  église,  des  xii®-xiv®  s.,  où  l’on 
voit  une  ceinture  de  la  Vierge,  rapportée  de  Jérusalem  au 
temps  des  Croisades  ;  à’  l’éghse  sont  attenantes  2  salles  du 
XV®  s.,  reste  d’un  prieuré  fondé  en  1154  par  Guillaume 
d’Aquitaine.  Plusieurs  maisons  du  xvi®  s.  —  On  franchit  le 
Thouet  sur  un  viaduc  dont  l’écroulement  provoqua  une 
terrible  catastrophe  le  23  nov.  1911. 

64  k.  Montreuil-Bellay  (buffet)  où  l’on  croise  la  grande 
ligne  de  Bordeaux-Etat  (p.  243).  —  Des  deux  côtés  de  la  voie, 
vue  très  étendue.  —  70  k.  La  Motte- Bourbon,  où  l’on  franchit 
la  Dive  canalisée.  —  74  k.  Saint-Léger-de-Monthrillais  :  église 
du  XII®  s.  —  79  k.  Les  Trois-Moutiers  ;  les  environs  abondent 
en  mégalithes.  A  g.,  château  ruiné  de  Bois-Gourmont,  flanqué 
de  tours  et  d’un  donjon. 

87  k.  Loudun  (buflet)  où  l’on  croise  la  ligne  de  Tours  à 
Thouars  (p.  248),  q-heTon  suit  sur  7  k.  jusqu’à  Arçay.  —  95  k. 
Arçay  (p.  248).  Le  ch.  de  fer  descend  dans  la  vallée  maréca¬ 
geuse  de  la  Briande,  puis  s’approche  de  la  Dive  ;  on  aperçoit 
à  dr.  le  donjon  de  Moncontour. 

106  k.  Moncontour,  sur  la  Dive,  est  célèbre  depuis  la  bataille' 
(1569)  dans  laquelle  Coligny  fut  vaincu  par  le  duc  d’Anjou, 
plus  tard  Llenri  III.  Le  donjon  carré,  du  xii®  s.,  en  partie 
renversé  au  xiv®  s.  par  Du  Guesclin  qui  reprit  en  1372  Mon¬ 
contour  aux  Poitevins  au  service  de  l’Angleterre,  et  restauré 
au  XV®  s.,  a  24  m.  de  hauteur  ;  à  côté,  ruines  d’une  chapelle 
romane.  —  De  Moncontour  à  Airvault,  p.  392. 

On  longe,  puis  on  francliit  la  Sauves  canalisée.  —  125  k. 
Mireheau,  2,535  hab.  :. débris  de  fortifications  ;  église  Notre- 
Dame  en  partie  des  xii®,  xv®  et  xvi®  s.  avec  une  chapelle 
romane  sous  un  clocher  du  xiii®  s.  ;  église  Saint-André  du 
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■  XI®  s.  avec  un  choeur  du  xv®.  —  131  k.  Noiron,  sur  une  colline 
dominant  le  Fallu,  que  l’on  croise  plus  loin. 

140  k.  Neuville,  3. 142  hab.,  embranch.  sur  Parthenay  (p.  417) 
et  Lencloître  (p.  248).  —  147  k.  Migné,  à  2  k.  S.  sur  l’Auxance, 
à  I  k.  en  aval  du  donjon  d’ Auxance,  de  1474.  —  La  voie  s’en¬ 
gage  dans  un  ravin,  avec  lequel  elle  débouche  dans  la  vallée 
'  de  r Auxance  pour  franchir,  puis  longer  cette  rivière.  —  151  k. 
Grand-Pont,  où  l’on  joint  la  ligne  Paris-Bordeaux. 

137  k.  Poitiers  (buffet  ;  hôt.  :  du  Palais,  r.  Boncenne,  2  ; 
de  France,  r.  Carnot,  28,  T.  c.f.  ;  de  l'Europe,  r.  Carnot,  39, 
T.c.F.  ;  des  Trois-Piliers,  r.  Carnot,  37  ;  etc.  ;  syndicat 
d’initiative,  r.  Victor-Hugo,  ii),  41,242  hab.,  ancienne  capi¬ 
tale  du  Poitou,  auj.  ch.-l.  du  départ,  de  la  Vienne.  C’est  une 
vieille'  capitale  de  province,  bourgeoise  et  calme,  très  pitto¬ 
resque  par  son  site  et  le  cadre  de  ses  vallées  ;  elle  est  riche  en 
monuments,  et  surtout  par  une  admirable  série  d’églises 
romanes  :  Notre-Dame-la- Grande,  des  xii®,  xv®  et  xvi®  s.  ; 
la  cathédrale  Saint-Pierre,  des  xii®-xiii®  s.  ;  Sainte-Radegonde, 
fondée  vers  560  et  reconstruite  au  xi®  s.  ;  Saint-Hilaire-le- 
Grand,  reconstruite  aux  x®  et  xi®  s.  ;  etc.  —  Pour  les  détails, 
V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi. 


TROISIEME  SECTION 


BRETAGNE 

Aperçu  général. 

Dans  son  ensemble,  la  Bretagne  est  une  des  contrées  les  plus 
originales  de  la  France  ;  une  grande  partie  de  la  population  a  conservé 
sa  tangue  antique,  ses  mœurs,  ses  superstitions  ;  en  maints  endroits 
on  peut  admirer  les  riches  broderies  des  costumes  bretons  ;  si  l’inté¬ 
rieur  du  pays  offre  souvent  la  monotonie  d’immenses  landes  boisées 
de  chênes,  on  rencontre  à  côté  d’espaces  désolés,  comme  les  monts 
d’Arrée,  des  sites  véritablement  enchanteurs.  Le  littoral  y  est  très 
découpé,  la  mer  terrible.  Si  la  Bretagne  n’a  point  les  grands  édifices 
religieu.x  de  son  opulente  voisine,  la  Normandie,  elle  conserve  une 
infinité  de  chapelles  où  la  foi  a  ouvragé  le  granit  avec  une  persévé¬ 
rance  admirable  et  conservé  avec  un  soin  pieux  les  œuvres  d’art 
.des  siècles  passés  :  statues,  boiseries,  pièces  d’orfèvrerie.  Ce  n’est 
point  une  des  moindres  surprises  d’un  voyage  en  Bretagne  que  de 
découvrir  un  tel  goût,  une  telle  délicatesse,  chez  un  peuple  dont  la 
rudesse  archaïque  s’harmonise  avec  le  sol  qui  le  fait  vivre  pénible¬ 
ment.  Ces  chapelles  sont  fort  nombreuses  parce  que  les  grandes 
agglomérations  populeuses  sont  rares  et  que  de  nombreux  hameaux 
sont  disséminés  sur  le  territoire  de  communes  généralement  très 
'  étendues. 

Dans  la  partie  Nord  on  visitera  avec  intérêt  :  Vttré  et  Fougères, 
où  l’on  se  trouve  en  plein  moyen  âge  ;  Rennes,  la  grave  cité  parle¬ 
mentaire  ;  Dol  et  sa  cathédrale  ;  Saint-Malo,  la  ville  des  hardis 
corsaires,  aujourd’hui  la  métropole  de  la  grande  pêche  ;  Cancale, 
qui  doit  à  ses  huîtres  une  renommée  universelle  ;  Dinard,  la  station 
cosmopolite  ;  la  pittoresque  Dinan,  d’où  partent  des  bateaux  fai¬ 
sant  la  belle  descente  de  la  Rance  ;  Saint-Cast  et  le  cap  Fréhel 
aux  magnifiques  escarpements  ;  Saint- Brieuc,  sa  cathédrale  et 
les  charmantes  plages  de  sa  baie,  le  ’Val-André,  Etables,  Saint- 
Quay  ;•  Guingamp,  au  pèlerinage  renommé  ;  Paimpol,  patrie  des 
audacieu.x  pêcheurs,  en  face  des  rochers  rougeâtres  de  i'ile  Bréhat  ; 
Treguier,  cité  austère,  ayant  gardé  sa  physionomie  de  ville  épisco¬ 
pale  ;  Lannion,  excellent  point  de  départ  pour  de  nombreuses 
excursions,  notamment  aux  châteaux  delà  vallée  du  Léguer,  à  Perros- 
Guirec,  et  à  Ploumanach-Trégastel  aux  étranges  blocs  de  rochers; 


254  Aperçu  général. 

Morlaix  et  sou  viaduc  monumental  ;  le  gracieux  village  de  Sainl- 
Jcan-du-Doigt,  célèbre  par  son  «pardon»;  Saint- Pol-de- Léon,  aux 
clochers  à  jour  ;  Huelgoat,  le  Fontainebleau  de  l’Armorique  ;  les 
curieux  sanctuaires  de  Saint- Thé  go  nncc  et  de  Guimiliau  ;  le  château 
de  Kerjcan,  le  Versailles  breton  ;  le  Folgo'ét  et  son  église  ;  le  cah'aire 
fameux  de  Plougastel-  Daoulas  ;  le  port  militaire  de  Brest,  et  Oucssant, 
l’ile  des  A’aufragés. 

Dans  la  partie  Sud  ;  Nantes,  la  grande  métropole  commerciale 
du  bassin  de  la  Loire  ;  Châteaubriant,  avec  son  château  où  l’aspect 
rude  du  moyen  âge  se  marie  à  l’architecture  gracieuse  de  la  Renais¬ 
sance  ;  Saint-Nazaire,  le  port  rival  de  Nantes  ;  la  curieuse  ville 
fortifiée  de  Guérande,  dominant  la  presqu’île  du  Croisic  et  ses  marais 
salants  ;  le  château  de  Josselin  près  de  Ploërmel  ;  Vannes,  peu  éloigné 
du  château  de  Suemio,  de  la  presqu’île  de  Rhuis  et  de  l’ancienne 
abbaye  de  Saint-Gildas  ;  Auray,  où  se  perpétue  le  souvenir  lugubre 
de  l’épopée  vendéenne  ;  le  pèlerinage  fameux  de  Sainte- Antte- 
d' Auray  ;  les  célèbres  monuments  mégalithiques  de  Plouharncl, 
Carnac  et  Loemariaquer,  ainsi  que  la  presqu’île  de  Quiberoiij  port 
d’où  part  le  bateau  pour  Belle-Ile  dont  la  grandiose  et  sauvage  côté 
sud-ouest  est  une  des  merveilles  de  la  Bretagne  ;  Hennebont,  la  ville 
forte  illustrée  par  Jeanne  de  Montfort  ;  le  grand  port  militaire  de 
Lorient  en  face  de  la  petite  ville  morte  de  Port-Louis  ;  Quimperlé, 
la  cité  fleurie,  d’oiî  l’on  excursionne  aux  chapelles  du  Faouet  et  à 
Pont-Aveu  ;  Concarneau,  sa  «  Ville  Close  »  et  son  port  pittoresque  ; 
Quimper,  à  la  belle  cathédrale;  Pont-T Abbé  et  la  rude  contrée  de 
Penmarc’h  ;  la  baie  superbe  de  Douarnenez  et  la  Pointe  du  Raz 
perpétuellement  assiégée  par  les  vagues  furieuses  de  l’Enfer  de 
Plogolï  et  de  la  baie  des  Trépassés  ;  la  presqu’île  de  Crozon,  les 
grottes  de  Morgat  et  le  cap  désolé  de  la  Chèvre  ;  le  cloître  de  Daoulas. 

La  Bretagne  intérieure  est  un  pays  de  plateaux  ravinés  et  de 
petits  monts  peu  élevés  mais  âpres,  avec  des  pâturages,  des  bois 
et  des  landes  mélancoliques,  rouges  de  bruyères  ou  dorées  par  les 
flèurs  des  genêts  et  des  ajoncs.  C’est  cette  Bretagne-là  que  Brizeux 
a  peinte  d’un  beau  vers  : 

O  terre  de  granit,  recouverte  de  chênes  ! 

La  Bretagne  côtière  commence  au  N.  à  la  baie  du  Mont-Saint- 
Michel.  Nulle  côte  de  France  n’est  plus  découpée  et  ne  présente 
un  semblable  pourtour  de  caps,  de  golfes,  de  criques  et 
d’estuaires.  A  mesure  que  l’on  s’avance  vers  l’Ouest,  la  côte  Nord 
devient  plus  grandiose  et  plus  rude,  pour  aller  de's  bords  souriants 
de  la  Rance  aux  cscarpeinonts  du  cap  Frôhel  et  aux  falaises  désolées, 
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de  l’extrême  Finistère.  La  côte  Sud  se  creuse  d’anses  paisibles,  en 
redescendant  vers  Béuodet,  Beg-Meil,  Concarneau,  et  le  golfe  du 
Morbihan,  pour  se  terminer  à  l’embouchure  de  la  Loire. 

Le  climat  breton,  doux  dans  son  ensemble,  est  essentiellement 
tempéré  ;  c’est  le  plus  modéré  de  la  France.  Ce  qui  le  caractérise 
c’est  une  douceur  de  température  et  une  humidité  d’atmosphère 
dues  à  l’action  océanique  des  courants  tropicaux.  Les  jours  de  pluie 
sont  nombreux,  mais  le  sol  sèche  rapidement  et  l’humidité  n’est 
jamais  persistante,  ni  malsaine. 


32.  —  DE  LAVAL  A  RENNES 

Chemin  ce  fer  :  Etat  73  k.  en  i  h.  par  express,  en  2  h.  env.  par  omnibus 

15  fr.  40,  10  fr.  15,  6  fr.  45.  —  De  Paris  à  Rennes,  374  k.  en  5  à  9  h. 

79  fr.,  5=  fr.  05.  33  fr.  10. 

Au  delà  de  Laval  (p.  214),  le  ch.  de  fer  franchit  la  Mayenne 
sur  un  viaduc  long  de  180  m.  et  haut  de  28  m.,  d’où  la  vue, 
à  g.,  embrasse  toute  la  ville.  - —  9  k.  Le  Genesl.  A  4  k.,  restes 
de  l’ancienne  abbaye  de  Clermont  fondée  en  1150  et  trans¬ 
formée  en  château.  A  i  k.,  le  long  de  la  voie,  mines  d’anti¬ 
moine  et  d’or  de  la  Lucette.  —  17  k.  Port-Brillet,  près  d’un 
vaste  étang  ;  forge  importante.  —  21k.  Saint- Pierre-la-Cour  : 
mines  de  houilles  de  Germanchières.  A  dr.  étang  de  Pain- 
tourteau. 

35  k.  Vitré  (hôt.  des  Voyageurs,  PL  a  B3,  à  la  gare,  dipl. 
T.C.F.  ;  poste,  r.  de  la  Commune),  10,613  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 
d’Ille-ét-Vilaine,  sur  un  coteau  dominant  la  vallée  de  la 
Vilaine,  est  une  des  villes  de  France  qui,  avec  son  château 
féodal,  '  ses  murailles,  ses  maisons  à  porche  et  à  pignon,  oiit 
le  mieux  conservé  leur  physionomie  du  moyen  âge.  C’était 
pendant  la  Ligue  la  place  d’armes  des  huguenots  ;  les  Etats 
de  Bretagne  s’y  réunirent  plusieurs  fois. 

Face  à  la  gare,  on  prend  la  rue  Garangeot  qui  croise  bientôt 
la  rue  Poterie  à  dr.,  puis  la  rue  Saint-Louis,  à  g.  On  suit  cette 
dernière  et  l'on  croise  la  rue  Baudrairie.  Ces  vieilles  rues 
forment  un  étrange  pêle-mêle  de  *maisons  de  bois  à  ressauts, 
avec  pignons,  auvents  curvilignes,  piliers  ornés  de  statuettes 
et  de  sculptures  ;  elles  communiquent  par  des  degrés  et 
forment  des  galeries  couvertes  sous  lesquelles  s’ouvrent  les 
boutiques. 

Le  *château  (PL  A2),  un  des  plus  beaux  specimens 
bretons  de  l’arcliitecture  militaire  du  moyen  âge,  a  été 
élevé  à  la  fin  du  xi®  s.,  rebâti  aux  xiv®  et  xv«  s.  et  restauré 
de  nos  jours.  Il  est  public  les  i®*'  et  3®  dim.  du  mois  et  les 
jours  de  fête;  les  autres  jours  50  c.  pour  i  pers.,  25  c.  pour 
chaque  pers.  en  plus. 
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Passant  sur  le  pont-levis  et  sous  la  tour  du  Châtelet,  on  se  trouve  dans  la  ooUt' 
intérieure  du  château  (à  dr.,  porte  romane,  en  plein  cintre,  de  la  chapelle  du 
château  primitif).  A  g.,  on  a  la  face  intérieure  de  la  tour  Saint- Laurent,  puis,  ‘ 
devant  soi,  une  série  de  tours  reliées  entre  elles  parle  rempart  :  tour  de  l’Argen¬ 
terie,  tour  Plombée,  reliée  à  la  précédente  par  une  jolie  galerie  gothique,  et 
avec  un  petit  belvédère  de  la  Renaissance.  A  dr.  un  escalier  accède  au  nouvel 
hôtel  de  ville,  flanqué  de  3  tours  ;  la  tour  de  Montafilant,  une  tour  moderne  et 
la  tour  des  Archives  (à  dr.). 

Dans  la  tour  Saint-Laurent  est  installé  le  musée.  11  renferme  ;  au  rez-de- 
chaussée,  quelques  sculptures  modernes,  différents  moulages  et  une  vitrine  de 
biscuits  de-  Sèvres  et  de  camées  ;  au  i®*'  étage,  des  tapisseries,  des  meubles 
anciens  ;  au  2“  étage,  des  gravures  et  des  peintures  modernes,  une  intéressante 
cheminée  Renaissance  de  1583  ;  au  3®  étage,  des  tapisseries  et  de  belles  faïences. 
On  passe  de  cette  salle  sur  le  chemin  de  ronde  d’où  la  vue  est  belle  sur  Vitré  et 
la  campagne,  et  on  gagne  la  tour  de  l’Argenterie  où  est  un  mnsée  d’histoire 
naturelle,  au-dessus  un  musée  d’armes,  et,  au  rez-de-chaussée,  un  musée  de 
botanique  et  de  minéralogie. 

Sortant  du  château,  on  prend  en  face  de  soi,  à  g.,  une  rue 
qui  mène  à  l’église  Notre-Dame  (PI.  B2),  monument  du  gothique- 
flamboyant,  xve-xvi®  s.,  dominé  par  un  clocher  de  62  m.  ; 
à  la  face  latérale  de  dr.,  remarquable  par  ses  pinacles  et 
ses  pignons  ornementés,  on  voit  une  chaire  en  pierre  de  la  fin 
du  xv®  s.  ;  la  façade  principale,  à  l’O.,  offre  3  pignons  et  6  pi-  , 
nacles  dentelés,  A  l’intérieur  :  à  la  3®  travée  du  bas-côté  dr., 
un  beau  vitrail  de  la  Renaissance,  et,  dans  la  sacristie,  un 
précieux  triptyque  de  1544,  formé  de  32  tableaux  de  cuivre 
émaillé  (de  Limoges). 

Continuant  à  suivre,  le  long  de  l’église,  la  rue  Notre-Dame,- 
on  remarque  2  maisons  de  la  Renaissance,  n®®  27  et  16,  et 
l’on  arrive  à  la  place  de  la  République  (PI  C2)  :  à  dr.  une 
vieille  tour  de  l’enceinte,  à  g.  des  maisons  curieuses.  En  face 
de  la  halle  aux  grains  s’ouvre  la  rue  de  Paris,  qui  a  des 
maisons  anciennes  (n°®  21-23,  maison  Pichon  ;  n°  26,  maison' 
du  Grand-Monarque  :  n®  28,  maison  Fuselier)  et  aboutit  au 
cimetière,  au  milieu  duquel  se  dresse  un  clocher  de  l’ancienne 
église  Saint-Martin.  La  nouvelle  église  Saint-Martin  (PI.  C3) 
est  moderne. 

Prenant  à  la  place  de  la  République  la  promenade  du  Val, 
on  descend  le  long  des  remparts,  bien  conservés  de  ce  côté. 
On  longe  à  g.  3  tours  rondes  puis  une  tour  d’angle  carrée  pour 
arriver  à  une  allée  perpendiculaire  qui  domine  la  vallée  de  la 
Vilaine,  aux  nombreux  lavoirs  ;  à  dr.  petit  belvédère.  A  l’extré-- 
mité  de  l'allée,  on  dépasse  à  g.  une  porte-poterne  qui  ramène¬ 
rait  en  ville  et  on  descend  vers  le  fond  de  la  vallée  par  la  pitto¬ 
resque  rue  du  Bas-Val,  que  domine  la  masse  du  château. 

A  dr.  la  rue  Pasteur  croise  la  rivière  et  mène  à  l’hôpital  et  à 
la  chapelle  Saint-Nicolas  (PI.  Ai),  de  la  fin  du  xv®  s.  :  curieux 
maître-autel  en  bois  sculpté.  , 

On  peut  monter  en  face  de  la  chapelle,  par  la  route  de  Fougères,  sur  le  coteau 
qui  fait  face  à  Vitré  :  on  y  a  une  belle  vue  d’ensemble  de  la  ville. 
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De  la  chapelle  Saint-Nicolas,  revenant  sur  ses  pas  jusqu'au 
pied  du  château,  on  remonte  à  dr.  par  la  rue  des  Augustins, 
et  contournant  tout  le  fier  éperon  du  château,  on  arrive  à  la 
place  Saint-Yves  (PL  A2)  où  subsistent,  à  l'entrée  de  la  rue 
d’Embas,  où  l’on  peut  voir  aux  n°“  30  et  20  de  curieuses  mai¬ 
sons,  une  tour  isolée  et  un  petit  reste  des  remparts.  Un  boule¬ 
vard  planté  d’arbres  ramène  vers  la  gare. 

De  la  place  Saint-Yves  on  peut,  en  montant  quelques  marches  et  en  pre¬ 
nant  à  dr.  la  rue  de  Kenues,  puis,  50  m.  plus  loin  à  g.,  la  rue  Sainte-Croix, 
aller  voir  l’eglise  Sainte-Croix  (PI.  Ac),  reconstruite  au  début  du  xrx'  s.,  en 
style  grec.  A  l’intérieur  :  au  bas  de  la  nef,  grand  tableau  de  Lefebvre  (1838)  ; 
maître-autel  eu  bois  sculpté  et  doré,  orné  de  glaces. 

De  l'autre  coté  du  ch.  de  fer  on  peut  encore  aller  voir  le 
parc  public,  bien  entretenu  et  orné  de  la  statue  de  Mme  de 
Sévigné,  par  Dolivet. 

A  6  k.  S.-E.  (voit,  particulière)  se  trouve  le  château  des  Rochers  où  Mme  de 
Sévigné  séjourna  neuf  fois  de  1654  à  i6go  et  d’où  elle  data  267  de  ses  lettres. 
On  visite  :  la  chapelle,  la  chambre  de  Mme  de  Sévigné  qui  renferme  quelques 
souvenirs  (table-bureau,  toilette,  lit-baldaquin,  autographes  et  un  portrait 
attribué  à  Mignard),  le  jardin  français  dessiné  par  Le  Nôtre,  et  le  grand  parc.  On 
trouve  à  dr.,  dans  la  cour  d’entrée,  le  concierge  qui  conduit  les  visiteurs. 

A  9  k.  O .  le  village  de  Champeaux  a  une  église  gothique  avec  des  vitraux  de 
la  Renaissance,  une  double  rangée  de  stalles  sculptées  de  la  même  époque, 
et  le  beau  mausolée  (1551)  de  Guy  d’Espinay  avec  les  statues  couchées  entière¬ 
ment  nues  de  Guy  et  de  sa  femme. 

De  Vitré  a  Chateaubriant  (ch.  de  ter,  56  k.  en  2  h.  ;  rr  fr.  85,  7  fr.  3o, 
4  fr.  95).  —  Pont  sur  la  Vilaine.  —  ii  k.  Argenifé-dit-Plessis,  2,165  hab.  :  châ¬ 
teau  du  XV'  s.  Le  château  des  Rochers  [V,  ci-dessus)  est  à  4  k.  au  N.  On  tra¬ 
verse  la  Seiche.  —  25  k.  La  Guerche,  3,111  hab.,  avec  une  église  élevée  en  1206 
par  Guillaume  II,  baron  de  la  Guerche,  dont  la  statue  se  voit  dans  une  niche 
du  chœur  ;  les  dossiers  et  les  miséricordes  des  stalles  ont  une  gracieuse  orne¬ 
mentation  Renaissance.  Tram  de  Rennes,  p.  268.  —  On  traverse  les  futaies  de 
la  forêt  de  la  Guerche  (2,800  hect.  ;  halte  en  pleine  forêt)  et  l’on  descend  vers 
la  vallée  du  Semnon.  —  41  k.  M artigné-Ferchaud,  3,584  hab.,  sur  le  bord  d’un 
étang  au-dessus  duquel  se  voient  les  ruines  du  château. de  la  Forge  ;  em- 
branch.  pour  Rennes  (p.  268).  On  traverse  la  foril  d’Araize  (840  hect.).  — 
56  k.  Chateaubriant  (p.  341). 


De  Vitré  à  Pontotson  (ch.  de  fer,  78  k.  en  2  h.  30;  16  fr.  50,  10  fr.  85, 
6  fr.  90)  :  c’est  un  des  itinéraires  qu’on  peut  suivre  pour  aller  de  Paris  au  Mont- 
Saint-Michel,  il  est  le  plus  long  (414  k.),  mais  il  offre  l’avantage  de  permettre 
•  la  visite  de  Vitré  et  de  Fougères. 

La  voie  franchit  la  'Vilaine  sur  un  viaduc  de  9  arches, 
s’élève  sur  un  plateau  pour  descendre  dans  la  pittoresque 
vallée  de  la  Cantache,  qu’elle  remonte.  —  19  k.  CkâtiUon- 
en-Vendelais,  1,498  hab.,  près  d’un  grand  étang  (à  g.).  — 
31  k.  La  Selle-en-Luiiré,  où  se  raccorde  la  ligne  de  Mayenne 
(p.  172).  On  longe  un  affluent  du  Couesnon,  puis  le  Couesnon 
que  l’on  franchit. 

37  k.  Fougères  (hôt.  r  des  Voyageurs,  p.  Gambetta,  PI.  a  C2, 
pl.  T.c.F.  ;  de  l’Ouest,  à  la  gare,  PL  b  D3,  t.c.f.  ;  Moderne, 
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PI.  c  C2  ;  poste,  r.  de  Poramereul;  syndicat  d’initiative,  bd  de 
la  Gare),  22,178  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  d’Ille-et-Vilaine,  sur  une 
colline  de  136  m.  dominant  le  cours  du  Nançon,  forme,  avec  ses 
fortifications  et  ses  vieilles  maisons,  un  ensemble  des  plus  pitto¬ 
resque.  Emportée  d’assaut  en  1166  par  Henri  II  d’Angle¬ 
terre,  qui  rasa  le  château,  la  ville  fut  reprise  en  1372  par 
Du  Guesclin,  et  une  fois  encore  en  1449  après  un  siège  de 
5  mois  ;  l’armée  vendéenne  s’en  empara  en  1793.  Fougères 
est  un  centre  de  fabrication  de  chaussures. 

Par  le  boulevard  de  la  Gare  et  la  rue  du  Tribunal,  à  travers 
un  nouveau  quartier  sans  intérêt,  on  arrive  au  carrefour  où 
s’élève  le  tribunal  (PL  C2)  dans  un  hôtel  de  1738  et  qui  forme 
le  point  central  de  la  ville  entre  la  place  d 'Amies  à  g.  et  la  place 
Gambetta  à  dr. 

Si  l’on  est  en  voiture  on  traverse  la  place  Gambetta  pour 
prendre  le  boulevard  de  Rennes  qui  offre  à  g.  une  vue  pitto¬ 
resque  sur  le  front  de  la  vieille  ville  ;  au  bas  on  tourne  à  g.  et 
l’on  atteint  la  place  Raoul  II,  dominée  par  la  muraille  d’en¬ 
ceinte  du  château.  —  Si  l’on  est  à  pied,  il  vaut  mieux  suivre, 
à  g.  du  tribunal,  la  rue  Porte-Roger  et  gagner  la  place  du 
Théâtre  pour  descendre  à  l’entrée  du  château  par  la  rue 
Pinterie  où  subsistent  quelques  maisons  du  xvi®  s. 

Le  ^château  (PL  A2),  magnifique  ensemble  de  constructions 
éodales  du  xii®  au  xv®  s.,  est  visible  t.  1.  i.;  s’adresser  à  la 
maison  du  gardien,  à  l’entrée  du  pont  à  g. 

Commençant  par  la  g.  le'  tour  de  l'enceinte,  on  rencontre  d’abord  la  tour 
du  Cadran,  puis  la  tour  Raoul  et  la  tour  Surienne,  refaites  au  xv®  s.  et  réparées 
de  nos  jours.  Dans  la  tour  Surienne,  on  voit  un  curieux  musée  de  chaussures 
et  une  salle  de  sculpture  ;  du  sommet  de  la  tour,  belle  vue  sur  les  églises  Saint- 
Sulpice  et  Saint-Léonard.  La  tour  Mélusine,  qui  vient  ensuite  (1242),  renferme 
un  petit  musée  archéologique  (médailles,  tableaux,  faïences,  etc.,  occupant 
4  étages);  du  sommet  de  la  tour,  63  m.  à  pic,  *vue  magnifique  sur  le  vieux 
Fougères  et  la  campagne.  On  termine  le  tour  de  l’enceinte  par  la  tour  du  Go- 
belin,  la  tour  Guibé  et  la  puissante  tour  de  Coigny  (chapelle  avec  porche  à 
colonnes  du  xviii'  s.).  Entre  les  tours  Mélusine  et  du  Gobelin  a  été  placée 
la  scène  d’un  théâtre  de  la  Nature  dont  les  tours  et  les  remparts  forment  le 
fond. 

En  sortant,  il  faut  faire  le  tour  extérieur  du  château  ;  tra¬ 
versant  la  place  Raoul- II  on  suit  à  g.  la  route  de  Rennes  puis 
la  rue  du  Château  (de  ce  côté  les  tours  se  présentent  sous  un 
aspect  formidable)  et  on  débouche  sur  le  front  Sud. 

En  face  s’élève  Véglise  Saint-Sulpice  (PL  A3),  de  1410  à  1490. 
avec  un  ^  chœur  achevé  à  la  fin  du  xvii®  s.  :  à  l’intérieur, 
boiseries  de  chêne,  peintures  du  xvii®  s.  derrière  le  maître- 
autel  qui  a  un  tabernacle  en  bois  sculpté,  et  en  haut  des 
2  bas-côtés  2  retables  sculptés  dans  le  granit.  Au  delà  de 
l’église  on  parvient  à  la  porte  Saint-Sulpice,  flanquée  de 
2  tours,  la  seule,]  qui  subsiste  de  l’enceinte.  Par  la  rue  de  la 
Fourchette  et  la  rue  de  la  Pinterie,  on  remonterait  en  ville  à 
la  place  du  Théâtre  ;  il  vaut  mieux  prendre  à  dr.,  en  dehors  de 
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la  porte,  la  rue  du  Fos-Kéralie  d’où  l’on  découvre  une  vue 
pittoresque  sur  les  remparts. 

A  dr.,  la  rue  du  Nançon  amène  à  la''place  du  Marchix  d’où 
l’on  remontera  vers  la  ville  par  la  rue  des  Tanneurs  et  la  rue 
des  Vallées.  On  aboutit  ainsi  directement  au  jardin  public 
(PI.  B3  ;  kiosque  de  concert)  qui  s’étend  en  terrasse  d  ’où  l’on 
découvre  une  *vue  admirable  sur  un  immense  horizon  boisé, 
sur  la  vallée  du  Couesnon,  et  plus  près  sur  le  cirque  du  Nançon 
et  le  château.  On  sort  du  jardin  par  une  grille  qui  s’ouvre  du 
côté  de  Vhôtel  de  ville,  petit  bâtiment  du  xiv®  s.,  modifié  au 
XVI®  s. 

'L’église  Saint-Léonard  (PI.  B3)  a  été  bâtie  de  1407  à  1444, 
remaniée  vers  i486  et  terminée  en  1637  ■  à  l’intérieur,  6  ta¬ 
bleaux  de  Devéria,  et  dans  la  chapelle  de  g.,  sous  le  porche, 
monument  aux  morts  de  1870,  par  Colombo. 

Revenu  au  parvis,  on  a  devant  soi  la  rue  de  Pommereul 
où  se  trouvent  la  poste  et  une  bibliothèque  de  15,000  vol.,  et 
on  atteint  la  place  I-ariboisière  :  au  milieu,  statue  équestre 
du  général  Lariboisière  (1759-1812),  né  à  Fougères,  par 
Récipon.  La  rue  Rallier,  suivie  de  la  rue  du  Maine,  ramène 
en  droite  ligne  à  la  gare. 

De  Fougères  a  Saint-Hilaire-du-Harcouet  (37  k.  en  i  h.  10;  7  fr.  80. 

5  ir-  I5>  3  R.  30)  par  (ig  k.)  Lonvigné-du-Déscrt,  3,725  hab.,  où  la  chapelle 
du  château  de  Monthorin  renferme  les  tombes  de  Raoul  II  de  Fougères  et 
de  Françoise  de  Foix,  et  le  cœur  du  général  Lariboisière,  mort  à  Kœnigsberg 
en  1812.  —  On  franchit  la  Sélune  près  de  l’embouchure  de  l’.^iron.  —  37  k. 
Saint-Hilaire-du-Harcouet  (p.  171),  embranch.  sur  Mortain  (p.  162)  et  sur 
Avranches  (p.  171). 

De  Fougères  a  Mayenne,  p.  172  ;  A  Rennes,  p.  267. 

Le  ch.  de  fer  passe  sous  la  ville  par  un  tunnel  de  286  m. 
et  débouche  dans  la  vallée  du  Nançon.  —  46  k.  Saint-Germain- 
en-Coglès,  2,401  hab.  On  entre  dans  la  vallée  de  l’Oysance.  — 
51  k.  Saint-Etienne-en-Coglès,  1,860  hab.,  avec  une  église 
à  flèche  du  xii®  s.  —  54  k.  Saint-Brice-en-Coglès,  1,990  hab., 
avec  2  châteaux.  —  62  k.  Tremblay,  2,180  hab.,  église  des 
xi®-xn®  s.  On  passe  un  méandre  de  la  rivière  sur  2  ponts 
que  sépare  un  court  tunnel. 

67  k.  Antrain,  1,552  hab.,  au  confluent  du  Couesnon  et  de 
l’Oysance.  Tram  pour  Rennes  (p.  267).  A  i  k.  S.  château 
de  Bonne-Fontaine,  du  xvi®  s. 

78  k.  Pontorson,  voie  d’accès  obligée  du  Mont-Saint-Michel 
(p.  179). 

De  Pontorson  a  Saint-Malo,  p.  268  ;  A  Paris  par  Avraaches  et  Folligny 
p.  176. 


Au  delà  de  Vitré,  la  voie  descend  la  vallée  de  la  Vilaine 
qu’elle  côtoie  et  francliit  deux  fois.  —  62  k.  Châleaiibourg, 
1,308  hab.  —  62  k.  Noyai- Acigné. 
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73  k.  Rennes  (buffet),  V.  ci-dessous.  Suite  de  la  ligne  sur 
Brest,  p.  294. 
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RENNES,  79.372  hab.,  ch.-l.  du  départ.  d'Ille-et-Vilaine, 
ancienne  capitale  de  la  Bretagne,  siège  d’un  archevêché  et  du 
commandement  du  lo®  corps  d’armée,  est  situé  à  54  m.  d’alt., 
au  confluent  de  l’Ille  et  de  la  Vilaine.  La  Vilaine  divise  Rennes 
en  deux  parties  inégales,  réunies  par  6  ponts.  Relativement 
moderne,  la  ville  a  été  reconstrmte  après  le  grand  incendie 
de  1720,  qui  dura  sept  jours  et  n’épargna  qu’un  petit  nombre 
des  anciennes  rues  étroites  et  tortueuses  dont  les  dernières  se 
retrouvent  aux  alentours  de  la  cathédrale.  Dans  son  ensemble. 
Rennes  conserve  l’aspect  un  peu  sévère  et  froid  de  l’ancienne 
cité  parlementaire  ;  ses  grandes  places  et  ses  rues  rigides 
rappellent  Versailles. 

Hôtels  :  —  Continental  (PI.  a  Ci), 

T.  d’Orléans,  i,  en  plein  centre  ; 

Moderne  (PI.  b  Ce),  quai  Lamennais, 

17,  T.c.p.  (contort  moderne)  ;  de 
France  (PI.  c  Ce),  r.  de  la  Monnaie,  6, 

T.c.p.  î  Vu  GuescHti,  à  la  gare,  t.c.f.  ; 

—  moins  chers  :  Le  Moine  et  de 
l’Univers,  r.  Lanjuinais,  e-6  ;  de 
Nemours,  r.  de  Nemours,  5  ;  de  Bre¬ 
tagne,  à  la  gare  ;  —  modestes  ; 

CenirœZ.pl.Saint-Michel,  7;  Parisien, 
à  la  gare  ;  des  Voyageurs,  av.  de  la 
G'are,  24. 

Restaurants  :  —  Glacier,  pl.  de 
i’ Hôtel-de-Ville  ;  Maison  Vorée,  quai 

P  Histoire.  —  Sous  les  Romains,  Rennes  fut  la  capitale  Redones.  Les  pre¬ 
miers  rois,  ducs  ou  comtes  de  Bretagne  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  capitale 
attitrée,  c’est  seulement  à  la  fin  du  x®  s.  que  la  suprématie  de  Rennes  se  trouva 
assurée.  Au  xiv'  s.,  Jean  de  Montfort  et  Charles  de  Blois  se  disputèrent  la  ville, 
ec  dernier  soutenu  par  Du  Guesclin  qui,  en  1356,  débloqua  la  viUe  assiégée 
par  une  armée  anglaise.  Le  Parlement  de  Bretagne  fut  installé  définitivement 
à  Rennes  en  1561.  En  1720  on  incendie,  qui  dura  7  jours,  détruisit  presque 
toute  la  ville,  qui  fut  reconstruite  sur  un  plan  régulier. 

De  la  place  de  la  Gare,  l’avenue  de  la  Gare,  laissant  à  g. 
le  Champ  de  Mars  (p.  267),  descend  au  quai  de  la  Vilaine,  en 
passant  devant  le  lycée  où  se  tinrent  en  1899  les  séances  du 
procès  de  révision  Dreyfus,  auquel  fait  suite  le  palais  des 
Musées.  Du  quai,  on  aperçoit  de  l’autre  côté  de  la  Vilaine 
la  Faculté  des  sciences  et  les  bâtiments  de  l’abbaye  de  Saint- 
Georges,  reconstruite  en  1670  par  Magdelaine  de  la  Fayette 
(le  nom  est  écrit  en  lettres^de  fer  sur^laffaçade)  et  servant 
aujourd’hui  de  caserne. 

Les  ’^musées  (Pl-  D3)  occupent  l'ancienTpalais  universitaire 


Lamennais  ;  Bouvier,  pl.  du  Palais, 
7  ;  du  Faisan-Doré,  pl.  du  Calvaire, 
près  de  l’hôtel  de  ville  ;  Parisien, 
quai  Émile-Zola, 

Poste  ;  —  sur  le  quai,  au  palais 
du  Commerce. 

Trams  électriques  :  —  x”  de  la 
gare  au  faubourg  de  Fougères  (cime¬ 
tière  du  Nord)  ;  2“  de  l’avenue  de  la 
Tour-d’ Auvergne  à  Cesson  ;  3“  de  la 
rue  Saint-Hélier  à  Port-Cahours.  Tous 
les  trams  passent  pl.  de  la  Mairie. 
Pri.x,  10  0.  à  30  O. 

Syndicat  d’initiative:  —  pl.  Pas¬ 
teur,  I 
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(1849-1855)  et  comprennent  une  des  plus  riches  collections 
de  province.  Ils  sont  ouverts  le  jeudi  et  le  dim.  de  midi  à  16  ou 
17  h.,  les  autres  j.  de  14  h.  à  16  ou  17  h.  en  s’adressant  au 
gardien  (pourboire).  L’entrée  se  trouve  sur  le  quai  Emile-Zola. 

Beï-de-chaussée.  —  Salle  de  sculpture  moderne  :  reproductions  en  plâ¬ 
tre  d’œuvres  connues  de  Dubois,  Falguière,  Barrias,  Rude,  etc.  Parmi  les 
œuvres  originales  :  Jeune  fille  interrogeant  le  sphinx,  par  Blanchard  ;  Hébé,  par 
Captier  ;  Buste  de  femme,  par  Rodin  ;  *Buste  de  I.amennais,  par  David  d’ An¬ 
gers.  A  g.  de  la  salle  :  statue  colossale  de  Louis  XVI,  par  Molcknecht.  Devant 
cette  statue  :  Madeleine,  par  Dolivet.  Contre  le  mur,  à  dr.  de  la  porte  d’entrée  : 
'Jeune  fillette  caressant  un  lévrier  (charmant  ouvrage  florentin  ;  auteur 
inconnu).  Au  mur  du  fond  :  beaux  'bas-reliefs  en  bronze,  par  Coysevox  :  t  La 
France  triomphante  sur  mer  «  et  «  La  Bretagne  offrant  à  Louis  XIV  le  projet 
de  sa  statue  équestre»,  qui  décoraient,  sur  la  place  du  Palais-de-Justice  de 
Rennes,  le  piédestal  de  la  statue  équestro/de  Louis  XIV  détruite  â  la  Révolu¬ 
tion. 

2  SALLES  des  Moulages,  l’une  à  dr.,  consacrée  à  la  sculpture  comparée 
(temps  modernes),  l’autre  à  g.,  reproduisant  quelques  chefs-d’œuvre  de 
l’antiquité  (art  grec  et  art  romain),  notamment  de  magnifiques  morceaux  du 
Parthénon. 

En  face  de  celle-ci,  une  salle  lapidaire  contient  le  tombeau  de  Jacques 
Guibé,  XIV'  3.  A  la  suite,  deux  petites  salles  renferment  des  collections 
d’armes  et  de  curiosités  exotiques  et  coloniales  ;  une  troisième  salle  est 
consacrée  au  vieux  Rennes. 

Autour  de  la  salle  centrale  de  sculpture  on  visite  plusieurs  salles  renfermant 
les  collections  de  minéralogie,  de  géologie,  et  d’histoire  naturelle. 

1"  étage.  —  SALLd  CENTRALE  :  Panniciaii,  Arrivée  des  Mages  ;  Casanova, 
Attaque  de  voleurs  pendant  la  nuit  ;  Peter  Neefs  le  Vieux,  Intérieur  d’une 
église  gothique  ;  Poussin,  Ruines  d’un  arc  de  triomphe  ;  Zeeghers,  St  Ambroise  ; 
J.  de  Arellano,  Vase  de  fleurs  ;  de  chaque  côté  de  la  porte  *A.  Coypel,  Vénus 
apportant  des  armes  à  Enée,  Jupiter  et  Junon  sur  le  mont  Ida;  Casanova, 
Ouragan  ;  Franck  le  Jeune,  Jésus  chez  Simon  le  Pharisien  ;  Vuckel,  un  Larcin  ; 
IVynants,  paysage;  Van  Mieris,  Dame  à  sa  toilette;  •Jean  Cousin,  Jésus 
aux  noces  de  Cana  ;  Téniers  le  Jeune,  Intérieur  de  cabaret  ;  Mytens,  Mariage 
de  l’électeur  de  Brandebourg  ;  Leertnans,  le  Trompette  et  la  servante  ;  Casa¬ 
nova,  Voyageurs  surpris  par  l’orage  ;  Brauwer,  Buveurs  ;  Van  Herpe,  Vierge 
au  chardonneret  ;  Van  der  Werjf,  Moïse  sauvé  des  eaux  ;  •Heemskerk,  St  Luc 
peignant  la  Vierge  ;  Begyn,  le  Port  de  Marseille  ;  Wouwerman,  Marché  aux 
chevaux  ;  Swanevelt,  paysage  ;  Porbus  le  Jeune,  Pierre  Charron  ;  Casanova, 
Rupture  d’un  pont  ;  Snyders,  Dogue  blessé  ;  •Le  Nain,  Nouveau-né  ;  •Fr. 
Quesnel,  la  maréchale  d’ Ancre  ;  Claude  Gellée,  paysage.  Au-dessus  de  la  porte  : 
Dela/osse,  Sacrifice  d’Iphigénie. 

3'  SALLE  (écoles  étrangères)  à  g.  de  la  i"  ;  Barbiéri,  Descente  de  croix  ; 
•Huysmans,  paysage  ;  •Rubens,  Chasse  aux  tigres  et  aux  lions  (les  animaux 
sont  de  Snyders)  ;  **Véronise,  Persée  délivrant  Andromède  ;  » Jordalns,  Christ 
en  croix  ;  Solimena,  Ex-voto  ;  •De  Crayer,  Elévation  de  la  croix  ;  Schwartx 
Jésus  crucifié  ;  De  Crayer,  Résurrection  de  Lazare  ;  Le  Bassan,  Pénélope 
Honthorst,  Reniement  de  St  Pierre. 
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3”  SALLE  (école  française),  i  dr.  de  la  1"  :  Inconnu,  Bal  à  la  cour  des  Valois  •  ' 
L.  Boulogne,  Jésus  guérit  une  femme  ;  *C.  Van  Loo,  Guillemette  de  Rosny- 
vinen  de  Piré  ;  ♦/.  Restout,  Orphée  aux  enfers  ;  Jouvenet,  portrait  ;  Ferdinand, 
Présentation  delà  Vierge  ;  Bon  Boullongne,  Enfants  jouant  avec  des  oiseaux  ; 
*Ph.  de  Champaigne,  Madeleine  pénitente  ;  Le  Brun,  Descente  de  croix  ; 
Ferdinand,  Christ  en  croix  ;  N.  Coypel,  Résurrection  de  Christ  ;  *Desportes, 
Chasse  au  loup  ;  Jouvenet,  Jésus  au  jardin  des  oliviers  ;  —  Van  der  Meulen, 
série  de  petits  tableaux  de  Batailles  ;  Drouais  (?),  portrait  d’enfant  ;  Monnayer, 
Fleurs  et  guirlandes  ;  Inconnu,  portrait  de  femme,  de  l’époque  de  Louis  XIV  ; 
Ecole  du  XVI®  s.,  la  Femme  entre  deux  âges. 

4®  SALLE  (petite)  :  Voillcmot,  Vélleda  ;  Gué,  les  Saintes  femmes  au  tombeau 
du  Christ  ;  Berlin,  paysage  ;  Lehmann,  Consolatrix  afflictorum  ;  Guillemet, 
les  Amours  de  Sapho  et  de  Phaon  ;  Duveau,  la  Messe  en  mer. 

5®  SALLE  (don  de  Trégain)  :  nombreux  tableaux  de  Ziem,  Corot,  Diaz,  Fran¬ 
çais,  Veyrassat,  Dupré,  Richet.  Ltiminais,  Poussin,  Hubert  Robert,  Tony 
Robert-Fleury.  —  *Pater,  Bal  champêtre  sous  Louis  XV. 

Galerie  (encadrant  de  trois  côtés  la  grande  salle  de  sculpture)  :  précieuse 
collection  de  *dessins  de  maîtres  anciens  et  modernes  ;  Lucatelli,  paysage  i 
Bothner,  l’Amour  désarmé  par  Vénus  ;  portraits  et  bustes. 

6®  SALLE  (à  g.  de  la  galerie)  :  —  Alfred  Didier,  Mort  de  Fiesque  ;  L.  Roger, 
Fouilles  historiques  ;  Bompard,  Repos  du  modèle  ;  *Henri  Lévy,  Mort  de  St  Jean- 
Baptiste  ;  *Harrison,  Novembre  ;  Fougerat,  portrait  de  Mme  Fougerat 
L.  Roger,  le  Fils  prodigue  (triptyque)  ;  Toudouze,  Bros  et  Aphrodite;  Nitsch, 
Etude  de  nu;  Godeby,  Chemin  creux  en  Bretagne;  *Leinordant,  Joie  grave, 
les  Pêcheurs  ;  Tardieu,  le  Travail  ;  Boiry,  Joueur  de  biniou. 

y®  SALLE  (petite  salle  à  la  suite  de  la  précédente)  •  aquarelles  et  dessins  ; 
Le  Bihan, Fèlerinage  ;  d’ Argent,  le  Retour  des  champs  ;  Mme  Hersent,  Louis  XIV 
bénissant  son  petit-fils. 

8®  SALLE  (à  dr.  de  la  galerie)  :  *Blin,  Souvenir  de  la  Creuse,  Matin  dans  la 
lande  ;  Berteaux,  Attentat  contre  Hoche  ;  Busson,  le  Soir  sur  les  bords  du 
Loir  ;  Meur,  Notre-Dame  de  Lamballe  ;  Janvier,  la  Toilette  ;  R.  Hall,  la 
Classe  manuelle  ;  E.  Leroux,  le  Nouveau-né  ;  *Pelouze,  A  travers  bois  ;  Sain- 
tin.  Anse  d’Erquy  ;  Yardin,  ma  Mansarde  ;  Bourgogne,  nature  morte  ;  Marchai. 
Dernier  baiser  d’une  mère  ;  Boudier,  Automne  ;  Lafond,  paysage  ;  Collet, 
Grand’mère  ;  *Feyen-Perrin,  Nymphe  endormie  ;  Chaigneau,  Hiver  ;  Isam- 
bart.  Bords  du  Doubs  ;  Ginain,  le  Cheval  de  soumission. 

On  entre  au  musée  d’archéologie,  en  face  de  la  salle  précédente.  —  i®®  salle  : 
vases  et  poteries  de  l’époque  romaine,  dont  un  beau  vase  en  verre  irisé,  camées, 
miniatures  et  émaux  dont  un  plat  émaillé  du  xvi®  s.,  antiquités  romaines  et 
gallo-romaines,  sceaux,  ferronnerie,  et  peintures  italiennes  des  xiv®-xvi®  s., 
souvenir  de  Leperdit,  ancien  maire  de  Rennes.  —  2®  salle  :  '"porcelaines  de 
Chine  et  du  Japon,  ivoires  des  xvii®-xvii!®  s.  —  3®  salle  :  collection  de  faïences. 
On  revient  sur  ses  pas  à  la  galerie  des  dessins,  et  parallèlement  à  cette  galerie 
les  autres  salles  archéologiques  s’ouvrent  en  bordure  du  quai  de  la  Vilaine. 
Dans  la  salle  centrale  :  carrosses  de  l’époque  Louis  XVI,  vitrine  de  Sèvres  et 
bustes.  Dans  la  salle  à  dr.  :  antiquités  égyptiennes,  étrusques,  grecques  et 
gauloises,  et  au  milieu  collection  de  haches  préhistoriques  en  silex  taillé  et 
pierre  polie.  A  la  suite,  2  salles  militaires  renfermant  des  collections  d'uni¬ 
formes  et  une  armure  de  Wolfgang,  comte  palatin  du  Rhin  (xvi®  s.). 
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2*  étage.  —  Musée  breton  :  costumes  et  meubles. 

Derrière  le  musée,  on  pourra  visiter  :  me  Toullier,  Véglise  de  Towssaiwfs, 
ancienne  chapelle  des  Jésuites  (1624-1657),  renfermant  des  confessionnaux, 
des  stalles  et  une  chaire  de  l’époque,  et  trois  beaux  retables  ornés  et  dorés  ; 
rue  Vasselot,  n°  34,  dans  la  cour  des  Carmes,  un  escalier  à  balustres  de  bois, 
accolé  à  des  maisons  à  galeries,  ancienne  dépendance  du  couvent  des  Carmes. 

Suivant  à  g.  le  q^uai  Emile-Zola,  on  arrive  à  la  place  de  la 
République  (PI.  dont  une  partie  couvre  la  Vilaine.  On  y 
voit  la  statue  de  Le  Bastard  (1836-1892),  sénateur  et  ancien 
maire  de  Rennes,  en  bronze,  par  Dolivet,  et  le  palais  du  Com¬ 
merce,  inachevé,  et  renfermant  le  bureau  central  des  postes 
et  télégraphes. 

La  rue  d’Orléans,  qui  s’ouvre  au  milieu  de  la  place  amène 
à  la  place  de  la  Mairie  (PI.  C2).  Uhôtel  de  ville,  bâti  de  1734 
à  1743  sur  les  dessins  de  Gabriel,  et  restauré  de  1912  à  1914, 
est  un  bel  édifice  en  fer-à-cheval,  surmonté  d’un  beffroi 
avec  dôme  de  plomb.  La  niche  centrale  est  occupée  par  un 
groupe  en  bronze,  de  Jean  Boucher  (1911),  figurant  la  Réu¬ 
nion  de  la  Bretagne  à  la  France.  L’intérieur,  qui  renferme 
de  jolies  salles,  est  décoré  de  peintures  de  Jobbé-Duval, 
Louis  Roger  (deux  grandes  toiles  dans  l’escalier  :  Au  paj^s 
légendaire  d’Armor,  Rennes  centre  intellectuel  de  la  Breta¬ 
gne),  Ronsin,  Landyer,  Timmermans,  etc.  En  face,  au  centre 
des  galeries  Méret  (1832),  appelées  aussi  les  Arcades,  s’ar¬ 
rondit  le  théâtre,  inauguré  le  30  mai  1914,  surmonté  des 
statues  des  Muses  et  d’Apollon  ;  le  plafond  est  orné  d’une 
peinture  de  Lefnordant. 

I  Derrière  le  théâtre  on  trouve  la  place  du  Palais  (PI.  D2), 
entourée  d’un  ensemble  décoratif  de  maisons  du  xviii®  s. 
Le  **palais  de  justice  forme  un  quadrilatère  régulier.  Com¬ 
mencé  pour  le  Parlement,  en  1618,  sur  les  dessins  de  Jacques 
De  Brosse,  il  a  été  achevé  par  Cormeau  vers  1654.  Son  impo¬ 
sante  façade,  de  style  toscan,  a  48  m.  de  largeur.  Le  faîte 
des  pavillons  porte  de  jolies  statues  modernes  en  plomb 
(l’Eloquence,  la  Justice,  la  Force,  la  Loi),  par  Lenoir.  De 
chaque  côté  du  perron,  statues  (1840)  des  jurisconsultes 
d'Argentré,  La  Chalotais,  Toullier  et  Gerbier.  Pour  visiter 
l’intérieur,  s’adr.  au  concierge  (pourboire). 

Au  I'''  étage,  salle  des  Pas-Perdus  remarquable  par  ses  dimensions  et  son 
♦plafond  de  bois  avec  ornements  dorés.  La  Grand’Chambre  a  un  ‘plafond  peint 
par  Coypel,  d’admirables  boiseries,  de  charmantes  tribunes  dans  lesquelles 
les  dames  assistaient  aux  séances,  de  délicates  peintures  décoratives  par 
Ehrard,  et  de  superbes  ‘tapisseries  modernes  des  Gobelins,  sur  des  cartons 
de  Toudouze.  La  1'“  Chambre  a  été  richement  décorée  par  Jouvenel.  La  2®  Cham¬ 
bre  a  des  peintures  de  Ferdinand.  Dans  la  3'  Chambre,  peintures  de  Jobbé- 
Duval  et  boiseries  dorées.  A  la  cour  d’assises,  sculptures  sur  bois  de  1660, 
Au  cabinet  du  i«  Président  (difficile  à  visiter)  :  peinture  A’ Ehrard  et  un  ‘Christ 
admirable  de  Jouvenet. 

A  l’angle  g.  de  la  place  la  me  Saint-Georges  et  une  courte 
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rue  à  dr.  mènent  à  l’église  Saint- Germain  {PI.  D2),  du  style 
ogival  flamboyant,  xvi®  s.,  qui  a  des  verrières  de  l'époque  au 
transept  dr.  et  au-dessus  du  maître-autel.  j 

Revenant  place  du  Palais,  on  prend  la  rueTHoche  qui 
longe  le  côté  dr.  du  monument,  et  on  la  suit  jusqu’à  la  place 
Hoche  (PI.  Di).  Au  N.  on  aperçoit  la  faculté  des  Lettres, 
installée  dans  l’ancien  séminaire,  à  laquelle  est  annexée  la 
bibliothèque,  ouverte  de  9  h.  à  ii  h.  30  et  de  14  à  18  h.  : 
146,000  vol.,  100  inclinables,  600  manuscrits  (entrée,  rue 
Lesage,  2). 

La  rue  Saint-Mélaine  à  dr.  amène  à  l’église  Notre-Dame 
ou  Saint-Mélaine  (PI.  Di),  abbatiale  des  xie-xiii®  s.,  avec 
une  tour  refaite  en  1672  et  dont  un  dôme  moderne,  avec  statue 
dorée,  défigure  le  sommet  ;  à  l’intérieur,  à  dr.  du  porche, 
tombeau  du  curé  Meslé,  par  Valentin.  A  g.  de  l’église,  la 
faculté  de  Droit  occupe  l’ancien  évêché,  du  xvii®  s.  et,  à  côté, 
l’hôpital  général  a  conservé  un  cloître  du  xvii®  s.  aux  arcades 
richement  décorées. 

A  dr.  commence  la  belle  promenade  du  Thabor  (PI.  D-Ei), 
où  l’on  voit  une  statue  de  Du  Guesclin,  une  statue  de  la  Liberté, 
par  Barré,  en  mémoire  des  Rennais  Papu  et  Vanneau,  tués  aux 
journées  de  juillet  1830,  et  3  groupes  de  Lenoir,  Enlèvement 
d’Eurydice,  Chasse  de  Diane  et  Repos  de  Diane  dans  le  jardin 
des  plantes  qui  fait  suite.  A  dr.  une  allée  en  pente  et  des 
escaliers  descendent  à  la  rue  Martenot,  qui  à  dr.  amène  au 
square  de  la  Motte,  bordé  par  une  caserne  et  par  la  préfec¬ 
ture. 

La  rue  Victor-Hugo  ramène  à  la  place  du  Palais  qu’on 
traverse  pour  suivre,  en  face  de  soi,  la  rue  Nationale,  une 
des  plus  animées  de  Rennes  avec  la  rue  LaFayette  etlaruede 
Toulouse  qui  lui  font  suite  et  aboutissent  à  la  cathédrale. 
Au  bout  de  la  rue  LaFayette,  la  rue  du  Champ- Jacquet,  à  dr. 
remonte  à  une  petite  place  (PI.  C2)  bordée  de  vieilles  maisons 
et  au  milieu  de  laquelle  s’élève  la  statue,  par  Dolivet,  du 
maire  Leperdit  qui  protégea  courageusement,  en  1793,  ses 
concitoyens  contre  les  excès  sanglants  de  la  Terreur. 

Continuant  à  suivre  la  rue  du  Champ- Jacquet,  on  trouve 
au  n°  19,  à  l’angle  de  la  rue  Le  Bastard,  l’hôtel  de  Robien, 
bel  édifice  du  xviiie  s.,  morcelé,  avec  élégante  tourelle  d’angle. 

La  rue  de  la  Motte-Fablet,  qui  fait  suite  à  la  rue  Le  Bastard, 
amène  en  quelques  pas  à  un  carrefour  d’où  l’on  aperçoit 
l’ancien  portail  des  Carmélites  (xvii®  s.).  A  g.  sur  la  place 
Sainte-Anne  (PI.  Ci)  se  trouvent  le  marché  de  la  boucherie, 
l’église  Saint- Aubin,  moderne,  de  style  néo-gothique,  où  l’on 
vénère  particulièrement  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle,  etfquelques 
maisons  anciennes  (n®  9,  xvi®  s.). 

Par  la  rue  Saint-Michel  qui  a  des  maisons  anciennes,  notam¬ 
ment  aux  n°s  17  et  13,  on  gagne  la  longue  place  des  Lices 
(PI.  C2)  occupée  à  son  centre  par  les  halles  :  au  n°  34,  hôtel 
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du  Moîan,  de  1689.  A  l’extrémité  de  la  place,  à  dr.,  un  pâté 
de  maisons  cache  l'église  Saint-Etienne  (PI.  B2),  du  xvii»  s. 
(statues  de  Ste  Anne,  2  statues  de  E^rré  :  Madeleine  au 
désert  et  Jésus  avant  d’être  flagellé,  peintures  murales  de 
Jacquier,  vitraux  modernes  de  Lavergne),  tandis  qu’à  g., 
une  ruelle  étroite  (écriteau)  conduit  à  la  cathédrale,  en  passant 
sous  la  porte  Mordelaise  (xv®  s.),  encastrée  dans  des  maisons  : 
c’est  par  là  que  les  ducs  de  Bretagne  et  les  évêques  faisaient 
leur  entrée  dans  la  ville. 

La  *cathédrale  Saint-Pierre  (PI.  C2),  du  style  néo-ionique, 
élevée  en  1787  à  la  place  d’un  monument  qui  croulait, 
continuée  en  1811,  a  été  achevée  en  1844.  La  façade  classi¬ 
que  est  surmontée  de  2  fours,  hautes  de  40  ra.  et  décorées 
de  colonnes.  Ces  tours,  achevées  en  1700,  furent  commen¬ 
cées  au  XVI»  s.  (par  Anne  de  Bretagne,  dit-on),  ainsi  qu’en 
témoignent  les  portes  latérales  et  les  niches  du  rez-de-chaussçe, 
qui  sont  du  style  Renaissance. 

L’ornementation  intérieure,  toute  dorée,  est  fort  riche.  A  la  dernière  cha¬ 
pelle  du  bas-côté  dr.,  *retable  en  bois  sculpté  et  doré,  chef-d’œuvre  allemand 
du  XV®  s.,  un  des  plus  importants  de  ce  genre  qu’il  y  ait  en  France,  par  sa 
grandeur,  le  nombre  des  scènes  et  des  personnages,  et  la  beauté  de  l'exécution. 
L’abside  et  le  pourtour  du  chœur  sont  ornés  de  peintures  par  Le  Hénaff.  Au 
transept  g.  tableaux  de  Langlois  et  Jobbé-Duval,  et  tombeaux  du  cardinal 
Brossay-Saint-Maro  et  de  l’archevêque  Gonindard,  par  Valentin. 

Derrière  la  cathédrale,  se  trouve  l’église  Saint- Sauveur, 
achevée  vers  1628  :  à  l’intérieur,  on  remarque  le  buffet  d’orgue, 
la  chaire,  le  maître-autel  à  baldaquin  et  dans  le  bas-côté  dr., 
un  curieux  tableau  votif.  En  face  de  l’église,  la  rue  Du  Guesclin 
ramène  à  la  place  de  la  Mairie. 

De  la  cathédrale  on  peut  encore  revenir  à  la  gare  par  la 
rue  de  la  Monnaie  (n°  16,  ancien  manoir  ;  n»  4,  hôtel  de  Langle, 
du  XVIII®  s.,  occupé  par  le  Crédit  Lyonnais),  le  carrefour 
de  la  Croix-de-Mission  (PI.  B2  ;  gare  des  trams  départemen¬ 
taux)  où  se  réunissent  la  Vilaine  et  le  canal  d’Ille-et-Rance. 
la  place  de  Bretagne,  le  boulevard  de  la  Liberté  et  le  Champ- 
de-Mars  où  est  un  monument  aux  soldats  morts  pour  la 
patrie. 

A  3  k.  S. -O.,  château  de  Prévalaye  du  xvif  s.  (on  ne  visite  pas  l’intérieur) 
qui  a  donné  son  nom  au  beurre  renommé  des  environs  de  Rennes. 

A  5  k.  E.  (tram)  Casson  est  pour  les  Rennais  un  rendez-vous  de  campagne  : 
restaurants  et  guinguettes. 

"Trams  départïmentaux.  —  De  Rennes  à  :  Fougères  (55  k.)  :  17  k.  La 
Mi-Forêt,  point  culminant  et  carrefour  de  la  forêt  de  Rennes  (2,959  hect.), 
embranch.  pour  Antrain  ;  21  k.  Liftré,  embranch.  pour  Sautoger  ;  32  k.  Saint- 
Aubin-du-Cormier  où,  en  1488,  Charles  VIII  gagna  sur  François  II  la  bataille 
qui  porta  le  dernier  coup  à  l’indépendance  de  la  Bretagne  ;  au  bord  d’un  étang, 
ruines  d’un  château  de  1223  ;  53  k.  Fougères  (p.  258)  ;  —  à  Antrain  (56  k.), 
par  la  Mi-Forêt  et  Sautoger;  56  k.  Antrain  (p.  361)  ;  —  à  Pleine-Fougères 
(65  k.)  par  une  ligne  se  détachant  de  la  précédente  à  Sens-da- Bretagne  ;  65  k. 
PUine-Fougires  (p.  268)  ;  —  A  Saint-Malo  (79  k.)  ;  14  k.  La  Müière,  d’où  un 
embranch.  de  23  k.  va  à  Bicherel  (p.  280)  ;  24  k.  Hadê,  763  hab..  au  sommet 
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d’une  colline  d’où  la  vue  est  étendue;  8i  k.  TinUniac,  1,187  hab.,  avec  une 
somptueuse  église  moderne,  de  style  bysantin  ;  54  k.  Miniac,  village  et  57  k.  Mi- 
niac-gare  (p.  280),  sur  la  ligne  de  Dol  à  Dinan  (p.  280)  ;  74  k.  Saint-Servan 
(p.  276);  79  k.  Saint-Malo  (p.  270);—  à  Guer  {54  k.)  par  Bréal,  embranch.  pour 
Pipriac  (K.  ci-dessous);  36  k,  PUlan,  3,534  hab.  ;  40  k.  Forges  de  Paimpont, 
à  7  k.  de  Paimpont,  situé  dans  la  forêt  de  ce  nom  (6,070  hect.),  près  d’un 
étang  ;  49  k.  Camp  de  Coitquidan  ;  54  k.  Guer'(-ç.  343);  —  à  Pipriac  (61  k.),  par 
Bréal,  où  la  ligne  se  détache  de  celle  de  Guer,  et  (46  k.)  Maure-de- Bretagne  où 
l’on  croise  la  ligne  Châteaubriant-Ploermel  (p.  343)  ;  61  k.  Pipriac,  3,756  hab.; 
tram  en  construction  pour  Redon  ;  à  Fougeray  (70  k.  en  3  h.  30)  par  (51  k.) 
Bain -de- Bretagne,  sur  la  ligne  Châteaubriant-Ploermel  (p.  343)  ;  —  à  la  Guer- 
che  (50  k.  en  2  h.  30),  par  (19  k.)  Château-Giron,  1,229  hab.,  restes  d’un  châ¬ 
teau  et  vieilles  maisons  ;  50  k.  La  Guerche  (p.  258)  sur  la  ligne  de  Vitré  à  Châ- 
teaubriant. 

De  Rennes  a  Chateaubriant  (61  k.  en  i  h.  30  ;  I2fr.  90,  8  fr.  50,  5  fr.  40). 

■ —  24  k.  Janzé,  4,452  hab.  —  34  k.  Retiers,  2,965  hab.  A  3  k.  N. -O.,  allée  cou¬ 
verte,  dite  la  *Roche-aux-Fées,  composée  de  4t  blocs  de  schiste  pourpré  ; 
c’est  l’une  des  plus  belles  de  France,  elle  forme  une  galerie  longue  de  22  m. 
— ;  46  k.  M artigné- F erchaud  (p.  258)  où  l’on  joint  la  ligne  de  Vitré  qu’on  suit 
jusqu’à  Châteaubriant  (p.  341). 

De  Rennes  a  Nantes  (127  k.  en  2  h.  40  par  express  ;  26  fr.  85,  17  fr.  70, 
iifr.  25).  ■ — Le  parcours  est  le  même  que  pour  la  ligne  de  Redon  (p.  349)  dans 
la  belle  vallée  de  la  Vilaine  jusqu’à  (53  k.)  Beslé  où  la  ligne  de  Nantes  se  déta¬ 
che  à  g.  —  65  k.  Guéméné-Penjao,  croisement  de  la  ligne  Châteaubriant- 
Redon,  6,497  hab.,  près  du  Don.  —  71  k.  Coudray-Plessé.  A  5  k.  de  Plessé. 
château  de  Carheil  de  1725.  —  On  traverse  la  forêt  du  Gâvre  (4,479  hect.). 

■ —  84  k.  Blain,  au , croisement  de  la  ligne  Paris-Saint-Nazaire  (p.  343).  — 
106  k.  Treillères,  dont  le  château,  auj.  en  ruine,  appartint  au  cardinal  de 
Retz.  —  113  k.  La  Chapelle-sur- Érdre,  2,514  hab.:  ehâteau  de  la  Gâcherie, 
de  la  fin  du  xv“  s.  —  On  suit  la  ligne  de  Châteaubriant  à  Nantes.  — 
120  l£.  Saint-Joseph,  où  l’on  franchit,  sut  un  viaduc  long  de  190  m.,  la 
vallée  de  l’Esdre.  —  122  k.  Douion,  tram  pour  Nantes.  —  127  k.  Nantesip.  331). 

De  Rennes  a  Saint-Malo,  p.  270  ;  a  Brest,  p.  294. 


34.  —  DE  PARIS  A  SAINT-MALO 

N.  B.  —  Ces  dernières  années  des  trains  directs  entre  Paris  et  Saint-Malo 
ont  circulé,  tantôt  par  Rennes,  tantôt  par  Folligny,  suivant  les  changements 
de  service  d’été  et  d’hiver  ;  consulter  le  plus  récent  indicateur.  Les  deux  iti¬ 
néraires  se  rejoignent  à  Dol. 

A.  —  Par  Folligny  et  Dol 

Chemin  de  ter  :  398  k.  (dép.  Paris-Invalides),  en  9  à  12  h.  ;  80  fr.  50, 
53fr.  05,  33  fr.  75.  — Best  délivré  des  billets  d’aller  et  retour  autorisant  le 
trajet  par  Folligny  avec  arrêt  de  Pontorson  (Mont-Saint-Micbel)  ou  par 
Rennes. 

353  k.  jusqu’à  Pontorson,  par  Dreux,  Argentan,  Folligny 
(p.  147-164)  et  Avranches,  (p.  176-179).  —  Pont  sur  le  Coues- 
non.  —  359  k.  Pleine- F  ou  gères,  2,547  kab.,  tram  pour  Rennes 
(p.  267).  —  366  k.  La  Boussac.  A  3  k.  5  S.  ruines  du  châ¬ 
teau  de  Landal,  du  xv^  s.  près  de  4  étangs. 

375  k.  Dol  (buffet  avec  hôtel  ;  hôt.  Grand-Maison,  t.c.f.)  ‘ 
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4,804  hab.,  sur  l'ancien  rivage,  est  aujourd’hui  séparé  de  la 
baie  du  Mont-Saint -Michel  par  la  plaine  basse  du  marais  de 
Dol.  La  ville,  siège  d'un  archevêché  du  ix®  au  xiii®  s.,  fut 
au  moyen  âge  assiégée  14  fois,  notamment  en  1075  par  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  qui  dut  se  retirer  au  bout  de  40  j.,  à 
l’approche  des  troupes  de  Philippe  I®',  roi  de  France. 

L’avenue  de  la  Gare  conduit  en  5  min.  à  une  petite  place 
au  delà  de  laquelle  on  débouche  dans  la  Grande-Rue,  pitto¬ 
resque  d’aspect,  avec  de  vieilles  maisons  à  pignons,  à  porches 
et  à  piliers.  On  descend  quelques  pas  à  g.,  puis  une  petite  rue 
en  face  de  la  maison  dite  des  Plaids  ou  des  Palets,  du  xii®  s., 
rare  et  précieux  spécimen  de  l’architecture  civile  normande, 
mène  à  la  cathédrale. 

La  *cathédrale  Saint-Samson,  en  majeure  partie  du  xni®  s., 
style  gothique  normand,  a  été  remaniée  aux  xiv®,  xv®  et 
XVI®  s.  On  débouche  sur  le  flanc  S.  Un  premier  porche,  trèst 
beau  du  xiv®  s.,  se  détache  du  croisillon  dr.  et  est  orné  de 
38  bas-reliefs  ;  un  peu  plus  loin,  un  petit  porche  des  xiii®  et 
XV®  s.  est  décoré  de  fines  sculptures  ;  tous  deux  ont  été  res¬ 
taurés  en  1906.  La  façade  principale  de  la  cathédrale  est 
flanquée  de  deux  tours  ;  celle  du  N.,  rebâtie  en  1520,  est  restée 
inachevée,  celle  du  S.,  de  diverses  époques  du  xii®  au  xvi®  s., 
est  flanquée  d’une  tourelle  hexagonale  avec  lanternon  du 
xviii®  s.  Le  flanc  N.  de  l’église,  garni  de  parapets  crénelés, 
se  reliait  jadis  aux  remparts  de  la  ville.  On  entre  par  le  grand 
porche  S. 

L’intérieur,  haut  de  21  m.,  large  de  28  m.  au  transept,  long  de  80,  est  sobre 
et  élégant  ;  remarquer  l’originale  disposition  des  piliers  et  des  quatre  colonnes 
qui  les  flanquent.  Le  chœur,  oîi  se  voient  76  stalles  basses  du  xv®  s.  et  un  trône 
épiscopal  de  la  Renaissance,  entouré  d’un  déambulatoire  rectangulaire,  se 
termine  par  un  mur  droit  avec  une  fenêtre  ornée  d’une  précieuse  ^verrière  de 
la  fin  du  xiii»  s.  à  48  compartiments.  Au  transept  g.  tombeau  de  V évêque  Thomas 
James  (f  1504)  :  il  ne  reste  d’intact  que  la  sculpture  décorative,  les  statues 
ont  été  enlevées  ;  ce  tombeau,  oeuvre  importante  de  la  Renaissance,  a  été 
l’occasion  de  la  venue  en  France  de  la  célèbre  famille  florentine  des  Juste. 

A  20  min.  au  S.-E.  de  Dot,  à  g.  de  la  route  de  Combourg,  la  pierre  du  Champ- 
Dolent,  magnifique  menhir  fusiforme  de  8  m.  70  de  tour,  et  haut  de  9  m.  30. 

Une  digue,  de  36  k.,  dont  l’origine  remonte  au  xii®  s.,  préserve  des  inon¬ 
dations  de  la  mer  toute  la  plaine  basse  jadis  forêt  envahie  par  les  flots  dési¬ 
gnée  sous  le  nom  de  marais  de  Dol  (15,000  hect.)  ;  le  sol  de  ces  anciens  marais, 
auj.  terres  fertiles  drainées  par  de  nombreux  canaux,  renferme  encore  des 
troncs  d’arbres  autrefois  engloutis  dont  le  bois,  exposé  à  l’air,  devient  très 
dur  et  d’un  bon  emploi  dans  l’ébénisterie.  Au  milieu  de  cette  plaine  d’allu- 
viens,  à  3  k.  N.  de  Dol,  émerge  le  mont  Dol,  rocher  granitique  haut  de  65  m. 
et  de  2  k.  de  tour  ;  le  village  du  même  nom,  avec  une  église  des  xii“  et  xv®  s., 
se  trouve  sur  le  versant  méridional.  Du  sommet  du  mont,  où  il  y  a  une  cha¬ 
pelle  (1857)  et  une  tour  surmontée  d’une  statue  de  la  Vierge,  on  a  une  ‘vue 
immense  au  N.  vers  la  mer,  le  Mont-Saint- Michel  et  la  Normandie. 

De  Dol  a  Dinax,  Dinard,  p,  280. 

Pour  le  trajet  de  Dol  à  (23  k.)  Saint-Malo,  V.  ci-dessous  B 
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B.  —  Par  Rennes  ex  Dol 

Chemin  de  fer  :  456  k.  en  9  à  12  h.  ;  mêmes  prix  que  ci-dessus  A.  —  Dâ 

Rennes  à  Saint-Malo,  82  k.  en  i  h.  30  à  3  h.  10  ;  17  fr.  30,  ii  fr.  40,  7fr.  25. 

374k.  jusqu’à  Rennes,  p.  igô.aiaet  255. — La  ligne  de  Saint- 
Malo  remonte  au  N.  jusques  après  (403  k.)  Montreuil  la 
verdoyante  vallée  de  l’Ille  et  croise  quatre  fois  la  rivière  et  le 
canal  d’Ille-et-Rance. 

416  k.  Combourg  (hôt.  de  France,  t.c.f.),  5,075  hab.,  à 
I  k.  5  à  g.  de  la  station,  a  des  maisons  du  xvies.  Son  château, 
visible  le  mercredi  de  13  à  17  h.,  imposante  forteresse  féodale 
du  XI®  au  XV®  s.  'qui  se  dresse  au-dessus  d’un  étang,  a  étq 
illustré  par  Chateaubriand,  qui  y  passa  son  enfance  :  la 
chambre  de  l’écrivain  a  été  convertie  en  musée.  —  On  côtoie 
à  g.  l’étang  de  Tremigon,  que  domine  un  château. 

433  k.  Dol  (p.268).  Le  ch.  de  fer  parcourt  le  «matais  de  Dol» 
(p.  269)  ;  belle  vue  à  g.  sur  la  cathédrale,  à  dr.  sur  le  mont  Dol. 
—  442  k.  La  Fresnais,  à  6  k.  S.-O.  petit  port  d’échouagc 
de  Vivier-sur- Mer,  minuscule  station  balnéaire  avec  des  parc.s 
à  huîtres,  sur  les  vastes  grèves  de  la  baie  du  Mont-Saint-Michel. 

447  k.  La  Gouesnîère-Cancale,  embranch.  pour  Miniac 
(p.  280) .  A  I  k.  5  à  g.  La  Gouesnière,  avec  le  château  de  Bonaban, 
du  xviii®  s.  A  9  k.  N.-E.  (voit,  publ.)  Cancale  (p.  279)  où  l’on 
se  rend  surtout  de  Saint-Malo  par  tram  à  vap.  —  456  k. 
Saint-Malo- Saint- Servan  {V.  ci-dessous). 

35.  —  SAINT-MALO,  SAINT-SERVAN,  PARAMÉ, 

Les  trois  stations  balnéaires  de  Saint-Malo,  Saint-Servan  et  Paramé,  bien 
distinctes  de  physionomie  et  de  caractère,  de  clientèle  aussi,  forment  comme 
trois  quartiers  d’une  ville  immense.  Ces  trois  agglomérations  occupent  les 
sommets  d’un  triangle  dont  le  rivage,  plié  èn  angle  droit,  dessine  deUx  des 
côtés.  Au  sommet  de  èet  angle,  Saint-Malo,  cœur  de  toute  la  région,  regarde 
à  la  fois  l’estuaire  et  la  pleine  mer.  Saint-Servan,  séjour  calme,  sur  la  Rance, 
occupe  aussi  un  promontoire  de  granit,  lançant  deux  pointes  en  fourche; 
l’une  vers  Dinard,  commandant  l’estuaire,  l’autre  vers  Saint-Malo,  abritant 
le  port  dont  les  bassins,  vers  le  N.,  sont  fermés  par  la  digue  du  Sillon.  Paramé, 
ville  neuve  et  â  la  mode,  ne  regardant  qu’au  large,  s’étale  en  bordure  d’une 
belle  grève  de  3  k.,  arrondie  en  croissant.  Ainsi  se  constitue  ce  magnifique 
ensemble  balnéaire,  d’une  incomparable  variété. 

SAINT-MALO,  12,371  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  d’Ille-et-Vilaine, 
port  sur  la  Manche  et  place  de  guerre,  est  bâti  sur  un  îlot 
de  granit  commandant  l’embouchure  de  la  Rance,  en  face 
de  Dinard  (p.  287)  et  rattaché  au  rivage  par  la  digue  du  Sillon. 
Scellée  au  roc  et  étroitement  serrée  dans  son  enveloppe  de 
remparts  que  dépassent  la  flèche  de  son  église  et  les  demeures 
de  ses  anciens  artnateurs,  la  ville  a  gardé  son  aspect  à  la  fois 
pittoresque  et  sévère  des  anciens  jours  de  gloire.  La  plupart 
de  ses  maisons  datent  des  xvii®  et  xvm®  s.  Çà  et  là,  une 
inscription  rappelle  un  des  grands  hommes  que  Saint-Malo 
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a  vus  naître.  Prolongée,  en  dehors  des  remparts  par  les  nou¬ 
veaux  quartiers  qui  la  relient  à  Paramé,  à  la  gare  et  à  Saint- 
Servan,  c’est  auj.  une  des  villes  les  plus  fréquentées  de  France 
pendant  l’été,  et  le  centre  animé  des  stations  balnéaires  de 
la  <<  Côte  d’ Emeraude  ». 


Hôtels:  —  de  France  et  Chateau¬ 
briand,  (PI.  a  B i)pl. Chateaubriand; 
de  l’Univers,  (PI.  b  Bi)  pl.  Chateau¬ 
briand,  T.c.F.  ;  Franklin,  sur  le  Sillon 
près  du  casino  (fe''mé  en  1919).  — 
Moins  chers  :  du  Centre  et  de  la  Paix 
(Pl.  e  Bi),  r,  Saint-Tuomas,  6.  t.c.f.  ; 
Central-Benoit,  Grande-Rue,  12,  dipl. 
T.C.F,  ;  du  Louvre  r.  Boursain;  9 
T.C.F.  -.del’U nion,  r.  J acques-Cartier; 
du  Commerce,  r.  Saint-Thomas,  13  ; 
Belle-V «e,porte  des  Champs- V auverts 
sur  la  mer  ;  Jacques-Cartier,  chaussée 
du  Sillon.  —  Modestes;  de  Provence 
et  d’ Angleterre,  r.  de  la  Poissonnerie, 
II,  T.C.F.  ;  la  Marine,  r.  des  Ma¬ 
rins,  7  ;  Allory,  r.  Migneaux,  7  ;  Pa¬ 
risien,  r.  de  Dinan,  9  ;  de  l’ Entente- 
Cordiale,  r.  des  Cordiers,  8.  —  A  la 
gare,  hôt.  :  des  Voyageurs  ;  de  V Arri¬ 
vée  ;  Chadoin.  —  Les  hôtels  de  France 
et  Chateaubriand,  Franklin,  Central- 
Benoît,  de  l’Union,  de  la  Marine, 
ne  sont  ouverts  que  l’été. 

Pensions  'de  famille  :  —  Sainte- 
Anne,  r.  Sainte-Anne,  4  ;  Bel-Air, 
r.  de  la  Victoire,  7-9. 

Restaurants  ;  —  Continental,  pl. 
Chateaubriand,  de  ordre  (l’été  ;  à 
prix  fixe  et  à  la  carte)  ;  au  Rocher 
de  Cancale,  au  marché  à  poissons  ; 
Chuche,  au  marché  à  poissons  (à  la 
carte)  ;  de  la  Duchesse- Anne  ;  ■ — 
nombreux  petits  restaurants  à  prix 
modérés,  pl.  Chateaubriand  et  en 
ville. 

Cafés  :  —  nombreux,  pl.  Chateau¬ 
briand,  plusieurs  avec  musique  le  soir. 

Locations  meublées  :  —  s’adresser 
aux  agences  (pour  la  ville  et  la  ré¬ 
gion)  ;  Mme  Briand,  r.  Toullier,  4  ; 
Agence  Malouine,  r.  de  Toulouse,  2  ; 
Haran,  près  de  la  Halle  à  la  Bou¬ 
cherie  ;  Mlle  Delaunay,  r.  Porcon-de- 
la-Barbinais,  22  ;  Agence  du  Sillon, 
route  de  Paramé,  station  de  Rocabey. 

Poste  :  —  r.  de  la  Paroisse,  5. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare  et 
à  la  porte  Saint-Vincent  ;  demander 
au  cocher  le  tarif  municipal  et  bien 
faire  ses  prix. 


Trams  à  vapeur  ;  —  la  gare  est 
reliée  par  une  ligne,  d’une  part  à  la 
porte  Saint-Vincent  et  à  la  porte  de 
Dinan,  d’autre  part  à  Saint-Servan . 
Cette  ligne  correspond  à  Rocabey 
avec  celle  de  la  porte  Saint-Vincent 
à  Paramé  (p.  278)  et  à  Cancale 
(p.  279).  —  De  Saint-Malo  à  Rennes 
(p.  267). 

Passage,  de  Saint-Malo  à  Saint- 
Servan  (avant-port,  près  de  la 
Bourse)  :  —  le  pont  loxlant  qui  était 
une  des  curiosités  de  Saint-Malo, 
ne  fonctionne  plus  depuis  1916;  le 
passage  est  assuré  par  des  batques. 

Casino  :  —  théâtre  et  music-hall. 
— Concerts  publics  au  kiosque  de  la 
place  du  Château  (musique  niilitaùe 
et  municipale). 

Bains  de  mer.  —  à  la  grande  Plage 
et  â  la  plage  de  Bon  Secours  ;  — 
bains  chauds,  â  l’entrée  du  Sillon, 
près  du  casino. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  pour  Di- 
nard  ;  par  le  bac  à  vapeur  (trans¬ 
port  des  automobiles  et  voitures)  1. 1. 
h.  ;  par  les  vedettes  blanches  ou 
vertes,  t.  1.  5  ou  10  min.,  i  fr.; 
l’accostage  se  fait  à  marée  haute  à 
la  porte  de  Dinan,  à  marée  basse  aux 
Beys  ;  —  pour  Saint-Cast,  par  les 
vedettes;  —  pour  Dinan,  p.  285; 
—  pour  Jersey  et  Guernesey,  p.  185 
et  p.  188  ;  —  pour  Southampton,  par 
Jersey  et  Guernesey  ;  —  l’été  excur¬ 
sions,  indiquées  par  affiches,  pour 
Saint-Cast,  le  cap  Fréhel,  Cancale, 
Granville,  les  îles  Chausey,  Jersey, 
l’île  Bréhat,  etc. 

Bateaux  à  voile  :  —  on  trouve  des 
bateaux  toujours  prêts  à  partir  à  la 
cale  de  Dinan  (marée  haute)  ou  aux 
Beys  (marée  basse)  ;  prix  à  débat¬ 
tre. 

Autocars  :  —  départ  de  la  pl. 
Chateaubriand,  pour  Cancale,  le 
Mont-Saint-Michel,  etc.  ;  s’informer. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  d’Es- 
trées,  2. 
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Histoire.  —  Saint-Malo  doit  son  nom  à  un  de  ses  premiers  évêques,  St  Maclou 
ou  Malo.  La  prospérité  maritime  des  Malouins  ne  date  que  du  xv«  s.  Üès  le 
règne  de  Henri  IV,  ils  ne  se  contentèrent  pas  de  donner  carrière  leur  hümeur 
aventureuse,  par  les  longues  courses  et  lés  voyages  d'exploration  ;  ils  armèrent 
aussi  contre  les  Anglais  et  leur  firent,  sur  mer,  en  toute  occasion,  le  plus  de 
mal  qu’ils  purent.  Ceux-ci,  ardents  à  se  venger,  essayèrent  plusieurs  fois  de 
détruire  la  ville  ou  ses  flottes,  notamment  en  1693,  1695  et  1758.  En  juin  1758, 
Marlborough  causa  aux  Malouins  pour  plus  de  12  millions  de  domm.iges  ;  mais 
une  seconde  exjJédition,  tentée  au  bout  de  trois  mois,  valut  aux  Anglais  la 
désastreuse  défaite  de  Saint-Casl.  A  Saint-Malo  sont  nés  les  marins  et  cor¬ 
saires  ;  Jacques  Cartier  (1+94-1554)  qui,  en  1534,  découvrit  le  Canada  ;  Duguay- 
rroMt»(i673-i736);  La  Bourdonnais  (1600-1755)  qui  prit  Madras  aux  Anglais, 
et  Robert  Surcoût  (1773-1827)  ;  les  écrivains  Chateaubriand  (1768-1848)  et 
Lamennais  (1782-1854). 

Le  port  qui  a  pris  un  grand  esSor  depuis  la  guerre,  ainsi  que  ses  chantiers 
de  construction,  exporte  surtout  pour  l’Angleterre  (fruits,  légumes,  beurre  et 
œufs),  importe  des  houilles  anglaises  et  des  bois  du  Nord,  et  arme  pour  la 
pêche  à  la  morue  à  Terre-Neuve  et  Saint-Pierre  et  Miquelon.  D’importants 
travaux  viennent  d'être  entrepris  pour  son  agrandissement  et  son  améliora¬ 
tion. 

La  gare  est  au  faubourg  du  Talard  ;  en  sortant  on  a,  en  face 
de  soi,  Saint-Malo  ;  à  dr.,  Paramé  ;  à  g.,  Saint-Servan.  Entre 
la  gare  et  Paramé  s’étend  un  autre  faubourg,  celui  de  Rocabey. 

Pour  gagner  Saint-Malo  (1,200  m.  env.)  on  prend  devant 
soi  le  boulevard  Louis-Martin,  établi  en  chaussée  entre  le 
réservoir  intérieur  du  port  et  le  bassin  à  flot,  et  qui  aboutit 
devant  la  porte  Saint-  Vincent  :  2  portes  jumelles,  l’une  du 
commencement  du  xviiri=  s.,  l’autre  moderne  avec  armoiries. 
.\  dr.  s’élèvent  les  murailles  crénelées  et  flanquées  de  tours  de 
j’ancien  château  (PL  Ci)  au  pied  desquelles  s'étend  un  square. 
Plus  loin>  à  l’entrée  de  la  chaussée  du  Sillon,  un  autre  square, 
orné  de  la  statue  de  Chateaubriand,  en  bronze,  par  Aimé 
Millet,  précède  le  casino  municipal,  long  de  87  m.,  large  de  44m. 

Par  la  porte  Sairtt-Viiicent  on  entre  dans  la  ville  close. 
On  se  trouve  tout  de  suite  sur  la  place  Chateaubriand,  centre 
arlimé  de  la  vie  malouihe  oh  sont  les  principaux  cafés,  restau- 
tants,  un  kiosque  de  concert,  et  où  s’ouvre  à  dr.  l’entrée  du 
château  ;  dans  l’un  des  hôtels,  l’hôtel  de  France,  est  la  chambre 
où  naquit  Chateaubriand.  Au  fond  de  la  place,  de  ce  même 
côté,  on  pourrait  prendre  aussitôt,  par  la  porte  Saint-Thomas, 
le  tour  des  remparts  (p.  274). 

Sur  la  place  s’ouvre  la  rue  Saint-Vincent,  qui  laisse  à 
quelques  pas  à  g.  la  place  ronde  de  la  poissonnerie,  pittoresque 
le  matin  au  moment  du  marché  (on  peut  y  déguster  sur  place 
des  huîtres  de  Cancale  ;  restaurants  avec  spécialité  de  poisson 
et  langoustes).  La  rue  Saint-Vincent  aboutit  à  un  carrefour 
à  dr.  duquel  on  voit,  à  l’entrée  de  la  rue  Jean-de-Châtillon 

Ë®  2),  une  maison  du  xvi®  s.,  à  façade  de  bois,  où  naquit 
uguay-Trouin.  Prenant  àïg.  la  rue  Porcon-de-la-Èarbinais, 
à  dr.  on  y  trouve  une  arcade  sous  laquelle  pas.se  la  rue  Duveau 
qui  longe  le  flanc  de  l’église  (PI.  Pi). 
réseau  État  i8 
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L'église  Saint-Vincent,  ancienne  cathédrale,  offre  le  contraste 
d’nne  nef  du  xii<=  s.,  aux  piliers  puissants  supportant  des 
voûtes  d’ogives  primitives,  et  d’un  chœur  très  élégant  du 
début  du  xiv®  s.,  avec  bas-côtés  et  chapelles,  charmant 
triforium  et  chevet  plat  ;  les  bas-côtés  de  la  nef  ont  été  refaits 
au  XVI®  s.  dans  le  style  de  la  Renaissance,  les  chapelles  laté¬ 
rales  sont  des  xvi®  et  xvii®  s.  La  façade  est  également  de 
la  Renaissance  et  du  xviii®  s.  La  tour  centrale,  haute  de  6o  m. 
(ascension  intéressante  et  belle  vue  du  sommet,^;  s’adr.  au 
gardien,  pourboire),  est  du  xv®  s.  ;  elle  a  été  "couronnée, 
en  1859,  d’une  belle  flèche  en  pierre  ajourée. 

Aux  piliers  de  la  nef,  quelques  toiles  de  L.  Duveau,  Doutreleau  et  Santerre. 
En  face  de  la  chaire.  Christ  en  ivoirq.  Au  pavé  de  l’entrée  du  chœur,  inscrip¬ 
tion  en  mosaïque  rappelant  le  souvenir  de  Jacques  Cartier.  Au  maître-autel, 
3  statues  en  marbre  blanc,  St  Benoit,  la  Foi  et  St  Maur,  par  Schiaffino  ;  der¬ 
rière,  reliques  de  St  Célestin.  Au  croisillon  dr.,  tableau  allégorique  du  xviii”  s., 
représentant  la  Bataille  de  Lépante. 

Sortant  par  le  grand  portail  on  se  trouve  rue  de  la  Paroisse 
où  la  poste  occupe  une  maison  du  xvi®  s.  à  pilastres  ioniques. 
Un  peu  à  dr.  est  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville  (PL  A-B2). 

L’hôtel  de  ville,  de  1840  (dans  le  vestibule,  statue  d’Hercule, 
par  Vasselot)  renferme  la  bibliothèque  et  le  musée  qui,  est 
public  le  jeudi  et  le  dim.  de  13  à  16  h.  (t.  1.  j.  de  9  à  18  h., 
en  s'adr.  au  concierge). 

I"  étage.  —  Salle  des  mariages  :  collection  d’estampes  et  de  tableaux 
ayant  trait  à  l’histoire  de  Saint-Malo,  notamment  les  Funérailles  de  Chateau¬ 
briand,  par  Doutreleau.  —  Salle  du  Conseil  :  portraits  de  Lamennais,  Sur- 
couf, -Jacques  Cartier,  Duguay-Trouin,  l’abbé  Trublet,  Moreau  de  Maupertuisj 
Grout  de  Saint-Georges,  Mahé  de  la  Bourdonnais,  Chateaubriand,  Desilles, 
le  médecin  Broussais,  Porcon  de  la  Barbinais,  l’abbé  Fluchot  et  Boursain, 
la  plupart  par  Riss.  —  Salle  des  Fêtes  :  un  marbre  de  Protheau,  l’Innocence 
et  l’Amour,  et  des  tableaux  de  Tardieu,  Fischer,  Jundt,  Biva,  Chintreuil  (‘Effet 
de  brouillard),  Vernier,  Cabanes,  Guillemot,  etc. 

2'  étage.  —  iTi  SALLE  ;  objets  historiques  relatifs  à  la  ville  de  Saint-Malo, 
ainsi  qu’à  des  Malouins  célèbres  ;  débris  du  navire  la  Petite  Hermine,  sur 
lequel  Jacques  Cartier  alla  découvrir  le  Canada;  belle  collection  d’algues 
marines  ;  globe  terrestre  pris  par  Robert  Surcouf  sur  le  vaisseau  anglais  le 
Kent,  le  7  oct.  1800.  Très  intéressante  collection  d’autographes  de  Surcouf, 
Chateaubriand,  Lamennais,  Béranger,  Jacques  Cartier,  Napoléon;  souvenirs 
de  Sainte-Hélène.  —  2®  salle  ;  section  de  géologie,  paléontologie  et  minéra¬ 
logie.  —  3®  SALLE  :  collection  de  poissons,  crustacés,  polypiers,  coraux,  madré¬ 
pores,  éponges,  plantes  marines  ;  ethnographie  et  géologie  ;  objets  d’archéo¬ 
logie  préhistorique,  grecque,  gallo-romaine  et  du  moyen  âge.  —  4®  salle  : 
coquillages  ;  oiseaux  ;  ethnographie. 

La  rue  Toullier,  sur  laquelle  s’ouvre  la  place,  longe  à  g. 
un  square  orné  d’une  statue  de  Duguay-Trouin,  par  Molknecht, 
et  mène,  en  tournant  à  dr.  ou  à  g.,  aux  remparts. 

Les  *remparts  datent,  dm  côté  de  la  pleine  mer,  du  xiv®  et 
du  XVI®  s.,  sauf  quelques  modifications  ultérieures.  L'accès 
en  est  libre.  Le  chemin  de  ronde  des  vieilles  murailles  ofi're 
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une  *vue  magnifique,  captivante  par  la  variété  des  paysages 
et  les  aspects  de  la  mer,  qui  se  modifient  à  chaque  tournant 
et  selon,  les  heures  de  la  marée.  Sur  cette  partie  du  littoral, 
les  marées  doublées  en  hauteur  par  le  flot  de  l’Océan  qui  vient 
se  superposer  à  celui  de  la  Manche  peuvent  s’élever,  lors  des 
équinoxes,  à  15  m.  au-dessus  de  la  basse  mer. 

Pour  faire  le  tour  des  remparts  il  faut  partir  de  la  place 
Chateaubriand.  A  dr.  est  le  château,  auj .  caserne.  Son  encemte 
dessine  un  carré  auquel  s’ajoute  un  appendice  triangulaire, 
dénommé  la  Galère,  et  relié  aux  angles  par  2  tours,  le  Grand- 
Donjon,  du  XIV®  s.  et  le  Petit-Donjon,  du  xv®.  Le  front  tourné 
vers  la  ville  présente  une  courtine  que  flanquent,  en  saillie, 
2  énormes  tours  rondes,  la  tour  Générale  et  la  tour  Quiquen 
grogne,  bâties  en  1498  par  la  reine  Anne  de  Bretagne;  entre 
les  deux  s’élève  la  masse  du  donjon  central. 

Contre  la  tour  Quiquengrogne  s’ouvre  la  porte  Saint-Thomas 
qui  donne  accès  à  la  grande  plage  (établissement  de  bains) 
et  où  un  escalier  monte  aux  remparts  qu’on 'suit  à  g.  En  face 
de  soi  l’îlot  du  Fort  National.  Au  delà  de  la  tour  Bidouane, 
bastion  avancé  en  mer,  on  passe  au-dessus  de  la  porte  des 
Champs-Vauverts.  De  là  on  voit  les  2  îlots  du  Grand- Bey 
et  du  Petit-Bey  où  l'on  peut  aller,  à  marée  basse,  par  une 
chaussée  partant  de  la  plage  de  Bon-Secours.  Le  Grand-Bey 
porte  le  tombeau  fort  simple  de  Chateaubriand  :  une  pierre 
sans  inscription,  entourée  d’une  grille  et  surmontée  d’une  croix. 
C’est  entre  les  deux  Beys  que  viennent  aborder,  à  marée  basse, 
les  vedettes  de  Dinard. 

Continuant  le  tour  des  remparts,  on  dépasse  la  porte 
des  Beys,  la  porte  Saint-Pierre  qui  donnent  accès  à  la  plage  de 
Bon-Secours  (établissements  de  bains)  et  l’on  arrive  au  bastion 
ou  square  de  la  Hollande,  avec  la  statue  de  Jacques  Cartier, 
par  Bareau.  On  découvre  une  *vue  magnifique  sur  la  mer 
criblée  d’écueils  et  d’îlots,  notîimment  l’île  de  Cézembre, 
avec  le  fort  de  la  Conchée  à  dr.,  le  phare  du  Jardin  et  le  fort 
de  Harbour,  à  g.  En  face,  de  l’autre  côté  de  l’embouchure 
de  la  Rance  on  aperçoit  Ilinard,  la  côte  de  Saint-Lunaire,  la 
pointe  du  Décollé,  et,  au  loin,  le  cap  Fréhel.  Les  remparts, 
à  partir  de  cet  end  roit,  furent  reconstruits  sur  les  plans  laissés 
par  Vauban,  de  1708  à  1734,  et  ont  été  restaurés  depuis. 

Dépassant  le  môle  des  Noires,  que  l’on  a  sous  ses  pieds,  on 
atteint  la  porte  de  Dinan  ouvrant  sur  la  cale  du  même  nom 
où  accostent,  à  marée  haute,  les  bateaux  et  vedettes  de  Dinan 
et  de  Dinard;  sur  le  quai,  statue  de  Surcouf.p&r  Caravaniez, 
et  station  terminus  des  trams  de  Pa ramé  et  de  Saint-Servan. 
La  vue  s’étend  au  S.  sur  la  Rance  ;  on  voit,  au  delà  de  l’entrée 
du  port,  l’anse  des  Sablons  que  borde  un  quartier  de  Saint- 
Servan  et  le  gros  promontoire  qui  porte  le  fort  de  la  Cité. 
Suivant  toujours  le  chemin  de  ronde  des  remparts,  qui 
dominent  les  quais  du  port  plantés  d’arbres,  on  voit  successi- 
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■Vemént  la  Boürse,  le  pont  rbülaht  qui  reliait  Saint-Malo  à 
Saint-Setvan  la  porté  Saiiit-Loüis,  l’efaibarcadèré  des  ba-y- 
tèaux  dé  Jerséÿ,  la  '  Grande  Porté  {±  gtosâés  tour  S  à  riiâcM-î 
coulis  gbthiqdeS  trilobés),  d’où  l’on  a  une  très  cütiéüse  pers-ï 
pective  sur  là  Grande-Rué  et  lâ  fléché  de  la  Cathédrale,  puis  s 
on  revient  à  la  porte  Saiiit-Vincent  et  à  la  place  Chateàu-  ' 
briand.  i 


Saint-Servan,  12,823  hab..  port  ihilitaire  et  station  balnéaire, 
est  situé  sur  la  rive  dr.  de  la  .Rance.  C’est  un  lieu  de  villé- 1 
giature  plus  calme  que  Saiüt-Malo,  plus  distant  aussi  de  la'j 


pleine  nier. 

Hôtels  :  —  Victoria-Hôtel,  Graiidè- 
Ruè,  63,  T.jc.F.  ;  du  Sémaphore,  pl. 
tàthot  ;  de  la  Ràhcé,  près  dè  la  tour 
Solidor.  Nombreuses  pèUsioiià  de 
famille;  françaises  et  anglaisés. 

Poste  :  —  r.  Ville-Pépin, 

Trams  a  vapeur  ;  —  de  l’hôtel  de 
villë  â  là  garé  de  Saint-Halo,  à  la 
porte  Saint-Vihcefat  et  à  là  porté  dfe 
Dinan.  Corréspondancé  à  Rocübeÿ 


avec  lés  trams  dé  Paramé  et  dè  Can-  ^ 
calé.  Sâlht-SérVan  est  aussi  desservi 
pât  le  train  dè  Saint-Malo  à  Rennes.'  ' 

Bains  dè  mer  :  —  à  l’anse  des 
Sabloüs  èt  aux  Foürs-à-Chaux. 

Bateaux  :  —  au  port  Saint-Père- 
Bac  à  vapeur  (transport  des  auto- 
ihobiiés)  .et  Vèdëttes  pour  Ditiàrd 
i  it.  ;  Vfedèttes  l’ëté  poUr  Id  VicOmté. 
—  Bateaux  à  vOilë,  iirii  â  débattre. 


Saint-Servaü  est  situé  à  1,200  m.  de  la  gare  (tram).  De  '' 
Saint-Malo,  on  s’y  rend  plus  directement,  en  traversant 
en  barque  le  chenal  du  port,  près  de  la  BoUrsé.  On  débarqué 
à  l’extrémité  d’une  digué  que  l’on  suit  jüsqu’à  l’ancién  fort 
de  Naye.  A  dt.  on  [a  l'anse  dès  SaUôns  (bains)  qui  se  termine 
par  ude  presqu’île  à  l’extréinité  de  laquelle  se  dressé,  sur  ' 
l’emplacement  de  la  cité  gallo-romaine  d’Aleth,  le  fort  de  la  ' 
Cité  qui  défend  l’entrée  de  la  Rance. 

Au  fort  de  la  Naye  on  prend  la  Grande-Rue;  qui  laisse 
à  dr.  la  rue  Dauphine,  allant  âus:  bains  des  Sablons  et  à  la  ' 
tour  Solidor,  et  monte  à  la  place  Bouvët.  L’hôtel  de  ville  ■ 
renferme  quelques  tableaux  ;  il  est  précédé  d’un  busté  de 
Pierre  Bowaeî  (1775-1860);  par  Ogé;  derrière  l’édifice,  station  , 
terminus  des  trams  de  Saint-Malo. 

La  Grandé-Rue  se  continue  par  la  rue  Ville-Pépin  qui 
traverse  la  place  Carnot  et  conduit  à  dr.  à  la  petite  plagé  de 
bains  des  Fdurs-à-CHaux.  De  la  place  Carnot;'»  par  la  rüe 
Lepailleur,  on  va  à  l'église  Sairite-Croix  (1742-1840),  de  style 
gréco-romain,  où  l’on  voit  :  le  long  de  la  nef  une  frise  "de 
fresques  par  L;  Duveau,  sOus  l’orgue  un  Christ  de  Caravaniez,'” 
une  chaire  de  Valentin,  dans  les  chapelles  des  ^bas-côtés  des 
retables  anciens  en  bois  sculpté.  ’  r<- 

Sortant  de  l’église  par  le  ^and  portail,  on  se  rend,  par  la 
rue  de  la  Fontaine,  à  g.;  aü  port  militaire  ou  port  Solidor, 
en  passant  sous  la  voûte  du  commissariat  de  la  mariné. 
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Du  quai  que  borde  l’arsenal  à  g.,  on  aperçoit  en  face  de  soi  la 
I  tour  Solidor. 

Da  tour  Solidor  (s'adr.  qu  gardien  :  pourboire),  sqr  un  rocher 
^  l’embouchure  de  Iq  Rance,  fut  bâtie  en  1384  pqr  le  duc 
Jean  IV,  qui  luttait  contre  les  prétention?  de  Josselin  de 
i  Rohan,  évêque  de  Saint-Malo,  à  la  souveraineté  4e  cette  ville. 
Elle  se  compose  de  3  tours  réumes  en  triangle,  percées  de 
'  meurtrières  et  couronnées  de  niâcjiicoulis.  Le  sornrnet  a  été 
restauré.  L’intérieur,  qui  a  servi  de  prison,  comprend  3  étages 
avec  d’anciennes  cheminées  et,  aux  étroites  ernbrasures  des 
I  fenêtres,  les  niches,  bien  conservées,  des ,  veilleurs.  Il  y  a 
i  IQ4  marches  jusqu’au  faîte. 

Au  pied  de  la  tour  Solidor  est  le  petit  port  Saint-Père  d’où 
!]  partent  les  bateaux  de  Dinard  et  de  la  Vicomté. 


Paramé,  5,705  hab.,  station  balnéaire  mondaine,  s’étend 
à  l’É.  de  Saint-Malo  et  prolonge  sans  interruption  le  faubourg 
de  Rocabey  par  une  série  d’hôtels  et  de  villas,  donnant  en 
façade  sur  une  belle  digue  en  maçonnerie  qui  borde  une 
immense  -grève  sablonneuse.  En  arrière  courent  la  route  et  le 
Dam  qui  aboutissent  à  l’E.  au  vieux  bourg  de  Paramé,  et  à 
Rochebonne. 


HoteU  ■  —  PB  1“  ORDRE  (ouverts 
:  l’été)  ;  Grand-Hôtel  de  Parami,  sur  la 
entre  Saint-Malo 
,  pt  Paramé,  face  à  Ja  mer  (15  juin-fin 
sept.  ;  grancl  luxe  ;  tennis,  golf)  ;  du 
r'*st»o,  près  du  casino  (i®'  mai- 
15  oct.)  ;  Bristol-Palace,  bd  Chateau¬ 
briand,  à  Rochebonne,  et  son  annexe, 
fiôtel  de  1®  Courtois-V ille , 

fid  Hébert,  près  du  casino  ;  Notre- 
Dame-dee-(zrives,  bds  Chateaubriand 
etSurcouf,  stations  du  Casino  (juin  à 
fin  sept.). 

Plus  simples  ;  —  au  carrefour  de 
Rochebonne  :  du  Centre,  Continental, 
International  ;  à  proximité  du  carre¬ 
four  ;  des  Bains  et  Rochebonne  (mai 
à  oct.),  de  France  et  Villa  Colberf, 
(avril  à  sept.),  de  l’Océan  (mai  au 
15  oct.)  ;  de  la  Digue,  sur  le  Sillon, 
vers  Saint-Malo;  Duguay-Trouin,  à 
la  station  du  Casino  :  de  la  Paix,  à 
Rochebonne,  sur  la  grève. 

Modestes  (au  bourg  de  Paramé)  : 
—  Central,  du  Grand-Jardin,  pl.  de 
la  Mairie  ;  de  la  Marine,  r.  des  Masses  ; 
de  Paris,  av.j^Jacques-Cartier. 

I*'  Pensions  de  famille  (l’été^i  seule¬ 
ment)  :  —  Les  Charmettes,  ou  Ker- 


Antres,  route  de  Saint-Malo  (terrasse 
sur  la  mer  ;  jardin)  ;  Ker- Alexandra^ 
la  Hoguette,  Tabarca,  bd  Hébert. 

Locations  meublées  .  —  Agence 
Générale,  carrefour  de  Rochebonne  j 
J.  Boutin,  id.  ;  Villalon-Bidel,  id.  j 
Cooper-Meese,  route  de  Saint-Malo, 
station  du  Casino  ;  Agence  du  Sillon^ 
entre  Paramé  et  Saint-Malo,  sur  Iq 
route  ;  Mlle  Jacob,  ay.  Saint-James. 

Poste  ;  — •  r.  Ange-Fontan. 

Bains  de  mer  :  —  établissements 
Périnet  et  Foucault,  Chopier  (bains 
de  mer  chauds),  plagp  de  Roche¬ 
bonne  ;  Bains  du  Casino,  plage  du 
Casino.  —  Bains  chauds  :  Etablisse¬ 
ment  d’hydrothérapie,  av.  Cb.-Prevet  ; 
Bains  Saint-Louis. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare  de 
Saint-Malo,  au  carrefour  de  Roche¬ 
bonne  ;  demander  le  tarif  municipal 
et  faire  le  prix  d'avance. 

Trams  à  vapeur  ;  —  de  Saint- 
Malo-Ville  (porte  de  Dinan  et  porte 
Saint-Vincent)  ou  de  la  gare  au 
casino,  Rochebonne  et  Paramé- 
Ville  ;  de  Saint-Malo  à  Cancale  par 
Paramé  (p.  27g). 
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La  route  de  Saint-Malo-Paramé,  longeant  d’abord  la, 
mer,  passe  devant  le  casino,  puis  suit  le  Sillon,  isthme  étroit 
qui  jadis  rattachait  seul  Saint-Malo  à  la  terre  ferme  ;  il  est 
bordé  par  la  Grande-Grève,  où  l’on  se  baigne  ;  la  mer]  y  est 
admirable,  surtout  par  gros  temps. 

Arrivée  au  faubourg  de  Rocabey  (bifurc.  des  trams  vers  la 
gare  et  Saint-Servan),  la  route  ne  tarde  pas  à  s’éloigner  de 
la  mer  ;  elle  en  est  séparée  par  les  maisons  qui  bordent  la 
digiie  :  celle-ci,  accessible  seulement  aux  piétons,  offre  une 
magnifique  promenade  de  près  de  2  k.  jusqu’à  Rochebonne. 
Le  ti'am  passe  derrière  le  Grand-Hôtel  et  le  casino  (2  k.  ; 
station)  qui  occupent  le  centre  de  la  digue  et  de  la  plage, , 
où  s’avance  l’épi  de  la  Hoguette. 

Plus  loin  le  tram  atteint^^^un^carrefour  où  se  détachejà'  g. 


Le  tram,  tournant  à  dr.,  gagne  le  vieux  bourg,  ou  Paramé- 
Ville  :  église  moderne  en  granit  bleu,  de  style  roman  ;  l’ancienne 
église  a  été  transforrnée  en  hôtel  de  ville. 


Ail  delà  des  falaises  de  Rochebonne,  une  route  qui  longe  la  plage  encore 
deserte  du  Mùiihic,  puis  laisse  à  g.  la  pointe  de  la  Varde  (fort  :  beaux  rochers  ; 
tour-belvédère,  dite  tour  du  Bonheur),  conduit  à  Rothéneuf  {Grand-Hôtel  ; 
2'erminus  ;  du  Centre),  station  balnéaire  familiale,  avec  deux  plages  :  l’une  au 
N.  sur  la  mer,  entre  des  falaises  rocheuses,  l’autre  à  l’E.  sur  le  havre  de  Rothé¬ 
neuf  qui  s’ouvre  par  un  étroit  goulet  entre  la  pointe  de  Rothéneuf  (chapelle) 
et  la  presqu’île  de  Bénard  (sémaphore)  et  forme  un  beau  bassin  intérieur,  assé¬ 
chant  à  marée  basse.  Quelques  rochers  de  la  falaise  ont  été  grossièrement 
sculptés  par  un  prêtre  du  pays,  l’abfcé  Fouré,  et  sont  exploités  depuis  sa  mort 
comme  une  attraction.  A  500  m.  S.  de  Rothéneuf,  sur  la  route  de  Saint-Ideuc,  ' 
ancienne  maison  familiale  de  Jacques  Cartier.  Promenade  recommandée  de 


ROTHÊNEUP.  —  CANCALE  36]  —  279 

1,500  m.  £.  au  bois  de  pins  du  Lupin^  au  fond  du  havre,  avec  un  château  du 
xvn®  s.  et  un  pittoresque  moulin  à  mer  ;  plus  loin,  le  hameau  de  la  Guimorais, 
où  s’installent  quelques  baigneurs  de  goût  sim^^le,  a  dans  son  voisinage  deux 
plages  magnifiques  séparées  par  la  pointe  du  Meinga. 

Environs.  —  i®  Cancale  :  16  k.  par  le  tram  à  vap.  partant  de  la  porte  Saint- 
Vincent  et  passant  à  Paramé  (p.277)  et  à  Saint-Coulomb,  d’où  une  route  de 
4  k.  mène  à  la  Guimorais  {V.  ci-dessus). 

Cancale  (hôt.  :  à  la  Houle:  Du  Guesclin,  au  delà  du  phare,  sur  la  mer, Tété 
seulement,  recomm.  t.c.f.  ;  de  V Europe;  du  Phare  ;  de  la  Marine;  de  V Ancre- 
d'Or,  plus  simples,  tous  sur  le  quai  ;  du  Centre,  au  bourg),  7  627  hab.,  admi¬ 
rablement  situé,  partie  au-dessus,  partie  au  pied  de  falaises  élevées,  est  un 
port  de  pêche  c^èbre  par  ses  huîtres  et  ses  rochers. 

La  ligne  du  tram  se  divise  en  deux  branches  ;  l’une  aboutit  directement  au 
bourg  ou  Cancaîe-Vüle,  situé  sur  le  plateau,  avec  une  ancienne  église  en  ruine 
(mausolée  délabré  de  W.-H.  Vaujoyeux  ;  f  1816)  et  la  nouvelle  église  Saint- 
Méen,  inachevée,  sur  une  vaste  place  ;  Pautre  branche  descend  par  un  long 
détour  à  la  Houle,  dont  les  maisons  alignées  sur  un  quai  animé  s’adossent  aux 
falaises  abruptes,  et  qu’une  rue  escarpée  relie  au  bourg.  Ce  petit  port 
d’échouage  est  un  des  plus  intéressants  de  la  côte  bretonne,  avec  ses  chan¬ 
tiers  de  construction,  sa  nombreuse  flottille  de  pêche,  ses  marins  qui  vont 
pêcher  la  morue  à  Terre-Neuve,  ses  «  Cancalaises  *  dont  le  peintre  Feyen- 
Perrin  a  popularisé  le  type  et  le  petit  bonnet,  et  ses  célèbres  parcs  à  huîtres 
découverts  seulement  à  marée  basse  où  sont  mises  en  réserve  et  soignées  les 
huîtres  draguées  au  large  une  fois  chaque  année  par  les  pêcheurs  le  jour  de 
la  «Caravane»  (en  avril).  De  la  petite)  jetée  de  la  Fenêtre,  précédée  d’un 
phare,  on  voit  émerger  à  g.  les  fameux  rochers  de  Cancale,  masses  noires  et 
abruptes,  puis  Vile  des  Rimains  avec  un  fort  déclassé;  du  même  côtése  profile 
la  haute  falaise  du  Hock  qui  se  termine  à  la  pointe  de  la  Chaîne  (t  k.  N.-E.  du 
bourg  ;  belle  vue)  ;  on  se  baigne  au  delà  de  cette  pointe  aux  petites  plages 
de  Port-Briac,  de  Port-Pican,  et  de  Port-Mer,  cette  dernière  en  voie  de  déve¬ 
loppement  sur  l’initiative  d’un  groupe  d’amateurs  éclairés  qui  désirent  y 
créer  un  type  de  plage  esthétique.  Au  delà  de  Port-Mer,  on  peut  continuer 
la  promenade  jusqu’à  la  ^pointe  du  Grouin  (sémaphore)  haute  de  49  m.,  pro¬ 
montoire  déchiqueté  et  sauvage  d’où  un  dmmense  panorama  se  déroule  par 
temps  clair  jusqu’au  cap  Fréhel  à  l’O.,  jusqu’au  Mont  Saint-Michel  et  à  la 
côte  de  Granville  à  l’E.  ;  plus  près,  on  voit  à  dr.  les  rochers  ruiniformes  deTilc 
des  Landes  séparée  de  la  côte  par  le  chenal  de  la  Vieille-Rivière,  et  en  face 
au  large  le  phare  de  la  Pierre- Herpin.  Le  Grouin  est  relié  à  Cancale  par  une 
route  directe  qui  passe  par  Saint- Jouin- 

2®  Dinan,  par  la  Rance,  durée  du  trajet,  2  h.  env.  ;  départs  par  vedettes 
à  heure  variable  suivant  la  marée,  voir  les  affiches  ;  cette  excursion  superbe 
est  plus  belle  à  la  descente  ;  si  l’on  ne  veut  pas  faire  en  bateau  l’aller  et  le 
retour  (un  peu  long),  on  fera  donc  bien  de  gagner  Dinan  par  Dinard  et  le  ch. 
de  fer,  puis  de  revenir  à  Saint-Malo  par  la  Rance  ;  c’est  dans  ce  sens  que  nous 
décrivons  le  trajet,  p.  285. 

3®  Le  Mont-Saint-Michel,  en  ch.  de  fer  par  Dol  et  Pontorson,  p.  268  et  179, 
ou  par  les  autos-cars  (s’informer).  L’excursion  peut  se  faire  en  une  journée, 
mais  il  est  conseillé  aux  touristes  de  coucher  au  Mont,  surtout  à  l’époque  des 
grandes  marées. 

36.  —  DE  PARIS  A  DINAN  ET  A  DINARD 

A.  -  l’AK  Folugnv. 

Chemin  de  fer  ;  Etat, 403  k.pour  Dinan, qti  12  h.;  85  fr.  15,  56 fi.  lo, 
départ  de  la  gare  des  Invalides  ;  —  pour  Dinard,  4:^4  k.  en  13  h.  ;  89  fr.,  55. 
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5P  37  fr. 55.Les  billets  d’aller  et  ret.  de  bains  de  mer, de  33Ïj.  étaient 

valables  par  les  3  itinéraires  décrits  ei-desspus  :  s’informer. 

353  k-  jusqu’à  Pontorson  (p.  147-1C4,  176-179)  et  22  k:  de 
Pontorson  à  Dol  (p.  268). 

389  k.  Miniac,  erabranch.  de  ii  k.  pour  la  Gouesnière-1 
Cancale  (p.  270)  par  Châteauneuf  qui  a  des  ruines  d’un  château! 
du  XVIII®  s.  Miniac  et  Châteauneuf  sont  également  desservis 
par  le  tram  à  vap.  de  Repnps  à  Saint-Malo  (p.  268).- — 395  k.t 
Fleudihen.  —  On  traverse  la  Rance  sur  le  viaduc  de  Lessard,’ 
long  de  90  m.,  haut  de  33  m.  —  397  k.  La  Hisse.  — On  franchit' 
le  vallon  verdoyant  de  l’Argentel  sur  un  pont  métallique] 
haut  de  32  m. 

403  k.  Dinan  (buffet),  V.  ci-dessous.  On  repasse  sur  le  via- 
duc  de  l’Argentel.  —  407  k.  Saint-Samson.  —  413  k,  Pleslin-‘‘ 
Ploüer.  Ploüer  est  à  4  k.  à  dr.  et  à  i  k.  de  la  Rance.  —  418  k.^; 
PLeurtuit.  —  424  k.  Dinard-Saint-Enogat  (p.  287). 

B.  —  Paii  Rennes  et  Dol. 

Chemin  de  fer  ;  Etat,  461  k.  pour  Dinan  en  10  h.  35,  et  482  k.  pour  Dinard 

en  ri  j.  ;  mêmes  prix  que  ci-(iessus  A. 

374  k.  jusqu’à  Rennes  (p.  196,  212  et  255).  —  59  k.  de 
Rennes  à  Dol  (p.  270).  Ensuite  de  Dol  à  Dinard  par  Dinan, 
comme  ci-dessus  A. 

C.  —  Par  Rennes  et  la  Brohinière. 

Chemin  de  fer  ;  Etat,  450  k.  pour  Dinan  en  13  k.  ;  471  k.  pour  Dinard  en 

14  h.  ;  mêmes  prix  que  ci-dessus  A. 

374  k.  jusqu’à  Rennes  (p.  196,  212  et  255)  où  l’on  continue 
à  suivre  la  grande  ligne  Paris-Brest  jusqu'à  la  Brohinière 
(p.  295).  —  426  k.  Plouasne-Bécherel.  Bécherel  (p.  267)  que 
dessert  directement  un  tram  partant  de  Rennes,  est  à  7  k. 
S.-E.  —  A  dr.  de  la  voie,  ruines  du  château  du  Hac,  xv®- 
xyi®  s.  —  432  k.  Le  Quiou-Evran.  Evran,  3,634  hab.,  est  à 
5  k.  5  N.-E.  —  On  croise  le  vallon  de  la  Rance. 

450  k.  Dinan  (buffet)  et  suite  du  trajet,  comme  ci-dessus  A. 


37. 


DINAN 


DINAN,  11,410  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  des  Côtes-du-Nord, 
ancienpe  villp  fortifiée,  est  pittoresquement  bâti  sur  le  rebord 
d’un  plateau  escarpé  qui  domine  de  75  m.  la  rive  g.  de  la  Rance, 
dans  un  paysage  pittoresque.  De  la  vallée  la  ville  se  présente 
fièrement  sur  sa  colline,  avec  ses  murailles  féodales,  ses  jardins 
et  ses  arbres.  Dinan  est  visité  par  de  nombreux  touristes  et 
compte  une  véritable  colonie  d'Anglais. 
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Hôtels  :  —  *de  Bretagne  (PI.  «B  2), 
pl.  Duclos  ;  de  Paris  et  d'Angleterre 
(PI.  c  Bi),  r.  Thiers,  ii,  t.c.f.  ;  de 
la  Poste  (Pl.  b  B3),  pl.  Du  Guesclin, 
21  ;  Marguerite,  pl.  Du  Guesclin,  27, 
T.C.F.  ;  de  l'Europe  (Pl.  d  Ai),  pl.  de 
la  Gare. 

Poste  :  —  r.  Thiers. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare 
pl.  Duclos.  2  fr.  50  la  course  en  ville. 


5  fr.  l’h.  ;  3  fr.  50  de  la  gare  au 
bateau  de  Saint-Malo  ;  4  fr.  ai^x 
environs  dans  un  rayon  de  2  k.  — 
Taxi-autos,  i  fr.  le  k. 

Bateaux  :  —  pour  Dinard  et  Saint- 
Malo,  bateaux  de  plaisance  au  vieux 
port. 

Syndicat  d’initiative  ;  —  M.  La- 
toucbe,  r.  Clemenceau. 


Histoire.  —  Dinanifut  assiégé  deux  fois  par  les  Anglais,  en  1344  par  Thomas 
d’Ageworth,  en  1364  par  le  duc  de  Lancastre.  La  seconde  fois  elle  fut  secourue 
par  Du  Guesclin  qui  se  battit  en  combat  singulier  avec  un  chevalier  anglais 
et  le  vainquit  ;  en  vertu  des  conditions  du  combat,  les  Anglais  se  retirèrent. 
En  1598  Henri  IV  prit  possession  de  la  ville.  De  1643  à  1717  les  Etats  de  Bte- 
tagne  siégèrent  huit  fois  à  Dinan. 


De  la  gare  on  arrive,  par  la  rue  Carnot,  à  la  promenade  des 
Grands-Fossés,  ombragée  de  vieux  arbres  et  longeant  jusqu’à 
la  porte  Saint-Malo  le  front  N.  de  l’ancienne  enceinte  dont  on 
voit  plusieurs  tours.  La  rue  Thiers,  à  dr.,  mène  à  la  place 
Duclos  (PL  B2)  :  au  centre,  statue  de  Jehan  de  Beaumanoir, 
par  Guemiot  ;  en  bordure,  l’hôtel  de  ville  renferme  quelques 
tableaux  et  la  bibliothèque.  Derrière,  commence  la  pro¬ 
menade  des  Petits-Fossés,  que  borde  à  g.  le  front  O.  des 
remparts  élevés  à  partir  du  xiii®  s.  et  dont  il  subsiste  une 
quinzaine  de  tours  ;  vers  le  milieu,  colonne  avec  buste  de 
Duclos  (1704-1772). 


On  peut  faire  facilement  en  i  h.  le  tour  des  remparts  pa  r  un  chemin  qui 
permet  de  voir  tous  les  beaux  points  de  vue  et  perspectives  pittoresques  de 
Dinan  :  suivre  les  Grands-Fossés  et,  à  leur  extrémité,  continuer  en  face  par  un 
chemin  en  pente  qui  aboutit  dans  la  rue  du  Petit-Fort.  Remonter  cette  rue 
jusqu’à  la  porte  du  Jersual,  immédiatement  avant  laquelle  on  prend  une  petite 
rue  à  g.  De  là  gagner  le  jardin  anglais  par  la  rue  de  la  Haute- Voie  dans  laquelle 
on  débouche.  De  la  tour  Cardinal,  suivre  la  promenade  du  tour  des  remparts 
jusqu’à  la  porte  Saint-Louis,  que  l’on  franchit  pour  revenir  à  la  place  Duclos 
par  les  Petits-Fossés. 

De  la  place  Duclos,  la  Grande-Rue  conduit  à  l’église  Saint- 
Malo  dont  le  chœur  et  le  transept,  de  1490,  sont  un  beau 
spécimen  du  gothique  flamboyant  ;  la  nef  a  été  reconstruite 
dans  le  même  style  de  1855  à  1865.  Sur  le  flanc  dr.,  portail  de 
la  Renaissance.  A  l’intérieur,  2  bénitiers  en  granit,  dont  l’un 
est  supporté  par  un  diable  accroupi,  une  chaire  du  xvii®  s., 
à  l’entrée  du  chœur  statue  de  St  Malo  par  Savary,  dans  les 
chapelles  du  chœur  et  des  bas-côtés  une  vingtaine  de  char¬ 
mantes  petites  crédences  de  pierre. 

Continuant  la  Grande- Rue  on  atteint  la  place  des  Cordeliers, 
où  s’ouvre,  à  g.,  la  porte  (xv®  s.)  de  l’ancien  couvent  des 
Cordeliers,  fondé  au  xiii®  s.  et  occupé  par  un  collège  libre  : 
on  y  voit  les  restes  d’un  cloître  du  xv®  s.  et  une  chapelle 
gothique  moderne.  I.a  place  des  Cordeliers  et  celle  de  l’Apport 
qui  lui  fait  suite  offrent  encore  un  aspect  très  pittoresque 
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avec  leurs  vieilles  maisons  à  porches  en  bois  dont  une  partie 
a  malheureusement  été  détruite  par  un  incendie.  Dans  le 
prolongement  de  la  Grande-Rue,  on  gagne,  par  la  rue  de 
la  Lainerie,  la  *rue  du  Jersual,  rapide  et  tortueuse,  la  plus 
curie'use  de  Dinan  avec  ses  maisons^ du  xvi®  s.  Elle  aboutit  à 
la  porte  du  Jersual,  du  xiv®  s.  et  se  continue  en  dehors  des 
remparts  par  la  rue  du  Petit-Fort,  non  moins  pittoresque, 
qui  descend  par  un  ravin  étroit  jusqu'au  quai  de  la  Rance 
(cafés  ;  barques  de  promenade  à  louer)  et  à  un  vieux  pont 
gothique,  récemment  défiguré,  près  duquel  accostent  les 
bateaux  de  Dinard  et  de  Saint-Malo.  Du  port  le  regard 
embrasse  l’ensemble  imposant  du  *viaduc  de  Lanvallay  en 
granit  (10  arches,  250  m.  de  long,  40  m.  de  haut)  sur  lequel 
passe  la  route  de  Dol  (PI.  D2). 

1  Du  pont,  on  suit  à  dr.  la  rue  du  Port  et,  prenant  un  escalier 
i  qui  commence  sous  le  viaduc,  on  remonte  en  ville  par  des 
I  allées  en  zigzag,  qui  amènent  au  niveau  du  viaduc,  puis  au 
I  jardin  anglais  établi  en  terrasse  sur  le  front  E.  des  remparts. 

Au  centre  de  ce  square,  qui  s'étend  jusqu’à  l’abside  de  l’église 
i  Saint-Sauveur,  colonne  en  granit  •  avec  buste  de  Ch.  Néel, 
i  maire  de  Dinan  (1762-1851).  De  la  terrasse  et  surtout  de  la 
1  plate-forme  de  l’ancienne  tour  Sainte-Catherine,  qui  en  forme 
^  un  angle,  *vue  magnifique  sur  le  viaduc,  le  port  et  la  vallée 
i  de  la  Rance. 

I  De  la  tour  Cardinal,  à  dr.,  part  un  chemin  qui  fait  le  tour 
I  du  rempart  et  mène  à  la  porte  Saint-Louis  et  au  château. 

.  L’*église  Saint-Sauveur  offre  à  la  façade  un  portail  roman 
i  (xii®  s.)  orné  de  sculptures,  surmonté  d’un  pignon  du  xv®  s. 
avec  une  grande  fenêtre  flamboyante.  Le  mur  dr.  de  la  nef  est 
également  un  reste  de  la  primitive  église  romane,  avec  sculp- 
!  tures,  arcatures  et  colonnes  à  chapiteaux  ;  il  a  été  percé 
j  au  XV®  s.  pour  l’adjonction  d’une  charmante  chapelle  gothique 
j  flamboyant.  Tout  le  reste  de  l’église  (xv®-xvi®  s.)  appartient 
'  à  la  dernière  période  du  style  gothique.  L’abside  (1507), 
j  avec  ses  chapelles  rayonnantes,  offre  des  colonnettes  et  des 
l  pinacles  dont  quelques-uns  sont  de  la  Renaissance.  La  tour 
!  (1557-1558)  est  surmontée  d’une  toiture  en  charpente  à 
j  double  campanile  (1779),  haute  de  57  m. 

)  A  l’intérieur,  la  nef  est  couverte  en  bois  ;  chaire  en  fer  forgé,  à  dr.  Le  maitre- 
1  autel  est  du  xyiii»  s.  Les  chapelles  absidales  sont  ornées  de  clefs  de  voûte  à 
l  pendentifs  et  de  jolies  crédences  sculptées  dans  le  mur.  Au  transept  g.,  céno- 
J  taphe  en  granit,  renfermant  le  cœur  de  Du  Guesclin.  Au  bas-côté  g.,  belle  ver- 
1  rière  du  xv®  s.  et  curieux  bénitier  (xii®  s.)  eu  granit  noir. 

I  Traversant  la  place  qui  est  devant  l’église,  on  prend  à  dr. 

,  la  petite  rue  de  la  Larderie,  et  l’on  revient  à  g.  par  la  rue  de 
la  Haute-Voie  (porte  Renaissance  de  l’ancien  hôtel  des  Beau- 
manoir),  au  carrefour  del’Apport.Ag.  s’ouvre  laruedel’Horloge, 
avec  la  tour  de  l’Horloge  (fin  du  xv®  s.),  massive,  surmontée 
d’une  flèche  d’ardoises.  L’horloge  a  été  donnée  à  la  ville  par 
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la  reine  Anne,  en  1507.  De  la  galerie  en  plon^b  de  la  flèche  ' 
où  l’on  peut  monter  en  s’adressant  au  gajrdien  (pourboire), 
on  découvre  un  beau  panorama.  ’ 

Lame  de  l’Hoflpge  se  continue  par  la  rue  dc  Léhon,  laquelle 
aboutit  ù  la  porte  Saint-Louis,  de  1620.  Il  faut  franchir  cette 
porte  et  gagner  à  dr.  la  promenade  des  Pefits-Fossés,  pour  , 
voir  l’aspect  extérieur  du  ^châtefiu,  fort  imposant  de  ce 
côté  avec  l’énorme  donjon  ovale  de  la  duchesse  Anne  et  Iq. 
partie  des  remparts  attenants  ;  on  y  remarque  une  ancienne 
porte  murée  flanquée  de  deux  tours,  et,  à  dr.  la  grosse  tour 
ronde  de'  Cpëtquen  ;  on  rentrera  ensuite  dans  la  ville  pour 
suivre  la  rue  du  Château  pù  se  trpuve  l’entrée  du  château. 
Le  dpnjon  de  la  duchesse  Anne,  construit  pqr  les  ducs  de 
Bretagne,  de  1382  à  1387,  renferme  le  mj^sée,  visible  de  8  à 
18  h.  de  mai  à  oct.,  de  9  h.  à  midi  et  de  14  à  17  les  autres  mois,^ 
50  c.  (tickets  aux  bureaux  de  tabac  ;  il  y  en  a  un  en  face  de 
l’entrée). 

On  pénètre  d’abord  dans  l’anciennp  cbapelle,  à  voûte  qgiyale  :  à  dr.,  curieuse 
logptte  ou  oratoire  avec  un  siège  dit  fauteuil  de  la  Reine  ^une. 

On  passe  pnsujte  dans  la  salie  (i«  Duç  (7  ip.  de  haut),  réptiie  à  la  salle  des 
Gardes  :  belle  cheminée,  large  de  4  m.  ;  ancien  mouvement  de' fer  de  l’horloge 
de  Dinan,  construit  à  Nantes,  en  1498  ;  intéressants  débris  lapidaires  sculptés. 
Dans  une  vitrine,  giberne  de  La  Tour  d’Auvergne,  cheveux  de  Napoléon,  clef 
attribuée  à  Louis  XVI,  etc. 

On  monte  à  la  salle  du  Connétable,  avec  logette  du  guetteur  et  chambre  des 
cheyaliers  de  garde  ;  moulages  divers  ;  puis  au  poste  dif  (Suet  et  à  la  safle  des 
armures  (belle  voûte)  et  l’qn  débouche  sur  le  chemin  de  roqde  et  sur  la  plate¬ 
forme  supérieure  dp  donjon,  d’où  l’œil  embrasse  un  adrnirable  ^panorama. 

On  redespend  ensuite  auç  étages  inférieurs  du  château  ;  à  la  salle  à  manger 
(pierres  tombales  provenant  de  Léhon),  à  la  cuisine  et  aux  offices  des  anciens 
seigneurs  ;  puis  à  de  sombres  cachots,  parmi  lesquels  le  cachot  de  Qilles  de 
Bretagne. 

Sortant  du  château,  on  reprend  la  rue  du  Château  que 
l’on  continue  jusqu’à  la  place  Du  Guesclin,  ornée  de  la  statue 
équestre  de  Du  Guesclin,  par  Frémiet  (1902).  Cette  place, 
qui  fut,  en  1539,  le  théâtre  d’un  combat  singulier  entre 
Du  Guesclin  et  un  chevalier  anglais  (p.  282),  est  bordée  par 
Ip  palais  de  justice,  à  dr.,  et  se  prolonge  par  la  place  Foch. 

La  rue  Clemenceau  ramène  à  la  place  Duclos. 

Promenades  :  —  1“  A  30  min.  N. ,  à  la  Fontaine  minérale  ou  fontaine  des  Eaux, 
par  la  porte  et  la  rue  de  Saint-Malo,  puis  à  dr.  l’allée  de  la  Fontaine  qui  descend 
à  son  extrémité,  dans  le  creux  et  ombragé  vallon  de  l’Argentel.  En  descendant 
ce  vallon  par  une  jolie  route,  on  débouche  sur  le  quai  de  la  Raqce,  d’où  l’on 
peut  revenir  à  Dinan  par  le  port  et  le  Jerzual.  —  29  A  la  même  distance,  paf 
la  route  de  Dinard,  puis  un  chemin  à  g.,  en  face  de  la  maison  d’octroi,  le  chà- 
teOfU  de  la  Coninncçis,  du  xv9  s.,  gothique  et  remanié  à  la  Renaissance.  De  la 
Cpninnais,  on  peut,  en  descendant  le  vallon  de  l’Argentel  et  en  passant  sous 
le  viaduc  métallique  du  ch.  de  fer,  gagner  la  fontaine  des  Eaux  et  rejoindre  la 
promenade  précédente.  —  3“  A  2  k.  sur  la  route  de  Ploubalay  s’ouvre  à  dr. 
une  magnifique  avenue?  de  hêtres  conduisant  aux  ruines  du  château  de  h 
Garaye,  du  xvi®  s.  —  4“  A  2  k.  S.  Léhon,  dans  la  vallée  de  la  Rance  (vieux 
pont  gothique  défiguré),  est  dominé  par  les  mines  d’un  château  du  xiii'  s. 
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dont  l’enceinte  renferme  la  chapelle  moderne  de  St  Joseph  et  possède  les  restes 
d’un  prieuré  (cloître  du  xvn“  s.  et  réfectoire  gothiqüe)  dont  l’église,  res- 
j  taurée,  renferme  deS  stalles  du  >xv«  s.  avec  panneaux  peints  et  dès  tom. 
I  beaux  etc  pierres  tombales  de  sires  et  de  dames  de  fiedunidhoir  des  xiv'  et 
I  XV»  s.  Il  est  recommandé  de  réVenir  à  Dinan  pat  la  promenade  dite  le  tour 
■  des  Prés,  30  min.  enV.  :  franchir  le  vieux  pont  et  ptendré  à  g.  lé  chemin  qui 
1  Suit  la  rive  dr.  de  la  Rance  et  tdmèné  aù  viaduc  et  aü  port.  —  5“  A  7  k.  La 
•  Hisse,  par  le  chemïh  de  halage  qüi  prolonge  lé  qiiai  du  port  et  suit  la  rive  g.  de 
la  Rance,  jusqu’à  l’écluse  du  Chatelier  (K.  ci-dèssoüs).  On  peut,  pour  revenir, 

.  prendre  le  train  à  la  gare  de  la  Hisse. 

De  Dinan  a  Dinard,  p.  279;  x  Rennès,  p.  280;  a  Lamballe  Saint' 
JÀCÙT  ET  SAINT-CasT,  p.  292. 


De  DiHan  à  Saiüt-Malo  par  la  Rance. 

Magnifique  et  classique  excursion  que  tous  les  baigneurs  de  la  côte  tiennent 
à  faire  et  qui  amène  à  Dinan  dans  la  saison  tous  les  hôtes  des  stations  du 
littoral.  On  peut  faire  l’aller  et  le  retour  en  bateau,  mais  on  effectue  géné¬ 
ralement  l’un  des  trajets  en  ch.  de  fer  ;  auquel  cas  il  faut  réserver  le  trajet 
eh  bateau  pour  la  descente,  de  Dinan  à  Saint-Mâlo.  • —  28  k.  Départ  tous 
les  jours,  par  Vedettes  :  5  fr.  ;  trajet  en  2  h.  env.  Les  heures  de  départ 
dépendent  de  la  marée,  consulter  les  affiches.  On  s’embatqüe  en  bâs  de  la 
rue  du  Jersüal,  près  du  vieux  pont. 

Du  bateau  on  découvre  d’abord,  en  arrière,  le  viaduc  de  Lanvallay,  le  jar¬ 
din  anglais  et  la  tour  Sainte-Catherine,  le  clocher  de  Saint-Sâuveur  et  la  tour 
)  de  l’Horloge.  La  rivière  canalisée,  d’uhe  belle  couleur  vert  sombré,  reste 
I  quelque  temps  fort  étroite,  encaissée  au  fond  d’une  vallée  pittoresque.  On 
\  aperçqit  à  dr.  le  château,  de  Grillemont  dominant  le  cirque  de  la  vieille  ri- 
i  vière,  ancienne  boucle  de  la  Rance  coupée  par  les  travaux  du  canal.  En  face 
i  de  Tadin,  dont  oïl  aperçoit  à  g.  le  clocher  sur  la  hauteur,  la  Raticé  s’épanouit 
i  en  une  belle  nappe  de  500  m.  de  largeur  dite  la  «  plaine  de  Taden  »,  puis  se 
1  resserre  de  nouVeâu. 

7  k.  Ecluse  du  Châtelier  (escale),  où  la  rivière  canalisée  s’ouvre  sùr  l’estuaire 
I  soumis  à  la  marée.  De  grandes  vasières  grises  découvrent  à  mer  basse,  parmi 
i  lesquelles  serpente  seulement  un  chenal  étroit.  A  marée  haute  l’estuaire  sinueux 
I  empli  par  le  flot  ressemble  à  un  fjord  tantôt  resserré  et  comme  barré  par  des 
j  escarpements  rocheux,  ou  des  pentes  de  bruyères  et  de  verdure,  tantôt  épanoui 
j  comme  un  lac,  et  offre  de  charmantes  perspectives,  renouvelées  à  chaque  détour. 
I  Au  sortir  de  l’écluse,  on  passe  sous  le  haut  viaduc  de  Lessard  (ligne  de  Dinan 
à  Dol  et  à  Saint-Malo  ;  90  m.  de  long,  33  m.  de  haut). 

:  Il  k.  Dépassant  à  dr.  le  hameau  de  MoHieuc,  dépendant  de  Pleudihen  dont 

;  le  clocher  à  flèche  pointe  sur  la  hauteur,  puis;  à  g.  le  petit  promontoire  rocheux 
'  du  Chéhè-Vert  (remparts  ruinés,  petit  château  moderne,  chêne-vert  sécu¬ 
laire,  grotte  aux  Fées),  on  débouche  dans  le  lac  oü  plaine  de  Mordreuc  qui 
atteint  plüs  de  2  k.  de  largeur.  A  g.  sont  les  campagnes  vertes  de  Plouër. 

(  On  sort  de  la  plaine  de  Mordreuc  par  un  étroit  goulet  entre  le  port  SaôK- 
'  Hubert  (à  g.)  et  le  port  Saint-Jean  (à  dr.)  ;  on  y  voit  les  travaux  inachevés  d’un 
:  grand  pont  métallique  depuis  longtemps  projeté  sur  cet  étranglement  de 
1:  l’estuaire.  Celui-ci  s’épanouit  de  nouveau  (à  g.,  au  fond  d’une  petite  anse  pro- 
fonde  et  tranquille,  chapelle  de  la  Souhaitée)  pour  former  le  beau  lac  de  Saint- 
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Suliac  qui  atteint  près  de  3  k.  de  largeur.  A  g.,'  hameau  de  Rigourdaine,  puis 
grève  du  Châtelet  dépendant  de  Langrolay  (cerises  renommées).  A  dr.,  le  mont 
jGarrot  (72  m.),  promontoire  dénudé,  aux  touffes  de  bruyères,  précède  le  petit 
Iport  et  le  bourg  de  Saint-Suliac,  d’un  aspect  charmant,  où  quelques  baigneurs 
[s’installent  l’été  :  église  du  xiii*  s.  avec  tombeau  du  saint. 

<  On  dépasse,  à  g.,  le  Minihic-sur- Rance  et  son  clocher;  puis  l’estuaire  se 
[rétrécit  à  moins  d’un  k.  entre  la  pointe  de  Trigolay  (à  g.)  et  le  Bec  du  Puits 
[(à  dr.),  au  delà  duquel  s’ouvre  à  dr.  une  anse  profonde  ;  on  dépasse  du  même 
icôté  Vile  aux  Moines  (jadis  des  moines),  derrière  laquelle  on  aperçoit,  sur  la 
hauteur,  le  village  de  Saint- Jouan-des-Guérets,  merveilleusement  situé.  En 
avant  on  découvre  la  mer  et  Saint-Servan. 

20  k.  Au  delà  de  Vile  Chevrel  (à  dr.),  un  bac  relie  les  deux  rives  qui  se  rap- 
I  prochent  à  500  m.  entre  le  hameau  de  Jouvente  (rive  g.)  et  la  pointe  de  l’Egor- 
[gerie  (rive  dr.).  —  Après  avoir  doublé  la  pointe  de  Cancaval,  à  g.,  on  aperçoit 
;le  village  de  la  Richardais  et  la  petite  anse  du  Pissot.  A  dr.  on  passe  devant  la 
plage  des  Fours-à-Chaux,  dépendante  de  Saint-Servan,  et  près  du  rocher 
Bizeux,  qui  émerge  au  milieu  de  l’estuaire  et  que  surmonte  une  Vierge  ;  puis 
,ion  contourne  la  pointe  de  la  Vicomté  (à  g.)  en  laissant  à  dr.  Saint-Servan  et 
la  tour  Solidor,  on  double  à  dr.  le  gros  promontoire  du  port  de  la  Cité  et  l’on 
débouche  sur  la  mer,  entre  Dinard  (à  g.)  et  Saint-Malo  (à  dr.)  qui  offre  nn 
^admirable  paysage. 


38.  —  DINARD,  SAINT-LUNAIRE,  SAINT-BRIAC. 


DINARD  forme  avec  Saint-Enogai  sur  la  rive  g.  et  à  l’em- 
Ibouchure  de  la  Rance,  une  commune  de  7,003  hab.  dont  un 
igrand  nombre  d’Anglais  et  d’Américains.  C’est  la  station 
[balnéaire  la  plus  mondaine  de  la  Bretagne,  celle  qui,  avec 
sa  voisine  Paramé,  se  rapproche  le  plus  du  type  de  la  grande 
plage  normande.  C'est  un  séjour  riant  et  coquet  qui  doit  sa 
célébrité  à  sa  magnifique  situation,  à  la  beauté  de  se^  plages, 
de  ses  falaises  rocheuses  et  de  sa  campagne  verdoyante  et 
[à  la  douceur  de  son  çlimat. 


!  Hôtels  :  ^  DE  LUXE  :  de  la  Plage 
,et  du  Casino  (PI.  a  Er),  bd  de 
jl’EcIuse,  avec  annexe  en  ville  ; 
Royal  (PI.  b  Dr),  sur  la  plage,  avec 
'annexe  de  l’hôt.  Emeraude  ;  Crystal 
(PI.  c  Di),  sur  la  plage,  à  la  Ma- 
louine  ;  des  Terrasses  (PI.  d  Di), 
près  du  casino.  —  de  l'r  ordre  : 
BristofCPl.  e  Ei),  r.  du  Casino,  23  ; 
:  Grand-Hôtel  (PI.  /  E2),  Grande-Rue, 
'  sur  la  Rance  ;  de  Provence  et  d’ An- 
ii,gleterre  (PI.  ghz),!.  Levavasseur,  27 
[((toute  l’année)  ;  Victoria  (PI.  h  E2), 
ir. Levavasseur,  8  ;  Windsor  (Pl.tEz), 
1,-.  du  Casino.  —  Moins  chers  ; 
[■i  l’arrivée  des  bateaux  ;  de  la 
{Vallée,  Grande-Rue,  t.c.f.; 


des  Bains  ;  à  la  gare  ;  Moderne 
et  Terminus,  et  quelques  autrès 
plus  modestes  ;  en  ville  :  des 
Etrangers,  t.c.f.  ;  de  la  Paix,  pl.  du 
Commerce  ;  de  la  Poste,  r.  de  la 
Plage. 

Pensions  de  famille  :  —  du  Prieuré, 
route  de  Lamballe  ;  Roche-Corneille, 
r.  des  Bains  ;  Eden,  bd  Féart. 

Agences  de  location  (pour  Dinard 
et  environs)  :  —  J.  Boutin,  r.  Leva¬ 
vasseur  et  Grande-Rue  ;  Agence 
générale  {Bidel),  r.  Levavasseur,  7  ; 
Agence  de  la  Maison- Rouge,  r.  Leva¬ 
vasseur,  25  ;  Souchet,  r.  Levavasseur, 
Il  ;  Ojiice  Immobilier  (Guérin)  ; 
.igence  Régionale  (Cherruel),  r.  Leva- 
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vasseur,  28  ;  Ditiard- Agence,  r.  Leva- 
vassBur. 

Poste  :  —  r.  de  Paris,  à  l’angle  de 
la  rue  de  la  Paix. 

Trams  :  —  de  la  gare  aux  bateaux, 
15  c.  ;  pour  Saint-Enogat,  Saint- 
Lunaire  et  Saint-Briac  (p.  289). 

Voitures  Se  place  :  —  stations  à  la 
gare  ;  à  l’angle  de  la  rue  Levavas- 
seUr  et  de  la  Grande-Rue  ;  et  géné¬ 
ralement  à  l’arrivée  des  bateaux  et 
devant  le  casino. 

Taxi-autos  :  demander  le  tarif  au 
chaufieur.  —  Voitures  pour  excur¬ 
sions  ;  le  tarif  est  affiché  au  quai. 

Bateaux  :  —  pour  Saint-Malo 

p.  272),  Saint-Servan  (p.  276), 
Dinan  (p.  285))  Saint-Cast  (p.  293), 


vedettes  automobiles.  —  Dans  I 
saison,  excursions  au  c.apfFréhel 
aux't.llcs  Chausey,  à  Jersey,  con 
sulterries  affiches.  u 

Casinos  :  —  High-Life  CasinC 
entrée  i  fr.  jusqu’à  18  h.,  et  3  fi 
donnant  droit  au  théâtre  et  au  bal 
Mêmes  prix  pour  le  Grand-Casino. 

Bains  de  mer  :  —  3  établissem<  ni 
à  la  pldge  de  l’Ecluse  ;  à  la  plag 
du  Prieuré,  prix  modérés. 

Distractions  :  —  golf  à  Saint-Bria' 
(p.  290)  ;  courses,  2  journées  au  débu 
d’août  ;  concours  hippique,  5  jour 
nées  en  juillet  ;  régates,  date  variable 
Comité  d’ihitiative  :  —  r.  du  Ca 
siho,  8. 


La  gare  de  Dinard,  située  au  S. -O.  de  la  ville  et  à  i  k 
de  la  plage,  se  trouve  sur  une  graiidé  place  (à  g.,  station  di 
tram  pour  Saint-Enogat,  Saint-Lunaire,  Saint-Briac,  âins 
que  pour  Dinard-ville  et  la  cale  des  bateaux  de  Saint-Malo) 
d’où  l’on  gagnera  directement  le  centre  et  la  plage  par  le 
boulevard  Lhotelier,  puis  à  dr.  l’avenue  Edouard  VII,  la  placi 
du  Commètee  ét  la  rue  de  la  Plage.  Sur  la  place  du  Commerci 
s’ouvre  la  rue  Levavasseur,  la  grande  rue  centrale  et  com 
merçante  de  Dinard  qui  croise  le  beau  boulevard  Féart  et  la  tui 
du  Casino  descendant  à  la  plage,  et  aboutit  à  la  &rande-Rue 
au  carrefour  de  l’Hdtlogé,  près  du  terminus  du  tram  de  Saint 
Briac  et  de  la  cale  des  bateaux  dé  Saint-Malo. 

Si  l’on  arrive  à  Dinard  en  bateau,  on  débarque  soit  auprès 
d’un  ascenseur  (Société  des  Vedettes  Vertes)  qui  amène  le: 
voyageurs  au  carrefour  de  l’Horloge,  soit  à  la  cale  du  Bet 
de  la  Vallée,  sur  le  flanc  E.  de  la  pointe  du  Moulinet  ;  de  11 
on  peut  ou  bien  monter  à  g.  par  la  Grànde-Rue  au  carrefoui 
de  l’Horloge  et  au  centre  de  la  ville;  ou  bien  gagner  directemem 
en  face  la  digue-promenade  de  la  grande  plage  par  la  parti 
d’Emeraude,  percée  ouverte  dans  l’isthme  rocheux  dé  la 
pointe  du  Moulinet  et  au-dëssus  de  laquelle  èst  jeté  un  ponl 
hardi  en  ciment  armé. 

La  Grande-Plage  ou  plage  de  l’Ecluse,  bel  hémicycle  de 
sable  fin,  bordé  par  une  digue-promenade,  dite  Promenade 
des  Alliés,  est  encadrée  à  dr.  par  la  pointe  du  Moulinet  coli 
tournée  par  la  promenade  Robert-Surcouf  (belle  vue),  à  g 
par  la  pointe  de  la  Mâlouiné  que  dominent  l’hôtel  Crystal  el 
sa  toür,  haute  de  45  m.  (50  c.).  Au  centre  est  le  Nigh-LiU 
Casino,  et  à  g.  le  Grand-Casino  avec  une  rotonde  à  colonnade 
puis  l’hôtel  Royal. 

La  Grande-Rue  qui  longe  et  domine  à  l’E.  l’anse  de  Dinard 
aboutit  à  I  k.  S.  de  la  cale  à  la  place  de  l’Eglise  qui  s'ouvti 
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en  terrasse  au-dessus  de  la  plage  du  Prieuré,  avec  une  belle 
vue  sur  l’estuaire  de  la  Rance. 

Par  la  route  de  Lamballe,  puis  la  route  à  g.  on  descend 
au  prieuré  où  l'on  voit,  dans  une  chapelle  en  ruine,  les  tom¬ 
beaux  de  chevaliers  de  Montfort  ;  derrière  s’étend  la  plage 
f  du  même  nom,  avec  cabines.  Plus  loin,  l’anse  do  Dinard 
SC  termine  p^r  la  pointe  de  la  Vicomté  (hôt.  Beauvallon), 
t  d’où  l’on  a,  du  rond-point  des  Buttes,  une  vue  étendue  sur  la 
I  Rance  et  Saint-Servan. 


I  Saint- Énogat  forme  un  prolongement  de  Dinard,  plus 
[  calme  et  plus  simple. 


Hôtels  :  —  des  Villas  de  la  Mer  et 
Michelet,  sur  la  falaise,  en  bordure 
de  la  plage  (ouv.  toute  l’année"; 
l’été,  autobus  à  la  gare  de  Dinard  ; 
auto  pour  promenades)  ;  Grand- 
Hôtel  de  la  Mer,  et  ses  annexes  : 
hôtels  d’Arvor  et  Du  Guesclin  ;  des 
Etrangers  et  de  Saint-Enogai,  r.  de 
Saint-Enogat,  79  (avril  à  oct.). 


Pensions  de  famille  :  —  Villa  Vic¬ 
toria  (juin  à  oct.  ;  confort  moderne, 
jardin)  ;  Mme  Thomas. 

-Agences  de  location  :  — J.  Bou¬ 
tin  ;  Legendre  (Villas  de  la  Mer)  ; 
Mme  Latouche  ;  Alix,  pl.  du  Calvaire; 
agences  de  Dinard. 

Tramways  :  —  pour  Dinard,  Saint- 
Lunaire  et  Saint- Briac. 


Saint-Enogat  a  pour  centre  la  place  du  Calvaire,  d’où 
rayonnent  les  routes  conduisant  à  Dinard,  le  chemin  de  la 
plage  et  la  route  de  Saint-Lunaire.  A  quelques  pas  à  l’O. 
s’élève  l'église,  de  1872,  avec  un  clocher  (xvii®  s.),  roman  et 
gothique.  L’intérieur  possède  une  belle  décoration  sculptée. 

La  plage,  située  au  bas  d’escarpements  rocheux,  est  pitto¬ 
resque  d’aspect.  A  dr.,  sur  une  pointe  séparant  la  plage 
de  la  petite  anse  des  Etêtés,  s’étagent  les  villas  de  la  mer, 
assemblage  de  villas  et  de  chalets  qui  se  louent  aux  baigneurs. 

Vers  la  g.,  la  plage  est  limitée  par  la  pointe  de  la  Roche-Pelée, 
de  l’autre  côté  de  laquelle  se  trouve  la  petite  plage  du  Port- 
Blanc  (E.  ci-dessous).  Par  le  sentier  des  douaniers  qui  suit  le  faîte 
de  la  falaise  et  contourne  le  mur  du  parc  du  château  de  la 
Goule-aux-Fées,  puis  par  un  petit  sentier  â  dr.,  on  descend  â  la 
grotte  de  la  Goule-aux-Fées,  accessible  par  la  grève  à  marée 
basse . 


De  Dinard  à  Saint-Lunaire  et  Saint-Briac. 

Tram  à  vapeur  :  Saint-Lunaire,  5  k.  en  30  min.  ;  Saint-Bri.ac,  8  k.  en  45  min. 

Le  tram  dessert  Saint-Enogat.  —  3  k.  La  Fourberie,  halte 
desservant  à  dr.  la  petite  plage  du  Port-Blanc  en  arrière  de 
-laquelle  ont  été  aménagés  un  stade  et  des  terrains  de  sport. 

5  k.  Saint-Lunaire,  1,464  hab.,  plage  mondaine  et  tran¬ 
quille,  plutôt  chère,  avec  deux  plages  superbes  séparées  par 
la  pointe  du  Décollé,  un  des  plus  beaux  sites  de  ce  littoral. 
Késeau  État.  '  19 
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Hôtels  (ouverts  pendant  la  sai¬ 
son)  :  —  De  i'u'  ordre  :  Grand- 
Hôtel,  sur  la  plage  (réouverture 
en  1920)  ;  Golf-Hôtel,  bd  du  Décollé. 
—  Moins  chers  :  de  Longchamps  ; 
d' Angleterre  et  des  Bains  ;  Ohier, 
à  la  station  du  tram  (café,  pâtis¬ 
serie,  jardin)  ;  Pension  Beauséjour, 
près  de  l’église  ;  de  Paris,  plage 
de  Longchamps  (halte  du  tram). 
V.  aussi  hôtel  des  Panoramas  et 
pension  Britannia,  à  la  halte  des 


■i 

SAINT-BRIEUC 
Panoramgis.  —  V .  ci-dessous, 

THÉ-igtsTAURANT  :  —  *de  la 

Pointe  du  Décollé,  i®'  ordre  (grands 
jardins)  . 

Agences  de  location  :  —  du 
Décollé  {'Rati  er)  ;  Nédélec  ;  J.  Bou¬ 
tin  ;  Fournier, 

Poste  :  —  à  dr.  du  casino. 
Télégraphe  :  —  au  sémaphore  du 
Décollé. 

Tram  a  vapeur  :  —  pour  Dinard 
et  Saint-Briac. 


La  gare  du  tram,  voisine  du  Tennis-Club  et  de  la  nouvelle 
église,  est  au  bord  de  la  plage  principale  (cabines,  établisse¬ 
ment  de  bains)  dominée  par  une  terrasse  sur  laquelle  s’élève  ' 
le  Grand-Hôtel  Casino  ;  à  côté  se  trouve  la  poste.  Plus  loin, 
un  agréable  quartier  de  villas  espacées  sur  des  avenues  ombra¬ 
gées  s’étend  vers  la  plage  de  Longchamps  encore  presque 
déserte  et  à  dr.  jusqu’à  la  *pointe  du  Décollé  (sémaphore, 
télégraphe  public),  superbe  promontoire  rocheux,  déchiqueté, 
coupé  par  une  grande  fissure  qui  lui  a  valu  son  nom,  et  pro¬ 
longé  en  mer  par  des  écueils.  L’extrémité  qui  porte  une  grande 
croix  de  granit  est  occupée  par  un  jardin-restaurant  très 
fréquenté  (cuisine  de  ordre,  thé,  etc.)  et  offre  une  vue  de 
toute  beauté  sur  toute  la  baie  de  Saint-Malo  depuis  la  pointe 
de  la  Varde  (vers  Cancale),  à  l’E.,  jusqu’au  cap  Fréhel,  à  l’O. 
Au  delà  du  restaurant,  s’adresser  à  la  maison  du  gardien 
(50  c.)  pour  parcourir  les  sentiers  privés  et  visiter  la  grotte 
de  la  Sirène,  située  dans  le  flanc  g.  de  la  pointe. 

A  500  m.  en  arrière  du  quartier  balnéaire  se  trouve  le  vieux 
bourg  avec  l’ancienne  église  désaffectée  (xi®,  xv®  et  xvi®  s.), 
très  pittoresque  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  St  Lunaire  (xiii®  et 
XIV®  s.)  et  plusieurs  pierres  tombales  curieuses  ;  à  côté,  croix 
sculptée  du  xiv®  s.  et  ancien  charnier  (xvii®  s.). 

Le  tram  traverse  le  quartier  balnéaire,  dessert  la  halte  du 
Décollé,  puis  longe  les  dunes  herbeuses  de  la  plage  de  Long- 
champs  (halte  à  l’hôtel  de  Paris),  laisse  à  dr.  le  mamelon  de 
landes  (48  m.)  et  la  pointe  de  la  Garde-Guérin  (belle  vue), 
puis  à  g.  les  terrains  du  golfe  de  Dinard  avant  d’arriver  à 
l’hôtel  des  Panoramas. 

8  k.  Saint-Briac,  petit  bourg  de  pêcheurs  de  2,213  hab., 
sur  la  rive  dr.  du  large  estuaire  du  Frémur,  est  aussi  une 
station  balnéaire  famihale  et  tranquille. 


Hôtels  :  —  des  Panoramas  et 
du  Golf,  T.C.F.,  sur  la  plage  de 
la  Chapelle  :  pension  Britannia, 
près  du  golf  ;  de  la  Houle  ;  Moderne, 
à  ta  Houle  ;  pension  Blanc-Castel, 


près  du  vieux  Moulin  ;  —  dans  le 
bourg  :  du  Centre,  t.c.f.  ;  de  France', 
Agences  de  location  :  —  Agence 
du  Littoral  (Ruellan)  ;  Regueillet. 
Loueur  de  voitures  :  —  Haguet, 


Le  terminus  du  tram  est  au  hameau  de  la  Chapelle,  près 
du  quartier  balnéaire  de  la  Ville-Hüe  et  de  la  plage  de  la 


I 
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Chapelle  ouverte  au  N. -O.  entre  la  pointe  de  la  Garde-Guérin 
(E.)  et  la  pointe  de  la  Haye  (O.)  au  large  dé  laquelle  émerge 
l’île  d’Agot.  Une  autre  petite  plage  au  S. -O.  près  du  pittoresque 
château  moderne  du  Nessey,  bâti  sur  une  presqu’île.  De  la 
gare,  une  route  monte  au  S.  vers  le  vieux  bourg  où  l'on  voit, 
à  l’entrée  à  dr.,  un  vieux  moulin  pittoresque  et,  au  centre! 
une  église  moderne  avec  un  clocher  à  balustres  de  1671  ^ 
de  la  Croix  des  Marins,  on  domine  le  petit  port  d’échouage 
et  la  baie  du  Frémur  qui  assèche  à  marée  basse  ;  on  peut 
alors  la  traverser  à  pied  sec  pour  gagner  en  face  la  presqu’îk 
de  Lancieux. 

Un  tram  en  construction  reliera  Saint-Briac  au  Guildo  (K.  ci-dessous)  sur  U 
ligne  de  Plancoët  à  Saint-Cast,  et  desservira  :  3  k.  Lancieux  (hôt.  ;  de  U 
Plage  ;  des  Bains),  petite  station  de  bains  avec  une  jolie  plage  de  sable 
entre  l’estuaire  du  Frémur  et  la  baie  de  Lancieux. 


39.  —  DE  DINAN  A  LAMBALLE 

Chemin  de  fer  :  4.1  k.  en  i  b.  à  i  h.  45  ;  8  fr.  65,  5  fr.  70,  3  fr.  65.  Ce  parcoun 
forme  la  dernière  section  de  la  ligne  de  jonction  de  Lison  à  Lamballo  iju 
sert  de  raccord  entre  le-  lignes  de  Normandie  et  celles  de  Bretagne. 

9  k.  Corseul,  où  l’on  a  trouvé  de  nombreux  débris  antique! 
d’une  cité  qui  fut  sans  doute  l’ancienne  capitale  des  Curio 
solites  ;  à  I  k.  5  S.-E.,  ruines  d’une  tour  qui  passe  pour  êtrf 
le  temple  de  Mars  de  la  table  Théodosienne  ;  à  2  k.  N. -O. 
ruines  du  château  de  Montaiilant  (xii'^  s.). 

17  k.  Plancoèt  (hôt.  des  Voyageurs,  x.c.f.),  2,168  hab. 
pittoresquement  étagé  sur  la  rive  g.  de  l’Arguenon  ;  bifurc 
pour  Saint-Cast,  V.  ci-dessous.  —  On  franchit  l’Arguenon.  — 
26  k.  Landébia  ;  â  5  k.  S.,  belles  ruines  du  château  de  la  Hunau 
daye. 

Le  ch.  de  fer  coupe  les  forêts  de  la  Hunaudaye  et  de  Saint  i 
Aubin.- — 41  k.  Lamballe  (p.  296),  jonction  avec  la  ligne  Paris 
Brest. 

De  Plancoët  à  Saint-Cast. 

Chemin  de  fer  :  des  Côtes-du-Nord,  19  k.  en  i  h.  Le  réseau  de  l’Etat  enregistn  ' 
directement  les  bagages  pour  Saint-Cast. 

La  voie  descend  la  rive  dr.  de  l’Arguenon  et  passe  près  di  i 
château  de  l’Argentaye.  —  4  k.  Créhen,  tour  ruinée  du  châteai  1 
de  la  "Touche  à  la  Vache. 

7  k.  Le  Guildo  (hôt.  des  Pierres-Sonnantes,  x.c.f.)  où  Toi 
rejoint  la  ligne  de  Dinard  (en  construction)  :  belles  ruines  d’ur  | 
château  dominant  Testuaire  de  TArguenon  ;  à  10  min.  le:  ; 
pierres  sonnantes  sont  des  blocs  d’amphibole  qui  ont,  lorsqu’or, 
les  frappe  avec  une  pierre,  une  sonorité  argentine. 

■La  station  (ch.  de  fer  en  construction)  dessert,  à  4  k.  5 
Saint-Jacut-de-la-Mer  (hôt.  des  Dunes,  x.c.f.  ;  pensions  d( 
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aniille  Sablé,  t.c.f.,  de  l'Abbaye),  1,121  hab.,  petit  port  de 
lèche  et  petite  station  balnéaire,  situé  sur  une  longue  presqu'île 
•ntre  la  baie  de  Lancieux  et  la  baie  de  l’Arguenon.  Dans 
‘'église  une  inscription  perpétue  la  mémoire  de  dom  Lobineau 
historien  de  la  Bretagne,  dont  une  sorte  de  menhir 
■  narque  au  cimetière  la  sépulture.  Les  falaises  se  terminent 
I  l  g.  par  la  pointe  du  Corps  de  garde  (vue)  et  encadrent  la 
[  liage  sablonneuse  du  Rougeret  où  l'on  se  baigne  à  marée 
i.iaute.  A  marée  basse  on  sc  rend  à  pied  sec,  à  4  k.  5,  à  VUe  des 
'  Ehbiens  où  sont  une  tour  et  une  colonne  de  1607. 

1  13  k.  Matignon  (hôt.  Garnier,  t.c.f.),  ch.-l.  de  c.  de  1,506  hab., 

iooint  de  départ  de  l'excursion  du  cap  Fréhel  (  V.  ci-dessous)  ; 
ijbifurc.  en  construction  pour  Lamballe. 

(  17  k.  Saint-Cast,  2,oj6  hab.,  station  de  bains  en  plein 
s  léveloppement,  sur  une  large  baie  où  se  déroule  une  belle 
'iplage  de  sable  au  pied  d’un  hémicycle  de  falaises  verdoyantes. 

I  Hôtels  :  —  Sur  la  plage  :  Royal- 
'Bellevue  (i®^  ordre,  iio  ch.,  ouvert 
;du  15  juin  au  octobre,  orchestre, 

‘It.c.f.)  ;  des  Bains,  t.c.f.  ;  Bcauséjour 
hdominant  la  plage  ;  de  la  Mer.  —  A 
ill’Isle-Saint-Cast,  à  proximité  de 
:1a  gare  :  de  la  Marine  ;  du  Centre, 

T.C.F.  ;  de  Bretagne  ;  de  Lorraine  ;  de 
la  Gare.  —  A  la  Garde-Saint-Cast  : 

.Grand-Hôtel  Ar-Vro,  sur  la  plage 
.(très  confortable,  50  ch.  ;  dans  la 
isalle  à  manger,,  peintures  de  Mari¬ 
nier). 

Pensions  de  famille  :  —  Roland, 

.  Il  y  a  deux  groupes  balnéaires  ;  Vlsle-Sainl-Cast,  bourg  de 
’.pècheui's  à  proximité  du  port  et  de  la  pointe  de  Saint-Cast 
)(45  m.,  vue  ;  derrière  le  sémaphore,  table  d'orientation  du 
T.C.F.)  ;  et  la  Garde-Saint-Cast,  en  bordure  de  mer.. 

‘1  Entre  les  deux,  sur  la  hauteur,  se  trouve  le  vieux  bourg  avec 
une  église  moderne  et  une  ancienne  église  abandonnée.  Au- 
dessous,  à  mi-côte,  une  colonne,  haute  de  i8  m.,  rappelle 
la  victoire  gagnée  le  ii  sept.  1758  sur  les  Anglais  par  le  duc 
'd 'Aiguillon. 

*  Il  y  a  18  k.  5  de  Saint-Cast  au  cap  Fréhel,  par  la  route 
(excursion  obligatoire). 

On  peut  se  faire  conduire  en  barque  à  voile  jusqu’au  fort  de  la  Latte  et  de 

*  là  gagner  le  cap  en  suivant  la  côte  (5  k.).  Les  services  de  vapeurs  et  de 
I  vedettes  automobiles  et  d’autocars  de  Dinard  au  cap  Fréhel,  s’arrêtant  ordi- 
‘  nairement  à  Saint-Cast  à  l’aller  et  au  retour,  prennent  les  touristes.  —  Ou 
^  pourra  enfin  se  rendre  au  cap  Fréhel  en  descendant  à  la  station  de  Plévenon 
,  à  5  k.  du  cap,  lorsque  sera  ouverte  la  ligue  départenieutalc,  actuellement 

on  construction,  de  Matignon  à  Lamballe. 

!  On  gagne  d'abord  Matignon  d’où  la  route  du  Cap  descend 
i  pour  contourner  la  belle  baie  de  la  Frcnaye  jusqu’à  (9  k.)  Port- 


sur  la  plage  ;  Juguet  ■Ker-ManeUe. 
à  la  Garde. 

Agences  de  location  :  —  Berry,  à 
risle-Saint-Cast  ;  Durand,  à  l’islc- 
Saint-Cast,  route  de  la  Plage  ;  Bigot- 
Duniaine,  Ligner,  à  la  plage. 

Poste  :  —  au  bourg  ;  bureau  auxi¬ 
liaire,  à  la  plage. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Cochcry, 
au  bourg  ;  Lamiré,  à  Lesrost,  route 
de  l’Isle  au  bourg. 

Vedettes  automobiles  :  —  l’été 
pour  Dinard  et  le  cap  Fréhel. 
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à-la-Duc  d’où  elle  remonte  à  (14  k.  5)  Plévenon;  de  là,  on 
traverse  sur  4  k.  la  sauvage  lande  de  Fréhel,  pour  atteindre 
le  phare,  puis  l’extrémité  du  “'‘cap  Fréhel,  une  des  principales 
beautés  naturelles  de  la  Bretagne  :  taillé  à  pic  sur  la  mer  qu’il 
domine  de  72  m.  (horizon  immense,  du  Cotentin  à  l’île  Bréhat), 
il  offre  de  superbes  escarpements  de  roches  rouges  découpées 
en  bastions  et  en  obélisques  ruiniformes,  et  creusées  de  grottes 
curieuses.  Du  cap  en  contournant  à  pied  (5  k.)  l’anse  des 
Sévignés  par  un  sentier  parfois  vertigineux  qui  suit  le  rebord 
de  la  falaise,  ou  en  voiture  (8  k.)  en  repassant  par  Plévenon, 
on  ne  devra  pas  manquer  d’aller  visiter  le  *fort  de  la  Latte, 
château  fort  bâti  en  937,  remanié  sous  Louis  XIV  (donjon), 
auj.  déclassé,  et  qui  surplombe  la  mer  dans  un  site  magni¬ 
fique  ;  au-dessus,  sur  la  falaise,  menhir  appelé  le  Doigt  de 
Gargantua. 

40  —  DE  RENNES  A  BREST 

Chemin  ue  fer  -,  250  k.  en  4  h.  30  à  7  h.  ;  52  fr.  80,  34  fr.  80,  22  fr,  15.  — 

De  Paris  à  Brest,  623  k.  en  10  h.  15  à  14  h.  20  ;  131  fr.  65,  86  fr.  70,  55  fr.  15 . 

La  voie  traverse  la  Vilaine.  —  12  k.  L’Hermitage-A'lordelles. 
Mordelles,  à  6  k.  S.,  est  desservi  par  le  tram  de  Pléian  (p.  268). 

22  k.  Montfort-sur-Mer,  2,309  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  d’Ille- 
et-Vilaine,  au  confluent  du  Meu  et  du  Garan,  doit  son  origine 
à  une  forteresse  du  xi®  s.  dont  il  ne  reste  qu’une  tour  cylin¬ 
drique  à  mâchicoulis  (xv®  s.).  —  On  passe  le  Garan,  dont  on 
remonte  le  cours.  —  33  k.  Montauban,  3,062  hab.  ;  le  château, 
sur  la  lisière  de  la  forêt,  à  i  k.  5  N.,  a  des  ruines  (2  tours)  qui 
paraissent  dater  du  xiv<=  ou  du  xv“  s. 

38  k.  La  Brohiniève,  simple  hameau. 

De  La  Brohinière  a  Loudéac  (ch.  de  fer  départemental,  59  k.).  —  7  k. 
Sdint-Méen,  où  bifurque  la  ligne  de  Ploërmel  {V.  ci-dessous).  —  26  k.  Mer- 
drignac,  3,276  hab.  ;  au  N.  s’étend  la  sauvage  forêt  de  la  Hardouinais.  —  35  k. 
Laurénan,  au  S.  des  landes  du  Méné.  —  59  k.  Loudéac  (p.  311). 

De  La  Brohinière  a  Dinan  et  a  Dinard,  p.  280. 


De  La  Brohinière  a  Ploërmel  (ch.  de  fer,  42  k.  ;  8  fr.  85, 
5  fr.  85,  5  fr.  85,  3  fr.  70).  —  7  k.  Saint-Méen,  2,671  hab.,  avec 
une  ancienne  abbaye  en  partie  des  xii®  et  xiii<=  s.,  dont 
l’église  renferme  plusieurs  tombeaux,  entre  autres  celui  de 
St  Méen  ;  dans  la  sacristie,  reliquaires  en  cuivre  doré  du 
xv<=  s.  —  21  k.  Maman,  4,167  hab.,  où  en  1352  les  Bre¬ 
tons  de  la  comtesse  de  Montfort  battirent  les  Français 
alliés  de  Charles  de  Blois.  - —  28  k.  Néant-Bois  de  la  Roche. 
On  suit  la  vallée  du  Duc  et,  au  delà  de  Loyal  (35  k.),  on 
longe,  à  dr.,  l’étang  du  Duc. 

42  k.  Ploërmel  (hôt.  :  de  France,  près  de  l’église,  t.c.f.  ; 
de  Bretagne,  à  la  gare,  modeste),  5,370  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 


H 
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iu  Morbihan,  petite  ville  déchue,  doit  son  nom  à  un  ana- 
;horète  du  vi®  s.,  nommé  Armel,  qui  vint  d’Angleterre  p>our 
•  jvangéliser  le  pays. 

La  rue  de  la  Gare  aboutit  à  la  place  Lamennais,  puis  par 
.ia  rue  Nationale  à  l’église  Saint- Armel.  Reconstruite  de  1511 
((i  1602,  de  style  gothique  flamboyant,  elle  a  une  tour  carrée 
t  lu  xviii®  s.  Au  centre  de  la  face  latérale  gauche,  porte  double 
I  ichement  ornementée  avec  des  vantaux  de  bois  sculpté. 

1  l’intérieur,  8  magnifiques  *verrières  de  la  Renaissance, 

1  îeintes  de  1533  à  1602  et  restaurées  au  xix®  s.  par  Lusson; 
i  outes  au  bas-côté  g.  à  l’exception  du  superbe  *Arbre  de  Jessé 
I  jui  se  trouve  à  la  3®  fenêtre  du  bas-côté  dr.  En  haut  du  bas- 
:ôté  g.,  sarcophage  en  marbre  noir  avec  statues  en  marbre 
'  )lanc,  desducs  de  Bretagne  Jean  II  (t  1305)  et  Jean  III  {-j- 1341). 

Derrière  l’abside  de  l’église,  se  trouve  la  place  d’Armes, 
ivec  le  monument,  par  G.  Bareau  et  Duménil,  du  Dr  Guérin 
1816-1895),  inventeur  du  pansement  ouaté.  A  g.  de  l’église 
i’étend  la  vieille  ville  autrefois  close  de  remparts  et  oh  l’on 
.’oit  quelques  *maisons  anciennes  intéressantes,  particulière- 
iient  rue  des  Francs-Bourgeois  la  maison  Bigarré  (xvii®  s., 
Renaissance  bretonne)  où  serait  descendu,  le  24  déc.  1690, 
;'e  roi  d’Angleterre  Jacques  II  lorsqu’il  traversa  Ploërmel, 

'  t  rue  Beaumanoir,  la  maison  des  Marmousets  et  l’ancien  hôtel 
ijles  ducs  de  Bretagne. 

[1  A  l’ancien  couvent  des  Carwes,  rue  du  Val,  sevoient  l’ancienne 
■aile  des  Etats  de  Bretagne  (xviii®  s.),  auj.  mutilée,  et  un 
loître  au  centre  duquel  a  été  rétabli  le  tombeau  en  granit, 
-vec  statues  couchées  du  duc  Philippe  de  Montauban  (f  1514), 
t  de  la  duchesse  sa  femme  (soubassement  avec  statuettes) 

De  Ploermel  a  Pontivy  (ch.  de  fer  départemental,  57  k.).  —  La  ligne  gagne 
)  vallée  de  l’Oust.  —  ii  k.  Cahéran-Saint-Gabrien.  A  2  k.  5  de  cette  halte, 
ic  pyramide  de  granit,  haute  de  13  ra.,  rappelle  le  célèbre  combat  des  Trente 
7  mars  1351),  dans  lequel  Jean  de  Beaumanoir,  capitaine  du  château  de 
bsselin  pour  la  comtesse  de  Peuthièvre,  et  30  de  ses  chevaliers,  défirent  un  nom- 
I  e  égal  d’Anglais,  commandés  par  Richard  Bemhro,  qui  tenait  la  place  de 
■  loërmel  pour  la  veuve  et  le  fils  de  Jean  de  Montfort. 

16  k.  Josselin  (hôt.  de  France,  devant  l’église,  t.c.f.),  2,35t  hab.,  dans 
le  situation  pittoresque,  au  bord  de  l’Oust.  La  rue  principale  est  formée 
ar  la  route  de  Ploërmel-Pontivy.  L’église  N.-D.  du  Roncier,  du  xv»  s.,  ren- 
rme,  en  haut  du  bas-côté  dr.,  le  ’*tombeau  d’Oiivier  de  Clisson  et  de  Mar- 
lerite  de  Rohan,  son  épouse  (statues  en  marbre  blanc  couchées  sur  une  table 
I  marbre  noir)  ;  dans  la  nef,  chaire  en  fer  forgé.  Le  ‘château  appartient  à  la 
ichesse  de  Rohan.  Il  a  2  entrées,  l’une  rue  du  Château,  non  loin  de  l’église, 
utre  place  Saint-Nicolas.  L’édifice  date  du  xvi'  s.  La  face  intérieure  est  un 
au  spécimen  d’architecture  ogivale  flamboyante  avec  lucarnes,  galerie  à 
rr  et  gargouilles  délicatement  sculptées.  La  face  extérieure,  qui  domine  la 
•dère,  est  sévère,  d’aspect  féodal,  avec  des  tours  à  toitures  coniques,  dont 
base  est  taillée  dans  le  roc  -vif  :  du  pont  sur  l’Oust,  on  en  peut  admirer 
Dsemble.  L’intérieur  se  visite  en  l’absence  des  propriétaires  (s’adr.  au 
ncierge  de  la  place  Saint-Nicolas)  ;  il  contient  quelques  bous  tableaux, 

;s  portraits  de  famille  et,  au  l'r  étage,  un  petit  musée.  —  La  pyramide 
5  Trente  (F.  ci-desms)  est  à  4  k.  5  au  S.-É. 
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37  k.  Mouliii-Giict,  bilurc.  sur  Vaunes  par  Locminé  (p.  356)  et  sur  Lorient 
par  Baud  et  Plouay  (p.  362).  —  57  k.  Pontivy  (p.  312). 

De  Ploermel  a  Questembert,  p.  351  ;  a  Messac  et  Chateaobriant 
P-  342. 


42  k.  Quédillac.  On  franchit  la  Rance.  —  46  k.  Catdnes, 
2,517  hab.  :  église  des  xii<=  et  xv®  s.  avec  un  clocher  de  1769. 

■ —  54  k.  Broons,  à  3  k.  S.,  2,835  hab.  A  500  m.  N.,  sur  la 
route  de  Saint-Brieuc,  une  colonne  en  granit  (1840),  haute 
de  10  m.,  marque  l’emplacement  du  château  de  la  Motte- 
Rroons,  où  naquit  Du  Guesclin  (1321).  —  La  voie  franchit  la 
Roselle,  la  KieuHe,  puis  l’Arguenon. 

65  k.  Plénée-Jupon  :  ch.  de  fer  dé])artemental,  en  con¬ 
struction,  allant  à  Dinaii  (p.  280)  et  à  Collinée  (p.  302).  Jugon, 
qui  a  des  inai.sons  des  xiv®  et  xv®  s.,  est  pittoresquement 
situé  au  bord  d’un  étang  sinueux,  long  de  4  k. 

81  k.  Lamballe  (hôt.  :  tous  à  la  gare  et  modestes  ;  Bertiii; 
d’ Angleterre  et  du  Commerce;  de  l'Ouest;  des  Voyageurs), 
4,528  hab.,  dans  un  site  pittoresque  sur  la  rive  dr.  du  Gouessan, 
au  pied  et  sur  le  versant  de  la  colline  de  Saint-Sauveur,  que 
couronne  l’église  Notre-Dame. 

La  cour  de  la  gare  débouche  sur  le  boulevard  Antoine- 
Jobert,  au  bout  duquel  on  tourne  à  dr.  pour  entrer  en  \Tile 
par  la  rue  Mouëxigné  où  se  trouve  la  poste  et  qui  aboutit 
à  la  rue  Charles-Cartel  qui,  prolongée  à  dr.  par  la  rue  du  Val, 
traverse  la  \dlle  dans  toute  sa  longueur.  Presque  en  face  de 
la  rue  Mouexigné,  la  rue  Bario  monte  à  la  Grande-Place 
(quelques  maisons  anciennes).  A  g.  se  trouve  Vcgllse  Saint- Jean 
bâtie  de  1420  à  1465  avec  une  tour  octogonale  du  xvii®  s.  : 
à  l’intérieur,  sous  l’orgue  àdr.,  bénitier  de  1415,' et  à  g.  bas- 
relief  du  xvii®  s.  en  marbre  blanc,  figurant  St  Martin. 

A  dr.,  une  rue  en  pente  monte  à  YégHsc  Notre-Dame  située 
sur  un  rocher  à  pic,  et  soutenue  par  une  grande  muraille 
imitant  une  courtine  fortifiée.  De  la  plate-forme  qui  précède 
la  façade,  belle  vue.  Notre-Dame  fut  consacrée  vers  1220, 
Le  chœur  fut  rebâti  en  1371,  et  les  collatéraux  de  la  nef  au 
XV®  s.  La  tour  carrée  qui  s’élève,  au  centre  a  été  refaite  en  j 
1695  ;  une  restauration  générale  du  monument  a  eu  heu  ( 
en  1856.  La  porte  de  la  façade  et  la  double  porte  du  flanc  g.  | 
sont  de  la  fin  du  xii®  s.-  '  | 

A  l’intérieur,  on  remarque  ;  en  haut  du  bas-côté  dr.  une  boiserie  d’un  ancien 
buffet  d’orgue  de  la  Renaissance,  avec  figurines  peintes  ;  au  bas-côté  g.  un  \ 
mausolée  en  marbre  d’Yves  de  Rouillé  ;  au  transept  g.,  sous  un  doubki 
enfeu,  effigies  funéraires  d’un  chevalier  du  xiv'  s.  et  de  sa  femme  ;  les  deuxj 
triforiums  à  g.  du  chœur  ;  au  chevet,  une  fenêtre  flamboyante  avec  vitrail  ' 
ancien.  j 

A  g.  de  l’église  commence  une  promenade  établie  suri 
l’emplacement  de  l’ancien  château,  auj.  détruit.  Revenu  à: 
la  Grande-Place,  on  peut  prendre  la  rue  Ba.ssc,  où  sont  des^ 
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hiaisons  anciennes  et  qui,  laissant  le  Champ  de  foire  à  g., 
passe  à  g.,  devant  le  haras  de  l’Etat  (on  peut  visiter)  et  aboutit 
à  Vùglise  Saint-Martin,  bâtie  en  1084,  remaniée  aux  xv®  et 
XVI®  s.  ;  le  porche  latéral  est  précédé  d’un  curieux  auvept 
en  bois  (1519)  avec  poutres  sculptées. 

De  Lamballe  4U  Val-André  et  a  Erquv  (26  k.,  ch.  de  fer  en  construc¬ 
tion  :  autobus  à  tous  les  e.'tpress,  8  fr.  pour  le  Val-André,  10  ir.  pour  Erquy). 

_ 12  k.  Saint- Alban,  qui  sera  bientôt  relié  à  Saint-Brieuc  par  un  ch.  de  fer. 

départemental  de  23  k.  desservant  Yffiniac  (ci-dessous).  ■ — 15  k.  Dafeourf,  petit 
port  armant  pour  la  pèche  de  la  morue.  —  16  k.  Le  Val-André  (GranU-Hôtel, 
jardin  sur  la  mer,  T.c.r.  ;  des  Ba-ins  ;  du  Verdelet,  ï.c.f.  ;  de  la  Plane  ; 
Bellevue  ;  Rocabay  ;  du  Chalet),  station  balnéaire  animée  et  en  plein  dévelop¬ 
pement,  au  bord  d’une  vaste  grève  de  sable  qui  se  termine  à  dr.  par  la  falaise 
au  Château-Tanguy,  haute  de  72  m.,  et  par  des  rochers  q\ii  relient  à  la  terre 
la  curieuse  île  du  Verdelet.  —  17  k.  Piéneuf  (hôt.  de  France),  bourg  de  2,862 
hab.,  sur  une  hauteur  (beau  panorama).  —  25  k.  Erquy  (hôt.  :  des  Bains, 

\  T.c.F.  ;  de  la  Plage  ;  de  France  ;  Beauregard  ;  des  Voyageurs  ;  syndicat  d’initia- 
I  tive),  2,943  hab.,  port  de  pêche,  et  station  balnéaire  avec  plusieurs  plage.s  de 
sable,  entourées  de  falaises.  Erquy  est  à  16  k.  du  cap  Fréhel  (p.  294)  ;  un  ch. 
de  fer  est  en  construction  pour  Matignon  (p.  293),  où  l’on  joindra  la  ligne  de 
!  Piancoèt  .à  Saint-Cast. 

De  Lamballe  a  Dinan,  p-.  292. 

92  k.  Yffiniac,  desservi  aussi  par  le  ch.  de  fer  de  Saint- 
Brieuc  à  Collinée  (p.  302).  ■ —  On  aperçoit  bientôt,  à  dr.,  la 
baie  de  Saint-Brieuc  et  l’on  franchit  l’Urne,  puis  le  vallon 
rocheux  du  Gouëdic,  sur  un  viaduc  de  (j»  arches,  long  de  134  m., 
1  haut  de  39,  d’où  l’on  domine  celui  des  ch.  de  fer  départe- 
;  mentaux. 

102  k.  SAINT-BRIEUC  (buffet),  23,945  hab.,  ch.-l.  du 
I  départ,  des  Côtes-du-Nord,  siège  d’un  évêché,  est  situé  à 
!  89  lÂ.  d’alt.,  sur  une  sôrte  de  promontoire,  entre  les  vallées 
du  Gouëdic  et  du  Gouët,  à  3  k.  de  la  mer. 


Hôtels;  —  d'Angleterre  (PI. a  C2), 
pl.  Du  Guesclin  (électr.,  bains,  gar.)  ; 

.  de  la  Croix-Rouge  (Pl.  b  C2),  pl.  Du 
Guesclin  ;  du  Commerce,  pl.  Du 
Guesclin;  —  modestes;  des  Voya- 
,  gcurs,  à  la  gare  ;  de  l'Ouest,  à  lagare. 
1;  Bains  chauds  ;  —  Charbonnerie, 
•  près  de  la  poste. 

Poste  ;  —  pl.  du  Marché-au-Blé. 
Voitures  de  place  : —  demander 


le  tarif. 

Service  automobile  ;  —  pour  la 
plage  du  Rosaire,  3  fois  par  jour. 

Services  maritimes  ;  —  pour 
Le  Havre,  Saint-Malo,  Jersey,  Ply- 
mouth  ;  se  renseigner. 

Syndicat  d’initiative  :  —  pl.  Du 
Guesclin,  8,  au  bureau  de  l’Auto- 
mobile-Club  de  l’Ouest. 


En  sortant  de  la  gare  (à  g.,  gare  des  ch.  de  fer  départe- 
)  mentaux),  on  trouve  le  boulevard  Charnër,  que  l’on  suit  vers 
I  la  dr.,  jusqu’au  boulevard  Clemenceau  que  l’on  prend  à  g. 

'  Il  amène  au  Champ  de  Mars,  à  g.  (monument  des  soldats 
i  morts  pour  la  patrie,  par  P.  Ogé),  et  à  la  place  Du  Guesclin 
!  (Pl.  C2),  â  dr.,  centre  de  la  ville  et  autour  de  laquelle  sont 
les  hôtels. 

j  A  l’extrémité  de  la  jilacc  Du  Guesclin,  on  laisse  à  dr.  la 
i  rue  du  Gouëdic  et  la  route  de  Paris,  en  face  les  Promenades 


V 
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(p.  3po).  pour  prendre  à  g.  la  rue  Saint-Guillaume  et,  presque 
aussitôt,  la  place  Saint-Guillaume  où  est  la  petite  église  du 
même  nom,  rebâtie  en  1854  :  au  bas  de  la  nef,  2  fresques  de 
Gouézou. 

On  continue  la  rue  Saint-Guillaume,  la  plus  commerçante 
de  la  ville,  qu’il  faut  suivre  jusqu’à  son  extrémité  ;  là,  on 
prend  la  rue  Charbonnerie  (2®  à  g.),  puis  la  rue  Saint-Gouëno 
(ire  à  g.).  Celle-ci,  laissant  à  g.  la  rue  de  la  Poissonnerie, qui 
conduirait  au  théâtre  et  à  l’hôtel  des  Postes,  amène  à  l’abside 
de  la  cathédrale. 

Longeant  à  dr.  le  monument,  on  arrive  à  la  place  de  la 
Préfecture  (PI.  B2),  où  sont  réunis  la  cathédrale,  l’hôtel  de 
ville,  l’ancien  évêché  (du  xvi®  s.,  dans  ses  parties  les  plus 
anciennes  ;  beau  jardin)  et  la  préfecture.  La  place  est  ornée 
de  la  statue  en  bronze,  par  Ogé,  de  Poulain  Corbion,  pro¬ 
cureur  de  la  Commune  pendant  la  Révolution  et  tué  par  les 
chouans. 

La  *cathé(irale  Saint-Etienne  fut  commencée  au  xiii®  s. 
Deux  sièges  qu’elle  subit,  en  1375  et  1394,  nécessitèrent 
d’importantes  réparations.  Au  xviii®  s.  des  reconstructions 
partielles  eurent  lieu.  Enfin  de  grands  travaux  d'entretien 
et  des  reconstructions  nouvelles  durent  y  être  faits  à  la  fin 
du  xixe  s.,  et  plus  récemment,  en  1903.  La  façade  prin¬ 
cipale  est  flanquée  de  2  tours,  semblables  à  des  donjons. 

A  l’intérieur,  la  partie  de  la  nef  a  de  lourdes  colonnès  (xm®  s.),  Qui 
deviennent  plus  sveltes  aux  transepts  et  au  chœur  (début  du  xv®  s.).  Au-dessus 
de  la  porte,  beau  buffet  d’orgue  (1540).  —  Dans  le  bas-côté  dr.  :  tombeau 
en  granit  de  l’évêque  Le  Porc  de  la  Porte  (t  1620),  puis  une  chapelle  renfer¬ 
mant  le  tombeau  de  Si  Guillaume  (belle  statue  du  xv®  s.,  sur  un  sarcophage 
moderne),  et  un  autel  avec  retable  sculpté  par  Corlay  ;  sur  le  mur  qui  fait  face 
au  retable,  2  statues  anciennes  ;  au  mur  du  fond,  tombeau  de  l’évêque  Le  Méc 
(t  1858).  —  Dans  le  transept  dr.  :  statue  tumulaire  de  l’évêque  Le  Groin  de 
)a  Romagère  (t  1841)  ;  belle  rosace  de  la  fenêtre,  avec  vitraux  modernes; 
tombeau  et  statue  de  l’évêque  Martial  (t  1863).  —  Autour  du  chœur,  au 
i®»"  étage,  délicate  galerie  sculptée  (xv®  s.).  Dans  le  pourtour  du  chœur,  à  partir 
de  la  dr.  :  i^®  chap.,  tombeau  de  l’évêque  Bouché;  2®,  tombeau  de  l’évêque 
David  (t  1882)  avec  statue  par  Chapu  ;  cbap.  absidale,  statue  de  la  Vierge, 
en  albâtre  (xv®  s.)  ;  en  face,  adossé  au  maître-autel  de  la  nef,  tombeau  avec 
statue  couchée  de  l’évêque  Caffarelli  (t  1815)  et  inhumé  dans  l’enfeu  d’un  de 
ses  prédécesseurs,  l’évêque  Boisgelin  (t  1633). 

E’hôtel  de  ville,  bù  la  salle  de  mariage  a  des  peintures  de 
Paul  Steck,  renferme  le  musée,  public  les  jeudis  et  dim.  de 
14  à  16  ou  17  h.,  et  t.  1.  j.  en  s’adressant  au  concierge. 

Rez-de-chaussée.  —  Dans  le  vestibule  et  dans  l’escalier,  des  sculptures 
modernes  entre  autres  diverses  œuvres  des  Le  Goff,  et  des  copies  de  tableaux 
anciens.  A  dr.  de  l’escalier,  statue  en  chêne  de  Gilles  de  Bretagne. 

étage.  —  Salle  de  peinture  :  A.  Marchand,  Premières  armes  de  Mar- 
bot  ;  V.  Fournier,  le  Soir  à  Pont-Croix  ;  Boyer,  Bretagne  ;  Bernier,  Sous-bois  ; 
Menjaud,  Adieux  de  Girodet  à  son  atelier  ;  Dabadie,  He  Bréhat  ;  Johanson, 
Arrivée  du  Tsar  à  Cherbourg  (1898)  ;  Lansyer,  Vue  à  Pénanalé  ;  Eliot,  le  Fau¬ 
cheur  ;  Le  Goût-Girard,  Concarneau  au  crépuscule  ;  Fournier,  Travailleurs  ; 
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Dufour,  le  Manoir;  Bellanger,  le  Pont  Marie;  Le  Poitevin,  paysage  l-Boyo»,  ' 
Environs  de  Munich;  Fouace,  Huîtres  et  chablis;  Porion,  Délivrance  de  " 
Médine  (Sénégal)  ;  Joubert,  Automne  ;  Guillou,  Arrivée  des  pêcheurs  de  sar¬ 
dines  ;  Baader,  l’Heure  des  Fauves,  Raccommodeur  de  faïence  ;  *PoiUcux 
Saint- Ange,  Translation  de  l’ossuaire  de  Trégastel  ;  Picard,  Vache  malade, 
les  Mariniers  ;  Herland,  Confidence  ;  Lefranc,  Effet  de  neige  ;  Mitrecey,  Job  et 
ses  amis  ;  Defaux,  Gros  temps  ;  Clairin,  Brûleurs  de  varech  à  Penmarch  ;  - 
Cadel,  Eglise  de  Carnac  ;  Verdier,  Junon  et  la  Nymphe;  Muraton,  le  Pre-  . 
mier-né  ;  Hondccoëier,  Oiseaux  dans  un  parc  (xvn”  s.)  ;  Largilliére  (?),  deux  por¬ 
traits  ;  *Jordaëns,  Connais-toi  toi-même;  Ecole  flamande  xv”  s.,  la  Vierge;' 
Ecole  française  xv®  s..  Festin  de  Balthazar;  Malthe,  nature  morte  (xvii“  s.)  ; 
Moreau  de  Tours,  Douleur  ;  Y  a»  Dargcnt,  Brizeux  et  Marie  ;  Saintin,  Après 
l’orage  ;  Chaniron,  le  Clown  ;  Herland,  Pauvre  petite  ;  Boyer,  Jour  de  tem¬ 
pête  ;  Guillou,  Débarquement  de  thon  à  Concarneau  ;  Gendron,  le  Soir  ;  Ruys- 
dail  (?),  la  Chasse  ;  Decker,  l’Auberge. 

Sculptures  :  *Brunet,  Messaline  ;  Pascal,  Religieux  et  enfant  ;  Ogé,  Vir¬ 
ginie  ;  plusieurs  moulages  anciens.  Dans  la  salle,  beaux  '''meubles  du  xvni®  s. 

. —  Petite  salle  de  gravures,  médailles,  porcelaine,  meubles  et  tapisseries. 

2®  étage.  —  Petit  musée  d’histoire  naturelle  et  d’ethnographie.  Curieux 
fusils  de  remparts. 

llcpassant  devant  la  cathédrale,  on  trouve,  derrière  le 
marché,  la  rue  Saint- Jacques  qui  commence  au  n'’  17  de  la 
place  du  Martroy  et  qui  a  des  maisons  anciennes  :  au  n°  6,  ; 
maison  du  xv'’  s.  avec  façade  de  bois,  mascarohs  et  joueur  de 
biniou,  en  pendant  avec  un  grotesque  (entre  les  deux,  un 
ange)  ;  au  n®  8,  on  distingue  un  St  Georges,  un  David  et  un 
St  Julien  coupés  en  deux,  un  ange  de  pierre. 

Rèvenu  à  la  place  du  Martroy,  on  y  prend  (au  n°  7)  la  vite 
Fardai  :  après  le  n°  10  (au  n°  i  d’une  petite  rue  latérale), 
charmante  maison  d’angle  avec  2  saints  à  sa  (façade  ;  au  n®  15, 
maison  Renaissance,  dite  hôtel  des  ducs  de  Bretagne,  construite 
en  réalité  en  1572  par  un  nommé  Yvon  Coullou;  le  roi  d’Angle- 
terre,  Jacques  II,  y  aurait  logé  en  1689.  A  signaler  aussi 
les  n®“  18,  17,  21  et  23,  32  et  34.  A  l’extrémité  de  la  rue  Fardel, 
en  tournant  à  dr.,  on  trouve  la  rue  Notre-Dame. 

En  la  suivant  à  g.  jusqu’à  la  me  Ruffelet,  on  va  à  la  jolie  fontaine  de  Saint- 
Brieuc  (1420  ;  PL  Bi),  adossée  à  l’oratoire  de  N.-D.  de  la  Fontaine.  De  là  on  a 
en  face  de  soi,  le  tertre  de  Bué,  surmonté  d’une  statue  de  la  Vierge,  par  Ogé  : 
belle  vue. 

Prenant  la  rue  Notre-Dame  à  dr.  et  les  rues  Quinquaine 
et  Houvenagle  qui  la  prolongent,  on  va  à  Y  église  Saint-Michel  \ 
(PI.  Ci),  du  XIX®  s.  Puis  par  la  rue  Lamennais,  à  dr.,  on  gagne  , 
la  belle  promenade  du  Palais-de- Justice,  plantée  de  grands  j 
arbres  et  de  parterres  :  buste  de  Villiers  de  l’Isle-Adam,  j 
par  Le  Goff.  Elle  domine,-  derrière  le  palais  de  justice,  monu-  I 
ment  carré  à  fronton  triangulaire,  le  ravin  profond,  du  Gouëdic, 
où  serpenté  le  ch.  de  fer  départemental  du  Légué  et  de  Por- 
trieux,  et  que  traverse,  sur  un  viaduc,  celui  de  Moncontour  ' 
et  Collinée  (gare  d’arrêt  de  ces  2  lignes).  A  l’horizon,  on  voit 
la  tour  de  Cesson  et  la  mer.  La  promenade  ramène  à  la  place  ' 
Du  Guesclin. 
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Un  ch.  de  fer  départemental  (25  min.),  partant  de  la  gare  du  Palaîs-de-  ■ 
Justice,  contourne  la  vallée  du  Gouëdic,  puis  s’abaisse,  après  le  viaduc  de 
Souzain,  jusqu’au  Légué,  petit  port  encaissé  entre  deux  rangs  de  collines  élevées, 
long  de  900  m.  et  asséchant  à  marée  basse,  qui  fait  un  important  commerce 
de  cabotage. 

Sous-la-Tour,  desservi  par  la  voie  ferrée,  a  des  restaurants  et  guinguettes, 
et  est  dominé  d’une  façon  pittoresque  par  la  tour  de  Cesson  élevée  en  1395, 
démolie  en  1598  par  Henri  IV,  mais  dont  une  moitié,  encore  debout,  atteint 
une  hauteur  de  20  m.  (on  ne  visite  pas). 

La  ligne  se  termine  près  d’un  phare  d’où  un  sentier,  en  bordure  de  mer, 
mène  à  la  plage  de  Saint- Laurent,  aux  nombreuses  cabines.  Elle  est  sépturée 
par  la  pointe  du  Roselier  (belle  vue)  de  la  plage  des  Rosaires  {Rosaria-Hôtel 
l’été  ;  service  d’auto  de  Saint-Brieuc  plusieurs  fois  par  jour)  qui  s’étend 
sur  une  longueur  de  2  k.  et  est  encadrée  de  falaises.  Pour  toutes  ces  pro¬ 
menades,  V.  la  carte  des  environs  de  Saint-Brieuc,  p.  30t. 

De  Saint-Brieuc  a  Collinée  (ch.  de  fer  départemental,  43  k.).  • —  Après 
avoir  contourné  la  vallée  du  Gouëdic,  la  ligne  se  détache  de  celle  du  Légué 
et  franchit  le  Gouëdic,  sur  le  viaduc  de  Toupin,  haut  de  37  m.  —  6  k.  Cesson 
{V.  ci-dessus).  On  passe  sur  le  viaduc  circulaire  de  Douvenant.  —  9  k.  Y/./i- 
niac,  au  fond  de  la  baie  de  ce  nom,  ch.  de  fer  en  construction  pour  le  Val- 
André  et  Erquy  (p.  297). —  27  k.  Moncontour  (hôt.  du  Commerce),  1,238  hab., 
ancienne  ville  fortifiée  dans  un  site  pittoresque,  à  la  rencontre  de  deux  vallées 
profondes.  On  y  voit  l'église  Saint- Mathurin,  xvi“  s.,  avec  un  clocher  Renais¬ 
sance,  et  à  l’intérieur,  de  splendides  *vitraux  de  1537-1538.  A  la  Pentecôte, 
pardon  célèbre.  Au  sommet  de  la  colline  (218  m.)  château  des  Granges  du 
XVIII®  s.  (belle  vue).  A  i  k.  5  N.-E.,  chapelle  N.-D.  du  Haut  renommée  par 
ses  saints  guérisseurs.  —  La  voie  monte  et  atteint  247  m.  à  la  station  de  N.-D. 
de-la-Croix,  et  340  m.  à  l’observatoire  de  Bel-Air,  au  point  culminant  des  mon¬ 
tagnes  du  Mène,  qui  départagent  le  versant  de  la  Manche  de  celui  de  l’Océan. 
Du  signal  de  Bel-Orient  on  découvre  un  des  beaux  *panoramas  de  la  Breta¬ 
gne.  —  43  k.  Collinée,  1,885  hab.,  vieilles  maisons  du  xvi®  s.  ;  ch.  de  fer  pour 
Dinan,  et,  en  construction,  pour  Merdrignac. 

Excursions  de  Saint-Brieuc,  p.  313. 

Au  delà  de  Saint-Brieuc,  la  ligne  franchit  le  vallon  rocheux 
du  Gouët  sur  le  viaduc  de  la  Méaugon,  haut  de  59  m.,  long 
de  228  m.  —  119  k.  Châtelaudren,  1,378  hab.,  à  i  k.  à  dr. 
dans  la  vallée  du  Leff,  qui  y  forme  un  étang.  La  chapelle 
Notre-Dame  des  Vertus,  sur  une  butte,  fondée  au  xv®  s., 
agrandie  aux  xvi®  et  xvii®  s.,  possède  :  un  retable  en  bois 
sculpté,  de  1589  ;  une  Vierge  en  albâtre  du  xv®  s.  ;  des  fresques 
très  intéressantes  de  même  date,  qui  malheureusement 
s’effritent;  dans  l’église  Saint -Magloire,  vitraux  anciens. 

132  k.  Guingamp  (buffet  ;  hôt.  :  du  Commerce,  r.  Saint- 
Nicolas,  10,  T.c.F.  ;  de  France,  près  de  la  place  du  Centre, 
T.c.F.  :  de  la  Garé),  9,385  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  des  Côtes- 
du-Nord,  dans  la  vallée  du  Trieux,  est  une  petite  ville  tran¬ 
quille  qui  a  conservé  son  caractère  breton. 

Le  boulevard  Clemenceau,  puis  à  son  extrémité  à  g.  la  rue 
Saint-Nicolas  mènent  à  la  vaste  place  de  Verdun.  A  dr.  s’étend 
la  promenade  du  Vally  où  subsistent  quelques  restes  de  l’ancien 
château  du  xv®  s.  (3  tours  rondes).  A  dr.  de  la  place,  V Hôtel- 
Dieu,  des  xviii®-xix®  s.,  et  la  jolie  façade  de  sa  chapelle  ; 
on  visite  le  cloître 
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La  rue  Saint-Nicolas  se  continue  par  la  rue  Notre-Dame, 
où  l'on  trouve  à  g.  l’église  N.-D.  de  Bon-Secours;  à  côté  de 
'celle-ci,  maison  de  la  Renaissance,  avec  tourelle. 

L’église  N.-D.  de  Bon-Secours  est  un  curieux  monument, 
mélange  des  styles  gothique  et  de  la  Renaissance  (xv®- 
XVI®  s.).  La  face  latérale,  devant  laquelle  on  se  trouve,  abrite 
sous  un  ancien  porche  fermé  par  une  grille  à  jour  la  chapelle 
de  N.-D.  du  Halgouët  ou  de  Bon-Secours  (Vierge  noire,  vêtue 
à  l’espagnole  ;  cierges  et  ex-voto)  dont  le  célèbre  pardon  a  lieu 
la  veille  du  i®''  dim.  de  juillet.  La  façade  principale  (xvi®  s.) 
offre  un  riche  portail  de  la  Renaissance,  effrité  :  elle  est 
.flanquée  de  2  tours  carrées,  tour  de  l’Horloge  et  tour  Plate, 
l’une  gothique,  l’autre  Renaissance.  La  tour  centrale,  du 
xrv®  s.,  porte  un  magnifique  clocher  de  pierre,  haut  de  60  m. 

L’intérieur  est  sombre  et  le  même  mélange  des  deux  styles  s’y  retrouve 
partout,  dans  la  construction  et  l’ornementation.  Le  triforium  de  la  nef  est, 
à  g.,  du  gothique  flamboyant  (trèfles  aux  ogives)  ;  à  dr.,  au  contraire,  il  est  de 
la  Renaissance,  avec  des  jours  carrés.  La  nef  est  étranglée,  au  choeur,  par  une 
quadruple  arcade  qui  supporte  le  clocher.  Au  transept  dr.,  orgue  avec  belles 
boiseries  du  xvii'  s.  ;  eu  face,  statue  de  Pierre  Morel,  évêque  deTréguier  (f  1401). 
Au  pourtour  du  chœur,  tombeau  gothique  de  Roland  Phélippes,  sénéchal  de 
Charles  de  Blois  (xiv®  s.)  ;  petit  triptyque  à  personnages.  Au  transept  g.  ; 
armoire  aux  reliques  (xvii®  s.)  et  confessionnal  sculpté  ;  vitrail  de  la  Guerre 
de  1871.  Au  bas-côté  ç.  une  porte  ouvre  sur  la  chapelle  extérieure  de  N.-D.  de 
Bon-Secours. 

Continuant  à  suivre  la  rue  Notre-Dame,  on  arrive  à  la 
place  du  Centre,  avec  maisons  anciennes,  où  se  trouve  la 
petite  fontaine  de  la  Pompe,  en  plomb,  délicieux  monument 
de  la  Renaissance,  restaurée  au  xviii®  s. 

A  3  k.  O.,  Grâces  a  conservé  l’intéressante  chapelle  de  N.-D.  de  Grâces, 
1507-1521,  de  style  gothique  flamboyant  ;  à  l’intérieur,  sablières  finement 
travaillées. 

Excursions  de  Guingamp,  p.  313. 

La  ligne  décrit  un  cercle  autour  de  Guingamp  (la  ville 
à,  dr.),  et  traverse  le  Trieux  sur  un  viaduc.  A  g.,  village  de 
Sainte-Croix  et  ruines  de  l’abbaye  de  ce  nom,  fondée  vers 
1135  et  occupée  auj.  par  une  ferme. 

147  k.  Belle-Isle-Bégard.  A  2  k.  5  à  g.  le  Menez-Bré,  sommet 
isolé  de  302  m.,  couronné  par  une  chapelle  :  immense  ♦pano¬ 
rama.  A  5  k.  N.-E.  de  la  station,  Bégard,  4,777  hab.,  avec 
es  ruines  d’une  abbaye,  de  l'ordre  de  Citeau.x,  détruite  de 
nos  jours  par  un  incendie.  A  8  k.  5  S. -O.  (voit,  de  corresp.) 
Belle-Isle-en-Terre,  type  du  vieux  bourg  breton.  —  Le  ch. 
le  fer  traverse  le  Léguer. 

158  k.  Plouaret  (hôt.  :  du  Rocher, t.c.t.  ;  de  la  Gare), 
2,932  hab.  :  église  du  xvi®  s.  avec  tour-clocher  Renaissance 
ît  de  belles  fenêtres  flamboyantes  au  bas-côté  et  à  l’abside  ; 
>ur  la  place,  buste  de  E.  Luzel,  poète  breton  (1821-1805), 
lar  Boucher,  jf^ès  de  l’église,  petite  chapelle  du  xvi®  s. 
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De  Plouaret  a  Lannion  et  Perrôs-Guirec,  p.  3:8  et  321. 

166  k.  Plounérin,  station  d’où  l’on  peut  gagner  Plestin- 
les-Grèves  (ii  k.),  Saint-Efflam  (13  k.  5),  et  Saint-Michel- 
en-Grève,  stations  de  bains  mieux  desservies  par  la  ligne  de 
Lannion  à  Morlaix  (p.  322,  324).  A  4  k.  O.  de  Plounérin,  chapelle 
Saint\Laurent-de-Pouldour,  pardon  célèbre,  le  2®  dim.  d’août. 

La  voie  longe  à  g.  l’étang  de  Trogoff,  puis  franchit  la 
vallée  du  Douron  sur  un  viaduc  long  de  121  m.,  haut  de 
24  m.  —  181  k.  Plouigneau.  On  découvre,  sur  la  g.,  la  chaîne 
des  monts  d’Arrée,  puis  on  débouche  sur  le  gigantesque 
viaduc  de  Morlaix,  d’où  l’on  voit  en  dessous  de  soi  ;  à  dr.  les 
quais  et  les  bateaux  du  port  ;  à  g.  les  clochers  des  églises  et 
es  toitures  gothiques  des  maisons  de  la  ville. 

190  k.  MORLAIX,  15,262  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  Finistère, 
ville  très  vivante,  est  pittoresquement  située  au  fond  et  sur 
les  pentes  d’une  vallée  profondément  encaissée,  que  franchit 
un  viaduc  monumental  qui  donne  à  la  ville  un  aspect  à  peu 
près  unique  en  France. 


I-IôTELs  : — de  l’Europe  (PI.  a  C2),  r. 
d’Aiguillon  ',*Bozellec  (PI.  b  B2),  à  la 
gare,  t.c.f.  ;  de  la  Poste  et  dii  Com¬ 
merce,  tous  deux  r.  de  Brest  (mo¬ 
destes);  Saint- François,  pl.Souvcstre. 


Poste  ;  —  r.  de  Brest,  15. 

Bains  chauds  :  —  allée  du  Poan- 
Ben,  près  du  palais  de  justice. 

Service  maritime  ;  —  pour  le 
Havre,  se  renseigner. 


La  gare  est  située  à  l’extréipité  du  viaduc,  dans  la  ville- 
haute  ;  un  funiculaire,  en  construction,  doit  la  relier  à  la 
ville  basse. 

De  la  place  de  la  Gare,  la  rue  Gambetta,  en  face,  amène 
en  quelques  min.  à  la  place  Saint-Martin,  à  dr.,  où  est  l’église 
Saint-Martin-des-Chanips,  fondée  en  1128,  rebâtie  au  xviii®s. 
en  style  dorique  ;  la  tour  à  clochetons  est  de  1850.  A  l’inté¬ 
rieur,  belles  colonnes  rouges  en  stuc,  nombreuses  fresques  par 
Puyô  et  beau  maître-autel  du  xviii®  s. 

La  rue  Gambetta  descend  en  ville  par  un  long  détour, 
tandis  que  s’ouvre  à  g.,  pour  les  piétons,  une  ruelle  en  escaliers, 
dite  rue  Courte  (sculpteurs  sur  bois).  La  rue  Gambetta  et 
la  rue  Courte  se  rejoignent  à  quelques  pas  de  la  place  Émile- 
Souvestre  (PL  C2). 

Cette  place,  centre  de  la  ville,  n’est  séparée  que  par  l’hôtel 
de  -ville,  monument  carré  (1838),  de  la  place  Thiers.  De  cette 
dernière  à  g.  où  se  trouve  la  gare  du  ch.  de  fer  départe-' 
rnental  de  Trégastel-Primel  et  de  Lannion,  on  a  en  face  de 
soi  le  *viadue,  masse  de  pierre  à  l’aspect  cyclopéen,  long 
de  284  m.,  haut  de  59  m.,  divisé  en  2  é-tages  dont  l’inférieur 
a  9  arches,  le  supérieur  14.  A  dr.  on  voit  l’église  Saint-Mélaine, 
dont  le  clocher  n’atteint  pas  la  hauteur  des  arches. 

U  église  Saint-Mélaine,  fondée  vers  1150,  fut  rebâtie  en 
148g  ;  la  tour  et  le  clocher  furent  terminés  en  1574.  Au  portail 
latéral  de  dr.,  porte  à  vantaux  sculptés  (1489). 
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A  l'iutéricur,  plafond  en  buis  avec  irise  sculptée,  tribune  et  buflet  d’orgue 
eu  belles  boiseries  des  xv"  et  xvn»  3.  A  dr.  du  chœur,  autel  et  retable  anciens 
et  deux  tableaux  de  Valentin.  Au  bas-côté  g.  une  Descente  de  croix,  en  trompa- 
’œil  :  des  loiits  baptismaux  de  i6fao  en  chêne  sculpté  avec  un  charmant  bal¬ 
daquin. 

On  prisse  .sous  lo  viaduc  pour  arriver  au  port  et  au  bassin 
à  flot,  précédé  du  buste  du  marin  Cornic  (1731-1809)  par 
!..  Durand.  I-c  port  reçoit  .surtout  de  la  houille,  des  phosphates 
et  des  bois  du  Nord,  il  exporte  des  céréales,  des  beurres  et  des 
légumes.  A  dr.  est  le  quai  de  Tréguier,  menant  au  cours  Beau- 
wont  (PI.  Ai),  promenade  aux  arbres  magnifiques  où  l’on  voit 
une  petite  fontaine  des  Anglais  et  le  médaillon  A' Edouard 
Corbière  (1793-1875)  et  de  son  fils  Tristan  Corbière  (1845-1075), 
littérateur  et  poète  bretons,  par  Bourdelle.  A  g.,  de  l'autre 
côté  du  port,  manufacture  des  tabacs  (visite  le  jeudi,  de  14  à 
16  h.). 

Revenu  à  la  place  Thiers,  on  prend  à  g.  la  venelle  au  Son, 
aux  maisons  anciennes  du  xv®  s.,  puis  par  la  rue  de  Guer- 
nisâc  à  dr.  où  l’on  voit  le  vieil  hôtel  du  Lion-d’Or,  on  gagne 
la  place  de  Viarmes  (PL  C2),  bordée  de  vieilles  maisons. 
A  g.  la  rue  au'  Fil  conduit  à  la  place  des  Jacobins  où  s’élevait 
fancicn  couvent  des  Jacobins  (Marie  Stuart  y  logea  en  1548), 
club  des  Jacobins  pendant  la  Révolution  et  auj.  caserne. 
La  rue  a-u  Fil  se  continue  par  la  rue  des  Vignes,  où  se  trouve 
à  dr.  l’entrée  du  musée. 

Le  musée  (PI.  C2),  public  les  jeudis  et  dim.  de  13  h.  à  16 
ou  17  h.,  les  autres  j.  toute  la  journée  (25  c.  par  pers.),  est 
installé  dans  l’ancienne  église  du  couvent  des  Jacobins, 
coupée  en  son  milieu  par  un  étage  rapporté. 

Galerie  :  sculptures  sur  bois,  vis  d’esèaliers,  mascarons,  provenant  d’an¬ 
ciennes  maisons  de  Morlaix  ;  bahuts  anciens  ;  tête  de  Pharaon  provenant 
de  Memphis  (sous  verre,  à  dr.)  ;  à  l’extrémité  de  la  galerie,  à  g.,  2  belles  statues 
en  granit  de  Kersanton,  du  xiv*  s.,  représentant  St  Jacques  et  la  Vierge.' 

—  Au  bout  de  la  galerie,  à  dr.,  petit  salon  avec  une  belle  ’*rosace  de  1237 
garnie  de  vitraux  modernes  :  collections  d’histoire  naturelle  ;  curieux  canon 
provenant  du  corsaire  1’  «  Alcide»  perdu  en  1747  et  repêché  en  1879  ;  pierre 
tombale  de  Julienne,  fondatrice  du’eouvent  (1237)  ;  tableaux. 

V”  SALLE  DE  PEINTURE  t  principaux  tableaux  :  Viger,  les  Corbeaux  ;  Ribera 
(?),  Jonas  ;  Mme  Herland,  Déjeuner  du  petit  Potic  ;  Bahieu,  Ruelle  à  Lisieux  ; 
Ec.  italienne.  Joueur  de  violon;  A.  Flameng,  Bassin  Vauban  au  Havre; 
L.  Joubert,  Bords  de  l’Eure  ;  Chenaniais,  Chaos  d’Huelgoat  ;  Bouille,  Camaret  ; 
Bahieu,  Granville  ;  *M.  Eliot,  Journée  de  baptême  ;  Girardet,  Coin  de  bois  près 
Quimper  ;  Le  Bassan,  Campement  ;  *Barettini  (copie).  Naissance  de  la  Vierge. 

—  2'  SALLE  :  Fragonard  (?),  Déclaration  ;  Calabrese  {?),  Faune  et  Bacchante; 
Desportes  (?),  Chasse;  Yon,  paysage;  Th.  Couture,  portrait  de  Michel  Bou¬ 
quet  ;  Ch.  Monginot,  Halle  aux  poissons  ;  Vernier,  Roscoff  ;  *Belloc,  Emile 
-Souvestre  ;  Tattegrain,  Débarquement  de  harengs  ;  Ecole  française  du  xviii»  s., 

.Nymphe  et  Faune;  Chantron,  Madeleine;  ^aintin,  Neige  en' Bretagne;  Ber- 
^nier.  Bords  de  l’Isôle  ;  Vernier,  Marée  basse  en  Bretagne  ;  Boudin,  un  Grain  ; 
*Diat,  Intérieur  de  forêt  ;  Morel  Fatio,  Régates  au  Havre  ;  sous  l’arcade  de 
la  porte,  statue  de  St  Roch,  du  xvi»  s.  —  3®  salle  :  *A.  Dauchez,  Bateaux 
de  sable;  *G.  Courbet,  Mme  Andler  Binet  Saint-Aubin,  près 'Quilleboeuf 
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Kuvasseg,  Pointe  du  Toulinguet';  Longueville,  Camac  et  baie  de  Quiberon; 
De  Broca,  Jeune  Bretonne  (aquarelle)  ;  Chaniro»,  Idylle  (postel)  ;  Mal)ilâire, 
Bois  de  pins  à  Commana  ;  DeyroHe,  Pardon  près  de  Concarneau  ;  Girardet, 
Episode  de  la  chouannerie  ;  Guillou,  Procession  sortant  de  Concarneau  ; 
Kigolot,  paysage  ;  Petitjean,  paysage  ;  Luminais,  Etude.  —  4»  salli  :  gra¬ 
vures,  faïences. 

•Sortant  du  musée,  on  revient  place  des  Jacobins,  où  l’on 
prend,  vers  la  g.,  la  rue  d’Aiguillon  que  l’on  suit  jusqu’à 
son  carrefour  avec  la  rue  de  Paris  (route  Paris-Brest).  Laissant 
celle-ci  à  g.,  on  traverse,  droit  devant  soi,  la  petite  place  du 
Dossen  qt  l’on  suit  la  venelle  aux  Archers  qui  aboutit  rue 
Basse  (vieilles  maisons). 

L  église  Saint-Mathieu  (PI.  D2),  à  dr.,  reconstruite  en  1824, 
a  conservé  une  grosse  tour  sculptée  de  la  Renaissance,  L’inté¬ 
rieur  est  sans  intérêt  ;  mais,  traversant  l’église  et  sortant 
par  une  petite  porte  latérale  du  bas-côté  dr.,  on  trouve,  sur 
une  petite  esplanqde,  la  chapelle  N.-D.  du  Mur  qui  possède, 
au  maître-autel,  une  curieuse  statue  ouvrante  (on  l’ouvre 
les  jours  du  Pardon)  de  Notre-Dame  du  Mur  ;  elle  renferme 
Dieu  le  Père  et  le  Christ  en  croix. 

En  sortant  de  l’église  Saint-Mathieu  on  revient  sur  ses 
pas,  par  la  rue  Basse,  afin  de  prendre  la  rue  Haute,  puis  la  ' 
rue  du  Mur,iqui  lui  succède.  Au  no  33,  maison  dite  de  la  duchesse 
Anne  (PI.  C2),  charmant  spécimen  de  l’architecture  du 
moyen  âge  (entrée,  25  c.)  :  escalier  sculpté  et  curieuse  cou¬ 
rette  fermée  par  un  toit  à  lanterne. 

De  la  rue  du  Mur,  on  descend  aux  Halles  et,  à  g.,  à  la 
*  Grande-Rue,  extrêmement  pittoresque  avec  ses  vieux  logis 
et  scs  boutiques  étalant  en  plein  air  leurs  éventaires  :  au 
n“  14,  maison  Pouliguen,  du  xv«  s.,  avec  escalier  intérieur; 
au  n”  charmantes  .statuettes. 

On  débouche  rue  Carnot,  presque  en  face  de  la  rue 
Notre-Dame  :  aux  deux  angles  de  cette  rue,  statues  gro¬ 
tesques  de  l'homme  en  chemise  et  du  joueur  de  biniou.  On 
se  retrouve  place  Emile-Souvestre. 

Excursions  de  Morlaix,  p.  344. 

Au  delà  de'  Morlaix,  le  ch.  de  fer  passe  dans  une  tranchée. 

A  g.  les  rnonts  d’Arrée  ferment  l’horizon.  —  199  k.  Pleyher- 
Christ  :  l'église,  gothique  et  Renaissance,  a  un  portail  latéral 
de  1666,  une  belle  tour-clocher,  et,  dans  son  trésor,  une  croix 
processionnelle  du  xv«  s. 

205  k.  Saint-Thégonnec  (hôt.  ;  du  Commerce,  t.c.f  •  ' 
Grand' Maison),  3,171  hab.,  à  3  k.  à  dr.  de  la  station  (omn.)! 
L’église  est  entourée  du  cimetière,  où  l’on  pénètre  par  un  petit 
arc  de  triomphe  de  1587,  avec  clochetons,  flanqué  de  2  pylônes. 

A  g.  est  un  rernarquable  ossuaire  de  1675  dont  la  crypte  ren¬ 
ferme  une  Mise  au  tombeau  de  1702  avec  personnages  de 
grandeur  naturelle,  en  bois  sculpté.  En  face,  *calvaire  de  i6io 
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avec  croix  ornée  et  nombreuses  statuettes.  L’église  est  pré-  ^ 
cédée  d’une  belle  tour  de  1605  ;  elle  contient  des  autels  = 
avec  sculptures  sur  bois  et  une  *chaire  du  xviii®  s.  couverte 
de  sculptures  et  de  bas-reliefs. 

On  franchit  la  Penzé  sur  un  viaduc,  haut  de  32  m. 

209  k.  Guimiliau,  où  le  calvaire,  l’église  et  le  cimetière 
forment,  comme  à  Saint-Thégonnec,  un  bel  ensemble  archi¬ 
tectural.  Le  *calvaife,  de  1581,  un  des  plus  intéressants  de  . 
Bretagne,  a  une  plate-forme  chargée  de  statuettes  figurant 
la  Vie  du  Christ  et  habillées  en  costumes  du  xvi®  s.  U ossuaire 
date  de  1642.  'L'église,  du  gothique  flamboyant  et  de  la  Renais¬ 
sance,  a  un  porche  latéral  richement  ornementé  et,  à  l’inté¬ 
rieur,  une  chaire  sculptée  de  1677,  un  buffet  d’orgue  et  un 
magnifique  baptistère  à  colonnes  torses  et  à  personnages,  de 
la  même  époque.  —  A  3  k.  N. -O.,  hampaul- Guimiliau  possède 
également  un  intéressant  ensemble  religieux  :  église  du  xvi®  s. 
avec  beau  porche  latéral,  cimetière  et  ossuaire  de  1667. 

216  k.  Landivisiau  (hôt.  :  du  Léon  ;  du  Commerce),  4,713  hab., 
à  2  k.  à  dr.  de  la  station  (omn.).  L’église,  reconstruite  récem¬ 
ment,  a  gardé  un  beau  porche  latéral  de  1554  à  fines  sculptures. 

A  g.  de  l’église,  une  ruelle  conduit  à  la  fontaine  de  Saint- 
Thivisiau,  du  xvi®  s.,  avec  sculptures  de  granit  an¬ 
ciennes.  Dans  le  cimetière,  ossuaire  du  xvii^  s.,  transformé  en 
chapelle. 

A  5  k.  N. -O.  Bodilis  a  une  intéressante  église,  gothique 
et  Renaissance,  avec  un  porche  latéral  couvert  de  nombreuses 
et  bizarres  sculptures. 

De  Landivisiau  a  Plouescat  (ch.  de  fer  départemental,  26  k.).  —  ii  k.  ' 
Plouvorn,  station  desservant  le  hameau  de  Lambader  dont  la  chapelle,  très 
mutilée,  a  conservé  un  charmant  jubé  en  bois  sculpté,  de  1481.  —  16  k.  Plou- 
zévédé-Berven.  Près  de  la  station,  chapelle  de  Berven,  entourée  d’un  cimetière 
où  l’on  entre  par  une  porte  en  forme  de  triple  arc  triomphal.  A  4  k.  à  g.,  le  . 
*châieau  de  Kerjean,  construit  vers  1560  et  que  l’on  a  appelé  avec  quelque 
exagération  le  Versailles  breton,  est  une  œuvre  mi-féodale  et  mi-Renaissance, 
à  la  fois  habitation  de  plaisance  et  forteresse.  I)  est  encerclé  de  deux  enceintes 
(porte  fortifiée,  puis  portail  à  colonnes  cannelées).  Dans  la  cour  intérieure 
joli  puits.  Une  partie  du  château  a  été  détruite  au  xviii'  s.,  par  un  incendie. 

11  a  été  acquis  en  1911  par  l’Etat,  qui  doit  y  installer  un  musée  breton.  — ' 
26  k.  Plouescat  (p.  327),  bifurc.  pour  Saint-Pol-de-Léon  et  Landerneau. 

De  Landivisiau  a  Chateauneuf-du-Faou  (ch.  de  fer  départemental,  71k.; 
trajet  pittoresque  dans  les  m.onts  d’Arrée).  —  La  ligne  remonte  l’agreste  val¬ 
lon  de  l’Elom.  —  9  k.  Ploudiry,  église  de  la  Renaissance  et  ossuaire  de 
1635.  —  14  k-  Sizu»  (hôt.  des  Monts-d’ Arrée),  3,528  hab.,  sur  un  plateau 
couvert  de  landes,  possède  un  ensemble  architectural  de  l’art  religieux 
breton  :  petit  arc  de  triomphe  de  1588,  calvaire  avec  3  croix,  ossuaire  à 
fenêtres  séparées  par  des  cariatides,  église  avec  flèche  de  1722,  portail  du 
XVI»  s.  et  nef  de  1646.  —  23  k.  Commana,  sur  un  mamelon  isolé,  à  200  m. 
d’alt.  Le  paysage  devient  plus  sauvage  et  désertique  ;  à  g.  immense  panora-  1 
ma  sur  la  Cornouailleet  le  Léon.  —  28  k.  Roc-Tréludon  où  l’on  franchit  le 
faîte  des  monts  d’Arrée.  —  34  k.  La  Feuillée,  qu’une  route  de  10  k.  relie 
à  Hudgoat  (p.  329).  —  38  k.  Brennilis,  église  du  xv»  s.  avec  retable  ù  7  pan- 
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neaux  et  statues  anciennes.  —  42  k.  Loqueffret,  A  4  k.  N.-E.  chapelle  de 
1  Saint- Herbot  (p.  331).  —  30  k.  Brasparts,  d’oh  l’on  peut  faire,  à  7  k.  N., 
l'excursion  du  tnonl  Saint- M ichel-d’  Arrde,  point  culminant  de  la  Bretagne 
'  (391  ra.)  d’oh  l’on  découvre  un  ‘panorama  de  60  k.  de  rayon.  —  54  k. 

I  Lannédern,  église  avec  porche  de  1662,  au  cimetière  chapelle  et  ossuai  re  de 
la  Renaissance  bretonne.  —  52  k.  Le  Cloître- Pleyben.  Pour  Pleyben,  p.  324. 
—  71  k.  Châteauneul-du-Faou,  bifurc.  pour  Carhaix  et  Châteaulin  (p.  324) 
Suite  de  la  ligne  vers  Rosporden,  p.  366. 

Le  ch.  de  fer  suit  le  vallon  de  l’Elorn,  et  traverse  le  hameau 
!  de  Pont-Christ  près  du  moulin  et  du  château  de  Brézalou, 
à  dr.,  dans  un  site  pittoresque.  —  226  k.  La  Roche,  au  pied 
d'une  colline  qui  porte  les  ruines  d’un  château,  démoli  en  i-tgo  ; 
remarquable  église,  gothique  et  Renaissance,  avec  jubé 
sculpté,  frise  sculptée  de  la  nef  et  des  bas-côtés  et  admirable 
*vitrail  de  1539  ;  au  cimetière  qui  entoure  l’église,  croix 
I  ornée  et  ossuaire  de  1639. 

A  4  k.  5  S.-E.  le  village  de  La  Martyre  a  une  église  des  xv'-xvi®  s.  avec  por- 
;  che,  et  au  cimetière  une  porte  triomphale  et  un  calvaire. 

231  k.  Landerneau  (buffet;  hôt.  •  de  l’Univers,  t.c.f.  ; 
Raould  ;  Demeltm,  t.c.f.),  8,252  hab.,  sur  l’Elorn,  dans  un 
!  joli  site,  est  l’ancienne  capitale  du  pays  de  Léon. 

'  L’avenue  de  la  Gare,  puis  la  rue  de  Brest  mènent  au  quai 
\  de  Léon  sur  le  bord  de  l’Elom,  où  s’étend  la  promenade 
'  du  Champ-de-Bataille.  A  dr.  est  le. port.  A  g.  on  passe  devant 
la  poste  et  la  mairie  et  l’on  gagne  le  vieux-pont,  bordé  en 
j  partie  de  maisons  antennes.  Traversant  ce  pont  on  va  à 
\  l’église  Saint-Thomas-de-Cantorbéry,  du  xvi®  s.  ;  voûtes  en 
bois,  chaire  sculptée  du  xviiie  s.,  statue  de  St  Thomas  à 
!  g.  et  2  bas-reliefs  représentant  son  martyre.  —  Revenant 
I  au  pont  et  le  traversant  à  nouveau,  on  prend  la  rue  du 
Pont,  puis  la  rue  Fontaine-Blanche,  qui  ramène  à  la  gare. 

’  Dans  cette  rue,  en  retrait  à  dr.,  Véglise  Saint-Houardon, 

;  reconstruite  en  1860,  a  conservé  sur  le  côté  dr.  un  charmant 
’  porche  de  la  Renaissance  en  granit  sculpté.  Dans  la  nef  et 
autour  du  chœur,  fresques  de  Yan  Dargent. 

«>  De  Landerneau  a  Brignogan  (ch.  de  fer  départemental,  30  k.).  —  La 

-  ligne  s’élève,  par  une  forte  rampe,  à  108  m.  d’alt.  —  16  k.  Le  Folgoet,  à  2  k. 
à  g.,  mieux  desservi  par  la  station  de  Lesneven,  également  à  2  k.,  ou  par  la 
I.  ligne  de  Brest  à  Saint-Pol-de-Léon  (p.  390).  L’*église,  1409-1419,  est  du 
gothique  flamboyant  ;  elle  a  2  tours  dont  l’une,  magniflque,  porte  une  flèche 
1  haute  de  56  m.,  l’autre  est  à  peine  amorcée  ;  sur  le  flanc  dr.  portail  latéral  à 
porte  double,  en  face  duquel  est  un  calvaire  mutilé  du  xv®  s.  Se  détachant 
;  de  l’église,  la  chapelle  de  la  Croix  a  un  ‘porche  remarquable,  dit  portique  des 
Apôtres,  dont  les  Sculptures  sont  d’une  infinie  délicatesse.  Derrière  l’église, 
une  statue  de  la  Vierge  surmonte  la  fontaine  près  de  laquelle  vivait  Salaün, 

I  le  fou  du  bois  (Folgoët),  en  faveur  de  qui  la  Vierge  opéra  des  miracles.  A  l’inté- 
i'  rieur,  *jubé  de  granit,  vraie  dentelle  de  pierre  ;  au  choeur,  à  dr.,  3  belles  sta- 
I  tues  du  xv‘  s.  Près  de  l’église,  le  Doyenné,  manoir  à  tourelles,  et  monument 
i:  de  Mgr  Freppel.  Le  pardon  de  Folgoët  est  célèbre  :  il  se  tient  les  7  et  8  sept. 

!  —  17  k.  Lesneven,  3,776  h.ab.,  où  est  né  le  général  Le  FIS  (2804-1877)  ;  sa  sta- 

I  tue,  par  Godebski  ;  l’église  a  un  porche  de  la  Renaissance  et  une  tour  du 
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XVII»  s.  ;  blfurc.  pour  Brest  (p.  390).  —  22  k.  Plouider,  oîi  l’on  quitte  la  lign^ 
de  Brest  à  Saint-Pol-de-Léon,  qu’on  suit  depuis  Lesneven,  pour  se  rapprocher  J 
de  la  mer.  —  25  k.  Goulven,  au  bord  de  grèves  de  sable  immenses.  —  30  k.'"^ 
Brlgnogan  (hôt.  :  des  Bains-de-AIcr,  t.c.f.  ;  ii«  Lion),  station  balnéaire  fré-} 
quentée  par  les  familles  brestoises,  est  située  au  fond  de  l'anse  de  Pontusval-» 
découvrant  sur  i  k.  une  plage  de  sable  fin  semée  de  rochers.  A  i  k.  menhii^* 
du  Men  Marz,  haut  de  8  m.  Au  delà  à  dr.,  à  r  k.  plus  loin,  la  chapelle  Pol.y' 
puis  un  phare  de  18  m.  Toute  la  côte  est  très  pittoresque  avec  ses  sables  par-', 
semés  d’énormes  rochers  affectant  des  formes  bizarres.  [ 

De  Landerneau  a  Qoimper  et  Nantes,  p.  375-350.  ‘ 

La  voie  côtoie  l’Elorn,  qui  s’élargit  en  un  vaste  estuaire 
gonflé  par  la  marée  ;  beau  paysage  à  g.  Puis  on  coupe,  sur' 
un  viaduc  long  de  200  m.,  haut  de  39  m.,  la  baie  de  Kerhuon. 

236  k.  La  Forest  ;  à  4  k.  5  N.  Saint-Divy  a  upe  égli.se  inté-' 
pessante  par  les  fresques,  de  1.S76,  qui  recouvrent  scs  voûtes  et; 
présentent  en  6  tableaux  l’iiistoire  de  St  Div5-. 

242  k.  Kerhuon  (hôtel,  rest.  et  guinguettes  à  la  gare),- . 
station  desservant  Plougastél-Daoulas. 

De  la  station  de  Kerhuon,  la  route  (i  k.  5,  omn.)  descend 
au  passage  où  se  trouve  le  bac  à  vapeur  (15  c.,  se  renseigner 
pour  les  heures)  pour  la  traversée  de  l'Elorn,  véritable  bras 
de  mer.  Le  bac  aborde  au  hameau  du  Passage,  près  de  la 
chapelle  Saint-Langui,  voisine  d’un  calvaire  de  1622.  De  là 
une  route  montueuse  (3  k.,  raccourci  pour  les  piétons)  s’élève 
parmi  d’énormes  rochers  ruiniformes. 

Plougastel  (hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f.  ;  d’Arvor)  à  120  m, 
a  une  église  moderne  où  l’on  voit,  au  transept  dr.,  un 
retable  de  l’époque  Louis  XIII,  à  médaillons  peints  ;  du  clo¬ 
cher,  belle  vue.  Le  *caîvaire,  voisin  de  l’église,  est  avec 
celui  de  Guimiliau  (p.  308)  le  plus  important  de  la  Bre¬ 
tagne.  Erigé  de  1602  à  1604,  à  l’occasion  d’une  peste  qui 
avait  sévi ‘en  1598,  il  a  été  restauré  de  nos  jours.  L’arcade^ 
de  la  face  principale  abrite  un  autel  de  pierre  avec  statues' 
de  St  Sébastien  (mutilé),  de  St  Pierre  à  g.,  de  St  Roch  à 
dr.  La  frise  qui  court  tout  autour  du  monument  est  ornée  ■ 
de  bas-reliefs  de  la  Vie  de  Jésus.  Puis  c’est  le  drame  de  la 
Passion  qui  se  déroule  avec  une  véritable  armée  d’acteurs) 
rangés  sur  le  pourtour  de  la  plate-forme  supérieure  (J.-C,- 
sort  '  du  tombeau,  sur  la  face  principale  ;  Portement  de 
croix,  2®  face,  vers  la  dr.  ;  Mise  au  tombeau  sur  la  3®  face), 
dloù  s’élèvent  lés  3  croix  du  Christ  et  des  2  Larrons.  Le 
nombre  de  ces  statuettes,  taillées  naïvement,  mais  avec  une 
verve  digne  de  Callot,  dépasse  200.  — Typiques  costumes  des 
habitants  du  bourg,  aux  couleurs  criardes,  rouges,  vertes, 
et  bleues  ;  pardon  célèbre  le  24  juin,  29  juin  quand  ce  jour 
est  un  dimanche  ou  i®’"  dim.  de  juillet  quand  le  29  juin 
n’est  pas  un  dimanche. 

Au  delà  de  Kerhuon,  l’Elorn  s’élargit.  On  découvre  la  rade 
et  le  goulet  de  Brest.  —  246  k.  Le  Rody,  sur  l’anse  de  Saint- 
Marc,  —  250  k.  Brest,  p.  38^,  ‘ 
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Chemin  de  fer  :  Etat,  73  k.  ea  2  h.  ;  15  £r.  40,  10  fr.  45,  G  fr.  43. 

Le  ch.  de  fer  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Brest  et  remonte  le 
vallon  du  Gouëdic.  —  8  k,  Saint- Julien.  A  3  k.  N.-E.,  derrière 
un  petit  bois  qui  est  à  dr.  de  la  route  d’Yffiniac,  camp  de  Péran 
dit  aussi  des  Pierres-Brûlées,  remarquable  par  scs  murs  de 
pierre  sèche  (600  m,  de  développement)  renfermant  au  centre 
des  matières  vitrifiées.  —  lo  k.  Plainiel.  Pont  sur  le  Gouët. 

18  k.  Quintin  (hôt.  :  du  Commerce,  t.c.f.;  Grand-Maison) 
2,823  hab.,  pittoresquement  étagé  et  baigné  par  le  Gouet 
qui  y  forme  un  étang.  Fabrication  de  toiles.  Le  château  (on  ne 
visite  pas)  date  de  1775  sauf  un  pavillon  de  1662.  L’église 
reconstruite  dans  le  style  du  xiii®  s.,  possède  un  morceau 
de  la  «ceinture  de  la  Vierge»  apporté  de  Ténisalem  après  la 
croisade- de  1248.  Derrière  l’égli.se,  la  porte  Neuve  (xrv®  011 
xv®  s.)  est  un  débris  des  fortifications.  Au  cimetière  un 
ossuaire  du  xvii®  s. 


De  Quintin  a  Rostrenen  (ch.  de  fer  départemental,  43  k.l.  —  2  k  3  A  dr 
château  de  Robien,  du  xvni»  s.  Pont  sur  l'Oust.  —  19  k.  Corlay,  1,569  hab’,’ 
sur  le  Sulon  qui  y  forme  un  étang;  ruines  d’un  château  fort  démantelé  en 
IMQ  ;  race  chevaline  célèbre  (courses  en  juin).  —  28  k.  Saint-Nicolas-du-Pélem 
bifurc.  pour  Guingamp.  —  Pont  sur  le  Blavet.  —  43  k.  Rostrenm.  sur  la 
ligne  de  Loudéac  à  Carhaix  (F.  ci  dessous). 


22  k.  Le^  Pas.  On  longe  la  forêt  de  Lorges  (2,676  hcct  ) 
A  g.  le  château  de  Lorges.  —  35  k.  Uzel.  1,217  hab.,  sur 
une  colline,  à  3  k.  à  dr. 

49  k  Loudéac  {hôt.  de  France),  5,745  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 
des  Cotes-du-î\ord,  à  la  lisière  d’une  forêt  sauvage  de 
2,700  hect.  ;  église  Saint-Nicolas,  do  1728. 

De  Loudéac  a  Carhaix  (ch.  de  fer  départemental,  72  k.).  —  8k  Sain! 
Caradec,  église  de  1664.  -  22  k.  Mar-dlsretagne,  2, 1^7  hab.  IntLfsan^; 
excursion  dans  la  pittoresque  v^lée  de  Poullangre,  encadrée  de  collines  ro¬ 
cheuses,  jusqu  à  (6  k.)  Saint-Gilles-du-VieHX-M arche.  —  34  k.  Bon-Reùos 
''ahbaye  de  ce  nom.  La  vole  longe  le  canal  qui  emprunte  le’ 

et  ifSlavef'rta  au  coXent'^u  canal 

et  du  Blavet.  Intéressantes  excursions  jusqu’à  Miir-de-Bretagne  soit  par  la 
toret  de  Quénican  (3,600  hect.),  entrecoupée  de  collines  abruptes,  de  gorges 
sauvages  (gorge  de  Stang-en-Ihuem),  d’étangs,  soit  par  Vabbaye  de  Bon-Rebos 
fondée  en  J184  (restes  de  la  chapelle  et  du  cloître)  et  la  joüe  et  sinueuse  vallée 
du  Blavet.  51  k.  Rostrenen  (hôt.  :  du.  Commerce,  t.c.f.;  des  Voyageurs) 
2,395  hab.,  avec  une  église  N.-D.  du  Roncier,  fondée  en  1295  et  reconstruite 
de  nos  jours  :bif.  jiour  Qmntm(r.  ci  dessus).  A  8  k.  GfomFf,voismdelatran™hL 
^  Brest,  et  de  l’étang  de  Coron  (76  hect.),  réservoir  pour 
alimentation  du  canal.  —  60  k.  Mall-Carhaix,  2,758  hab.  —  66  k.  Trébri- 
van-Le  Moustoir.  A  4  k.  à  dr.  Le  Moustoir  a  une  église  du.xvi»  s.  et  les  ruines 
d  un  monastère.  —  72  k.  Carhaix  (p.  323). 

De  Loudéac  a  La  Brohimière,  p,  294. 
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73  k.  Pontlvy  (hôt.  Grossei  ;  de  la  Gare,  T.  c.  f.),  9,424  hab,. 
ch.-l.  d’arrond.  du  Morbihan,  sur  le  Blavet.  Les  rues  étroites 
du  Vieux- Pontivy  contrastent  avec  les  rues  tirées  au  cordeau 
du  Nouveau-Pontivy  qui,  lors  de  ces  agrandissements  (1805), 
porta  le  nom  de  Napoléonville. 

De  la  gare,  la  courte  rue  Gambetta,  en  face,  amène  à  la  rue 
Nationale,  la  grande  artère  du  nouveau  Pontivy  qu’elle  tra¬ 
verse  en  ligne  droite. 

Derrière  la  gare,  sur  une  butte  plantée  d’arbres,  s’étend  la  promenadt 
d' A  Uace-Lorraine. 

Si  l’on  prenait  la  rue  Nationale  à  g.  on  trouverait  bientôt  une  vaste  espla¬ 
nade,  avec  jardin  public,  sur  laquelle  se  trouve  à  dr.  l’école  supérieure  des 
filles.  Cette  esplanade  est  bordée  par  le  Blavet  sur  les  deux  rives  duquel  ont 
été  aménagées  de  jolies  promenades.  De  l’autre  côté  de  la  rivière,  c’est  le 
faubourg  de  Verdun,  avec  la  gare  départementale  (ligne  de  Ploërmel,  Josselin, 
Lorient,  le  Faouët,  etc.). 

Prenant  la  rue  Nationale  à  dr.,  on  rencontre  l’église  Saint- 
Joseph  entourée  d’un  square  dans  lequel  l’archéologue  Le 
Brigand  a  réédifié  le  twnulus  gaulois  de  Nillizien,  découvert 
en  1890. 

On  arrive  à  la  vaste  place  Nationale,  bordée  par  la  pré¬ 
fecture,  l’hôtel  de  ville  (dans  le  jardinet,  buste  de  Leperdit, 
par  Mme  Coutan-Montorgueil)  et  la  poste  ;  au  centre,  statue 
du  général  de  Lourmel  (1811-1854)  par  le  comte  de  Nogent. 
Suivant  toujours  la  rue  Nationale,  on  prendra  à  g.,  près  de 
la  Société  Générale,  la  rue  Friedland  qui  amène  à  la  vaste 
place  Bourdonnay-du-Clézio  où  se  trouvent  le  monument 
de  la  Fédération  bretonne-angevine,  par  Chavaillaud  (1894) 
rappelant  le  pacte  conclu  en  1790  par  les  députés  de  la  Bre¬ 
tagne  et  de  l’Anjou,  et  l’église  Notre-Dame  de  la  Joie,  du 
XV®  s.,  gothique  flamboyant.  Sous  la  tour  s’ouvre  une  porte 
double  ornementée.  A  l’intérieur,  aux  piliers  de  la  nef,  statues 
des  xviie-xviii®  s.  ;  au  bas-côté  dr.,  en  bas,  bonne  Descente 
de  croix  du  xvi®  s.,  en  haut,  tabernacle  à  personnages  ;  au 
choeur,  vaste  retable  du  xviii®  s.  Derrière  l’église,  près  du 
marché,  chapelle  Saint-Ivy  (1770). 

Continuant  la  rue  Friedland  jusqu’au  quai  qu’on  suivra  à 
dr.,  on  arrive  au  pont.  Sur  l’autre  rive  l’hôpital,  des  xvi®- 
XVII®  s.,  renferme  une  ancienne  porte  de  l’enceinte  de  Pontivy 
(xvii®  s.)  et  le  buste  d’Ernest  Jan  1837-1908)  par  Mme  Cou¬ 
tan-Montorgueil  (1909). 

Prenant  à  dr.  la  rue  du  Pont  (maisons  anciennes,  notam¬ 
ment  aux  n<»  12  et  14),  on  arrive  à  la  place  du  Martray,  aux 
maisons  anciennes,  dont  l'une,  à  dr.,  à  tourelle  en  encor¬ 
bellement,  de  1578  au  centre  de  laplace,  statue  du  docteur 
Guépin  (1802-1873);  par  Léofanti.  En  face,  la  rue  Lorois, 
puis  à  g.  la  rue  Lourmel,  bordée  de  maisons  des  xvii®  et 
xviii®  s.  (n®  16,  maison  natale  du  général  de  Lourmel) 
amènent  au  château,  bâti  en  1485  par  Jean  de  Rohan.  Il 
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est  entourélde  fossés  gazonnés  et  a[conservé  toute  son  enceinte  • 
:les  murs  épais  de  3  m.  sont  hauts  de  18  à  20  m.  De  ses 
;  grosses  tours  trapues,  deux,  à  la  façade,  sont  entières, 
i  De  Pontivy  a  Meslan  (ch.  de  fer  départemental,  49  k.).  —  Le  ch.  de  fer 
r^onte  la  vallée  du  Blavet  canalisé.  —  4  k.  Stival  possède  la  chapelle  de  Saint- 
{  Mériadec,  du  xvi®  s.  avec  de  magnifiques  vitraux  de  cette  époque  et  des  fresques 
naïves.  —  12  k.  CléguéreCf  3,670  hab.,  un  des  points  d’accès  de  la  forêt  de 
Qüénécan  (p.  311)  ;  à  5  k.  N.-O.,  par  la  route  de  Gouarec,  sauvage  ravin  de 
Stang-en-Ihuem  (p.  311).  —  24  k.  Guern-Locmalo  ;  à  2  k.  O.  de  Guem  (9  k.  de 
la  station),  Quelven  a  une  chapelle  avec  des  vitraux  et  un  bas-relief  du  xvi®  s, 
et  une  curieuse  statue  ouvrante.  —  27  k.  Guéméné-sur-Scorfi^  2,085  hab., 
bourg  bien  breton  d’aspect,  et  où  les  femmes  portent  un  costume  des  plus 
typiques.  Une  colonne  y  a  été  érigée  à  Bisson  qui,  en  1827,  se  fit  sauter  avec 
f  son  navire  pris  par  des  pirates  grecs.  Ruines  d’un  château  du  xviii®  s.  et,  dans 
l’enceinte,  l’hôtel  Moderne.  A  3  k.  N.-O.,  chapelle  N.-D.  de  Crénenan  avec  des 
:  peintures  du  xvn®s.  —  40  k.  Saint-CaradeC'KernascIéden.  A  Kernascléden, 

(hameau  à  g.,  remarquable  chapelle  de  1453  :  2  porches  sculptés,  rosace  au 
transept,  voûtes  à  fresques.  —  49  k.  Meslan  (p.  362),  bifurc.  pour  Gourin  et 
pour  Lorient 

,  De  Pontivy  a  Ploermel,  par  Moulin-Gilet,  p.  295  ;  a  Auray,  p.  357. 

42.  —  EXCURSIONS  DE  SAINT-BRIEUC 
ET  DE  GUINGAMP 

|o  De  Saint-Brieuc  à  Guingatnp. 
par  la  ligne  départementale. 

Chemin  de  fer  ;  55  k.  —  Pour  la  ligue  de  l’Etat,  V.  p.  302. 

I  Le  ch.  de  fer  contourne  la  vallée  du  Gouëdic,  puis  traverse 
■  sur  le  viaduc  de  Souzain  {290  m.  de  long,  37  m.  de  haut) 

:  le  ravin  profond  du  Gouët.  On  s’élève  ensuite  dans  un  paysage 
pittoresque.  —  6  k.  Plérin,  au  point  culminant  de  la  ligne 
:  (106  m.)  d’où  2  routes  de  4  k.  conduisent  à  la  plage  des  Rosaires 
(p.  302)  et  à  la  pointe  du  Roselier.  —  10  k.  Pordic,  sur  une 
.  hauteur,  à  3  k.  de  la  pointe  de  ce  nom.  On  descend  vers  la 
mer. 

14  k.  Binic  (hôt.  :  de  la  Plage',  de  l'Univers du  Centre, 
L.  T.C.F.),  2,356  hab.,  station  balnéaire  familiale  et  port  de 
^  cabotage,  à  l’embouchure  de  l’Ic.  La  station  est  sur  une 
.  première  plage,  un  peu  vaseuse  ;  au  delà  du  bourg,  un 
1  passage  entre  des  rochers,  appelé  le  Goulet,  conduit  à  une 
seconde  plage,  de  sable,  dite  de  l’Avant -port.  A  6  k.  5  O., 
.  la  chapelle  N.-D.  de  la  Cour,  de  1442,  a  une  magnifique  verrière 
.  du  xv“  s.  et  un  sarcophage  en  tufieauvert  avec  statue  couchée 
de  G.  de  Rosmadec  (t  1640)  ;  pardon  le  15  août. 

19  k.  Etables  (hôt.  :  Bellevue  et  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  Conti- 
I  nentcd,  dipl.  t.c.f.),  2,159  hab.,  station  balnéaire  familiale, 
I  possède  2  belles  plages  entourées  de  hautes  falaises  ;  celle  du 
[•  Godelin,  la  plus  importante,  à  dr.  du  bourg,  à  i  k.  5,  au  pied 
de  falaises  dénudées  ;  celle  du  Moulin,  à  g.,  à  i  k.  5,  qui  s’ouvre 
I  à  l’extrémité  d’un  délicieux  vallon. 
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22  et  23  k.  Portrieux  et  Saint-Quay,  stations  balnéaires  fami¬ 
liales  fr^uentées,  ne  forrnant  qu'une  seule  commune.  Por¬ 
trieux  est  surtout  un  petit  port  tandis  que  Saint-Quay  offre 
les  agréments  d’une  station  balnéaire  en  plein  développement, 
On  pourra  descendre  à  la  gare  de  Portneux  et  gagner  Saint- 
Quay  par  une  route  de  800  m.,  bordée  de  maisons,  en  visitant 
les  plages. 


Hôtels  :  —  A  Portrieux  :  de  la 
Plage,  T.c.F.  ;  du  Mouton-Blanc  :  du 
Commerce  ;  du  Lion-d’Or.  —  A  Saint- 
Quay  :  du  Gerbot-d’ Avoine,  jardin  ; 
Beau-Rivage,  t.c.f.,  jardin  ;  Belle- 
vue  ;  de  la  Mer  ;  des  Bains  ;  Saint- 
Quay  ;  de  la  Grive  et  de  la  Gare  ;  de  la 
Paix. 

Pensions  de  famille  :  —  Pension 


Jeanne-d' Arc,  dans  les  batiments  de 
la  Communauté,  à  Saint-Quay  ; 
Pédron  sceurs,  à  Portrieux. 

Agences  de  location  :  —  A  Por¬ 
trieux  :  Baudrit  ;  Ouest-Agence  ; 
Mme  Rose  Pedron.  —  A  Saint-Quay  : 
Mme  Lecat  ;  à  l'hôtel  de  la  Paix. 

Syndicat  d’initiative  —  bureau 
à  la  plage  de  Saint-Quay. 


Portrieux  est  un  petit  port  de  cabotage  et  de  pêche  au  fond 
d’une  baie  protégée  par  une  jetée.  A  dr.  du  port  s’étend  la 
plage  de  Portesleux.  A  g.,  un  sentier  qui  s’ouvre  à  l’amorce 
de  la  jetée  monte  sur  la  falaise  et  domine  bientôt  la  jolie 
plage  de  la  Comtesse,  rendez-vous  des  baigneurs .  A  g.  de  la 
plage,  se  trouve  Vile  de  la  Comtesse,  reliée  à  la  terre  à  marée 
basse. 

La  pointe  de  Saint-Quay  porte  un  sémaphore  d’où  la  vue 
s’étend  à  g.  jusqu’à  l’île  ÎSréhat,  à  dr.  vers  Erquy  et  le  cap 
Fréhel.  En  mer,  non  loin  de  la  côte,  émergent  les  roches  Saint- 
Quay,  chaîne  de  récifs,  et  à  2  k.  au  large  la  petite  île  Harhour. 

Du  sémaphore  on  redescend  directement  vers  la  plage  de 
Saint-Quay,  de  sable  parsemé  de  rochers,  et  qui  s’étend  en 
hémicycle  entre  des  falaises  couvertes  de  villas  et  d’hôtels. 

Saint-Quay  a  de  nombreuses  plages  avec  rochers  rongés  par 
la  mer  qui  les  creuse  en  grottes  et  en  tunnel. 

30  k.  Plouha  (hôt.  du  Commerce,  t.c.f.),  4,764  hab.  :  à 
3  k.  5  de  la  mer  monument  du  peintre  iînwoM  (1821-1874), 
par  Exhamer. 


A  3  k.  5  O.,  chapelle  Kermaria-an-Isquit,  du  xiii'  s.,  pèlerinage  fréquenté, 
avec  joli  porche  (xiv®  s.)  surmonté  d’une  salle  dans  laquelle  se  tenait  l’audi¬ 
toire  de  justice  :  5  petits  bas-reliefs  d’albâtre  (xv®  s.)  et  une  curieuse  peinture 
murale  représentant  une  danse  macabre  (xv®  s.). 


De  Plouha  a  Paimpol  (ch.  de  fer  en  construction,  18  k.  ;  16  k.  par  la  route), 
—  5  k.  Lanloup,  avec  la  petite  plage  de  Bréhec,  à  2  k.  5  N.-E.,  encadrée  par 
aa  pointe  de  la  Tour  et  la  pointe  de  Bréhec  au-dessus  de  laquelle  la  falaise 
Itteint  86  m.  d’alt.  —  10  k.  Plouézec  (hôt.  de  France,  t.c.f.),  4,842  hab.,  ; 
avec  une  église  moderne  dont  le  clocher,  très  élevé,  sert  de  point  de  repère  ] 
aux  navires.  A  3  k.  N.-E.,  havre  de  Port-Lazot,  à  dr.  duquel  s’avance  en  mer  | 
la  pointe  de  Plouézec,  haute  de  60  m.,  avec  un  sémaphore  d’où  l’on  voit  | 
les  2  îlots  du  Taurel  et  des  Mats-de-Goëlo.  —  On  laisse  à  dr.  les  ruines  de  1 
Vabbaye  de  Beauport  (on  ne  visite  pas),  xin®  s.  et  Renaissance,  et  l’étang  de  ■ 
Beauport.  —  1 1  k.  Kérity  (petits  hôtels  simples),  au  fond  de  l’anse  de  Paim-  ' 
pol.  —  jC  k.  Paimpol  (p.  315). 
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Le  ch.  de  fer  tourne  au  S. -O.  et  s’éloigne  de  la  mer.  — • 
isS  k.  Lanvollon,  1,350  hab.,  94  m.  au-dessus  de  la  vallée 
idu  Lefi  qu’on  franchit.  —  46  k.  Pommerit-le-  Vicomte,  à  2  k. 
tà  g.  :  l’église,  en  partie  du  xiv®  s.,  a  une  belle  flèche  de  1712 
jet  une  verrière  du  xiv®  s.  —  55  k.  Guingamp  (p.  302). 


2°  De  Guingamp  à  Paimpol. 


jCK.  MiN  DE  FER  :  34  k.  ;  se  placer  à  g.  :  en  temps  normal,  billets  de  bains 
I  de  mer,  se  renseigner. 

I  La  ligne  suit  d’abord  celle  de  Brest,  passe  le  Trieux,  puis 
Ise  détache  à  dr.  pour  se  diriger  vers  le  N.  -r-  15  k'.  Plou'èc, 
Cbifurc.  pour  Tréguier  (p.  317).  —  20  k.  Halte  de  Pontrieux, 
[plus  proche  du  bourg  que  la  station.  On  débouche  dans  la 
[vallée  du  Trieux,  que  l'on  franchit  sur  un  viaduc  de  6  arches, 
f!  21  k.  Pontrieux  [Grand-Hôtel,  t.c.f.)  1,792  hab.,  dans  un 
[  joli  site,  sur  le  Trieux  qui  y  forme  un  petit  port,  asséchant 
[’.à  marée  basse. 


1;  A  5  k.  N.,  on  visite  le  château  de  la  Roche- Jagu,  du  xv»  s.,  sur  la  rive  abrupto 
►JduTrieux  et  entouré'de  grands  arbres  :  on  y  remarque  des  cheminées  ornementées, 
[  une  tourelle  surmontée  d’un  beffroi  et  une  chapelle  ogivale.  —  A  12  k.  5  E., 
ï\hanlcll,  village  où  une  église  romane  circulaire,  du  xii®  s.,  dite  «  temple  dé 
[[Lanleff  »  rappelle  celle  de  la  basilique  de  Sainte-Croix,  à  Quimperlé  (p.  3(14). 
L —  Un  service  de  bateaux  (i  à  5  fois  par  mois  suivant  saison,  25,  k.).  avec  escale  h 
Léz.irdricux  et  Loguivy,  mène  de  Portrieux  à  Pile  Bréhat  (p.  316)  en  descen¬ 
dant  le  ïrieux  :  beaux  paysages. 


I  I,e  ch.  de  fer  suit  la  rive  dr.  du  Trieux,  large  fleuve  ou 
mince  rivière  selon  la  marée  ;  *paysage  magnifique.  —  26  k. 
Fiynaudour,  au  delà  du  viaduc  qui  franchit  le  Lefi.  De  l'autre 
côté  du  Trieux,  on  aperçoit,  au  milieu  des  arbres,  le  château 
de  la  Roche-Jagu  (  V.  ci-dessus).  —  31  k.  Lancerf,  où  la  chapelle 
renferme  la  tombe  du  comte  de  Labenne.  fils  naturel  de 
Napoléon  III  et  de  la  «belle  sabotière»  du  fort  de  Ham. 

g.  le  viaduc  de  Lézardrieu.x  (p.  317).  —  On  s’éloigne  du 
Trieux. 

.  37  k.  Paimpol,  2,873  hab.,  port  de  pêche  qui  arme  pour 
TIslande,  est  agréablement  situé  au  fond  d’une  vaste  baie 
bien  abritée,  d’où  la  mer  se  retire,  à  marée  basse,  à  4  k.  de 
distance,  ne  laissant  qu’un  étroit  chenal  indiqué  par  des 
balises. 


Hôtels  :  — *  Gtand-Hôtel  et  Conti¬ 
nental,  pl.  du  Martray,  t.c.f.  (40  ch., 
élëctr,  chauff.,  gar.)  ;  de  la  Gare^ 
près  de  la  gare  ;  Gérard,  route  de 
’  Kérity. 

^  ^  Poste  :  —  près  du  port, 
i  Voiture  *  publique  :  —  pour 

iVArcouesty  se  renseigner. 

•I 


Loueur  de  voitures  Roudaire» 
sur  le  quai. 

Loueurs  d’autos  :  —  au  Grand- 
Hôtel  ;  Lionel  ;  Coconnier. 

Bateaux  :  —  vedettes  pour 

Bréhat,  tous  les  jours  l’èté,  se  req- 
srigner. 
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En  prenant  à  dr.,  en  sortant  de  la  gare,  la  route  qui  longi 
le  chemin  de  fer,  on  arrive  à  une  petite  place  où  se  trouve li 
poste.  Au  fond  s’étend  le  port  que  domine  au  loin  la  tour  de  li 
Découverte  (V.  ci-après).  Le  port  où  des  écluses  maintiennen 
l’eau  dans  les  bassins  à  flot  abrite  surtout  des  goélettes  poui 
l’Islande.  Le  départ  des  pêcheurs  a  lieu  en  lévrier  et  donn( 
lieu  à  un  impressionnant  pardon,  dit  <<  pardon  des  Islandais  » 
Entre  les  deux  bassins,  buste  à.' Alfred  de  Courcy  (1816-1888) 
bienfaiteur  des  ,  marins,  par  Jeân  Boucher.  La  rue  qui  prenc 
près  de  la  poste,  passe  devant  le  Grand-Hôtel  et  tournant  à  dr 
devant  une  petite  chapelle  moderne  amène  à  la  place  di 
Martray,  centre  de  Paimpol.  A  g.  de  la  place,  près  d’un* 
maison  à  tourelle  du  xv®  s.,  la  rue  de  l’Eglise  laisse  à  g.  h 
clocher  (1768)  de  l’ancienne  église.  Au  delà  une  route  à  dr 
passe  devant  la  mairie  et  la  nouvelle  église  de  style  néo 
gothique  :  à.  l’intérieur  dans  la  chapelle  de  g.,  statue  d« 
Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle,  habillée  d’étoffe  et  Chrisi 
au  tombeau,  tableau  attribué  à  Valentin  ;  au  transept  g., 
tableaux  anciens  (évêques  et  abbés),  provenant  de  l’abbayt 
de  Beauport  ;  statues  anciennes. 

De  la  tour  de  la  Découverte  ou  de  Kerroch  (2  k.  N.  ;  on  y  va  par  la  rue  de  Plou- 
bazlandc  qui  part  de  la  place  du  Martray  ou  bien  par  un  sentier  longeant  U 
grève),  située  au  faîte  d’une  butte  rocheuse  plantée  de  pins,  on  a  une  *vu( 
admirable  sur  toute  la  baie  de  Paimpol.  —  A  5  k.  N.-O.  Lo^uivy,  petit  port  df 
pêcheurs,  d’aspect  pittoresque,  séparé  de  l’embouchure  du  Trieux  par  uni 
lande  haute  de  46  m.  qui  forme  promontoire. 

De  Paimpol  a  l’ile  Brêhat  (6  k.  5  N.-E.,  voit.  publ.  ;  canot  automobile, 
r  ou  2  fois  par  jour,  l’été) .  —  On  sort  de  Paimpol  par  la  rue  de  Ploubazlanec, 
puis  on  laisse  à  g.  le  château  des  Salles  et  à  dr.  la  tour  de  Kerroch  (  V.  ci- 
dessus).  —  3  k.  Ploubazlanec  :  au  cimetière,  curieux  ossuaire  et  mur  des 
Disparus  en  mer.  —  6  k.  Pointe  de  l’Arcouest  (petit  hôtel)  d’où  l’on  a  uni 
belle  vue  sur  Bréhat  et  des  amoncellements  de  rochers  rougeâtres  et  la  bai( 
de  Paimpol.  C’est  là  qu’on  embarque  (canot  automobile,  2  k.,  i  fr.)  pour 
Bréhat  ;  on  aborde  au  Port-Clos  à  800  m.  du  village.  —  L’ile  Bréhat  (hôt. 
du  Port,  j'.c.F.  ;  Lucas,  t.c.f.  ;  Central,  au  bourg),  1,016  hab.,  fréquenté 
par  des  artistes  et  des  baigneurs,  a  des  côtes  très  pittoresques  et  découpée; 
de  récifs  de  toute  beauté.  Elle  mesure  3  k.  5  du  N.  au  S.  et  i  k.  5  dans  sa  plu; 
gran  de  largeur.  C’est  une  place  de  guerre, défendue  par  plusieurs  batteries 
Du  village  on  continue  à  traverser  l’île  vers  le  N.  et  l’on  passe,  sur  un; 
étr  oite  chaussée,  l’isthme  reliant  les  deux  moitiés  de  son  territofre,  qui  est 
comme  coupé  en  deux  à  cet  endroit.  Sur  la  g.,  s’ouvre  l’anse  de  la  Corderie 
dominée  par  la  chapelle  Saint-Michel.  La  route  conduit,  de  ce  côté,  jus 
qu’au  bord  de  la  côte,  au  sémaphore.  —  Un  autre  chemin  mène,  vers  la  dr.,è 
l’extrémité  N.  de  l’île  au  phare  du  Paon,  près  duquel  le  rocher  du  Paon  ou  du 
Pan,  ébranlé  par  la  marée  montante,  se  soulève  et  retombe  sur  un  autre 
rocher. 

Parmi  les  îlots  qui  entourent  Bréhat,  sont  ;  Vtle  Modes  (chapelle),  à  2  k.| 
en  face  du  sémaphore  ;  Vîle  Béniguet,  qui  est  habitée,  à  500  m.  de  la  côte  S.-O., 
et  sa  voisine,  Vtle  Raguenez  ;  Vtle  Verte,  îlot  à  i  k.  au  large  de  l’île  Béniguet, 
et  où  subsistent  les  débris  d’un  monastère  ;  les  tles  Logodec,  Gardenno  et  fiag««-j 
nezmeur,  sur  la  côte  E. 

De  Paimpol  a  Tréguier  (ch.  de  fer  en  construction).  —  On  descend  vers 
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ilf  Trieux  qu'oa  traverse  sur  un  ‘viaduc,  long  de  300  m.,  haut  de  30  m.,  avec 
portée  centrale  de  1 10  m,  ;  ce  viaduc  a  remplacé  l’ancien  pont  suspendu,  long  de 
254  m.  d’un  seul  jet,  qui  fut  longtemps  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre, 
i—  6  k.  Lizardrieux,  2,265  hab. — 10  k.  PUumeur-Gautier  :  dans  l’église.  Christ 
dont  l’expression  de  tristesse  est  proverbiale  dans  le  pays.  Embranch.  de  5  k. 
ipour  Pleubian,  petit  port  avec  plage,  en  face  du  sillon  de  Talbert,  chaussée 
Naturelle  de  3  k.  de  long,  couverte  de  galets.  —  On  traverse  le  Jaudy  sur  un 
'viaduc  long  de  275  m.  haut  de  14.  —  16  k.  Tréguier  {V.  d-dessous). 


30  De  Quingamp  à  Tréguier. 

I Chemin  de  fer  ;  32  k.  ;  15  k.  de  Guingamp  à  Plouëc,  réseau  Etat,  ;  17  k. 
de  Plouëc  à  Tréguier,  ch.  de  fer  départemental. 

I  15  k.  jusqu’à  Plouëc  (p.  315),  où  l’on  change  de  train.  — 
18  k.  Runan  :  église  de  la  fin  du  xv®  s.  avec  un  retable  à  com- 
ipartiments.  —  23  k.  Pommerit- Jaudy.  —  25  k.  La  Roche- 
Derrien,  1,225  hab.,  sur  le  Jaudy  qui  s’y  élargit  en  estuaire 
[  où  remonte  le  flot.  Charles  de  Blois  y  perdit  en  1347,  contre 
I  les  Anglais,  une  grande  bataille  et  y  fut  fait  prisonnier.  Eglise 
f  des  xu«-xv«  s.  avec  un  retable  Renaissance  ;  ruines  du 
château  fondé  au  xi«  s.  pàr  le  comte  Derrien  ;  médaillon  du 
I  poète  N.  Quellien,  par  Le  GoS.  —  On  traverse  le  Jaudy  dont 
î  on  longe  ensuite  la  rive  g. 

[  32  k.  Tréguier  (hôt.  :  Lalauze,  sur  le  quai  ;  de  France  ; 

:  du  Grand-Turc),  2,973  hab.,  est  pittoresquement  situé  en 
l'amphithéâtre  sur  une  colline  baignée  par  les  rivières  du  Jaudy 
i  et  du  Guindy  qui  s’unissent  et  forment  l’estuaire  appelé  la 
j  rivière  de  Tréguier.  La  ville  a  conservé  son  ancienne  physio- 
I  nomie  de  ville  épisçopale. 

;■  Du  quai,  où  est  la  gare,  on  laisse  à  g.  un  calvaire  expiatoire, 
[  élevé  en  protestation  contre  la  statue  de  Renan  (  V.  ci-dessous). 

'  Prenant  la  rue  Saint- André,  à  g.  sur  le  quai,  on  monte  en 
ville  et,  après  avoir  dépassé  la  poste,  on  débouche  sur  la  place 
de  l’Eglise  où  a  été  érigé  le  monument  d’Ernest  Renan  (1823- 
:  1892),  par  Boucher. 

L’*église,  ancienne  cathédrale,  un  des  plus  beaux  édifices 
^gothiques  de  la  Bretagne,  fut  commencée  en  1339  et  ter- 
'  minée  au  xv®  s.  Elle  conserve  d’une  église  antérieure  un 
porche  du  xni®  s.  (à  l’O.)  et  la  tour  du  N.,  au  croisillon  g., 
dite  tour  d’Hastings,  qui  est  de  l’époque  romane.  Le  transept 
porte  trois  tours  dont  le  clocher,  surmonté  d’une  flèche 
en  pierre  ajourée,  s’élevant  à  63  m.  et  datant  du  xviii*  s. 
L’ensemble  de  la  cathédrale,  percée  de  68  fenêtres,  offre  le 
,  type  parfait  du  style  ogival  rayonnant. 

'  Au  bas-côté  dr.,  tombeaux  de  chevaliers  et  d’uu  abbé  (zv‘  s.)  ;  fonts  baptis^ 
maux  du  xv*  s.  Au  transept  dr.,  bénitier  du  ziv*  s.  Au  chœur,  lutrin  et  stalles 
sculptés  remarquables  (1648).  Au  transept  g.,  porte  du  cloître  —  Le  ‘cloître 
I  (s’adr.  au  sacristain  ;  pourboire)  date  de  1461  à  1479.  Un  des  côtés  s'appuie 
à  l’église  (charmantes  rosaces  de  pierre  et,  au-dessus,  galerie  à  jour)  ;  les 
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auties  côtés  sc  composent  d’une  galerie  avec  série  d’arcades,  du  plus  élégan 
style  gothique  flamboyant.  Le  cloître  est  dominé  par  l’ancien  évêché  et  pa 
la  tour  d' Hasiingjï,  carrée,  avec  de  petites  fenêtres  romanes.  On  rentre  ensuiti 
dans  la  cathédrale.  —  Au  bas-côté  g.,  chapelle  du  Duc  (autel  en  bois  sculpté 
avec  bas-relief  du  xvi®  s.)  ;  cénotaphe  de  St  Yves,  refait  en  1S90  par  l’arciii 
tecte  Devrez  et  par  les  sculpteurs  Valentin  et  Hiolin. 

De  la  cathédrale,  oij  revient  au  port  par  la  rue  Ernest-Renai 
où  se  visite,  à  dr.,  la  maison  natale  du  célèbre  écrivain  (s’aclr 
à  la  boutiquç,  pourboire). 

A  I  k.  5  S.,  par  une  route  qui  passe  non  loin  de  la  tour  Saint-Michel  (xv  s.) 
se  trouve  Minihy-Tréguier  :  au  cimetière,  tombeau  de  St  Yves.  C’est  au  proche 
manoir  de  Kermartin  qu’est  né  en  1255  St  Yves,  patron  des  avocats  et  hommei 
de  loi. 


De  Tréguier  a  Perros-Guirec  et  a  Lannion  (ch.  de  fer  département; 
22  k.  pour  Perros-Guirec;  29  k.  pour  Lannion).  —  Le  ch.  de  fer,  contournan 
là  colline  de  Tréguier,  franchit  le  Guindy.  —  2  k.  Plouguicl  dont  l’église  pos 
sède  le  tombeau  d’un  sire  de  Kérousy  (xiv'  s.).  A  5  k.  N.  Plougrescanl  oii 
dans  la  chapelle  Saint-Gonéry,  se  voit  le  beau  tombeau  de  Guillaume  de  Hal 
gouët,  évêque  de  Tréguier  (f  1602).  — 7  k.  Penvman.  A  4  k.  N.-O.  Port-Blan( 
{Grand-Hôtel  :  hôt.  des  Roches-Grises^  t.c.f,),  petit  port  de  pêche  et  station 
balnéaire  très  simple  sur  une  côte  déchiquetée  en  face  de  laquelle  émergent  dt 
nombreux  îlots  dont  le  principal  est  l’ile  Saint-Gildas  (propriété  privée). -r 
10  k.  Camlez.  A  5  k.  à  dr.,  la  petite  plage,  en  formation,  de  Trestel  {Grand- 
Hôtel).  —  18  k.  Petit-Camp,  bifurc.  pour  Perros-Guirec  ou  pour  Lannioc 
(P-  321.) 


40  De  Guingamp  à  Lannion. 

Chemin  de  eer  :  43  k.  en  l  h.  15  ;  9  fr.  10,  6  fr.,  3  fr.  80.  —  De  Paris  à  Lan- 
»fo»,  549  k.,  trajet  direct  en  été  en  9  h.  20  à  10  h.  ;  iiôfr.,  76  fr.  45,  48  ir.  60. 

26  k.  jusqu’à  Plouarei  (p.  303).  —  34  k.  Kerauzern.  A  dr. 
le  château  de  Kergrist,  xv®  s.,  entouré  d’un  beau  parc  (s’adr. 
au  concierge) . 

43  k.  Lannion  (hôt.  ;  de  l’Europe,  dipl.  t.c;f.  ;  de  France, 
dipl.  T.C.F.  ;  du  Grand-Turc  et  des  Voyageurs),  6,174  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  des  Côtes-du-Nord,  petite  ville,  sur  la  rive  dr. 
du  Léguer  et  centre  d’excursions. 

En  sortant  de  la  gare  on  tourne  à  dr.  pour  franchir  le  pont 
du  Léguer,  près  duquel  s’élève  le  couvent  des  Dames  de 
Saint-Augustm,  construit  au  xvii®  s.  dans  le  style  de  la 
Renaissance  bretonne.  Du  pont  on  a  une  jolie  vue  sur  la 
rivière  et  les  quais  du  port.  Le  pont  franchi,  on  voit  à  dr. 
le  palais  de  justice  et,  à  g.,  l’esplanade  du  quai  d’Aiguilloni 
où  se  trouve  la  poste.  En  face  du  pont,  la  rue  des  Augus- , 
tins  monte  à  la  place  du  Centre  où  sont  plusieurs  maisons 
des  XV®  et  xvi®  s.  ;  la  plus  curijeuae,  dont  la  façade  revêtue 
d’ardoises,  à  étages  en  auvent,  est  flanquée  de  deux  encorbel- ' 
lements,  est  occupée  par  un  chapelier. 

A  dr.  de  la  place,  à  l’entrée  de  la  rue  Geoffroy-de-Pont blanc, 
belle  maison  en  bois  de  l'époque  Louis  XIII,  avec  cariatides 
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[sculptées.  Plus  loin,  dans  coctc  même  rue,  croix  avec  plaque 
I  commémorative  rappelant  la  mort  de  Geoffroy  Kérimel  de 
fPoutblanc,  tombé  à  cet  endroit  en  défendant  la  ville  contre  les 
Anglais  (1346)-  .  ,  , 

i  A  l’autre  extrémité  de  la  place  du  Centre  est  1  hôtel  de  ville 
;et,  au  delà,  Véglise  Saint- Jean-dii-Baly.  xvie-xvii®  s.,  avec 
une  grosse  tour  de  1519  ;  elle  comprend  5  nefs  et  bas-côtés, 
jse  juxtaposant  de  façon  irrégulière:  à  l’intérieur,  plusieurs 
[anciennes  statues  de  bois  peint. 

i  Au  delà  de  l’église,  la  rue  de  la  Trinité  qui  borde  un  petit 
(étang  et  un  escalier  de  142  marches  conduisent  à  l’église 
î  de  Brélévenez,  pittoresque  par  sa  situation  (vue  sur  Lannion 
;  et  ses  environs)  :  bâtie  au  xii®  s.,  elle  fut  remaniée  aux  xv° 

[  et  XVI®  s.  La  nef  est  couverte  en  chaipente  (colonnes  incli- 
i  nées)  :  sous  le  chœur,  crypte  du  xi®  s.  .avec  un  saint- 
I  sépulcre  à  personnages  de  grandeur  naturelle. 

1  CHATEAUX  DE  Lannion  (  (pouf  Cette  excursion  de  30  k.  V .  la  carte  p.  320). 

(  _  k.  Buhtilien,  d’où  l’on  va  voir  à  pied,  à  2  k.  5,  les  ruines  de  l’ancien  châ- 
l  tem  de  Coatirec,  du  xv®  s.  —  g  k.  5.  Tonguédec,  d’où  une  route  à  dr.  mène  aux. 

1  ruines  de  l’ancien  château,  que  précède  un  étang  et  qui  couronne  la  croupe  d’un 
i  coteau  rocheux  et  boisé.  On  visite  (pourb.  au  gardien)  le  donjon  (murs  épais 
r  de  3  m.  60)  et  les  tours.  La  route  descend  vers  le  Léguer,  qu’elle  traverse  au 
h  pont  du  Châtel.  Avant  de  traverser,  on  pourrait  prendre  à  g.,  sur  la  rive  dr. 
fl  du  Léguer,  un  chemin  qui  conduirait  au  moulin  et  à  la  chapelle  (xv®  s.)  de 
ij  Kunfau,  non  loin  de  la  station  de  Kérauzern  (p.  318).  On  reviendrait  ensuite 
,1  retrouver  la  voiture  (q  k.  env.  aller  et  ret.).  ■ —  Au  delà  du  pont  du  Châtel,  la 
route  va  (i  k.  5)  au  hameau  de  Kermorgan  où  l’on  prend,  à  g.,  une  route  de 
traverse  qui  va  rejoindre  la  route  de  Lannion  à  Plouaret.  On  suit  celle-ci, 

•  vers  la  g.  également,  jusqu’au  château  de  Kergrist,  voisin  de  la  gare  de  Ké- 
.  rauzern  (p.  318).  On  revient  à  Kermorgan, où  l’on  reprend  la  route  qui  vient  de 
.  ïonquédec  qu’on  suit,  pendant  i  k.,  jusqu’à  Guergitles,  où  un  chemin,  à  dr., 
‘i  descend  (i  k.  env.)  à  la  chapelle  de  Kerfons,  ou  de  Kerfaouez,  de  1559  ;  elle 
est  précédée  d’une  croix  ornée.  A  l’intérieur  (la  clef  est  dans  une  maison 
voisine)  :  curieux  jubé  en  bois,  de  la  Renaissance  avec  colonnes  torses  et 
une  frise  de  personnages  sculptés.  On  revient  à  Lannion  par  les  Cinq-Croix 
de  granit  et  le  bourg  de  Ploubezre  (à  3  k.  de  Lanpion). 

La  côte  lannionaise. 

!,  Perros-Guirec  est  relié  à  Lannion  par  un  ch.  de  fer  départemental  de  13  k. 
Des  services  réguliers  de  voitures  à  chevaux  lonctionnent  toute  l’année  entre 
Lannion  et  Trégastel  (13  k.),  Lannion  et  Trébeurden  (ii  k.).  Pendant  la  saison 
les  mêmes  services  sont  assurés  par  des  autos.  Un  autobus  fait  le  circuit 
Lannion-Trébeurden-Trégastel-Lannion.  On  trouve  toutes  ces  voitures  à  la 
gare  de  Lannion  dan»  la  matinée,  à  l’arrivée  de  l’express  de  Paris.  L’intéressant 
itinéraire  Lannion,  Perros-Guirec  et  ses  plages,  la  Clarté,  Ploumanach,  Tré- 
gastel-plage,  Lannion  est  de  35  k.  par  la  route,  12  k.  de  plus  en  ajoutant 
Trébeurden.  On  trouve  à  louer  voitures  et  autos  à  Lannion.  On  peut  aussi 
gagner  Perros-Guirec  en  ch.  de  fer  et  de  là  prendre  une  voiture  pour  la  Clarté, 
Ploumanach  et  Trégastel  ;  un  autobus  fait  ordinairement  ce  service  l’été 
(20  k.  env.  aller  et  ret.  de  la  gare  à  la  gare).  Enfin  nous  conseillons  aux  piétons 
de  se  rendre  à  Trégastel  par  un  des  services  de  voitures  et  de  gagner  la  gare 
de  Perros  par  Ploumanach,  la  Clarté,  Trestraou  et  Trestiguel  fio  k.  env.). 
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De  Lannion  a  Perros-Guirec  (ch.  de  fer  13  k.).  — La 
voie  remonte  le  vallon  du  Léguer  et  s’élève  vers  le  N.  — 
7  k.  Petit  bifurc.  pour  Port-Blanc  et  Tréguier  (p.  318). 

13  k.  Perros-Guirec,  3,488  hab.,  port  de  pêche  et  de  cabotage, 
est  une  importante  station  balnéaire,  très  fréquentée,  avec  de 
nombreuses  ressources. 


Hôtels  :  —  à  la  gare  :  Terminus  ; 
des  Voyageurs.  —  A  Trestignel  : 
\Gfand-Hôteî.  —  Entre  Trestignel  et 
iTrestraou  :  de  France  et  des  Plages. 
[  —  A  Trestraou  :  de  la  Plage  (  ordre  ; 
•  100  ch.;  jardin,  tennis)  ;  des  Bains^ 
iT.c.F.  (jardin,  tennis). 

(  Poste  :  —  près  de  la  gare. 

I 


Agences  de  location  :  —  Office 
Immobilier  le  GaCy  près  de  la  gare  ;  la 
Générale  (Mme  de  Senones),  près 
de  la  gare. 

Loueurs  DE  VOITURES  ET  d’autos  : 
—  TroadeCt  à  Thôtel  des  Bains,  à 
Trestraou  ;  Belloir,  à  la  gare  ; 
Ha'mon,  au  bourg  ;  Villeneuve^  au 
bourg  ;  Tilly,  à  la  Clarté. 


1  La  gare  se  trouve  au  port,  ouvrant  sur  l’anse  de  Perros  et 
/protégé  par  une  jetée.  En  montant  au  bourg,  une  route  à 
dr.  mène  à  (i  k.)  la  plage  de  Trestignel,  de  sable  fin.  L’église, 

'  qui  s’élève  dans  l’enclos  du  cimetière,  a  une  nef  romane  du 
|xii'=  s.  avec  de  curieux  chapiteaux.  Au  delà  n  descend  à  la 
vaste  et  belle  plage  de  Trestraou,  arrondie  aut  ond  d’une  anse 
.sablonneuse. 

1'  Plus  loin,  à  4  k.  de  la  gare,  N otre-Dame-de-la-Clarté  (hôt. 
de  la  Clarté),  hameau  fréquenté  par  des  artistes,  situé  sur  un 
'des  points  culminants  de  la  côte  (70  m.  d’alt.)  autour  d’une 
(chapelle  de  1530  flanquée  d’une  tour  d’où  la  vue  s’étend  sur 
;  le  chaos  des  roches  étranges  de  PI  )umanach. 

1':  La  route,  laissant  à  g.,  sur  un  rocher,  le  médaillon  du  poète 
'  Vicaire  (1848-1900)  par  P.  Lenoir,  descend  vers  Ploumanaeh 
r  (hôt.  :  Bellevue,  t.c.f.  ;  des  Rochers  ;  du  Phare),  hameau  de 
[.pêcheurs  célèbre  par  ses  amoncellements  de  rochers  roses, 

>  posés  en  équilibre  les  uns  sur  les  autres  et  affectant  des  formes 
[  bizarres  :  les  plus  curieux  sont  le  Chapeau  de  Napoléon 
1  la  Tête  de  mort,  le  Pied,  la  Roche  à  deux  têtes,  et  à  la  pointe 
i  du  Squevel,  les  rochers  du  Diable.  Au  bord  d’une  des  anses 
(  •s’élèvent  le  petit  oratoire  de  Saint-Guirec,  à  colonnes  romanes, 
et  un  peu  plus  loin  le  phare  bâti  sur  un  massif  de  rocs.  En  face, 

[  au  large,  l’archipel  des  Sept-Iles. 

li  De  Lannion  a  Trégastel  (13  k.  N. -N. -O.  ;  autobus,  voit, 
lipubl.).  —  10  k.  Trégastel-bourg  que  précède  un  calvaire 
|i  moderne  ;  église  des  xii«  et  xni®  s.  à  laquelle  s’adosse  un 
l'curieux  ossuaire  du  xvii®  s.  — ■  12  k.  5.  On  atteint  le  hameau 
[[de  pêcheurs  de  Sainte- Anne-en-Trégastel. 
h  13  k.  Trégastel-Plage  (hôt.  :  *de  la  Mer  et  de  la  Plage,  t.c.f.  ; 
I:  Sainte- Anne  dans  l’ancien  couvent),  station  balnéaire  en  plein 
Ij essor,  un  des  *sites  les  plus  pittore.sques  de  la  côte  bretonne, 
avec  une  jolie  grève  de  sable  oii  se  découpent  d’énormes 
!  blocs  de  rochers  de  granit  rose  ou  gris,  présentant  des  sil- 
iihouettes  fantastiques  :  la  Sorcière,  le  Dé,  le  Tas  de  crêpes. 
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les  Chevaux,  la  1100110  percée,  la  Princesse  Dahnt,  le  roi 
Crallon,  etc. 

De  Lannion  a  Trêbeurden  (ii  k.  N.-O.  ;  autobus  et 
voit.  publ.).  —  La  route,  montant  à  plus  de  loo  m.  d’alt., 
traverse  plusieurs  hameaux.  —  g  k.  5  Trébeurden-houŸg. 

Il  k.  Trêbeurden,  petit  port  de  pêche  et  station  balnéaire 
familiale,  bien  protégée  contre  les  vents  froids,  s’étage  au 
front  d’un  plateau  élevé  (80  m.)  offrant  un  *panorama  magni¬ 
fique  sur  toute  la  baie  de  Lannion. 


Hôtels  :  —  Grand-Hôtel  de  la 
Plage  ou  Martret,  sur  le  bord  de  la 
mer,  dipl.  t.c.f.  (bains,  jardin, 
tennis)  ;  d' Angleterre,  à  mi-côte  ; 
Gervais,  à  la  plage  ;  Bellevue,  sur  la 


route  du  bourg  ;  des  Touristes,  sur  le 
plateau. 

Loueurs  de  voitures  et  d’autos: 
■ —  Audigou,  près  de  l’hôtel  des  Tou¬ 
ristes  ;  Soupplet. 


La  route  aboutit  près  de  la  cale  du  port  sur  la  plage  de 
Trozotd  semée  de  rochers  et  fermée  à  g.  par  une  presqu’île 
que  couronnent  des  roches  ruiniformes.  Au  delà  se  déroule 
la  belle  et  vaste  plage  de  Tresmeur,  de  sable  ferme  et  fin, 
terminée  par  la  pointe  saillante  de  Bihit.  En  face  de  la  côte 
émergent  Vile  de  Milio  et  à  2  k.  N.-O.  Vile  Molène. 


De  Lannion  a  Pont-Menou  (ch.  de  fer  départemental, 
20  k.).  ■ —  Le  ch.  de  fer  suit  la  ligne  de  l’Etat  jusqu’à  (3  k.) 
Quinquis,  puis  au  delà  de  (8  k.)  Ploumilliau,  descend  rapide¬ 
ment  vers  la  mer. 

12  k.  Saint-Michel-en-Grève  (hôt.  ;  du  Lion-d’Or  et  de  la 
Plage  ;  Saint-Michel) ,  506  hab.,  petite  station  balnéaire, 
au  bord  de  la  baie  de  Saint-Michel  qui  forme  au  long  de  la 
côte  la  «  lieue  de  grève  *,  vaste  hémicycle  de  sable,  long  en 
réalité  de  5  k.  et  où  se  donnent  les  courses  de  Lannion. 

La  ligne  longe  en  comiche  la  lieue  de  grève  et  passe  au  pied  j 
du  rocher  de  Saint-Efflam,  haut  de  80  m.  et  d’où  la  vue  est 
splendide  :  au  bord  de  la  mer,  hôtel  du  Grand-Rocher ,  dipl. 

T.C.F. 

16  k.  Saint-Efflam  (hôt.  :  *Grand-Hâiel  ;  de  la  Plage  ;  du 
Héron) ,  charmante  petite  station  balnéaire  en  développement 
avec  une  plage  de  sable  ferme.  A  2  k.  à  g.  pointe  de  Plestin 
(62  m.). 

19  k.  Plestin-les-Grèves  (hôt.  :  de  la  Grande-Maison  ;  des 
Voyageurs,  tous  deux  simples),  5,955  hab.,  à  2  k.  5  de  la  mer  ; 
les  baigneurs  logent  chez  l’habitant.  L’église,  de  1576,  con-. 
struite  sur  un  plan  presque  carré,  a  un  aspect  de  mosquée  : 
elle  renferme  le  tombeau  de  Saint-Efflam. 

La  voie  descend  dans  la  vallée  du  Douron  qu’elle  traverse. 
—  20  k.  Pont-Menou,  où  la  ligne  se  raccorde  avec  celle  de 
Morlaix  (p.  324). 
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5°  De  Quingainp  à  Carhaix. 

Chemin  de  fer  départementa  ,54  k. 

La  ligne  se  détache  à  g.  de  la  ligne  de  Brest  et  remonte  la 
vallée  d’un  affluent  du  Trieux.  —  12  k,  Moustérus-Bourhriac- 
A  7  k.  à  g.  Bourbriac,  4,306  hab.  :  dans  l’église  surmontée 
d’une  belle  flèche  de  1535  mausolée  (xvi®  s.)  à  la  mémoire  de 
St  Briac.  —  19  k.  Pont-Melvez.  A  4  k,  S. -O.,  Bulat-Pestivien, 
avec  une  intéressante  chapelle  de  la  Renaissance,  dont  le 
porche  est  remarquable  par  ses  nombreuses  sculptures  ; 
pardon  le  8  sept.  —  24  k.  Plougonver,  à  3  k.  5  à  dr.  ;  église 
avec  clocher  de  1666.  On  suit  un  affluent  de  l’Hières,  puis 
la  vallée  de  cette  rivière.  —  34  k.  Callac  (hôt.  de  Bretagne), 
3,607  hab.,  foires  importantes.  On  descend  la  pittoresque 
vallee  de  l’Hières. 

54  k.  Carhaix  (buffet  ;  hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  de  la  Toiir- 
d’ Auvergne,  t.c.f.),  3,493  hab.,  petite  ville  déchue,  d’où 
rayonnent  les  principales  lignes  de  ch.  de  fer  de  la  Bretagne 
du  centre.  Carhaix  passe  pour  avoir  été,  sous  le  nom  de 
Vorganium,  la  capitale  des  Osismii.  La  race  bovine  de  la 
région  est  très  estimée. 

En  sortant  de  la  gare  on  suit  une  avenue  amenant  à  la 
rue  principale  qui  prend  successivement  les  noms  de  rue 
Fontaine-Blanche,  du  Général-Lambert  et  Félix-Faure. 
Au  delà  de  la  poste,  à  g.  s’étend  la  place  de  la  Tour-d’ Auvergne  : 
au  centre,  statue,  par  Marochetti,  de  Alalo  Corret  de  la  Tour 
d’Auvergne,  surnommé  «le  premier  grenadier  de  France» 
(1743-1800).  De  la  place,  vue  sur  les  Montagnes  Noires.  Plus 
loin,  à  g.  aussi,  la  place  de  la  Mairie  a,  aux  n<^s  ii  et  13,  des 
maisons  anciennes  de  la  Kenaissance.  L’hôtel  de  ville  possède 
dans  le  cabinet  du  maire  (s’adr.  au  concierge)  diverses  reliques 
de  La  Tour  d’Auvergne. 

De  cette  place  la  rue  Brizeux,  à  dr.,  conduit  à  V église  Saint- 
Tréme'ur,  du  xvD  s.,  surmontée  d’une  tour  haute  de  45  ra.  ; 
le  grand  portail  abrite,  sous  son  arcarture  ogivale,  la  statue 
de  St  Trémeur,  qui  porte  sa  tête  comme  St  Denis,  après  avoir 
été  décapité  par  ordre  de  son  père,  le  féroce  Comorre,  un  des 
«Barbe-Bleue*  de  la  Bretagne. 

Au  fond  de  la  place,  à  dr.,  la  rue  de  l’Eglise  conduit  à 
V église  de  Plouguer  en  partie  romane,  en  partie  du  xvi*^  s., 
avec  clocher  de  1746  ;  à  l’intérieur,  des  boiseries  du  xvi®  s., 
et  2  retables,  l’un  du  xvni®  s.,  et  l’autre  en  bois  peint  du 
XVII*-'. 

De  Carhaix  a  Chateaulin  (ch.  de  fer,  57  k.,  suite  de  la  ligne  de  Loudéac, 
p.  311).  —  La  ligne  emprunte  celle  de  Rosporden  (p.  366)  jusqu’à  la  station  de 
1‘ûrt-en-Carhaix  (6  k.)  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest.  —  12  k.  Saint-Hcrnin- 
CUdcn-Pohir.  A  2  k.  N. -O.  Cleden-Poher  a  une  intéressante  église  du 
.XVI*  s.  avec  des  verrières,  un  retable  et  des  boiseries  de  cette  époque,  et,  au 
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plafond,  des  peintures  de  1694.  — 17  k.  Spézet-Landeleau.  A  4  k.  S.-O.,  Spézet 
possède  une  église  du  xviiio  s.  ;  il  faut  demander  au  presbytère  la  clef  de 
la  chapelle  du  Cmn,  de  1532,  qui  possède  des  vitraux  d’une  exceptionnelle 
beauté  et  des  fresques  :  plusieurs  pardons  y  ont  lieu  en  mai  et  juin.  —  28  k. 
Châteauneuf-du-Faou  (hôt.  Belle-Vue^  t.c.f.),  4,285  hab.,  sur  le  versant  I 
d’une  colline  de  la  rive  dr.  de  l’Aulne,  d’où  l’on  jouit  du  panorama  des  Mon*  I 
tagnes  Noires,  couronnées  en  partie  par  la  forêt  du  Laz  :  intéressante  excur-  ' 
sion,  en  prenant  jusqu’au  Laz  la  ligne  départementale  de  Rosporden.  i 
Lignes  de  Châteauneuf  à  Landivisiau,  p.  308,  et  à  Rosporden,  p.  366.  —  i 
42  k.  Pleyben  (hôt.  :  du  Commerce]  des  Voyageurs),  5,541  hab.,  possède  un 
intéressant  calvaire  de  1650,  aux  nombreux  personnages  sculptés.  Léglise,  ^ 
qu’entourait  jadis  le  cimetière  (porte  de  1725;  intéressant  ossuaire  du  xvi®  s.),  : 
est  un  remarquable  édifice  moitié  gothique,  moitié  Renaissance  :  belle  tour,  j 
porche  avec  statues  des  Apôtres.  A  l’intérieur,  magnifiques  vitraux  de  la  , 
Renaissance  (1564).  A  17  k.  N.  le  mont  Saint-Michel  d’Arrée  (p.  309). —  i 
48  k,  Saint-Ségal  :  dans  le  cimetière,  croix  à  personnages.  Le  ch.  de  fet  ' 
s’abaisse  ensuite,  en  décrivant  des  courbes,  dans  la  vallée  de  l’Aulne.  —  : 
52  k.  Port-Launay,  port  de  Châteaulin,  à  2  k.  5  en  aval  de  cette  ville.  • —  " 
55  k.  ChâteauHn-Ville.  La  voie,  par  un  long  circuit,  se  relève  sur  la  face  op-  , 
posée  de  la  vallée  pour  se  raccorder,  à  Châteaulin^gare,  avec  la  ligne  de  ; 
l’Orléans  ;  bifurc.  pour  Quimper  et  pour  Landerneau-Brest  (p.  372).  ’ 


De  Carhaix  a  Loudêac,  p.  311  ;  a  Morlaix,  p.  329  ;  a  Rosporden, 


p.  366.  j 
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1”  De  Morlaix  à  Primel-Trégastel. 

Chemin  de  fer  :  départemental,  22  k. 

Le  ch.  de  fer,  partant  de  la  ville  basse,  suit  la  rive  dr.  de  il 
la  rivière,  en  un  parcours  pittoresque.  A  dr.,  château  de  i 
Coatserho.  —  3  k.  Ploujean,  où  est  né  le  poète  Tristan  Corbière  , 
(1845-1875)  ;  sur  un  banc  une  plaque  de  cuivre  indique  la  place  ' 
du  Maréchal  Foch,  propriétaire  du  domaine  voisin  de 
Trefenteuniou  ;  dans  le  cimetière,  tombeau  du  général  le  Flo.  « 
—  6  k.  Locqiiénolé  (église  romane  avec  chœur  du  xvi®  s.  et  1 
clocher  de  1681)  où  l’on  découvre  l’estuaire  de  la  rivière , 
jusqu’au  château  du  Taureau.  On  passe  ensuite  l’embouchure  < 
du  Dourdufï.  —  y  k.  Le  Dourduff-en-Mer ,  petit  port  de  pêche  ’ 
avec  des  guinguettes  ^  fréquentées  des  Morlaisiens.  —  10  k. 
Ploiiézoch. 


De  Plouêzoch  a  Pont-Menou  (ch.  de  fer  armoricain,  14  k.).  —  7  k.  Lan-  ' 
meur,  2,552  hab.,  dont  l’église  a  gardé  une  curieuse  crypte  romane  antérieure 
au  XI®  s.  qui  renferme  la  fontaine  et  la  statue  de  St  Méloir.  Une  voiture  publique  , 
mène  de  là  à  Locquirec,  à  9  k.  N.-E.  (hôt.  :  des  Bains  ;  de  Bretagne),  port  de  * 
,  pêche  protégé  par  une  jetée  de  113  m.  et  charmante  station  balnéaire  assez  . 
fréquentée,  avec  plusieurs  plages  de  sable,  encadrées  de  rochers.  Le  village  * 
est  tourné  vers  la  baie  de  Saint-Michel  et  fait  face  à  la  pointe  de  Plestin  . 
(p.  322).  —  24  k.  Pont-Menou  où  la  ligne  se  raccorde  avec  celle  de  Lannion  , 
par  Plestin,  Saint-Efflam  et  3âint-Michel  (p.  322).  • 

17  k.  Saint-Jean-du-Doigt  (hôt.  *Saint-Jean,  dipl.  t  c.f.), 
ainsi  nommé  de  l’index  de  St  Jean-Baptiste  que  l’église  passe  ; 
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I 

pour  conserver,  est  situé  dans  une  vallée  verdoyante,  qui,  ] 
I  k.  au  delà,  s’ouvre  sur  la  mer  sur  une  belle  plage  de  sable.  I 
Dans  le  cimetière,  exquise  fontaine  de  la  Renaissance  et  i 
chapelle  funéraire  de  1573.  E’église  (1440-1513),  bel  édifice 
de  style  flamboyant,  a  de  nombreuses  statues  de  bois,  d’un 
travail  très  fruste.  Le  pardon  a  lieu  les  23  et  24  juin. 

19  k.  Plougasnou  (hôt.  :  des  Bains  ;  de  France),  3,997  hab.,  ' 
sur  un  plateau  (81  m.  d’alt.),  avec  une  église  de  la  Renais¬ 
sance  qui  a  une  belle  rose  à  la  maîtresse-vitre.  La  plage,  à 
800  m. environ, cstcommuneavec  celle  de  Saint- Jean-du-Doigt.  j 
22  k.  Primel-Trégastel  (hôt.  :  Limbour,  t.c.f.  ;  *Primel,  , 
T.c.F.  ;  Talbot-,  de  la  Plage-,  des  Falaises),  station  balnéaire  i 
en  voie  de  développement,  dans  un  site  dénudé,  mais  pitto-  i 
resque,  à  l’embouchure  extrême  de  la  rivière  de  Morlaix,  1 
entre  la  baie  de  Trégastel  où  se  trouve  un  petit  port  et  la  ! 
plage  de  Prirael.  De  beaux  rochers  y  forment  la  -pointe  de 
Primel  avancée  en  mer  comme  un  éperon  (belle  vue)  ;  l’extré- 
mité  est  séparée  de  la  côte  par  une  faille  que  franchit  une 
passerelle. 

2°  De  Morlaix  à  Roscoff. 

Chemin  de  fer  :  29  k.  ;  6  fr.  15,  4  fr.  05,  2  fr.  55.  —  De  Paris  à  Roscojf,  565  k. 
en  10  h.  30  par  express  ;  xig  fr.  35,  78  fr.  65,  50  fr.  05. 

La  ligne  emprunte  celle  de  Brest  pendant  3  k.,  puis  bifurque 
à  dr.  —  13  k.  Henvic-Carantec  ;  voit.  publ.  pour  Carantec. 

.■t  4  k.  5  Carantec  (hôt.  :  du  Kelenn  ;  Bon-Accueil)  est  une  station  balnéaire 
simple,  entre  l’estuaire  de  la  rivière  de  Morlaix  et  celui  de  la  Penzé  avec  plu¬ 
sieurs  petites  plages.  Du  hameau  de  la  Croix,  à  l’extrémité  du  promontoire, 
vue  vers  Saint-Pol-de-Léon,  RoscoS  et  sur  Vile  Callot  séparée  de  la  terre  par 
la  passe  aux  Moutons,  que  l’on  peut,  à  marée  basse,  traverser  à  pied  sec. 

De  Carantec  on  se  rend,  soit  en  vedette  automobile,  soit  en  barque,  au 
château  du  Taureau,  ancienne  forteresse  du  xv“  s.,  qui  dresse  sur  un  rocher  au 
milieu  des  flots,  sa  masse  imposante  ;  s’informer  si  on  peut  visiter. 

Le  ch.  de  fer  franchit  l’estuaire  de  la  Penzé  sur  un  viaduc 
métallique  de  256  m.,  haut  de  30  m. —  17  k.  Plouénan.  A  dr., 
château  de  Kerlandy,  à  g.  château  de  Kerantraon. 

22  k.  Saint-Pol-de-Léon  (hôt.  :  *de  France,  t.c.f.  ;  Menez), 
7,809  hab.,  petite  ville  paisible,  fondée  en  530  par  un  moine 
cambrien,  St  Pol,  venu  d’Angleterre  et  premier  évêque  de 
la  cité.  Ses  célèbres  clochers  à  jour  lui  donnent  un  aspect  bien 
typique. 

La  Grande-Rue  amène  en  10  min.  à  la  *chapelle  de  Creisker, 
en  majeure  partie  du  xiv®  s.,  sauf  les  bas-côtés  et  les  2  porches 
N.  et  S.  de  la  première  moitié  du  xv®  s.  La  façade  S.  présente 
6  belles  fenêtres  à  frontons  aigus.  A  l’intérieur,  on  remarque 
la  maîtresse-vitre  et  la  rosace  du  côté  O.,  aux  bas-côtés 
d’anciens  enfeux,  et  à  la  chapelle  à  dr.  du  choeur  un  retable 
en  chêne  sculpté  et  à  colonnes  torses  du  xvne  s.  Entre  la 
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nef, 'et  le  chœur,  s’élève  un  svelte  *clocher  à  jour,  haut  de  77  m. 
avec  une  flèche  flanquée  de  clochetons.  On  peut  monter  sur  la 
,  plate-forme  de  la  tour  (s'adr.  au  concierge  du  collège  voisin) . 

Du  Creisker,  en  continuant  à  suivre  la  Grande-Rue  (mai¬ 
sons  anciennes  aux  n^s  30  et  9),  on  va  à  la  Grand’Place,  où 
l’on  aborde  la  cathédrale  par  son  flanc  dr. 

La  *cathédrale  date  de  trois  périodes  :  l’époque  romane, 
le  xiii“  s.  et  le  début  du  xiv*;,  le  xv^  s.  ;  le  style  ogival  normand 
domine  dans  l’ensemble.  La  grande  façade  O.  a  une  porte 
double,  précédée  d'un  porche  que  couronne  une  terrasse, 

I  d’où  les  évêques  bénissaient  la  foule  ;  une  2«  porte,  dite  des 
Lépreux,  s’ouvre  au  pied  d’une  des  tours  ;  une  3®  porte,  dite 
des  Catéchumènes,  est  une  œuvre  élégante  du  milieu  du 
xni®  s.  Le  mur  terminal  du  transept  S.  est  percé  d’une  belle 
rosace,  surmontée  de  la  fenêtre  de  l’excommunication.  Les 
,  doux  clochers,  moins  hauts  que  le  Creisker  (55  m.),  ont  comme 
lui  de  belles  flèches  de  pierre  ajourées. 

A  l’intérieur,  la  nef,  ogivale,  est  des  xiii®  et  xiv'  s.  ;  elle  a  été  restaurée 
de  nos  jours.  Au  bas-côté  dr.,  bénitier  du  xn®  s.,  ancien  sarcophage  ;  remar- 
.  quable  verrière  de  1550»  figurant  les  Œuvres  de  Miséricorde.  Le  chœur,  du  -xv®  s., 
est  orné  de  69  stalles  sculptées,  de  1512  ;  un  palmier  courbe  porte  le  Saint- 
I  Sacrement.  Au  transept  dr.,  superbe  rosace  à  vitraux  modernes.  A  la  croix 
j  centrale,  entre  la  nef  et  le  chœur,  peintures  anciennes  aux  voûtes.  Au  pour- 
I  tour  du  chœur,  nombreux  tombeaux  d’évêques,  anciens  et  modernes.  Aux 
j  chapelles  du  pourtour,  3®  chap.  :  à  la  voûte,  Iresque  symbolique  de  la  Trinité, 
du  .xvi®  s.  ;  chap.  absidale,  dalles  tumulaires  anciennes  ;  chap.  suivante, 
retable,  sculpté  du  xvui®  s.;  dernière  chap.,  fresque  ancienne,  restaurée, 
du  Jugement  dernier  ;  devant  cette  chapelle,  autel,  reliques  et  cloche  de 
Saint-Pol  et  en  face  de  l’autel,  tombe  d’Amice  Picard  (1599-1652)  qui  vécut 
dix-huit  ans  sans  autre  nourriture  que  l’Eucharistie.  Une  partie  du  transept 
i  g.  remonte  à  l’époque  romane  ;  c’est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l’église. 

I  .Vu  bas-côté.g,  vitrail  du  xvi®  s. 

I  A  g.  do  la  cathédrale,  V hôtel  de  ville  occupe  l’ancien  arche¬ 
vêché,  bâti  de  1712  à  1750,  et  dont  le  jardin  a  été  converti 
en  promenade  publique.  Derrière  la  cathédrale,  une  ancienne 
maison  prébendale  (xvi®  s.)  forme  l'angle  d’une  rue  dans 
laquelle,  à  dr.,  la  chapelle  Saint- Joseph  porte  une  flèche  de 
*32  m.,  reconstruite  en  1847. 

Le  cimetière  renferme  un  calvaire,  une  ch.opeüe  du  xv®  s 
et  de  curieux  peins  ossu  • 

A  r  k.  E.  le  petit  port  de  Peinpoul,  qui  fait  face  à  Carantec  (p.  326J,  reçoit 
quelques  baigneurs.  Des  courses  de  chevaux  ont  lieu  sur  la  grève.  —  A  4  k. 
;  N.-O.  (omn.  du  Grand-Hôtel  du  Gulf-Stream)  Santec  forme  avec  la  grève  de 
àieck  une  petite  station  balnéaire  (dunes). 

,  De  Saint-Pol-de-Léon  a  Plouescat  (ch.  de  fer  départemental,  15  k.). 
i —  ^  k.  Sibiril,  d’où  l’on  va  visiter  le  château  de  Kérouzéré  (lundi  et  jeudi,  de 
43  à  ry  h.),  des  xv®-xvi®  s.  flanqué  de  3  belles  tours  rondes.  —  ro  k.  Cléder, 
église  de  1697.  —  15  k.  Plouescat  (p.  308)  sur  la  ligne  de  Landivisiau 
p.  308).  De  Plouescat  un  embranch.  de  15  k.  mène  à  Plouider  sur  la  ligne 
le  Landerneau  à  Briguogan  (p.  310). 
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En.  quittant  Saint-Pol,  vue  à  dr.  sur  la  ville  et  ses  clochers. 
29  k.  Roscoff,  petite  ville  maritime  de  5,282  hab.  et  centre  , 
balnéaire  assez  en  vogue,  est  célèbre  par  ses  primeurs  qu’elle 
doit  à  la  chaude  influence  du  Gulf-Stream. 


Hotels  :  —  *des  Bains-de-Mcr,  pl. 
de  l’Eglise,  t.c.e.  ;  de  France,  pl.  de 
l’Eglise,  T.e.F.  ;  Talabardon,  près  de 
l’église;  de  la  Marine,  près  de  la 
plage,  T.c.F.  ;  de  la  Plage,  av.  Victor- 
Hugo  ;  de  la  M aison- Blanche,  sur 
le  port  ;  Roscoviie,  à  la  gare. 


Pensions  de  famille  :  —  Saint- 
Luc,  tenue  par  des  religieuses  ;  Pen¬ 
sion  de  famille,  r.  Edouard-Corbière, 
49-  j 

Agence  de  locations  ;  —  Musti,  1 
r.  Edouard -Corbière. 

Poste  :  —  r.  Gambetta.  j 


De  la  gare,  on  preird  la  rue  Hoche  au  bout  de  laquelle  on  1 
tourne  à  pour  rejoindre,  près  de  l’hôpital,  de  1573,  la  route  j 
de  Saint -Pol-de-Léon  à  Roscoiï.  En  prenant  cette  route  qui  i 
porte  le  nom  de  rue  La  Tour-d’ Auvergne,  vers  la  g.,  on  irait 
voir  (écriteau)  le  légendaire  figuier,  trois  fois  centenaire,  qui 
se  trouve  dans  l'enclos  des  Capucins  (entrée,  25  c.)  ;  il  s'étend 
sur  une  superficie  de  600  m.  carrés.  ; 

Suivant  la  rue  La  Tour-d’Auvergne  à  dr.,  on  arrive  à  la 
place  Michel-Bouquet,  centre  de  la  ville. 

L,’ église  N.-D.  de  Croaz-Baz  est  surmontée  d’un  beau  clocher' 
de  pierre,  de  la  Renaissance  (1550).  A  l’intérieur,  beaux, 
bas-reliefs  en  albâtre,,  du  xv®  s.  ;  au  plafond,  poutres  eti 
frises  sculptées  ;  maître-autel  avec  retable  sculpté  et  doré, 
tableau  de  l’Assomption  et  beau  tabernacle,  du  xvii®  s.  : 
fonts  baptismaux,  tribune  et  buffet  d’orgues  anciens. 

Sur  la  place  Michel-Bouquet,  devant  les  bâtiments  de  l’Insti¬ 
tut  biologique,  buste  de  Lacaze-Duthiers,  fondateur  du  Labo¬ 
ratoire. 

En  face  de  l’église  s’ouvre  la  rue  Edouard-Corbière,  qui 
amène  à  la  place  Lacaze-Duthiers  où  se  trouvent  l’accostage 
des  bateaux  de  l’île  de  Batz  et,  en  façade  sur  la  mer,  le  labova.-^ 
toire  de  zoologie  expérimentale,  station  biologique  dépendani 
de  l’Institut  de  Paris  (on  visite  l’aquarium  de  ii  h.  à  midi).i 
A  la  rue  Edouard-Corbière  fait  suite  l'avenue  Victor-Hugo,, 
qui  conduit,  en  5  min.  env.,  à  la  plage  de  Roch’-Roum,  voisine 
de  l’Institut  marin  (pension  de  famille).  En  face  s’allonge 
la  presqu’île  de  Per-Haridy  avec  un  sanatorium. 

Revenu  à  l’église,  ou  prendra  derrière  l’abside  la  rue  Ami- 
ral-Réveillère  où  l’on  rencontre  quelques  maisons  du  xvi®  s., 
les  ruines  de  la  chapelle  Saint-Ninien  et,  au  n°  25,  la  mai¬ 
son  de  Marie  Stuart.  En  descendant  sur  la  grève,  par  uiu. 
des  ruelles  qui  se  détachent  du  même  côté,  on  voit  s’avaucei' 
dans  les  flots  une  petite  tourelle  d’angle,  dite  tourelle  dt; 
Marie  Stuart,  près  de  laquelle  la  jeune  reine,  venant  d’An¬ 
gleterre,  aurait  débarqué  en  1548. 

Le  port,  auquel  on  par-vient  ensuite,  est  protégé  par  uni' 
jetée  de  300  m.  de  long.  De  l’autre  côté  du  port  s’avance.' 
en  mer,  la  pointe  de  Bloscon,  surmontée  de  la  chapelle  Sainte- 1 
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Barbe,  près  de  laquelle  se  trouve  une  autre  petite  plage  de 
bains. 

!A  4  k.  {bateau  à  voile),  Vile  de  Batz,  1,363  hab.,  entourée  d’une  chaîne  de 
'  récifs.  Le  bourg  principal  s’étend  autour  d’une  anse  qui  forme  un  petit  port, 
\  dominé  par  l’église.  L’île  a  de  belles  grèves  de  sable,  mais  aucun  ombrage.  Le 
1;  phare,  haut  de  40  m.  (belle  vue),  s’élève  sur  une  butte  de  28  m.  d’alt. 

Deux  îlots  dépendent  de  l’île  de  Batz  :  Vile  Verte,  dans  le  détroit  qui  est 
I  entre  l’île  et  Roscoff,  et  Vîle  Tisauzon  ou  île  aux  Lapins, .à  i  k.  5  E.  ;  dans  celle- 
•  ci,  on  montre  le  Toul  ar  Sarpant  (Trou  du  Serpent). 


3°  De  Morlaix  à  Carhaix  par  liuelgoat. 

Chemin  de  fer  :  départemental,  49  k.  —  Pour  Huelgoat,  34  k. 

La  ligne  passe  sur  le  viaduc  qui  domine  Morlaix,  puis 
remonte  le  charmant  vallon  du  Jarlot.  —  10  k.  Flougonven- 
Plourin.  A  2  k.  5  à  dr.  Plourin  a  une  église  du  xv®  s.  avec  un 
intéressant  calvaire  de  1554.  —  La  voie  s’élève  à  travers 
des  landes  jusqu’à  230  m.  d’alt.,  pour  franchir  la  chaîne  des 
monts  d’Arrée.  • —  17  k.  Le  Cloître-Lanvéanou.  On  laisse  à  dr. 
les  sauvages  rochers  du  Cragou,  puis  on  descend  dans  la 
gorge  boisée  du  Squiriou.  —  26  k.  Scrignac-Berrien.  La  voie 
traverse  le  bois  de  Beuc’h  Coat,  puis  elle  suit  la  vallée  de 
l’Aulne. 

34  k.  PIuelgoat-Locmaria. 

La  route  de  Huelgoat  (6  k.  ü.,  omn.)  tourne  à  g.  pour 
suivre  le  vallon  de  la  Rivière-d’Argent,  qu’on  franchit  au 
pont  Mikaël  ;  350  m.  avant  la  borne  24,  à  g.,  un  escalier 
descend  au  *  Gouffre,  trou  béant  dans  les  rochers  où  la  Rivière 
d’Argent  se  précipite  en  bouillonnant,  pour  reparaître  au  jour 
un  peu  plus  bas,  sous  des  berceaux  de  verdure,  appelés  «  salles 
vertes  ». 

10  m.  après  la  borne  24,  prendre  au  carrefour  à  dr.,  le 
chemin  le  plus  à  g.,  qui  conduit  à  la  mare  aux  Sangliers, 
coin  pittoresque  dans  un  ra\'in,  sous  des  sapins  touffus. 
Traversant  la  petite  rivière  sur  un  pont  de  bois,  on  trouve 
au-dessus,  à  g.,  la  grotte  d’ Artus  d’où  l’on  revient  à  la  route 
qui,  par  une  longue  côte, .  monte  au  bourg. 

Huelgoat  (hôt.  :  *de  France,  dipl.  t.c.f.  ;  d’ Angleterre-,  du  Lac) 
est  situé  dans  un  des  plus  beaux  *sites  de  Bretagne,  entouré 
de  montagnes  boisées,  de  ravins  et  de  rocher.4.  L’église  est 
du  xvi'5  s.  ;  on  y  voit  une  frise  sculptée  et  d’anciennes  statues 
de  bois.  En  bordure  du  bourg,  V étang  de  Huelgoat  est  vaste 
(le  30  hect.,  il  fie  déverse  dans  le  cliaos  du  Moulin,  parmi  de 
gros  blocs  de  rochers.  En  tournant  à  dr.,  on  arrive  bientôt 
à  la  Pierre  tremblante  (7  m.  de  long,  5  m.  de  large)  et  l’on  gagne 
ensuite,  à  dr.,  un  entassement  de  blocs  énormes  et  bizarres, 
dit  le  Ménage  de  la  Vierge  (on  descend,  avec  quelque  difh- 
culté,  au  fond  de  ce  chaos). 
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A  7  k.  S.  O.  (voit.),  Saint- Herbot  a  uue  chapelle  duxv^  s.,  surmontée  d’une 
tour  carrée,  et  qui  renferme  une  belle  clôture  de  chœur,  de  la  Renaissance, 
I  et  des  stalles  ornementées  ;  statues  de  la  Vierge  et  de  St  Hubert  dans  des 
niches  à  volets  peints  de  la  Renaissance.  Il  s’y  tient,  le  vendredi  avant  le 
I  dhn.  de  la  Trinité,  un  curieux  pardon.  En  i  h.  on  fait  de  là  une  excursion 
(  à  l’ancien  château  de  Rusqufc,  du  xvi“  s.,  ruiné,  au  moulin  et  aux  cascades  de 
f  Saint-Herbot  où  l’Elez  coule  parmi  des  rocs  chaotiques. 

,  Aprè.s  la  station  d’Huelgoat-Locinaria,  la  voie  franchit 
l'Aulne,  dont  elle  abandonne  la  vallée  pour  suivre  un  de  ses 
.  petits  affluents.  —  39  k.  Poullaouen,  mine  de  plomb  argcn- 
i  tifère.  —  49  k.  Carhaix  (p.  323). 

;  '  \ 
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NANTES,  170,535  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Loire-lnfé- 
I  rieure,  est  situé,  à  47  k.  de  la  mer,  sur  la  Loire  qui  s'y  divise 
en  six  bras  autour  de  nombreuses  îles,  et  y  reçoit  la  Sévre, 
l’Erdre,  la  Chézine  et  le  Sail  et  devient  navigable  aux  grands 
navires. 

Nantes,  port  de  commerce,  le  7°  de  France  par  ordre  d’impor¬ 
tance,  est  non  seulement  une  cité  industrielle,  animée  et 
prospère  (usines  métallurgiques,  chantiers  de  constructions 
navales),  mais  encore  une  ville  d’art  qui  mérite  de  retenir  le 
touriste.  La  cathédrale  est  un  superbe  édifice,  les  musées  sont 
de  premier  ordre  et  le  port,  que  borde  le  pittoresque  quai  de 
la  Fosse  et  que  domine  la  masse  imposante  du  pont  trans¬ 
bordeur,  est  à  parcourir.  Le  port  servit  pendant  la  guerre  au 
débarquement  des  troupes  et  du  matériel  de  l’armée  anglaise, 
des  travaux  considérables  y  furent  entrepris  et  l’on  étudie 
actuellement  le  projet  d’aménager  en  unseulport  tout  l’estuaire 
de  la  Loire. 


Hôtels  :  —  aux  gares,  pas  d’hôtels 
confortables  :  de  Bourgogne  (à  la 
gare  d’Orléaus,  très  modeste).  — 
De  premier  ordre  :  *cU  France[Pl.  a 
'  B2),  pl.  Graslin  (en  plemtèntre  de 

la  ville,  recommandé  t.c.e.)  ;  Cen- 
''  fr*!  -CPl-  ^  d2),  près  de  la  plate 
Royale  et  de  la  poste  (maison  mo¬ 
derne)  ;  *de  Bretagne  (Pl.i  D2),r.  de 
Strasbourg,  23,  entre  le  cent  e  de  la 
ville  et  la  gare  d’Orléans,  dans  un 
beau  quartier  tranquille  ;  des  Voya¬ 
geurs  (l’I.  c  B2),  r.  Crébillon  (hôtel 
meublé,  très  central).  —  Moins 
chers:  de  la  Duchesse-Anne  (Pl.  e 
E3),  pl.  de  la  Duchesse-Anne,  à 
5  min.  de  la  gare  d’Orléaus  ;  de  Paris, 
r.  Boileau  et  rue  Crébillon  (central)  ; 
du  Commerce  et  des  Colonies,  r.  San- 
teuil,  12  ;  des  Familles,  r.  J.- J.  Rous¬ 
seau,  8  (hôtel  meublé).  —  Modestes  : 


des  Trois-Marckands,  r.  d’Erdre,  2C, 
T.C.E.  ;  du  Grand- Monarque,  r.  Saint- 
Clément.  —  Petits  hôtels  nombreux, 
principalement  aux  environs  de  la 
poste. 

Restaurants  :  —  de  premier  ordre  : 
Privât,  pl.  Graslin  ;  Maurice,  pl.  du 
Commerce  ;  —  Bons  restaurants  : 
du  Faisan-Doré,  r.  Crébillon  ;  Bras¬ 
serie  Moderne,  r.  Contrescarpe, 
presque  à  l’angle  de  la  r.  Crébillon. 
—  Petits  restaurants  nombreux, 
principalement  près  de  la  poste  et 
de  la  pl.  du  Commerce. 

Poste  ;  —  r.  Ducouëdic  et  Lapé- 
rouse,  près  du  quai  de  Brancas  et  de 
la  pl.  Royale. 

Bains  chauds  ;  —  quai  du  Port- 
Maillard,  Il  ;  quai  Duguay-Trouin 
(lie  Feydeau). 

Tramways  urbains  ;  —  réseau 
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électrique  très  complet  desservant 
les  deux  gares,  tous  les  quartiers  de 
la  ville  et  les  principaux  faubourgs. 

Voitures  de  place  et  taxis-autos  ; 
—  demander  le  tarif. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  sur  la  Loire 
(départ  du  quai  de  la  Fosse,  près 
de  la  Bourse)  :  pour  Chanteimy  et 
TrenUmoult  (faubourgs  de  Nantes)  ; 
pour  Indret,  Couëron  et  Le  Pellerin  ; 
pour  Paimbœu)  et  Saint-Nazaire.  — 


Sur  la  Sèvre  (départ  du  quai  de  Verl 
sailles)  :  pour  la  Jonnelüre  et  Suc<!| 
—  Sur  l’Erdre  (départ  de  Pont  | 
Rousseau)  ;  pour  Verlou  et  Châ 
teauthibaud.  —  Services  pour  Belle 
lie  et  Lorient  :  se  renseigner  ai 
bureau  des  Messageries  de  l’Ouest 
quai  de  la  Fosse. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  La 
Fayette,  i. 


Histoire.  —  Sous  les  Gaulois,  une  ville  nommée  Condivicnum,  située  sur  le; 
coteaux  de  la  rive  dr.  du  fleuve,  était  la  cité  principale  des  Namnètes  ;  elli 
se  doublait  d’un  petit  port,  dit  Portas  N amnetum.  Telle  fut  l’origine  de  Nante; 
et  de  son  nom.  Les  Romains  en  firent  un  centre  important.  Au  v“  s.,  les  Bre¬ 
tons  autochtones  en  chassèrent  les  Romains.  Au  xiv”  s.,  durant  les  luttes  de 
Jean  de  Montfort  contre  Charles  de  Blois,  la  ville  fut  deux  fois  et  inutilemeni 
assiégée  par  les  Anglais,  alliés  de  J.  de  Montfort.  Eu  1440,  le  fameux  Gilles 
de  Retz,  dit  «Barbe-Bleue»,  y  subit  le  dernier  supplice.  En  1789,  Nantes 
s’enthousiasma  pour  la  Révolution  et  résista  énergiquement  aux  Vendéen;;, 
ce  qui  n’empêcha  pas  la  Terreur  de  décimer  sa  population.  Le  sinistre  Carrier, 
envoyé  par  le  Comité  de  Salut  public,  y  organisa  la  guillotine  et  ces  noyades 
en  masse  qu’il  appelait  des  «  mariages  républicains  ».  En  1830,  Nantes  fut  une 
des  premières  villes  qui  se  prononcèrent  contre  Charles  X. 

En  sortant  de  la  gare  d’Orléans,  on  suit  à  g.  le  quai  de 
Richebourg,  qui  borde  le  canal  Saint-Félix,  pour  arriver 
en  cinq  minutes  à  la  place  de  la  Duchesse-Anne  (PL  Ej), 
où  se  trouve  le  château  et  où  s’ouvre  le  cours  Saint-Pierre 
que  domine  à  g.  la  cathédrale. 

Le  '•‘château  (entrée  sur  l’arrière-face,  dans  la  rue  des  Etats), 
belle  forteresse  gothique  et  Renaissance,  fut  fondé  au  x®  s., 
reconstruit  en  1466  par  le  duc  François  II-,  remanié  au  xvD. 
Il  est  occupé  auj.  par  l’administration  militaire,  et  a  été 
acheté  en  1912  par  la  ville.  Il  servit  de  prison  d’Etat  ;  le  sur- 
intendant  Fouquet  y  fut  enfermé  en  1661,  le  cardinal  de  Retz 
s’en  évada  en  1654,  la  duchesse  de  Berry  en  1832.  Dans  la 
cour  intérieure,  on  voit  un  superbe  puits  avec  armature  en 
for  forgé,  le  Grand-Logis,  du  gothique  flamboyant,  construit 
sous  la  duchesse  Anne,  et  le  donjon,  haut  de  40  m.,  qui  a 
4  loggias  ornementées  (du  faîte,  panorama  de  Nantes).  A  la 
suite  de  bâtiments  modernes,  belle  face  intérieure  d’une  tour 
de  l’enceinte  (xvD  s.). 


Derrière  le  château,  au  n®  3  de  la  rue  Matuurin-Rodier,  maison  de  Guiny 
où  fut  arrêtée,  le  nov.  1832,  la  duchesse  de  Berry  qui  essayait  de  soulever  la 
Vendée. 


Revenant  à  la  place  de  la  Duchesse-Amie,  on  prend  le 
cours  Saint-Pierre,  vaste  promenade  plantée  de  beaux  arbres. 
A  l’entrée,  statues  par  Molknecht,  d’Anne  de  Bretagne  et 
d’Arthur  III,  et  monument  aux  morts  pour  la  patrie,  par 
G.  Bareau. 
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'  En  contre-bas  du  cours  Saint-Pierre,  à  dr,,  par  la  rue  Malherbe  et  la  rue 
Rabelais,  petite  église  de  l’ Immaculée-Conception,  de  1469  (mauvais  portail 
moderne),  du  style  gothique  ;  l’intérieur  en  est  simple  et  élégant,  avec  clefs 
de  voûte  sculptées. 

Suivant  le  cours  Saint-Pierre,  on  voit  à  g.  l’abside  de  la 
jcathédrale  et,  à  dr.,  l’ancienne  église  de  l’Oratoire,  du  xYiii^  s. 
ifiôyi),  auj.  Archives  départementales. 

Au  delà,  place  Louis  XVI  (PI.  D-E  2),  où  une  colonne 
porte  la  statue  de  Louis  XVI,  par  Molcknecht  (époque  de 
Louis-Philippe),  et  où  s’élèvent  deux  beaux  hôtels  du 
ixviii®  s.  :  l’un  d’eux,  l’hôtel  d'Aux,  est  occupé  par  le  gé¬ 
néral  commandant  le  11*=  corps  d’armée. 

A  dr.  du  cours  Saint-Pierre,  un  peu  avant  les  Archives, 
la  rue  du  Lycée  amène  au  musée  des  Beaux-Arts. 

Le  ** musée  municipal  des  Beaux-Arts  (PI.  Ea)  est  ouvert  tous 
les  j.,  de  13  à  16  h.  (oct.  à  avril)  ou  17  h.  (avril  à  oct.),  sauf 
:  le  lundi  ;  en  dehors  de  ces  heures,  s’adr,  au  concierge  (pour¬ 
boire).  Il  occupe  un  édifice  moderne,  par  Josso  ;  de  chaque 
côté  de  la  porte.  Art  antique  et  Art  moderne,  bronzes  par 
Labattut  et  Puech  ;  au-dessus,  7  statues  de  pierre  symbolisant 
les  Arts.  Bien  installé  et  classé,  c’est  un  des  meilleurs  de 
France  (vente  du  catalogue  chez  le  concierge).  Nous  donnons 
ci-dessous  les  principales  œuvres. 

Rez-de-chaussée.  —  Il  comprend  un  grand  vestibule  et 
i  une  grande  salle  en  forme  de  cloître  consacrés  à  la  sculpture 
et,  tout  de  suite  en  entrant,  une  petite  salle  réservée  à  la 
peinture  moderne. 

Sculpture.  —  Principales  œuvres  :  Bureau,  Mort  _  de 
'  Léandre,  le  Temps  créant  la  Sagesse  ;  Bartholdi,  le  général 
Mellinet  ;  Mme  Bertaux,  Jeune  Gaulois  prisonnier  ;  Boishérand, 
Hébé  ;  Boverie,  un  Mobile  ;  Canova,  Vénus  et  les  Grâces 
dansant  devant  Mars  ;  Caravanniez,  Anne  de  Bretagne, 
Brizeux  ;  Cariés,  Bacchus  ;  Chaplain,  Elle  Delaunay  ;  Chapu, 
l’Espérance  ;  *Clodion,  Amours  autour  d’un  terme  qu’ils 
enguirlandent;  David  d'Angers,  la  Liberté  ;  L>n  Commun 
de  Locle,  Cléopâtre  ;  Etex,  Héro  ;  Falguière,  Diane  ;  Frémiet, 
i  Chevaux  de  trait.  Chien  courant  au  repos,  le  colonel  Howard  ; 
.  *Gér6me,  Paul  Baudry  ;  Grootaers,  ).c  général  de  Bréa  i  Houdon, 
Voltaire  ;  Lebourg,  Enfant  à  la  sauterelle.  Prêtresse  d’Eleusis  ; 
Ménard,  Mercure  inventant  le  caducée  ;  ^Pajou,  le  sculpteur 
Jean-Baptiste  Le  Moyne  ;  Pradier,  Jean-Jacques  Rousseau  ; 
*Rodin,  l’Ombre. 

Petite  salle  de  peinture.  —  Douillard,  la  Sœur  de 
i  Charité  ;  Toulmouche,  portrait  ;  Chantron,  le  Repos  ;  Ziégler, 
le  prophète  Daniel  ;  Débat- Ponsan,  Coin  de  vigne  dans  le 
Languedoc  ;  Goullin,  nature  morte  ;  Jousset,  Marine  ;  Yvon, 
portrait  ;  Le  Roux,  Bords  de  la  Loire  ;  Delaunay,  portrait  ; 
Flervé,  paysage. 
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portrait  de  la  Camargo  ;  Ch.  Hvtel,  Chien  en  arrêt  ;  J.  Yernet,- 
ÎPaysages  animés  ;  *Rigaud,  portrait  du  marquis  d'Herbault  ; 
*Watteau,  Scène  de  la  Comédie  italienne  ;  Tournières,  por¬ 
traits  ;  Coypel,  le  Sommeil  de  Renaud  ;  *Largillière  (attri¬ 
bué  à),  portrait  de  Joseph  Delaselle,  armateur  nantais. 

Salle  VIII.  Ecole  française  xvii“  s.  :  Oudry,  Scène  rus¬ 
tique  ;  LeNain  (les frères),  portrait  d’un  jeune  prince;  Le  Valen-- 
tin,  le  Souper  d’Emmaüs  ;  Simon  Vouet,  la  Famille  de 
St  Eustache  portée  au  ciel  ;  De  Lafosse,  la  Déification  d’Enée  ; 
*Fauchier,  portrait  de  jeune  homme,  portrait  d’un  seigneur 
(époque  Louis  XIII),  portrait  d’une  dame  ;  Mignard  (d’après), 
portrait  d'une  jeune  dame  ;  Oudry,  Chasse  au  loup  en  forêt. 

Salle  IX,  des  Primitifs  :  Bruyn,  portrait  d’homme  ; 
Genga,  la  Vierge,  l’Enfant,  le  petit  St  Jean  et  deux  saints  ; 
*Pérugin,  le  prophète  Isaïe,  le  prophète  Jérémie  ;  *Borgo- 
gnone.  Scène  de  la  \ne  de  St  Benoît  ;  *Fiorenzo  di  Lorenzo, 
St  Sébastien  et  St  Bernardin  de  Feltre  ;  *  T  ma,  St  Evêque. 

•Salle  X.  Ecole  italienne,  xvi®  et  xviD  s.  :  Castiglione, 
Entrée  dans  l’arche  ;  Bordone,  portrait  d’homme  ;  *Moroni, 
portrait  de  femme  ;  Alhane,  le  Baptême  du  Christ  ;  *L«  Tin- 
toret,  portrait  d’homme;  Castiglione,  Sanglier -à  la  sortie  de 
l’arche  ;  *Léonard  de  Vinci  (d’après),  la  Vierge  aux  Rochers  ; 
*Sacchi,  Convoi  funèbre  d’un  évêque  ;  Strozzi,  Guérison  du 
paralytique.  Conversion  de  Zachée  ;  Bronzino,  portrait  de 
jeune  homme  ;  Le  Bassan,  Moïse  frappant  le  rocher. 

Salle  XI.  Ecole  italienne  xvii®  et  xviii®  s.  :  Piazzetta,- 
St  Roch  ;  *Canaleüo,  Vues  de  Venise,  Place  Navone  à  Rome  ; 
*Guardi,  Assemblée  générale  des  nobles  vénitiens  dans  la 
salle  du  Palais  Ducal,  Festin  présidé  par  le  doge;  Panini, 
Ruines  ■,  Castelli,  la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Jean  ;  Pecco, 
Natures  mortes  ;  Le  Guide,  St  Jean-Baptiste. 

Salle  XII.  Ecoles  flamande  et  hollandaise;  Sautai,  St  Bona- 
venture  ;  Honthorst,  l’Adoration  des  Bergers  ;  Bloemaert, 
Madeleine  repentante  ;  Boclema,  Natures  mortes  ;  Backhuysen, 
Marine  ;  Avercamp  (attribué  à),  paysage.  Effet  de  neige  ; 

*  Rembrandt  (d'après),  portrait  de  femme  ;  *Owen,  Tobie  et 
Sarah  ,q  *Cuyp,  portrait  d’une  fillette  ;  *Wouwerman,  Halte 
de  cavaliers  ;  Brauwer,  Buveur  ;  Vermeulen,  nature  morte  ; 
*Palamedes,  portraits  de  famille  ;  Craesbeek  (manière  de). 
Jeune  homme  écrivant  ;  Van  de  Velde,  Marine  ;  Pourbus 
le  Jeune  (attribué  à),  portrait  de  Maurice  de  Nassau  ;  Pli.  de 
Champaigne,  Souper  d’Emmaüs  ;  Seghers  (manière  de),  Jésus 
adolescent  ;  *Fyt,  Chat  convoitant  du  gibier  ;  Huysmans, 
Paysages  animés  ;  Fouquières,  paysage  ;  Breiighel  de  Velours 
(attribué  à),  l’Embarquement  et  le  retour  de  la  chasse; 

*  Rubens,  Triomphe  de  Judas  Macchabée  ;  Snyders,  Chasse 
au  sanglier  ;  Téniers  le  Jeune,  Ste  Thérèse  en  prières. 

Dans  la  galerie  du  premier  étage  :  dessins,  gravures  et 
aquarelles  de  Broca,  Chabas,  Çhaieaubriant,  Corabœuf,  Delà- 
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,  roche,  *Elie  Delaunay,  H.  Flandrin,  Girodet  de  Roucy-Trioson 
Granchi-Taylor,  Jacquier,  Launay,  Lepère,  Milcendeau.  Moreau 
Roy,  Tattegrain,  Toché. 

La  bibliothèque,  installée  au  rez-de-chaussée,  possède  210,000  volumes 

56000  pièces,  2,500  manuscrits  (la  plupart  relatifs  à  Nantes  et  à  la  région)  et 

i'  6,000  estampes.  °  ' 

En  prenant  à  g.  en  sortant  du  musée  on  va  au  jardin  des 
I  plantes  qui  comprend  un  jardin  botanique  proprement  dit 
et  un  Jardin  paysager  avec  de  belles  pelouses  et  des  arbres 
1  magnifiques  :  on  y  voit  le  médaillon  d’EUsa  Mercœur  femme 
I  de  lettres  (sur  le  pilier  dr.  d'entrée),  le  buste  du  Dr  Ecorchard 
\  créateur  du  jardin,  par  Lebourg,  le  monument  de  Jules  Verne 
;  (1828-1905)  par  G.  Bareau,  et  quelques  statues.  L’église  voi- 
;  sine  de  Saint-Clément  (PI.  E2),  moderne,  est  sans  intérêt 
.!  On  revient  au  cours  Saint-Pierre  et  à  la  cathédrale. 

Faisant  suite  au  cours  Saint-Pierre  au  delà  de  la  place  Louis  XVI,  le  cours 
Saint-André  aboutirait  au  quai  de  l’Erdre  (vue  pittoresque  :  statues  de  Du 
i  Guesclin  et  d’Olivier  de  Clisson,  par  Molcknecht). 

^  Sur  le  coté  N.  de  la  cathédrale  s’élève  la  pittoresque  *porte 
Saint-Pierre,  isolée,  de  style  gothique  flamboyant,  construite 
I  sur  des  restes  de  remparts  gallo-romains  et  qui  fut  la  seule 
entrée  de  Nantes,  du  côté  E.,  jusqu’à  la  fin  du  xvine  s 
,  La  *cathédrale  Saint-Pierre  (PI.  D2),  commencée  en  1434 
i  continuée  au  xvi®  s.  (nef  et  bas-côtés)  et  au  xvii®  (transept  dr! 

'  et  chœur),  ne  fut  achevée  qu’au  xix®,  de  1840  à  1893  (chœur 
et  chapelles  rayonnantes).  La  façade,  très  endommagée, 
a  2  tours,  hautes  de  63  m.  et  3  portails  à  voussures  et  archi¬ 
voltes  sculptées. 

L’intérieur  est  un  admirable  vaisseau,  long  de  102  lu.,  haut  de  35  m.  ;  les 
piliers,  sans  chapiteaux,  s’élancent  d’un  seul  jet,  du  sol  jusqu’au.x  voûtes  ; 
un  élégant  triforium  court  au-dessus  des  grands  arcs.  Sous  l’orgue,  hauts  reliefs 
I  et  4  statues  du  xv®  s.  A  dr.  et  à  g.  près  des  portes,  statues  de  St  Paul  et  de 
1  St  Pierre,  dans  des  niches  du  xv»  s.  Au  commencement  des  bas-côtés,  deux 
!  gracieuses  portes  ouvragées  du  gothique  flamboyant.  Dans  la  dernière  chapeUe 
I  du  bas-côté  dr.,  avant  le  transept,  bon  tableau  de  H.  Flandrin,  St  Clair  gué- 
^  lissant  des  aveugles,  et  tombeau  en  marbre  de  l’évêque  Gueguen  (f  1506). 

[  Au  transept  dr.,  “tombeau  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  et  de  Mar- 
I’  guerite  de  Foix,  sa  2“  femme,  primitivement  placé  dans  l’ancienne  église  des 
|,  Carmes  ;  il  contenait  également  les  cendres  de  Marguerite  de  Bretagne, 

,  I".  femme  du  duc,  et  le  cœur  d’Anne  de  Bretagne,  sa  fille  (dans  un  riche  reli! 

'  quaire,  auj.  au  Musée  archéologique).  Le  tombeau,  violé  pendant  la  Révolu¬ 
tion,  a  été  transporté  dans  la  cathédrale  en  rflty  et  les  restes  d’Arthur  III,  duc 
de  Bretagne,  le  célèbre  connétable  de  Richemond,  qui  prit  une  part  héroïque 
!  à  la  bataille  d’Aiincourt,  y  furent  alors  renfermés  ;  ils  y  sont  encore.  Ce  tom. 

I  beau,  chef-d’œuvre  de  la  Renaissance,  est  un  des  ouvrages  capitaux  de  la 
’i  sculpture  française.  Il  est  l’œuvre  (1503-1507)  de  Michel  Colombe,  artiste 
i  breton  originaire  du  Léon.  Sur  la  table  de  marbre  noir  reposent  les  statues 
i  RiSEAU  ÉTAT 
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du  duc  et  de  la  duchesse  ;  un  lion  et  un  lévrier  sont  couchés  à  leurs  pieds. 
Aux  angles,  4  statues  debout  figurent  la  Justice,  la  Force  (cuirassée  et  cas¬ 
quée),  la  Tempérance  (elle  tient  un  mors  de  bride),  la  Prudence  (tête  double; 
visage  de  jeune  femme  et  visage  de  vieillard)  ;  16  niches  en  marbre  rouge  con¬ 
tiennent  des  statuettes  des  Apôtres,  de  St  François  d' Assise,  de  Ste  Margue. 
rite,  de  Charlemagne  et  de  St  Louis.  Au-dessous,  16  autres  niches  sont 
occupées  par  des  pleureuses. 

Au  transept  g.,  ♦tombeau  de  Lamorioière,  originaire  de  Nantes  (1806-1865); 
c’est  une  très  belle  œuvre  moderne  (1879)  de  Boitte,  architecte. 
Dubois,  statuaire,  et  qui  n’est  pas  indigne  du  tombeau  de  François  II,  auquel 
elle  fait  pendant.  La  statue  du  général  le  représente  avec  un  crucifix  sur  la 
poitrine  et  couvert  d’un  linceul.  Aux  angles  du  monument,  4  statues  de  bronze, 
d’une  large  facture,  symbolisent  le  Courage  militaire,  la  Charité,  l’Histoire 
et  la  Foi. 

Ascension  des  tours,  i  fr.  ;  tours  et  cloches,  i  fr.  50. 

De  la  place  Saint-Pierre,  sur  laquelle  donne  la  façade  de 
la  cathédrale,  on  peut  aller  voir  :  1°,  par  la  rue  Albert  I®r,  la 
préfecture  (PL  Di),  bâtie  de  1763  à  1777  par  Ceineray  ;  2“,  par 
la  rue  de  Châteaudim,  Vhôlel  de  ville  (PI.  D2),  dont  la  façade 
date  de  l’époque  de  Charles  X  ;  dans  le  voisinage,  hôtels 
Saint-Aignan  et  de  Rosmadec,  du  xv®  s. 

Prenant  en  face  de  la  cathédrale  la  rue  de  Verdun,  on 
arrive  à  la  petite  place  du  Pilori  (maisons  anciennes,  n®»  5 
et  12),  à  laquelle  fait  suite  la  rue  de  la  Marne  qui  laisse  à  g. 
l'église  Sainte-Croix  (PL  C2),  de  plusienrs  styles  avec  un 
portail  de  1685  remanié  en  1860  et  surmonté  d’un  beffroi 
où  se  trouve  la  vieille  cloche  de  l’ancien  beffroi  de  Nantes, 
dite  «  le  Bouffay  ».  Autour  de  Sainte-Croix  subsistent  des 
restes  de  la  vieille  ville  du  moyen  âge  et  beaucoup  de 
maisons  anciennes. 

Reprenant  la  rue  de  la  Marne  que  prolonge  la  rue  de  la 
Barillerie,  on  traverse  l’Erdre  d’où  la  rue  d’Orléans,  très 
commerçante  et  laissant  à  g.  le  moderne  hôtel  des  postes,  ; 
amène  à  la  place  Royale  (PL  C2-3),  centre  de  l’animation 
de  la  'ville  ;  dessinée  en  1790  par  Mathurin  Crue}',  elle  à  été 
ornée  en  1865  de  la  fontaine  de  la  Loire  et  de  ses  affluents 

£ar  l’architecte  Driollet  et  les  sculpteurs  Ducommun  du 
ode  et  Grootaers. 

Au  N.-E.  de  la  place  se  trouve  l’église  Saint-Nicolas  moderne,  : 
bâtie  en  1844,  par  l'architecte  Lassus,  dans  le  style  gothique, 
et  surmontée  d’un  clocher  à  flèche  de  pierre  haut  de  58  m. 
A  l’intérieur,  trop  surchargé  d’ornements,  on  remarque  aux 
autels  du  transept  deux  tableaux  de  Delaunay,  le  Sacré-Cœur  ' 
et  St  Vincent  de  Paul,  et  au  bas-côté  dr.  le  mausolée,  par  1 
Bayard  de  la  Vingtrie,  de  Mgr  Fournier,  évêque  de  Nantes  1 
qui  entreprit  la  construction  de  l’église. 

De  la  place  Royale,  la  vivante  rue  Créhillon,  promenade 
préférée  des  Nantais  de  17  à  19  h.  (on  dit  <<  crébillonner  »),  1 
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laissant  à  g.  le  passage  Pommeraye,  galerie  vitrée  de  1843, 
orné  de  statuettes  de  Debay  et  de  médaillons  par  Grootaers, 
monte  à  la  place  Graslin  (PL  B2),  centre  élégant  de  Nantes,  où  se 
trouve  le  Grand- Thé  dire,  de  style  néo-grec,  œuvre  de  Mathurin 
Crucy  et  décoré  des  statues  de  8  muses,  par  Molcknecht 
(plafond  de  la  salle,  moderne,  par  Berteaux). 

A  dr.  de  la  place  (en  tournant  le  dos  au  théâtre),  s’ouvre 
le  cours  de  la  République,  autrefois  cours  Cambronne,  large 
avenue  bordée  de  maisons  à  pilastres  et  à  balustres,  construites 
sur  les  plans  de  Crucy  et  décorée  de  la  statue  de  Cambronne, 
par  Debay. 

Par  la  rue  Franklin,  la  place  Delorme  ornée  de  la  statue  du  D'  Guipin  par 
Le  Bourg,  les  rues  Newton  etMarceau,  on  gagnerait  la  place  La  Fayette  (Pl.Bi) 
sur  laquelle  se  trouve  le  palais  de  justice,  édifice  peu  intéressant,  achevé  en 
1853,  décoré  de  groupes  et  de  statues  de  Ménard  et,  sur  les  plates-formes  enca¬ 
drant  le  grand  escalier,-  de  deux  beaux  lions  de  Walton.  De  là,  la  rue  Jean- 
Jaurès  conduirait  à  Véglise  Sainl-Simüün  (PL  Ci),  moderne,  inachevée  et 
sans  intérêt.  On  peut  revenir  en  tram  à  la  place  Graslin. 

De  la  place  Graslin  les  visiteurs  pressés  qui  ne  pourraient  voir  le  muséum 
et  le  musée  archéologique  descendront  directement,  par  la  rue  J. -J.  Rous¬ 
seau,  à  la  place  de  la  Bourse  (PL  B3)  où  ils  reprendront  notre  itinéraire  ci-des¬ 
sous. 

De  la  place  Graslin,  la  rue  Voltaire  conduit  au  muséum 
d'histoire  naturelle  (mardi,  jeudi  et  samedi  de  12  à  16  h.  ; 
t.  1.  j.  en  s’adr.  au  concierge),  un  des  plus  riches  de  province 
'.et  renfermant  une  très  curieuse  collection  minéralogique  de 
la  Loire-Inférieure. 

Reprenant  la  rue  Voltaire,  on  trouve  bientôt  à  l’angle  de 
la  rue  Jean-V,  un  jardin  renfermant  le  manoir  de  Jean  V, 
du  XV®  s.  et  la  construction  Dobrée,  de  style  néo-roman,  élevés 
par  le  collectionneur  de  ce  nom,  légués  par  lui  à  la  ville  et 
dans  lesquels  sont  installés  le  musée  archéologique  et  la  col- 
jlection  Dobrée.  On  ■visite  les  dim.  et  jeudi  de  12  à  16  h.  ; 
les  autres  j.  i  fr.  par  pers.,  s’adr.  au  gardien. 

Rez-de-chaussée  (musée  archéologique)  :  de  nombreuses  salles  renfer- 
aient  des  débris  de  sculptures  du  moyen  âge,  des  antiquités  égyptiennes,  pré 
liaistoriques,  gallo-romaines  et  franques  ;  des  armes  (épée  de  Cambronne,  sou 
i  venirs  de  Napoléon)  ;  des  bagues  et  bijoux,  des  émaux  de  Limoges  ;  des  sceaux 
,  ;t  autographes  ;  un  drapeau  curieux  de  1790. 

Un  escalier  orné  de  tapisseries  d’Aubusson  monte  au  premier  étage  (col 
-ECTioN  Dobrée)  :  Salle  i  :  tableaux  du  xix®  s.  Salle  2  :  chaise  à  porteurs 
Louis  XV,  cabinet  italien,  châsse  de  St  Calmin.  Salle  3  :  tapisseries  des  Flan- 
I  1res  du  xvi»  s.,  aquamanile  de  bronze  représentant  Aristote  et  la  Belle. 

I  iaUe  4  :  gravures  originales  de  Rembrandt,  Durer,  Debucourt.  Salle  5  ;  triptyque 
I  le  Memling,  manuscrits  à  enluminures,  boîte  ayant  contenu  le  cœur  d’Anne 
I  le  Bretagne. 

(  Dans  le  jardin,  le  manoir  de  Jean  V  renferme  le  tombeau  de  Jean  II,  le  monu- 
j  uent  de  Gilles  de  Retz  et  un  musée  lapidaire. 

Continuant  la  rue  Voltaire,  puis  prenant  à  g.  la  rue  de 
dandre  et  à  dr.  la  rue  d’Alger,  on  atteint  V église  Notre-Dame 
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de  Bon-Port  (PI.  A2),  de  style  gréco-romain,  bâtie  de  1844 
à  1858,  sur  les  dessins  de  Chenantais.  On  remarquera  la  har¬ 
diesse  de  la  coupole  et  au  fronton  la  fresque  de  Gouézou,  Adoration 
dû  Christ.  A  l’intérieur  ;  au  chœur,  la  Cène,  par  Picou  ;  aux' 
pendentifs  du  dôme,  Bethsabée,  Esther,  Abigail,  Héva  (Adam 
et  Eve)  ;  longue  frise  sur  le  tambour  du  dôme,  par  Le  Hénafi  ; 
St  Louis,  par  Vallet. 

En  face  de  l’église  la  rué  Mazagran  amène  au  port  que 
borde  le  qiiai  de  la.  Fosse,  un  des  endroits  les  plus  animés  et 
les  plus  pittoresques  de  Nantes. 

Si  l’on  suivait  les  quais  à  dr.,  on  passerait  devant  les  Salorges,  vastes  maga¬ 
sins  de  i7?8,  auprès  de  la  gare  maritime  et  l’on  trouverait,  à  dr.  sur  le  quai 
d’ Aiguillon,  l’escalier  des  cent  marches  qui  monte  à  l’église  Sednte-Anne, 
moderne,  située  sur  la  colline  de  l’Ermitage,  d’où  la  ’vue  est  superbe  sur  le 
port  de  Nantes  :  statue  colossale,  en  fonte,  de  Ste  Anne,  par  A.  Ménard. 

Prenant  le  quai  sur  la  g.,  on  arrive  au  pont  transbordeur 
(5  et  10  c.)  construit  par  Arnodin  en  1903,  qui  relie  la  ville 
à  l’île  de  la  Prairie-au-Duc  où  sont  les  Chantiers  de  la  Loire, 
importants  ateliers  de  construction  de  navires.  La  hauteur 
des  pylônes  est  de  76  m.  ;le  tablier,  long  de  191  m.,  se  trouve 
à  50  m.  du  sol  ;  ascension  intéressante,  50  c.,  carte  d’orien¬ 
tation  du  T.C.F. 

On  passe  ensuite  devant  la  gare  de  la  Bourse,  où  s’arrêtent 
tous  les  trains  et  ouverte  en  général  aux  voyageurs  sans 
bagages.  Remarquer  sur  le  quai  de  la  Fosse,  les  vieilles 
maisons  des  n°=  17  (1742,  style  Louis  XV),  10  (xviii®  s.), 

5  (maison  des  Tourelles  où  logèrent  Henri  III  et  Henri  IV). 

Laissant  à  g.  la  rue  J. -J. -Rousseau  (au  n“  3,  maison  où 
est  mort  le  général  Cambronne,  29  janvier  1842),  on  longe 
un  petit  square  au  milieu  duquel  s’élève  la  statue  du  colonel 
Villehois-Mareuil,  par  Verlet,  et  sur  lequel  donne  la  façade 
principale  de  la  Bourse.  En  bordure  dn  square,  rué  de  la 
Fosse,  maisons  anciennes  aux  n°s  42  (1718)  et  38  (1734). 

La  Bourse  (PI.  B-C3),qui  renferme  le  Tribunal  et  la  Chambre 
de  Commerce,  de  style  néo-grec,  a  été  commencée  en  1792 
et  terminée  de  1808  à  1812  pax  Mathurin  Crucy.  Sa  façade 
E.  décorée  des  statues  de  JeanBart,  Duguay-Troum,  Duquesnè 
et  Cassard,  donne  sur  la  place  du  Commerce,  bordée  de  cafés, 
très  animée  et  reliée  à  la  place  Royale  par  la  courte  rue  dè 
Gorges.  I 

C’est  près  de  la  Bourse  que  partent  les  bateaux  à  vapeur  pour  Trentemoult,  I 
Chantenay,  Le  Pelleriu,  Paimboeuf  et  Saint-Nazaire.  ■ 

Au  delà  de  la  place  du  Commerce,  le  quai  de  Brancas  laisse, ■ 
à  g.,  les  postes  et  télégraphes.  En  face,  de  l’autre  côté  del 
la  Loire,  c’est  \'%le  Feydeau,  aux  vieilles  maisons  pour  lal 
plupart  du  xviii®  s.,  terminée  à  l’O.  par  un  marché  et  à  l'E.B 
par  ia  poissonnerie.  I 

Au  delà  de  l'Erdre,  le  quai  de  Flesselles  borde  la  placeB 
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du  Bouffay  où  s’élevait  autrefois  le  château  des  ducs  de 
Bretagne  et  où  l’échafaud  fonctionna  pendant  quatre  mois 
sous  la  Terreur. 

Le  quai  du  Port-Maillard,  longeant  les  murs  du  château, 
ramènerait  à  la  gare  d’Orléans. 


La  gare  Nantes-Etat  se  trouve  dans  l’île  de  la  Prairie-au-Duc,  au  delà  de 
l’île  Feydeau  et  de  Plie  Gloriette,  de  même  que  la  gare  de  Legé.  —  L.a  gare  de 
l\  l* Anjou  est  voisine  de  la  gare  d’Orléans.  —  Le  temple  protestant  (PI.  A  i)  et 
la  synagogue  (PI.  Bi)  sont  dans  le  quartier  N. -O.  de  Nantes  ;  on  s'y  rendrait 
de  la  place  Graslin  par  la  rue  Racine  et  la  rue  Copernic.  —  L’église  de  la  Made¬ 
leine,  dans  l’île  de  la  Prairie-au-Duc,  est  sans  intérêt.  —  'L'église  Saint- Jacgues, 
du  XII®  s.,  remaniée  au  xv®,  se  trouve  au  delà  du  pont  de  Pirmil  (350  m.  de 
long  et  13  arches)  qui  relie  l’île  de  la  Prairie-au-Duc  à  la  rive  g.  de  la  Loire. 

Promenades  et  excursions. —  La  Morrhonnière,  iiois  et  champ  de  courses, 
tram  pl.  du  Commerce  ;  —  Saint-Sébastien^  4  k.  tram  et  ch.  de  fer  Etat,  rive 
g,  de  la  Loire,  restaurants  et  guinguettes  ;  —  la  Sévre  et  la  Moine,  excursion 
très  agréable  en  bateau  jusqu’à  Vertou  et  Châteauthébaud,  départ  du  Pont- 
Rousseau  ;  —  l'Erdre,  par  bateau  jusqu’à  la  Jonnelière  et  Sucé,  départ  quai 
de  Versailles  ;  —  la  Loire,  par  bateau  jusqu’à  Paimbœuf  et  Saint-Nazaire  ; 
—  Clisson,  27  k.  par  ch.  de  fer  Etat  (p.  406). 


!  De  Nantes  a  Légé  (ch.  de  fer  à  voie  étroite,  45  k.L  —  7  k.  Les  Sorinières, 
bifurc.  pour  Rocheservière  {V.  ci-dessous).  —  33  k.  Sainl-Philbert-de-Grand- 
Lieu,  3,727  hab.  avec  une  ancienne  église  ayant  conservé  des  restes  du  xi®  s. 

!  la  crypte  renferme  le  tombeau  de  St  Philbert,  — ■  45  h,  Légé  (p.  422),  jonction 
avec  la  ligne  de  La  Roche-sur-Yon. 

De  Nantes  a  Rocheservière  (ch.  de  fer  à  voie  étroite,  47  k.).  —  On  suit 
i  la  ligne  de  Legé  jusqu’aux  Sorinières.  —  26  k.  Aigrefeuille,  1,310  hab.,  sur  le 
penchant  d’une  colline  dominant  la  Maine.  —  47  k.  Rocheservière,  1,226  hab., 
sur  la  Boulogne, 


De  Nantes  a  Paris,  p.  218  ;  a  Saint-Nazaire  et  au  Croisic  (V.  ci-des¬ 
sous);  A  Rennes,  p.  268  ;  a  Brest,  p.  350  ;  a  Pornic,  p.  413;  a  Cholet,  p.  416  ; 
a  Bordeaux,  p.  406. 


45.  —  DE  PARIS  A  SAINT-NAZAIRE 
ET  AU  CROISIC 

A.  —  Par  le  Mans  et  Chateaubriant. 

Chemin  de  fer  :  Etat,  447  k.  en  12  à  14  h.  jusqu’à  Saint-Nazaire  ;  34  fr.  45, 
62  fr.  25,  39  fr.  60.  —  472  k.  jusqu’au  Croisic,  gg  fr.  70,  65  fr.  70,  41  fr.  80. 

21 1  k.  de  Paris  au  Mans,  p.  196;  103  k.  du  Mans  à  Segré, 
par  Sablé  et  Château-Gontier,  p.  224.  —  On  laisse  à  g.  les 
lignes  d’Angers  et  de  Nantes  et  l’on  remonte  la  vallée  de  la 
Verzée.  —  323  k.  Noyant-la-Gravoyère.  A  dr.,  forêt  d'Ombrée. 

’iyo'k.  Pouancé  [Grand-Hôtel,  T.c.F.  bon),  3,093  hab.,  sur  la 
Verzée,  avec  les  restes  d’un  château  des  xi«  et  xiv^  s.  ;  près 
de  l'étang  de  2'ressé,  château  moderne  style  Louis  XIII. 
Ligne  de  Craon  et  Laval,  p.  217.  —  350  k.  Soudan.  On  franchit 
la  Chère. 

356  k.  Chateaubriant  (buffet  ;  hôt.  du  Commerce,  t.c.f.), 
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par  bac  à  Paimbœuf  (p.  414).  De  grands  travaux  ont  été 
exécutés  de  1916  à  1919  depuis  Donges  jusqu’à  Saint-Nazaire  S 
pour  le  débarquement  de  troupes  alliéfes.  I 

,,^^9  Monioir-de- Bretagne,  où  se  raccorde  la  ligne  de  1 
1  Etat  (E.  ci-dessus  A)  ;  au  N.-O.  s’étend  la  Grande-Brière,  1 
vastes  prairies  tourbeuses,  parsemées  de  villages  et  que  l’eau  j 
recouvre  pendant  l’hiver.  On  laisse  à  dr.  les  forges  de  Trignac  j 
(P-  345)-  I 


495  k.  SAINT-NAZAIRE  (buffet),  38,267  hab.,ch.-l.  d’arrond. 
de  la  Loire-Inféricnre,  ville  maritime  et  industrielle,  7®  port 
de  commerce  de  France,  sur  la  rive  dr.  de  la  I.oire,  à  son 
embouchure  dans  l’Océan.  C’est  une  cité  toute  moderne, 
devenue  très  importante  pendant  la  guerre,  mais  peu  inté¬ 
ressante  pour  le  touriste  qui  pourra  se  contenter  de  parcourir 
la  rue  de  Nantes,  pour  avoir  un  aspect  de  la  ville,  le  boule¬ 
vard  de  l’Océan  et  surtout  de  visiter  le  port. 


Hôtels  ;  —  Grand-Hôtel,  r.  Ville- 
ès-Martin,  36  (confortable  mais 
cher,  T.c.F.)  ;  des  Messageries,  r. 
Ville  ès-Martin,  15  ;  des  Colonies  ; 
des  Etrangers  ;  Moderne  ;  à  la  gare 
(plus  simples). 

Restaurants  :  —  Central,  r.  du 
Prieuré  ;  Henry’s,  r.  du  Président- 
Wilson,  43  ;  de  r  Océan,  r.  de  l’Océan, 
6. 

Poste  :  —  r.  Amiral-Courbet, 


près  de  la  gare. 

Service  d’auto  :  —  pour  Saint- 
Marc,  se  renseigner. 

Bateaux  a  vapeur  ;  —  poui  . 
Nantes,  Paimbœuf  et  Mindin,  dépari  j; 
au  delà  du  port,  sur  la  Loire  ;  l’éti  ' 
excursions  à  Belle-Ile,  le  Croisic 
Pornic,  Noirmoutier,  Se  renseigner 
Syndicat  d’initiative  :  —  r.  di 
Président-Wilson, 59,  à  dr.ensortan’ 
de  la  gare. 


En  sortant  de  la  gare,  se  trouve  sur  la  dr.,  au  delà  de  h 
place;  la  rue  du  Président-Wilson,  principale  artère  de  h 
ville,  qu’il  faut  prendre  à  g. 

La  rue  du  Président -Wilson  coupe  la  rue  Amiral-Courbel]i 
où  sont  à  g.,  la  poste  et  la  chambre  de  commerce  renferraani  , 
un  petit  musée  de  peinture  et  sculpture. 

Visite  le  dim.  de  13  à  16  ou  ijr  h.  ou,  les  autres  jours,  en  s’adressant  aij' 
concierge.  Peinture  :  Delion,  CaroUais  pêchant  ;  Fougerat,  Maternité  ;  Davi, 
Nüiet,  Peine  de  la  vie  ;  Bellanger,  Au  pays  du  sel  ;  Laurent  Gsell,  Récolte  de  ; 
citrons  ;  Laissement,  Partie  de  bridge  ;  Le  Pape,  Les  Moulineaux  sous  la  neige 
iMini,  Ste  Catherine  ;  Roque,  Porteuses  de  goémon  ;  Besson,  la  Capucine  1 
Gueldry,  les  Feux  de  la  Saint-Jean  ;  Sonnier,  Orage  en  Corse.  —  Dessins  | 
Daumier,  dessin  à  la  sépia.  —  Sculpture  :  Larroux,  Bretonne  ;  Léonarc  j 
Sortie  des  vêpres;  CItapu,  Jeanne  d’Arc  (moulage);  Caravaniez,  Surcov  i 
(la  statue  est  à  Saint-Malo)  ;  Caravaniez,  Bayard  (la  statue  est  au  monumen  1 
du  comte  de  Chambord,  à  Sainte-Anne-d’Auray)  ;  Moreau-Vauthier,  Bn 
tonne  ;  Jacquot,  le  Soir  ;  Lhoest,  Après  le  labeur.  ^ 

On  arrive  à  la  place  Carnot,  centre  de  la  ville  et  l’o  1 
croise  la  rue  Ville-ès- Martin,  où  sont  les  principaux  hôte!  j 
et  l’église  paroissiale,  sans  intérêt.  Au  delà  la  rue  de  l’Océaiil 
longe  la  sous-préfecture  et  aboutit  au  boulevard  Albert  /*■  | 
planté  d’arbres,  bordé  de  villas  et  longeant  la  plage  d  1 
Saint-Nazaire,  dite  plage  du  Petit-Trait  (jolie  vue).  j 
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Le  boulevard,  suivi  sur  la  dr.,  conduirait  à  un  petit_  square 
avec  un  monument  aux  morts  .pour  la  patrie,  plus  loin  à  un 
jardin  public  décoré  du  buste  du  député  F.  Gasnier,  et  à 
un  casino  en  général  fermé  ;  à  i  k.  plus  loin,  plags  de  Ville-ès- 
Martin,  avec  jolies  villas.  A  g.  le  boulevard  amène  à  V avant- 
port,  formé  de  deux  longues  jetées  de  -  500  m.  chacune. 
Suivant  alors  les  quais  le  long  de  l’étroit  chenal  qui  donne 
entrée  au  port,  on  trouve  le  bassin  de  Saint-Nazaire,  où 
mouillent  les  grands  navires  et  auquel  fait  suite  le  bassin 
de  Penhoët,  un  des  plus  vastes  du  monde,  couvrant  22  hect- 
et  le  long  duquel  s’étendent  des  ateliers  de  construction 
qu’on  ne  visite  pas.  Le  bassin  de  Saint-Nazaire  borde  la 
poste  d’où  l’on  revient  à  la  gare  par  la  rue  Thiers. 

Par  la  rue  Jean- Jaurès  qui  prend  rue  du  Président-Wilson, 
au  delà  de  la  gare  d’Orléans,  en  face  de  la  gare  départe¬ 
mentale  pour  la  Roche-Bernard,  on  pourrait  aller  voir  dans 
un  petit  square  fermé  un  beau  dolmen. 

A  6  k.  au  delà  de  la  pointe  de  Ville-ès-Martin,  charmante  petite  plage  de 
Saint-Marc  (hôt.  de  la  Plage,  bon),  reliée,  à  Saint-Nazaire  par  un  service 
public  d’auto. 

De  Saint-Nazaire  a  la  Roche-Bernard  (ch.  de  fer  départemental,  40  k., 
gare  près  de  la  gare  d’Orléans).  —  6  k.  Trignac,  où  l’on  visite,  le  jeudi,  à 
partir  de  14  h.,  avec  une  autorisation  demandée  48  heures  d’avance  au  direc¬ 
teur,  les  forges  et  les  hauts  fourneaux  des  usines  métallurgiques  de  la 
Basse-Loire.  —  14  k.  Saint- Joachim,  curieux  village  au  milieu  de  la  Grande- 
Brière.  —  32  k.  Herbignaç,  bifurc.  pour  Guérande  (p.  34 b)-  —  40  k.  La  Roche- 
Bernard  (p.  356). 

Pour  Paimbœuf,  Pomic  et  les  plages  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  p.  413-415-  7- 
Un  bac  à  vap.  conduit  à  Mindin  où  l’on  prend  le  tram  pour  Saint-Brévin 
(p.  415).  —  En  été,  bateaux  d’excursion  pour  le  Pouliguen,  le  Croisic,  Belle- 
Ile. 

De  Saint-Nazaire  où  les  deux  lignes  de  l'Etat  et  de  l’Orléans 
se  sont  réunies,  le  train  refoule  vers  Nantes  pendant  2  k.,  puis 
bifurque  à  g.  —  502  k.  Saint- André-des-Eaux. 

507  k.  Pornichet,  1,705  hab.,  station  balnéaire  fréquentée, 
coquette  mais  familiale,  à  l’extrémité  de  la  grève  en  arc  de 
cercle  qui  se  poursuit  jusqu’au  Pouliguen,  sur  une  longueur 
de  8  k. 


Hôtels  :  —  i"  ordre  et  situés  sur 
la  plage  de  Pomlchet-les-Pins  :  *de 
l'Ocian-,  Family-Hôtel,  T.c.r.  ;  des 
Bains  et  de  la  Plage.  —  Bons  hôtels  : 
de  France  ;  de  Paris  (tous  deux  t.c.f. 
et  près  de  la  gare)  ;  —  des  Etrangers  et 
des  Familles,  t.c.f.  ;  des  Princes  ;  de 
Pornichet,  tous  les  trois  au  Vieux- 


Pomîchet,  pl.  de  la  Mairie. 

Poste  :  —  pl.de  la  Mairie  et  près  de 
la  gare. 

Distractions  :  —  Kursaal,  sur 
la  plage  ;  cinémas  ;  parc  Ninon,  der¬ 
rière  la  gare,  sports  divers  ;  courses 
de  chevaux,  les  14  et  15  août  ;  ré 
gates,  l’été. 


La  Station  se  compose  de  Pornichet-les-Pins,  près  de  la 
gare,  sur  les  dunes  plantées  de  pins,  avec  la  belle  plage  de 
Mazy,  et  du  Vieux-Pornichet,  qui  est  le  centre  communal  et 
a  aussi  une  petite  plage  et  un  port. 
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Du  Vieux-Pomîchet,  contournant  la  pointe  rocheuse  qui  ferme  le  bourg, 
on  va  à  la  plage  de  Bonne-Source  et  à  (4  k.  5)  la  plage  aristocratique  de  Sainte- 
Marguerite  {hôt.  *de  la  Plage,  de  ordre),  fréquentée  par  des  Anglais  et  des 
Américains  qui  y  jouent  au  golf. 

51 1  k.  La  Baule,  station  balnéaire  de  ordre,  brillante 
et  luxueuse,  doit  à  ses  bois  de  pins  et  à  son  climat  tempéré 
le  surnom  d' «  Arcachon  de  Bretagne  ». 


Hôtels  :  —  de  ordre  et  sur  le 
boulevard  bordant  la  mer:  *  Royal, 
recommandé  t.c.f.  (hydrothérapie 
complète,  parc,  tennis)  ;  Splendid- 
Hôteli  de  la  Baule,  à  mf-chemin 
du  Pouliguen  ;  de  la  Plage  (toute 
l’année).  —  Petits  hôtels,  près  de  la 
gare  :  *Leriche  ;  de  Nantes  ;  Conti¬ 
nental  ;  Moderne  ;  des  Acacias. 

Pensions  de  famille: — La  Rose¬ 
raie,  près  de  l’hôtel  Royal  ;  Saint- 
Christophe,  derrière  le  parc  Darlu  ; 
Saint-Marc,  av.  Pierre-Perier  ;  la 
Concorde,  av.  de  la  Concorde. 

Poste  :  —  sur  la  plage,  près  du 
casino. 

Agences  de  locations  :  —  toutes 
av.  de  la  Gare  :  Agence  générale 


Armand  Malin,  de  Lavergnac,  suce.  ; 
Brochard  ;  de  V  Union  ;  Malin-Weller  ; 
Augereau,  G  orson-Béniguê,  suce,; 
Agence  centrale  Brohan, 

Loueurs  de  voitures  :  —  Richard 
Ternaut,  Loiseau,  tous  les  trois  route 
du  Pouliguen  ;  Olivier,  à  la  gare. 

Loueurs  d’autos:  —  Minot,  route 
du  Pouliguen  ;  Ridel-Grolepois,  av. 
de  la  Gare  ;  Thiou,  route  de  Gué- 
rande. 

Bains  :  —  bains  de  mer  Audureau, 
à  l’extrémité  de  l’av.  de  la  Gare  ; 
bains  chauds  de  l'Océan,  sur  la  digue- 
promenade,  près  des  bains  Audureau. 

Casino  :  —  sur  la  plage  :  théâtre, 
café,  restaurant,  concerts. 


La  gare  est  située  dans  le  Bois  d’Amour  qui  s’étend  à  dr. 
vers  le  vieux  bourg  d’ Escouhlac.  L’avenue  de  la  Gare  où  se 
trouvent  les  principaux  magasins  traverse  la  place  de  la  Cha¬ 
pelle  (chapelle  catholique)  et  aboutit  au  grand  boulevard  qui 
longe  la  plage  et  qu’il  faut  suivre  à  dr.  pour  le  casino,  la  poste 
et  les  grands  hôtels.  La  *plage,  une  des  plus  belles  de  France, 
s’étend  de  Pornichet  à  g.  (4  k.)  au  Pouliguen,  à  dr.  (2  k.). 
Elle  est  bordée  sur  plus  de  2  k.  par  une  superbe  digue-prome¬ 
nade  portant  les  noms  de  boulevard  Hennecart  et  de  boule¬ 
vard  Darlu  et  sur  laquelle  sont  bâtis  des  chalets  luxueux. 

Guérande  (ch.  de  fer  6  k.  ;  hôt.  des  Princes,  t.c.f.,  bon), 
6,609  hab.,  sur  un  plateau  qui  domine  la  région  des  marais 
salants,  a  conservé  à  peu  près  intacte  son  enceinte  de  '*remparts 
de  1431  ;  10  tours  sont  encore  debout,  avec  4  portes  orientées 
aux  points  cardinaux  :  les  portes  Vannetaise  (par  laquelle 
on  entre  dans  la  ville  en  venant  de  la  gare),  Bizienne,  Saillé,  et 
la  plus  remarquable  de  toutes,  la  *porte-  Saint-Michel  qui 
sert  d’hôtel  de  ville  (s’adr.  au  concierge  pour  visiter)  et  ouvre 
sur  la  place  du  Marché-au-Bois  et  sur  le  Mail  (foires  pitto¬ 
resques).  E’ église  Saint- Aubin,  des  xii®-xvi®  s.,  est  un  monu¬ 
ment  de  ordre.  A  dr.  de  la  façade,  charmante  chaire 
extérieure  du  xv®  s.  avec  dais.  A  l’intérieur,  beaux  chapi¬ 
teaux  romans  dans  la  nef,  aux  deux  transepts  retables .  du 
XVII®  s.,  au  chevet  trois  intéressantes  *verrières  refaites  à 
la  fin  du  XIX®  s.  d’après  des  cartons  du  xvii®  ;  au  pour¬ 
tour  du  chœur,  dans  une  chapelle  basse  fermée  par  une 
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seule  porte,  tombeau  de  Tristan  de  Carné  et  de  sa  femme 
ivec  statues  couchées  du  xvi®  s.  —  A  peu  de  distance,  chapelle 
N.-D.  de-la- Blanche,  bâtie  en  1348  par  Jean  de  Montiort. 

De  Guérande  a  i-a  Roche-Bernard  (ch.  de  fer  départemental,  42  k.).  — 
1  k.  La  Turballe  (hôt.  du  Commerce).  2,819  hab.,  est  une  très  petite  station 
balnéaire  sans  intérêt,  dans  un  pays  dénudé,  mais  un  important  port  de  pêche 
iardinier.  —  12  k.  Piriac  (hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f.  ;  de  la  Plage),  petit  port 
le  pêche  et  station  balnéaire  tranquille  avec  de  petites  grèves  rocheuses. 
K  20  min.,  pointe  du  Castelli  (belle  vue,  sémaphore  ;  rochers,  grottes,  pierre 
Iruidique,  dite  tombeau  d’Almanzor).  En  mer,  à  6  k.  île  Dumet.  —  34  k.  Her- 
bignac,  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Saint-Nazaire  (p.  345).  —  42  k.  La  Roche- 
Bernard  (p.  356). 


Après  la  Baule  on  entre  dans  la  région  des  marais  salants, 
lont  on  voit,  surtout  à  dr.,  les  rectangles  bordés  de  tas  de  sel 
ru  «  muions  ». 

514  k.  Le  Pouliguen,  port  de  pêche  et  station  balnéaire 
fréquentée,  plutôt  familiale. 


Hôtels  :  —  Grand-Hôtel,  sur  la 
)lage  (ouverture  probable  en  1921)  ; 
'Neptune,  t.c.f.,  sur  le  port;  des 
Familles,  sur  le  port,  t.c.f.  ;  des 
étrangers  ;  des  Voyageurs,  r.  du 
’ont. 

Pensions  de  FAMILLE  Welesme, 
.,;ur  le  port  ;  Lakmê,  près  du  Bois  ; 


Angevine,  r.  du  Bois;  Saint-René, 
à  Pen-Château. 

Poste  :  —  r.  du  Pont,  25. 

Pouliguen-Palace  :  —  près  du 
Grand-Hôtel,  concerts,  théâtre,  ciné 
mas. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  du 
Pont,  6. 


De  la  gare,  par  l’avenue  de  la  Gare  et  à  dr.  la  rue  du  Pont, 
bn  gagne  le  quai,  que  l’on  suit  vers  la  dr.,  sans  passer  le  pont  ; 
rn  longe  le  port  et  on  arrive  à  la  promenade  du  Mail  et  à  la 
t>lage.  A  dr.  une  petite  rue  conduit  à  un  bois  qui  sert  de  jardin 
I  3ublic.  En  suivant  la  côte  vers  la  dr.,  on  va  (2  k.,  omn.)  à  la 
bointe  de  Pen-Château  (jolies  villas)  qui  ferme  la  baie  du  Pou- 
iguen  et  à  laquelle  fait  suite  jusqu’à  la  pointe  du  Croisic  la 
Grande-Côte  (grottes)  aux  rochers  déchiquetés. 

518  k.  Bourg-de-Batz  (hôt.  :  des  Voyageurs,  contenant  un 
aetit  musée  d’histoire  naturelle  ;  du  Commercé)  est  situé  sur 
me  légère  éminence  dans  un  site  aride  ;  la  plage  est  nulle. 
De  la  gare,  on  prend  l’avenue  de  la  Gare  (raffineries  de  sel) 
ît  l’on  gagne  V église  Saint-Guénolé,  xv«-xvi®  s.,  dont  la  tour 
le  60  m.  domine  la  région  :  au  bas-côté  g.,  4  belles  '•’clefs  de 
voûte  sculptées.  Sur  la  place  se  trouve  un  musée  (50  c.)  qui 
possède  des  costumes  des  anciens  paludiers  et  des  meubles 
bretons.  Derrière  l’église  (en  passant  devant  la  façade),  ruines 
de  la  chapelle  N.-D.-du-Mûrier  (xv®  et  xvi®  s.)  et  plus  loin, 
bois  servant  de  jardin  public.  Au  delà  se  trouvent  la  plage 
et  le  port  (menhir  de  Pierre-Longue). 

520  k.  Le  Croisic  (hôt.  :  Atlantic-H ôtel ,  à  la  plage  Valentin, 
T.C.F.  ;  *de  l'Océan,  à  la  plage  de  Port-Lin,  hydrothérapie, 
r.c.F.  ;  Masson,  sur  le  quai  du  Port,  t.c.f.  ;  modestes  : 
■les  Etrangers,  pl.  du  Pilori;  Moderne,  à  la  gare),  2,463  hab.. 
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station  balnéaire  fréquentée,  port  de  pêche  et  de  com 
merce,  d’un  aspect  très  breton,  est  situé  à  l'extrémité  d’une 
presqu’île,  entre  l’Océan  et  un  golfe  intérieur,  bordé  de  ma¬ 
rais  salants. 

De  la  gare  on  laisse  à  g.  la  route  de  la  jolie  petite  *plage  de 
Port-Lin,  la  principale  du  Croisic  et  de  la  plage  Valentin 
(i  k.  5).  On  gagne  la  ville  vers  la  dr.  en  passant  au  pied  de  la 
promenade  du  M ont- Esprit,  butte  artificielle  se  terminant 
par  un  tertre  d’où  l'on  a  une  belle  vue  d’ensemble  des  marais 
salants  et  de  leurs  innombrables  «  muions  »  ou  tas  de  sels. 

Ou  arrive ,  bientôt  au  port,  situé  sur  le  golfe  du  Grand- 
Trait  :  suivant  les  quais  bordés  de  vieilles  maisons,  on 
atteint  la  poissonnerie.  Un  bateau  automobile  fait  le  service 
de  la  chaussée  de  Pen-bron,  promontoire  artificiel  construit 
pour  protéger  les  marais  salants,  et  où  l’on  visite,  le  mer¬ 
credi,  de  13  à  16  h.,  un  hôpital  maritime  pour  les  enfants 
scrofuleux.  De  là  on  pourrait  gagner  La  Turballe  et  Piriac. 

S’écartant  du  quai  vers  la  g.,  on  trouve  la  place  du  Marché, 
avec  un  joli  hôtel  de  ville  ou  château  d’ Aiguillon,  de  l’époque 
Henri  IV.  Un  peu  au  delà,  l’église  N.-D.-de-Pitié,  de  style 
flamboyant  (1494-1507)  avec  une  tour  de  56  m.  portant  une 
lanterne  du  xvii®  s. 

Revenant  au  quai,  on  arrive  à  l’extrémité  du  port  et  à  la 
butte  gazonnée  du  Mont-Lenigo  d’où  l’on  découvre  toute  la 
rade  du  Croisic  ;  au  pied,  monument,  par  R.  Paris,  du  pilote 
Hervé  Riolle  (1654-1729)  qui,  à  la  bataille  de  la  Hougue, 
en  1692,  sauva  la  flotte  française  d’un  désastre.  Au  delà,  une 
allée  mène  au  sanatorium  des  Frères  Saint-Jean-de-Dieu 
(pour  les  scrofuleux).  A  dr.  se  détache  la  longue  et  curieuse 
jetée  du  Tréhic  qui  s'avance  de  i  k.  en  mer. 

En  continuant  la  route,  on  pourrait  faire  le  tour  de  la 
Pointe  du  Croisic  (rochers  pittoresques)  et  gagner  par  la 
Grande-Côte  (5  k.  5)  la  plage  de  Port-Lin. 

46.  —  DE  PARIS  A  REDON 

A .  —  Par  Nantes. 

Chemin  de  fer  :  réseau  d’Orléans,  512  k.  par  Orléans,  Blois,  Tours,  Saumur 

et  Angers,  en  8  h.  par  rapide  ;  loSfr.  15,  71  fr.  30,  45  fr.  35. 

431  k.  de  Paris  à  Nantes, -p.  218,^ — 39  k.  de  Nantes  à  Savenay, 
p.  343.  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Saint-Nazaire  et  du  Croisic, 
et  1  on  croise  celle  de  Paris-Saint-Nazaire  (Etat)  par  le  Mans. 

484  k.  Pontchâteau  (hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f.  ;  Boutemy, 
T.C.F.),  4,883  hab.,  relié  par  un  embranch.  de  4  k.  à  la  gare 
de  Besné-Pontchâteau  (p.  343).  On  traverse  deux  fois  le 
Brivet.  —  495  k.  Saint-Gildas-des-Bois  (hôt.  Quairy,  T-C.f.), 
2,546  hab,  ;  l’église,  xiil®-xv®  s.,  faisait  partie  d’une  abbaye 
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bénédictine  fondée  en  1025.  —  499  k.  Sévérac.  On  côtoie 
»  e  canal  de  Nantes  à  Brest,  on  rejoint  la  ligne  de  Châteaubriant, 
;  buis,  franchissant  la  Vilaine,  on  traverse  la  ville  de  Redon. 
I  512  k.  Redon,  V.  ci-dessous. 

B. _ Par  Le  Mans  et  Chateaubrianx. 

;  Chemin  de  fer  :  Etat,  416  k.  en  7  à  8  h.  par  express  ;  mêmes  prix  que  ci-des¬ 
sus. 

211  k.  de  Paris  au  Mans,  p.  196.  —  103  k.  du  Mans  à  Segré 
par  Sablé  et  Château-Gontier,  p.  222-225.  —  42  k.  de 

f  Segré  à  Châteaubriant,  p.  341. 

i  368  k.  Saint-Vincent-des- Landes,  où  se  détache  à  g.  la 
I  ligne  de  Saint-Nazaire.  —  382  k.  Derval,  3,229  hab.  —  394  k. 
i  \&uéméné-Penfao,  6,497  hab.,  halte  de  la  ligne  de  Rennes  à 
.  Nantes  (p.  268).  • — -  On  débouche  dans  la  vallée  de  la  Vilaine. 
I  —  402  k.  Massérac,  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Paris  à  Redon 
par  Rennes  (V.  ci-dessous  C).  On  traverse  de  vastes  marais 
1  où  le  lac  de  Murin  s’étend  sur  164  hect.  —  409  k.  Avessac.  — 
I  On  rejoint  la  grande  ligne  de  Nantes  à  Quimper. 

'  416  k.  Redon,  V.  ci-dessous. 

C.  —  Par  Rennes. 

i  i  Chemin  de  fer  :  Etat,  446  k.  eu  7  à  9  h.  selon  les  trains  ;  mêmes  prix  que 
ci-dessus. 

2II  k.  de  Paris  au  Mans,  p.  196.  —  90  k.  du  Mans  à  Laval, 
.  p.  212.  —  73  k.  de  Laval  à  Rennes,  p.  255. 

Au  delà  de  Rennes,  on  traverse  une  plaine  monotone. 

—  385  k.  Bruz  ;  à  Pont-Péan,  mine  de  galène  argentifère  ; 
1  à  2  k.  O.,  château  de  Blossac,  du  xvnio  s.  —  On  franchit 

la  Seiche  sur  le  viaduc  de  Pierrefitte,  puis  la  Vilaine,  dont  on 
descendra  désormais  la  jolie  vallée.  A  g.  bois  de  Laillé,  enve- 
I  loppant  de  leurs  grandes  futaies  le  château  du  même  nom. 

. —  396  k.  Guichen-Bourg-des-Comptes.  A  i  k.  Bourg-des- 
^  Comptes  avec  le  château  du  Boschet,  xvii®  s.  dont  les  jardins 
furent  dessinés  par  Le  Nôtre  ;  à  5  k.  N.-O.,  Guichen,  3,263  hab. 

—  Viaduc  sur  la  Vilaine.  —  402  k.  Pléchatel-Lohéac. 

412  k.  Messac,  bifurc.  pour  Châteaubriant  et  Ploërmel, 
p.  343.  —  Viaduc  sur  la  Vilaine,  haut  de  22  m.  —  423  k. 
Fougeray-Langon.  A  i  k.  Langon  a  une  *chapelle  Sainte- 
,  Agathe,  regardée  comme  un  temple  gallo-romain  dédié  à 
I  Vénus,  que  représente  une  fresque  dans  l’abside.  —  Pont  sur 
la  Vilaine.  —  427  k.  Beslé,  bifurc.  pour  Nantes  (p.  268). 

432  k.  Massérac,  où  l’on  joint  la  ligne  de  Châteaubriant 
(K.  ci-dessus  B). 

446  k.  Redon  (buffet  ;  hôt.  :  de  France,  pl.  de  Bretagne, 
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T.c.F.  ;  du  Lion-d'Or,  r.des  Douves),  6,699  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  I 
d’Ille-et-Vilaine,  sur  la  Vilaine,  à  son  confluent  avec  le  canal  ■ 
de  Nantes  à  Brest.  Point  de  raccord  des  réseaux  de  l’Etat  et  "l 
de  l’Orléans,  Redon  est,  pour  les  lignes  de  la  Bretagne  du  Sud,  I 
un  centre  important  de  transit.  1 

De  la  gare,  une  rue  à  dr.  conduit  à  la  place  de  Bretagne  1 
contiguë  à  la  promenade,  dite  place  d’Arbres,  qui  se  termine 
par  une  terrasse  d’où  la  vue  est  agréable  sur  la  vallée. 

Franchissant  le  passage  à  niveau,  on  se  trouve  sur  la 
place  Saint-Sauveur,  au  centre  de  laquelle  s’élève,  isolé,  le 
clocher  (xiv®  s.,  67  m.)  de  l’église  dont  il  fut  séparé  par  un 
incendie  en  1782.  A  côté,  l’hôtel  de  ville  moderne. 

U  église  Saint- Sauveur  a  un  clocher  roman  du  xii®  s., 
remarquable  par  ses  angles  arrondis,  et  à  l’abside  une  cha¬ 
pelle  fortifiée  du  xv®  s.  Le  chœur,  du  xiii®  s.,  a  un  maître- 
autel  avec  retable,  donné  par  Richelieu  ;  au  pourtour,  deux 
tombeaux  du  xv®  s.  —  Contigu  à  l’église,  le  collège  occupe  | 
les  bâtiments  de  l’ancienne  abbaye  remaniée  au  xvii®  s.  : 
on  y  remarque  les  cloîtres. 

La  place  Saint-Sauveur  communique  avec  une  autre  place 
où  s’ouvre  la  Grande-Rue  qui  a  conservé  des  maisons  des 
XV®  et  XVI®  s. 

De  Redon  a  Pipriac  (ch.  de  fer  départemental,  28  k.  en  voie  d’achève¬ 
ment).  —  5  k.  La  Porte,  bifurc.  pour  Guer,  V.  ci-dessous.  —  23  k.  Saint-Just  J 
possède  sur  son  territoire  une  agglomération  de  monuments  mégalithiques,  » 
comparable  à  celle  de  Carnac.  —  28  k.  Pipriac,  bifurc.  pour  Châteaubriant  et 
Ploërmel  (p.  343).  Suite  de  la  ligne  pour  Rennes,  p.  268. 

De  Redon  a  Guer  (ch.  de  fer  départemental,  38  k.  en  voie  d’achèvement 
—  5  k.  jusqu’à  La  Porte  où  on  laisse  la  ligne  de  Pipriac.  La  voie  s’élève  en  ser-  1 
pentant.  —  18  k.  La  Gacilly,  1,606  hab.,  dans  un  site  pittoresque,  sur  l’Aff, 
qu’on  traverse  plus  loin  pour  parcourir  un  pays  accidenté  :  à  g.  les  hauteurs 
atteignent  105  m.  d’alt.  —  38  k.  Guer,  bifurc.  pour  Châteaubriant  et  Ploërmel.  ^ 
Suite  de  la  ligne  pour  Plélan  et  Rennes,  p.  268. 

De  Redon  a  Brest,  V.  ci-dessous. 

47.  —  DE  NANTES  A  BREST 

Chemin  de  fer:  réseau  d’Orléans,  358  k.  en  7  h.  30  à  8  h.  10;  75  h.  65, 

49  fr.  85,  31  fr.  70. 

81  k.  Nantes  à  Redon,  p.  348.  —  On  remonte  le  vallon 
de  l’Arz.  —  98  k.  Malansac. 

A  4  k.  5  (voit,  publique)  Rochefort-en-Terre  (hôt.  *Lecadre,  nombreux 
tableaux,  installé  avec  goût),  vieux  bourg,  fréquenté  par  une  colonie  de  pein¬ 
tres,  est  construit  dans  une  situation  pittoresque  au-dessus  de  la  vallée  rocheuse 
de  l’Arz.  Il  doit  son  nom  au  château  de  Roebefort,  bâti  au  xin®  s.,  détruit  en 
1594,  rebâti  et  ruiné  une  seconde  fois  pendant  les  guerres  de  la  Chouan¬ 
nerie  :  il  reste  5  tours  ou  débris  de  tcurs.  Maisons  des  xv®  au  xvii®  s.  Déglise 
N.-D.  de  la  Tronchaye  a  une  façade  latérale  intéressante  et,  à  l’intérieur,  des 
statues  de  bois.  —  Rochefort  est  situé  sur  la  lisière  S.  des  vastes  landes  de 
Lanvaux  parsemées  de  nombreuses  pierres  druidiques. 
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iio  k.  Questembert  (hôt.  de  Bretagne,  t.c.f.),  4,357  kab. 
à  2  k.  5  de  la  station  :  église  du  xvi®  s.,  calvaire  et  chapelles 
au  cimetière,  halle  de  1675,  maisons  des  xvi®-xvii®  s. 

De  Questembert  a  Ploermel  (ch.  de  fer  réseau  d’Orléans,  34  k.  en  r  h  45  ; 
7  fr.  20,  4  fr.  75,  3  fr.).  —  On  traverse  le  vallon  de  l’Arz,  puis  les  landes 
désertiques,  coupées  de  bois,  de  Lanvau-x.  —  Pont  sur  la  Claie.  —  r7  k.  Males- 
troit  (hôt.  ;  de  V Aigle-d’ Or  ;  de  France),  1,840  hab.,  sur  l’Oust  :  église  Saint- 
Gilles  avec  beau  portail  et  maisons  des  xv®  et  xvi®  s.  —  La  voie  remonte  la 
vallée  de  l’Oust,  qu’elle  franchit.  —  24  k.  Roc-Saint- André-La-Chapelle. 
A  Roc-Saint- André,  pont  montant  de  ii  arches,  église  au  sommet  d’un  roc 
élevé.  —  La  voie  (à  dr.  château  de  Crevy)  franchit  deux  fois  l’Oust,  puis  suit, 
durant  3  k.,  le  vallon  du  Niniant.  —  34  k.  Ploermel  (p.  294). 

124  k.  Elven  (hôt.  du  Lion-d’Or,  t.c.f.),  3,403  hab.,  à4k.  5 
de  la  station  (omn.).  A  3  k.  N.-E.  de  la  gare,  en  suivant  la 
route  du  bourg,  et  à  i  k.  à  g.  de  cette  route,  on  peut  visiter 
les  ruines  imposantes  du  château  de  Largoët  ou  tours  d’ Elven 
(xv®  s.  ;  la  plus  haute  des  2  tours  a  40  m.)  :  O.  Feuillet  y 
a  placé  un  des  principau.y  épisodes  de  son  «  Roman  d’un 
jeune  homme  pauvre  ». 

135  k.  VANNES,  23,748  hab.,  ch.-l.  du  départ,  du  Morbihan, 
siège  d’un  évêché,  est  une  ’ville  ancienne  et  intéressante, 
située  au  fond  de  la  petite  mer  intérieure,  dite  golfe  du  Mor¬ 
bihan. 


Hotels  :  —  i*''  ordre  et  diplômés 
du  T.C.F.  :  *du  Commerce  et  de  l’Epée 
(PI.  a  B2),  r.  du  Mené  ;  du  Da  uphin 
(PI.  b  B2),  pl.  de  l’Hôtel-de-Ville  ;  — 
bon  hôtel  moyen  :  de  Bretagne,  av. 
Victor-Hugo  et  r.  du  Mené  ;  — 

modeste  :  de  la  Gare. 


Poste  :  —  pl.  de  la  République. 
Voitures  de  place  et  autos:  — 
demander  le  tarif. 

Bateaux  a  vapeur  :  —  p.  355. 
Syndicat  d’initiative  :  —  r. 
du  Mené,  3. 


Histoire.  —  Ancienne  capitale  des  Venètes,  Vannes  se  mit  à  la  tète  de  la 
confédération  armoricaine  pour  résister  à  César,  qui  triompha  cependant  de 
la  flotte  ennemie  en  l’an  56  av.  J.-C.  Lors  de  la  guerre  de  la  succession  de  Bre¬ 
tagne,  Vannes  fut  assiégé  4  fois  dans  la  même  année  (1342).  Lorsque  Anne  de 
Bretagne  entra  en  lutte  contre  Charles  VI II,  la  ville  fut  prise  par  les  troupes 
royales  en  1487,  puis  reperdue  l’année  suivante.  La  réunion  de  la  Bretagne 
à  la  couronne  eut  lieu  en  1532  par-devant  les  Etats  tenus  à  Vannes,  en  pré¬ 
sence  de  François  I®''.  150  prisonniers  y  furent  fusillés  sur  la  promenade  de 
la  Garenne  le  28  juilet  1795  après  le  désastre  des  troupes  royalistes  à 
Quiberon. 

L’avenue  de  la  Gare,  continuée  par  l'avenue  Victor-Hugo, 
longue  de  600  m.,  aboutit  à  la  rue  du  Mené,  la  principale  de 
la  ville  (à  g.  chapelle  Notre-Dame  du  Mené,  xviii®  s.)  et  qu’il 
faut  prendre  à  dr.  pour  atteindre  la  place  de  l’Hôtel-de- Ville 
où  s’élève  la  statue  équestre  du  connétable  Arthur  de  Riche- 
mont  (1393-1458),  par  Leduc. 

Ehôtel  de  ville  (Pl.  B2),  moderne,  est  surmonté  d’un,  cam¬ 
panile  d’où  l’on  a  une  jolie  vue  sur  Vannes  et  le  golfe  du 
Morbihan. 

Dans  l’escalier  d’honneur,  verrière  de  Champigneulle  :  Mariage  d’Anne  de 
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la  rue  des  Chanoines,  qui  longe  le  liane  g.  de  la  cathédrale, 
on  arrive  à  la  Porte- Fr  isoh,  reste  des  remparts  et  flanquée 
d’une  tour  à  mâchicoulis  (xv®  s.). 

A  g.  on  atteindrait  \'éi;Use  Saint-Paterne  (PI.  Ca)  de  1727,  avec  un 
retable  du  xvin'  s.  Près  de  là,  la  préfecture  est  un  vaste  édifice  de  style 
Louis  XIII  bâti  en  i8b6  ;  on  peut  demander  à  visiter  le  parc. 

Prendre  à  dr.,  au  delà  de  la  Porte-Prison,  la  rue  de  la  Garenne 
qui  borde  à  g.  le  parc  de  la  préfecture,  puis  la  promenade 
publique  de  la  Garenne  (PI.  C3)  où  furent  fusillés  150  royalistes 
en  1795.  A  dr.,  coule  le  ruisseau  de  Rohan,  au  pied  des  vieux 
*remparts  (xiv®,  xv®  et  xvii®  s.)  qui,  de  ce  côté,  présentent 
un  bel  ensemble  avec  leurs  tours  et  leurs  bastions,  les  vieilles 
maisons  et  la  cathédrale  qui  les  dominent  :  tour  Trompette 
et  tour  du  Connétable,  celle-ci  du  xiv®  s.  et  la  plus  haute,  où 
fut  enfermé,  en  1387,  Olivier  de  Clisson. 

Traversant  la  rivière  à  dr.  par  le  premier  pont,  on  rentre 
en  ville  par  la  porte-poterne  et  l’on  arrive  à  la  place  des  Lices 
(PL  B3)  ;  au  n°  ii,  maison  du  xvii®  s.  La  rue  Saint-Vincent 
à  g.,  descend  à  la  porte  Saint-  Vincent  (1704)  et  à  la  place  Gain-' 
betta  qui  donne  sur  le  port,  le  long  duquel  s’étend  à  dr.  la 
promenade  de  la  Rahine  ornée  d’un  monument  de  Le  Sage 
l’auU-ur  du  «  Gil  Blas  ».  né  à  Sarzeau,  près  de  Vannes,  œuvre 
do  E.  de  la  Rochette.  Sur  le  côté  dr.,  l’ancien  évêché  esi 
occupé  auj.  par  le  musée  de  peinture  ;  son  jardin  a  été  trans 
formé  en  jardin  de  sports. 

Le  *musée  est  public  les  dim.  et  jeudi  de  13  à  16  01 
18  h.  ;  les  autres  jours  25  c.  d’entrée.  ; 

Salle  I:  *  Van  Loo  (attribués  à),  portraits  de  Louis  XV,'Marie-Leczinsk; 
Louis  XYI,  Mme  Adélaïde  ;  *Mme  Vigdc  l  ebrun,  Louis  XVI  ;  H.  Gervei 
Tête;  Labarthe,  Jeune  seigneur;  Lagarde,  la  Paimpolaise.  —  Salle  II 
gravures.  —  Salle  III  :  ^Delacroix,  Crucifiement  ;  Bellce,  En  forêt  ;  Hennet 
portrait  de  Jules  Leroy  (bienfaiteur  de  Vannes)  ;  Villon,. Camaret  ;  Mignar 
(attribué  à),  Louis  XIV.  —  SalIe  IV  :  Mlle  Rongier,  Séance;  *Tangn) 
Presqu’île  de  Rhuis,  Saint-Pierre-de-Quiberon,  Forêt  dans  les  Vosges  ;  *De: 
rousseaux.  Religieuses  ;  A.  Guillou,  Famille  bretonne  ;  Eug.  Claude,  Natui 
morte  ;  *Laurent  Gsell,  Laboratoire  de  Pasteur.  —  Salle  V  :  *Yarz,  Bore 
du  Gardon  ;  Peslin  (peintre  vannetais),  Bretonnes,  Vieux  mendiant  ;  Month 
Ion,  Marine  ;  Grun,  A  Concarneau  ;  Aubert,  le  Barde  Hyvarmon.  —  Salle  VI 
Couder,  Pose  de  la  première  pierre  de  la  Chartreuse  d’Auray,  par  la  duchés! 
d’Angoulême;  Lagarde,  St  Vincent  apaisant  les  flots.  —  Salle  VII  :  Verh 
Mgr  Sebaux.  —  Galerie  ;  moulages.  : 

Près  de  l’entrée  de  la  promenade,  prendre  la  rue  du  Port 
au  n°  2,  une  maison  de  la  Renaissance,  avec  inscription  d 
1565  ;  plus  loin,  à  g.,  le  collège  Saint-François-Xavier  avf 
chapelle  de  1690.  La  rue  Thiers,  qui  y  fait  suite,  ramène 
l’hôtel  de  ville,  en  traversant  la  place  de  la  République  où 
trouvent  la  poste,  la  halle  aux  grains  et  le  palais  de  justic 
et,  en  laissant  à  g.  au  n°  31,  l’hôtel  de  Limur  de  Tépoqi 
Louis  XIV. 
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Golfe  pu  Morbihan.  —  Le  golfe  du  Morbihan,  ou  plus  simplement  le  Mor¬ 
bihan,  qui  a  donné  son  nom  au  département,  est  une  «  petite  mer  »  (morbifuiH 
jjn  breton)  intérieure,  aux  rivages  extrêmement  découpés,  parsemée  d*une 
«quantité  d’îles  et  d’îlots,  et  communiquant,  à  son  extrémité,  avec  l’Océan 
par  un  étroit  goulet.  11  couvre  une  surface  de  plus  de  loo  k.  carrés  ;  le  nombre 
de  ses  îles  et  de  ses  îlots  est  égal,  dit  la  tradition  populaire,  à  celui  des  jours 
de  l’année.  Les  courants  sont  d’une  extrême  violence  entre  toutes  ces  décou¬ 
pures  de  terres  et  entravent  gravement  la  navigation  à  voile.  De  gracieux 
paysages,  un  peu  monotones,  entourent  le  golfe. 

Bateaux  à  vapeur,  2  ou  3  fois  par  j. ,  l’été:  pour  l’île  aux  Moines,  env.  i  fr.  25 
aller,  2*fr.  aller  et  ret.  :  pour  Port-Navalo,  env.  2  fr.  20  aller,  3  fr.  aller  et  ret. 
Jolie  promenade.  A  marée  haute,  on  s’embarque  à  l’entrée  de  la  promenade 
de  la  Rabine  ;  à  marée  basse  au  Pont-Vert,  ou  au  Pont-Noir  (i  k.  et  i  k.  5). 
—  La  rivière  de  Vannes  s’élargit  peu  à  peu.  —  4  k.  Ile  de  Conleait,  promenade 
.favorite  des  Vannetais,  reliée  à  la  terre  ferme  par  une  chaussée  ;  ou  s’y  baigne 
à  la  mer  montante.  On  dépasse  à  g.  Vite  Do'èdic  et  Vile  Bouèt,  et  l’on  aborde  à 
la  pointe  N.  de  Vîle  d'Arz,  longue  de  3  k.,  séparée  de  l’île  aux  Moines  par  un 
I détroit  de  1  k.  (passeur).  Le  bateau  se  rapproche  de  la  côte  d’Arradon,  bordée 
d’arbres  et  de  châteaux,  passe  entre  la  pointe  d’Arradon  et  Vile  aux  Moines 
(escale  ;  2  hôtels),  station  balnéaire  familiale  avec  quelques  bois  et  jardins. 
Longue  de  5  k.,  on  pourrait  y  voir  au  hameau  de  Kergonan  un  cromlech  ellip¬ 
tique,  de  90  m.  de  diamètre,  et,  à  Kerno^  un  magnifique  dolmen,  au  faite  d’une 
lande  d’où  la  vue  est  fort  belle.  Puis  la  bateau  se  rapproche  de  Vîle  Berder 
et  fait  escale  à  Larmor-Baden  (colonie  de  vacances  socialiste), d’où  l’on  pourrait, 

,  en  bateau  à  voile,  passer  dans  Vîle  de  Gavr'inis,  qui  possède  un  remarquable 
♦tumulus  celtique,  renfermant  une  chambre  funéraire,  sans  doute  sépulture 
royale  :  galerie,  composée  de  deux  rangées  de  menhirs  supportant  plusieurs 
tables  de  dolmens,  avec  cercles  concentriques,  haches  et  serpents,  chambre 
funéraire,  où  un  bloc  énorme  sert  de  plafond.  —  Un  autre  tumulus  avec  cham¬ 
bre  funéraire  se  trouve  dans  l’île  Longue  à  i  k.  E.  de  Gavr’inis. 

Au  delà  de  Larmor,  le  bateau  dessert  tantôt  Port-Navalo  (K.  ci-dessous)  et 
tantôt  Loemariaquer  (p.  376). 

De  Vannes  a  Port-Navalo  (ch.  de  fer  <lépartemental,  46  k.).  —  Le  ch,  de 
fer  emprunte  la  ligne  de  la  Roche-Bernard  jusqu’à  Surzut  (V .  ci-dessous).  — 
22  k.  Saint-Armel.  —  25  k.  Saint-Colombier.  A  dr.  château  de  Kerlévenant 
dont  on  visite  la  galerie  de  tableaux.  — >  30  k.  Sarzeau  (hôt.  Le  Sage),  4,659  hab., 
patrie  de  Le  Sage  (p.  354),  centre  communal  de  la  longue  presqu'île  de  Rhuis, 
située  entre  le  golfe  du  Morbihan  et  la  mer,  dont  le  doux  climat  permet  la  cul¬ 
ture  de  la  vigne.  A  4  k.  S.-E.,  ruines  magnifiques  du  château  de  Sucinio  (on 
visite,  25  c.),  commencé  en  1250  et  remanié  au  xv«  s.:  les  murailles  sont 
flanquées  de  6  tours  à  mâchicoulis.  Dans  les  environs,  salines  et  parcs  à  huî- 
,  très.  —  35  k.  Saint-Gildas-de- Rhuis  (hôt.  Saint-Gildas),  avec  une  ancienne 
abbaye  (auj.  pension  de  famille)  qui  fut  gouvernée  par  Abélard,  l’amant 
^  d’Héloïse  ;  Véglise,  xii®-xvi®  s.,  romane  dans  son  ensemble,  avec  remanie- 
ments  de  la  Renaissance  et  défigurations  du  xvii®  s.,  est  intéressante  :  à  l’inté- 
'  rieur,  retables,  chapiteaux  et  pierres  tombales  de  membres  de  la  famille  ducale 
I  de  Bretagne.  A  ik.  pointedu  Grand-Mont  d'où  l’on  jouit  d’un  beau  panorama. 
\  —  40  k.  Le  Net,  près  de  l’anse  du  Logeo.  Le  tram  passe  au  pied  de  la  butte  de 
r  Thumiac,  ancien  tumulus  celtique  éventré.  —  44  k.  Arzon.  —  46  k.  Porl- 
f,  Navalo  (hôt.  :  Grand-Hôtel,  dans  un  beau  parc;  des  Voyageurs,  t.c.f.),  port 
I  de  pêche  et  station  balnéaire  avec  petite  plage  de  sable,  à  l’extrémité  de  la 
L  presqu’île  de  Rhuis,  en  face  de  celle  de  Loemariaquer  dont  la  sépare  l’étroit 
f  goulet  par  lequel  le  golfe  du  Morbihan  se  déverse  dans  l’Océan.  Bateaux  pour 
I  Vannes. 

t  De  Vannes  a  la  Roche -Bernard  (ch.  de  fer  départemental,  43  k.).  —  10  k. 
I  TheiXf  nombreux  monuments  mégalithiques.  —  16  k.  Surzur,  bifurc.  pour 
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Port-Navalo  p.  355).  —  22  k.  Antbon,  point  d’accès  du  petit  groupe 
balnéaire  de  Damgan  (hôt.  des  Bains),  de  Kervoyal  (rest.  des  Touristes)  et 
de  Péncrj  (hôt.  Pocreau),  port  de  pêche  avec  nombreux  parcs  à  huîtres.  — 

28  k.  Muzillac  (hôt.  des  Voyageurs),  2,595  hab.,  point  d’accès  de  la  petite 
station  balnéaire  de  Billiers  (hôt.  Aülard),  au  bord  de  l’étier  de  BillîèB. 

A  2  k.  5  on  visite  l’ancienne  abbaye  de  Prières  dont  la  tour  carrée  domine  au 
loin  le  paysage.  —  43  k.  La  Roche-Bernard  (hôt.  :  de  V Espérance,  t.c.f.  ;  des 
Voyagetirs,  t.c.f.),  i,r5r  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine  qui  a  la  largeur  d'un 
fleuve  et  que  traverse  un  beau  viaduc  métallique  (1911)  long  de  192  m.,  large 
de  7  m.,  et  haut  de  41  m.  au-dessus  de  la  rivière.  Ligne  de  Saint-Nazaire, 
p.  345  ;  de  Guérande,  p.  347. 

De  Vannes  a  Locminé  (ch.  de  fer  départemental,  33  k.).  —  4  k.  Lesvellec.  j 
A  I  k.  S.-E.,  Saint-Avé  dont  l’église  N.-D.  du  Loc  renferme  une  charmante  j 
croix  à  personnages  de  1550  et  un  bas-relief  en  albâtre  du  xv'  s.  ;  à  5  k.  le  camp 
de  Villeneuve,  sur  une  colline  couronnée  par  une  triple  enceinte  de  fortiiica-  ] 
tiens,  remonte  au  moyen  âge  et  domine  un  immense  horizon.  —  ro  k.  Le  champ  1 
de  tir  du  ri'  corps  d’armée.  —  rp  k.  Pont-du-Loc.  —  33  k.  Locminé  (p.  362),  où  ! 
l’on  joint  la  ligne  de  Lorient  à  Ploërmel.  • 

Au  delà  de  Vannes,  la  ligne  parcourt  un  pays  de  landes,  ' 
coupé  de  bois.  \ 

152  k.  Sainie-^Anne-d’ Auray,  station  desservant,  à  3  t  i 
au,  N.  (omn.  et  voit.)  Sainte- Anne-d’Auray  (hôt.  :  de  France,  •, 
T.C.F.  ;  de  la  Poste  ;  de  la  Paix)  qui  doit  son  importance  au  i 
pèlerinage  célèbre,  datant  du  xv!!*^  s.  Les  pèlerins  sont  surtout  ' 
nombreux  à  la  Pentecôte  et,  le  25  juillet,  au  pardon  ;  on  y  voit  ' 
des  costumes  pittoresques.  La  basilique  (1866-1873),  de  style  . 
Renaissance,  a  une  haute  tour-clocher  (50  c.,  vue)  surmontée  ; 
d’une  statue  dorée  de  Ste  Anne.  A  l'intérieur,  vitraux  et 
retable  retraçant  l’histoire  du  pèlerinage,  statues  de  St  Joseph 
et  de  St  Joachim,  par  Falguière,  nombreux  ex-voto,  et  trésor 
(50  c.).  En  face,  au  fond  d’une  pelouse  enclose  d’un  mur, 
s’élève  la  Scala  Sancta,  sorte  de  reposoir  dont  les  pèlerins  gra¬ 
vissent  les  escaliers  à  genoux.  Plus  loin,  fontaine  miraculeuse 
avec  escaliers  et  bassins.  La  maison  de  Nicolazic,  à  qui  Ste  Anne  ' 
apparut  en  1623,  a  été  transformée  en  musée  breton  (25  c.). 
L’été,  un  théâtre  breton  représente  des  Mystères  (50  c.  à  5  fr.) 
avec  des  acteurs  populaires.  —  A  500  m.  à  l’O.,  sur  la  route 
d’Auray,  monument  du  comte  de  Chambord  avec  statues  du 
comte,  de  Bayard,  Du  Guesclin,  Ste  Geneviève  et  Jeanne 
d’Arc,  par  Caravaniez. 

Viaduc  de  10  arches  sur  le  Loc  ;  belle  vue. 

154  k.  Auray  (buffet  ;  hôt.  :  *du  Pavillon,  pl.  de  la  Mairie, 
T.C.F.  ;  du  Lion-d’ Or,  r.  du  Pavé,  4,  dipl.  t.c.f.  ;  des  Voyageurs, 
à  la  gare,  modeste),  7,122  hab.,  sur  le  Loc  qui  v  forme  un 
port,  est  une  des  principales  stations  d’ostréiculture  de 
France  :  300  parcs  produisent  annuellement  plus  de  20  mil¬ 
lions  d’huîtres. 

Le  29  sept.  1394,  Jean  de  Montfort  liattit  à  Auray  Charles  de  Blois  qui  fut 
tué  par  un  Anglais  et  fit  prisonnier  Du  Guesclin  ;  il  s’assura  ainsi  la  couronne 
ducale  de  Bretagne. 
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De  la  gare  une  avemie  de  2  k.  amène  à  la  me  Clemenceau  qui 
longe  à  g.  l’hôtel-Dieu  (chapelle  du  xv®  s.,),  laisse  à  dr. 
l’église  Saint-Gildas  gothique  avec  façade  Renaissance  de 
1636,  et  aboutit  à  la  place  de  la  Mairie  ;  l’hôtel  de  ville 
avec  beffroi  est  de  la  fin  du  xviii®  s.  Traversant  la  place  et 
passant  devant  l’hôtel  du  Pavillon,  une  petite  rue  longeant 
la  chapelle  du  Père-Eternel  aboutit  à  la  promenade  du  Loc, 
ornée  d’un  belvédère,  d’où  la  *vue  est  magnifique  sur  la  vallée 
du  Loc.  Descendant  par  des  sentiers  en  lacets  vers  le  port, 
on  traverse  le  Loc  et  l’on  se  trouve  au  faubourg  de  Saint- 
Goustan  où  la  place  et  la  rue  Neuve  ont  conservé  un  curieux 
aspect,  avec  leurs  maisons  du  xv®  s.  L’église  Saint-Goustan, 
en  grande  partie  rebâtie,  a  un  porche  du  xiv®  s.  On  re\dent  au 
pont  au  delà  duquel  la  rue  du  Château  remonte  à  la  place  de 
la  Mairie. 

A  500  m.  de  la  gare,  sur  la  route  d’Auray,  on  visite  la 
Chartreuse  d’Auray,  occupée  auj.  par  une  institution  de 
sourdes-muettes  {sonner  ;  pourboire).  Dans  la  chapelle  funé¬ 
raire,  un  mausolée  de  marbre  avec  bustes  et  bas-relieiS  recouvre 
le  caveau  au  fond  duquel  sont  les  ossements  des  952  royalistes 
faits  prisonniers  à  Quiberon  par  les  trouiies  républicaines  et 
passés  par  les  armes,  du  i®''  au  25  août  1795,  au  Champ  des 
Martyrs,  pelouse  solitaire  ombragée  de  grands  arbres,  à  500  m. 
plus  loin  et  où  l’on  a  élevé  une  chapelle  expiatoire.  On  visite 
aussi  le  cloître  de  la  Chartreuse,  où  17  toiles  reproduisent 
la  Vie  de  St  Bruno,  de  Lesueur  (originaux  au  Louvre). 

D’Auray  a  Pontivy  (ch.  de  fer,  réseau  d’Orléans,  55  k.  ;  ii  fr.  60,  7fr.  65, 
4  fr.  85).  —  La  ligne  emprunte  celle  de  Nantes-Brest  pendant  4  k.,  puis  s’en 
détache  à  dr.  —  12  k.  Pluvigner  (hôt.  de  la  Croix- Blanche),  5, sia  hab.  ; 
église  de  1546;  chapelle  romane  de  N.-D.  des  Orties;  chapelle  Saint-Fiacre, 
remaniée  en  1640.  —  20  k.  Lambeî-Camors,  station  située  au  milieu  de  la  forêt 
de  Camors  (1,138  hect.)  qu’on  traverse.  —  26  k.  Baud  (hôt.  du  Commerce), 
4,781  hab.  ;  bifurc.  pour  Ploërmel  et  Lorient  (p.  362).  A  2  k.  Vénus  de 
Quinipily,  ^tatue  de  2  m.  de  haut,  élevée  sur  une  fontaine,  objet  de  diverses 
superstitions.  —  On  franchit  l’Evel  et  l’on  passe,  par  un  tunnel,  sous  l’éperon 
qui  sépare  cette  rivière  du  Blavet,  qu’on  traverse  et  dont  on  v.i  suivre  désor¬ 
mais  la  sinueuse  vallée.  —  40  k.  Saint-Nicolas-dcs-Eaux.  A  2  k.  F.  chapelle 
Sainl-Nicodème,  xv»  s.,  but  de  pèlerinage,  oii  se  tient,  le  i»'  samedi  d’août,  un 
curieux  pardon  ;  fontaine  de  1608.  De  l’autre  côté  du  Blavet,  montagne 
de  Castennec  (124  m.  vue).  —  55  k.  Pontivy  (p.  312). 

D’Auray  a  Belle-Tle,  bateau  le  lundi  soir  ou  mardi  matin,  par  Port-Navalo 
(p.  .378). 

D’Auray  a  Carnac  et  Quiberon,  p.  375. 

Au  delà  d’Auray,  le  ch.  de  fer  laisse  à  g.  la  ligne  de  Quiberon, 
puis  plus  loin  à  dr.  celle  de  Pontivy,  et  traverse  des  landes 
et  des  bois  de  pins  ;  à  dr.,  étang  du  Granic.  —  168  k.  Lan- 
dévant.  On  franchit  le  Blavef  sur  un  viaduc  long  de  222  m., 
haut  de  25  m.  ;  ou  voit  Ilennebont,  à  dr.,  dans  une  vallée 
pittoresque. 


* 
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i8t  k.  Hennebont  (hôt.  :  *de  France,  t.c.f.  ;  des  Postes  ; 
s>']idicat  d’initiativo,  quai  Rive-Droite,  7),  8,605  Irib., 

est  une  curieuse  ville  ancienne,  dans  un  beau  site,  au  fond 
de  la  vallée  du  Blavet. 

L’avenue  qui  s’ouvre  à  dr.  de  la  gare  rejoint  la  route  de 
Lorient  par  laquelle  on  descend  au  bord  du  Blavet.  On  suit 
le  quai  à  g.  ;  à  dr.  le  port.  Passant  le  pont  (terminus  du  tram 
pour  Lorient) ,  on  prend  en  face,  un  peu  sur  la  dr.,  la  rue  prin¬ 
cipale  de  la  ville. 

Àu  delà  d’une  vaste  place  où  se  trouve  l’hôtel  de  France, 
la  première  rue  à  dr.,  la  rue  Launay,  offre  quelques  niai  sons 
anciennes,  passe  soUs  un  escalier  Renaissance  en  forme  d’arc- 
boutant  et  mène  à  une  vaste  place  où  s’élève  N.-D.  du  Pa¬ 
radis,  1513-1530,  de  style  ogival,  dont  l’énorme  tour  porte 
qne  flèche  haute  de'  72  m.,  reliée  à  deux  flèches  plus  petites. 

^Traversant  la  place  à  dr.  en  se  dirigeant  vers  une  maison 
à  tourelle,  on  prend  à  g.  la  rue  Neuve,  bordée  de  maisons 
anciennes,  on  passe  devant  un  pnits  à  belle  armature  de  for 
pour  arriver  à  la  porte-prison  (xiiD-xV^  s.)  avec  2  tours  à 
mâchicoulis  et  transformée  en  musée  (50  c.,  intéressant)  0(1 
ont  été  classés  avec  soin  dans  dix-huit  salles  un  grand  nombre 
de  curiosités  locales  et  en  particulier  une  riche  collection  de 
meubles  bretons.  Avant  la  porte-prison,  une  belle,  avenue 
o'mbragée,  à  dr.,  longe  les  anciens  remparts  et  offre  à  son 
extrémité  une  vue  superbe  sur  la  vallée  du  Blavet. 

Passant  sous  la  porte-prison,  on  pénètre  dans  la  Ville- 
Close,  vieille  cité  du  moyen  âge,  dont  la  plupart  des  maisons 
datent  des  xvi®  et  xvnt^  s.  On  redescend  par  la  Grande-Rue 
et  la  rue  des  Lombards  au  quai  du  Blavet  pour  rejoindre  la 
gare. 

Tram  électrique  pour  Lorient  (10  k.),  — ,  Ch.  de  fer  en  construction  pour 
Baud  (21  k.  ;  p.  357),  et  pour  Port-Louis  (14  k.  ;  p.  361).  . 

A  r  k.  N.  le  Haras,  un'  des  plus  importants  de  Fiance,  se  visite  1. 1.  j.  de  12  h. 
.à  17  ou  18  1}.  ;  —  à  3  k.  N.-E.,  en  remontant  la  vallée  du  Blavet,  importantes 
forges  de  Kergla'w  et  de  Lochrist,  connues  sous  le  nom  de  forges  d' Hennebont 
(on  ne  visite  pas). 

On  franchit  l’estuaire  du  Scorff  sur  un  pont  métallitiue 
dè  358  m.  ;  à  g.  vue  du  port  de  guerre  et  des  chantiers  de 
construction  de  Lorient. 

189  k.  LORIENT  (buffet),  49,039  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 
du  Morbihan,  port  militaire,  qu’il  est  question  de  déclasser,  et 
centre  important  de  constructions  navales,  est  situé  sur  l’es¬ 
tuaire  formé  par  le  confluent  du  Scorff  et  du  Blavet,  à  6  k. 
de  la  pleine  mer. 


Hôtels:  —  de  Bretagne  (PL  aBa), 
T.  'Victor  Massé,  10  ;  des  Voyageurs 
(PI.  c  B2),  r.  Fénelon,  17,  t.c.f.  ;  . — 
plus  simples  :  de  la  Croix-Verte^ 


(PI.  6B2)  r.Victor-Massé,  14  ;  Le  Bris, 
pl.  Alsace-Lorraine,  14  ;  Terminus 
et  de  la  Gare.à  la  gare. 

Restaurants:  —  du  Grand-Café, 
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de  la  Source,  p\.  Alsace-Lorraine. 

Poste  ;  —  r.  de  la  Congédie,  au 
coin  de  la  rue  Poissonnière! 

Trams: —  en  ville,  de  Keryado  à 
La  Perrière  ;  pour  Hennebont  :  pou 
Plœmeur-,  pour  Guidel’,  pour  Larmor 
en  projet). 


Bateaux  :  —  pour  Port-Louis,  Lar¬ 
mor,  Vile  de  Groix,  p.  361;  pour 
Bclle-Ile,  p.  378  ;  —  de  la  Perrière  à 
Kernevel  ;  — ■  vedettes  pour  la  tra¬ 
versée  du  Scorff,  5  c.  ;  l’été,  excur¬ 
sions  à  Hennebont,  par  le  Blavet. 


Lorient  fut  fondé  en  1628.  En  1664  la'Compagnie  des  Indes  y  établit  des 
chantiers  de  constructions  navales  et  le  port  reçut  le  nom  de  l’Orient.  En  1746 
une  flotte  anglaise  opéra  un  débarquement  au  Pouldu  et  attaqua  vainement 
la  ville.  Le  triomphe  des  Anglais  aux  Indes  amena  la  décadence  du  port  qui 
passa  à  l’Etat  en  1770  et  dfcnt  Napoléon  fit  une  de  nos  principales  places  fortes 
maritimes. 


Sortant  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  et  l’on  prend  à  dr.  le  ■ 
cours  Chazelles  qui  traverse  le  chemin  de  fer,  laisse  à  dr.  la  ' 
gare  des  ch.  de  fer  départementaux,  à  g.  le  square  Bodélio 
orné  du  buste  du  Dr  Bodélio  (1799-1887,  philanthrope),  et 
aboutit  à  la  place  du  Morbihan,  que  précède  une  statue  de 
Jules  SîwoM  (1814-1896)  par  D.  Puech.  Laissant  en  face  de  soi  ; 
la  rue  du  Morbihan  qui  aboutit  à  l’église  Saint-Louis,  on  prend  ; 
à  dr.  la  rue  Victor-Massé  (au  n»  43  maison  natale  de  V.  Massé,  i 
1822-1881)  où  se  trouvent  les  hôtels  et  qui  mène  à  la  place  : 
Alsace-Lorraine  (PL  B2),  la  principale  de  la  ville. 

On  prend  à  g.  la  rue  des  Fontaines,  une  des  plus  fréquentées, 
qui  amène  à  la  place  Bisson  (PI.  B3),  ornée  d’une  colonne  ! 
en  granit,  portant  une  statue,  par  Gatteaux,  de  l’enseigne  de 
vaisseau  Bisson  :  il  tient  à  la  main  la  torche  avec  laquelle, 
en  1827,  il  mit  le  feu  aux  poudres  de  son  navire,  et  se  fit  ( 
sauter  avec  les  pirates  qui  l’avaient  envahi.  Sur  cette  place 
se  trouve  l’église  Saint-Louis  de  1709,  sans  intérêt.  j 

On  descend  le  cours  de  la  Bôve  appelé  simplement  la  Bôve, 
promenade  préférée  des  Lorientais,  décoré  de  la  statue  du  ^ 
compositeur  Victor  Massé  (1822-1881),  par  A.  Mercié,  et  qui 
aboutit  au  théâtre.  Derrière  ce  dernier,  le  cours  des  Quais  qu’il 
faut  prendre  à  g.  borde  le  port  de  commerce. 

Suivant  les  quais,  à  g.,  on  arrive  au  pont  tournant  qui  sépare  :■ 
le  bassin  à  flot  (à  dr.)  du  port  d’ échoua ^e  (à  g.).  C’est  là  qu’on  ' 
s’embarque  pour  Pen-Mané,  Port-Louis,  Larmor,  Hennebont  1 
(rive  g.)  et  l’île  de  Groix  (rive  dr.). 

Si,  traversant  le  pont  tournant,  on  longe  vers  la  g.  le  port  de 
commerce,  on  arrive  à  une  longue  jetée  faisant  face  à  l’arsenal. 
Au  bout  de  cette  jetée  s’ouvre,  à  g.,  le  port  de  guerre,  dans 
l’estuaire  du  Scorff.  A  dr.,  la  rade  de  Lorient,  où  le  Blavet 
vient  confluer  avec  le  Scorff,  abrite,  àdr.,  le  nouveau  port  de 
Kergroise,  récemment  aménagé  afin  de  suppléer  à  l’insuffisance 
du  vieux  port  de  Lorient  et  qui  servira  de  quai  d’accostage 
en  eau  profonde. 

Revenant  sur  ses  pas,  vers  le  pont  tournant,  on  trouve  à  g.  la 
rue  Brizeux,  qui  conduit  à  un  petit  square  décoré  de  la  statue 
de  Brizeux,  par  Ogé,  et  sur  lequel  donne  le  musée  (PL  A3  ; 
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s’adr.  au  gardien),  peu  important  :  à  remarquer  un  fusain  de 
Decamps,  une  étude  à  la  sépia  de  Géricault,  et  des  aquarelles 
de  Pils. 

Du  musée  on  suit  la  rue  Amiral-Courbet  qui  croise  bientôt 
la  rue  Carnot.  En  suivant  cette  rue  à  g.  on  irait  au  cimetière 
où  est  le  tombeau,  par  Etex,  de  Brizeux,  poète  national  de 
la  Bretagne,  né  à  Lorient  en  1806  (f  185^.  En  prenant  la 
rue  Carnot  à  dr.  on  revient  au  pont  tournant  qu’on  retraverse 
pour  tourner  aussitôt  à  dr. 

A  l’extrémité  du  quai,  la  rue  de  la  Cale-Ory  à  g.  amène  à 
l’entrée  du  port  de  guerre  composé  de  deux  enceintes. 
La  !’'<’,  ouverte  tout  le  jour,  forme  la  place  d’Armes,  plantée 
d’arbres  et  servant  de  promenade  publique  ;  à  dr.  en  entrant, 
la  Préfecture  maritime  occupe  deux  jolis  pavillons  de  style 
Louis  XV,  bâtis  en  1733  ;  au  milieu  de  la  place,  statue,  par 
Ogé,  de  Dupuy  de  Lôme,  ingénieur  maritime  (1816-1883). 

La  enceinte  renferme  les  arsenaux  et  le  port  de  guerre; 
ce  port  devant  être  déclassé  en  1920,  s’informer  s’il  est  encore 
permis  de  le  visiter. 

La  visite  dure  i  h.  30  env.  ;  les  points  Iqs  plus  intéressants  sont:  la 
d’armes  renfermant  12,000  armes  à  feu  et  autant  d’armes  blanches  ; 
.trophées  de  Saint-Jean  d’Ulloa,  du  Me.sique,  de  Chine  et  de  Cochinchine  ; 
2  canons  allemands,  pris  à  Coulmiers  ;  — ■  le  musée  maritime  :  modèles  de 
navires,  statues  de  bois  d’anciennes  frégates,  moulage  de  la  tête  de  Napo. 
léon  I"  sur  son  lit  de  mort,  curieuses  plaques  de  blindage  traversées  par  des 
5bus  ;  —  la  tour  des  Signaux,  ou  tour  de  la  Découverte,  élevée  au  xvni®  s., 
haute  de  38  m.  :  belle  vue,  sur  Lorient,  l'arsenal,  le  port,  la  rade.  — •  On  visite 
msuite  un  cuirassé  ou  croiseur-cuirassé.  Troij  vieilles  frégates  servent  de 
tasernes  et  d’écoles,  et  l’on  aperçoit  au  fond  du  port  les  énormes  chantiers  de 
;onstruction-dp  Caudan. 

En  sortant  du  port  de  guerre,  la  rue  du  Port,  en  face,  ramène 
i  la  Bôve. 

Environs.  —  A  2  k.  (tram)  Kéroman  et  la  Perrière,  autrefois  petites  stations 
lalnéaires  fréquentées,  où  l’on  construit  actuellement  un  gigantesque  port 
le  commerce.  De  la  Perrière  un  bateau  à  vapeur  transporte  à  Kernévet,  petite 
liage  située  de  l’autre  côté  de  l’embouchure  du  Ter. 

A  4  k.  5  Port-Louis  (hôt.  Bellevue,  t.c.f.),  4,026  hab.,  place  forte  et  port  de 
;j5êche,  principale  station  balnéaire  des  Lorientais,  desservie  par  un  bateau 
toutes  les  30  min.)  qui,  traversant  la  rade,  laisse  à  dr.  le  nouveau  port  de 
Kergroise,  et  passe  devant  l’île  Saint-Michel.  On  y  voit  la  citadelle  où  le  prince 
'Japoléon  fut  enfermé  en  1836  ;  la  pl.age  s'adosse  aux  remparts  ;  l’église  a  été 
irûlée  en  1918.  Tram  en  projet  pour  Hennebont  (p.  358)  ;  bateau  (15  c.  pour 
-armor)  ;  ch.  de  fer  en  construction  pour  Hennebont. 

En  face  de  Port-Louis,  Larmor  (modeste  hôt.  Edelin)  desservi  par  le  bateau 
le  Lorient  (tram  en  projet)  est  une  petite  station  balnéaire  régionale  ;  l’église, 
,1e  diverses  époques,  est  intéressante  (retables  du  xvn»  s.). 

A  6  k.  S.-O.,  Ploemeur  (tram),  10,166  hab.,  petit  centre  de  villégiature  d’où 
leux  routes  accèdent  à  la  mer  :  à  Lomener,  port  de  pêche,  près  de  l'anse  de 
itolé,  et  au  Fort-Blogué,  plage  de  bains  en  face  du  fort  situé  sur  un  récif. 

A  14  k.  S.-O.  l’île  de  Croix  (bateau,  en  i  h.,  en  général  t.  1.  j.  ;  hôt.  de  la 
'  \tarine,  au  bourg),  longue  de  8  k.  et  large  de  2  ou  3,  est  un  plateau  cerclé  de 
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falaises  schisteuses.  Les  Grésillons  se  livrent  à  la  pêche  de  la  sardine  et  du  thon, 
La  côte  la  plus  intéressante  est  celle  qui  regarde  le  large. 

De  Lorient  a  Ploermel  (ch.  de  fer  départemental,  115  k.).  —  12  k.  Pont- 
Scorjf  (hôt.  :  de  Bretagne  ;  des  Voyageurs),  1,945  hab.,  dans  un  site  pitto¬ 
resque,  sur  le  Scorff  qui  divise  le  bourg  en  deux  parties  reliées  par  deux  ponts. 

—  26k.  Plouay,  4,920  hab.  ;  bifurc.  pour  le  Faouët  et  Gourin  {V.  ci-dessous). 

—  On  débouche  dans  la  vallée  du  Blavet  dont  on  suit  la  rive  dr.,  et  qu’on 
traverse  pour  suivre  ensuite  l’Evel,  son  affluent.  —  48  k.  Baud-Gare,  où  l’on 
croise  la  ligne  Auray-Pontivy  {p.  35^).  —  52  k.  Baud-Camors.  —  58  k.  La 
Chapelle-Neuve,  église  du  xvi®  s.  —  68  k.  Loomlné  (hôt.  :  de  la  Gare,  t.c.f.  ; 
des  Voyageurs),  2,351  hab.  ;  église  du  xvi®  s.,  à  laquelle  est  accolée  la  chapelle 
Saint-Colomban,  de  la  même  époque  ;  sur  la  place  de  l’église,  petit  ossuaire  et 
maison  ancienne.  —  78  k.  Moulin-Gilei,  où  l’on  rejoint  la  ligne  Pontivy 
Ploërmel  (p.  295)  qu’on  suit  désormais  jusqu’à  (115  k.)  Ploermel  (p.  294)  en 
passant  par  Josselin. 

De  Lorient  a  Gourin  ^ch.  de  fer  départemental,  75  k.).  —  26  k.  jusqu’à- 
Plouay  {V.  ci-dessus)  où  l’on  quitte  la  ligne  de  Ploërmel.  —  41  k.  Mcslan, 
bifurc.  pour  Pontivy  (p.  313).  —  50  _k.  Le  Faouët  (hôt.:  *de  la  Croix-d'Or,  salle 
h  manger  décorée  de  tableaux  ;  du  Lion-d'Or,  dipl.  t.c.f.)  3,  ,702  hab.,  avec  de 
belles  halles  à  charpente  en  bois  du  xvi®  s.  A  i  k.  5  N.,  chapelle  Sainte- Bat bc 
bâtie  en  1489  et  dominant  de  100  m.,  à  pic,  le  ravin  de  l’Ellé  ;  situation,  entou¬ 
rage  et  paysage  sont  magnifiques.  A  3  k.  S.  la  chapelle  Saint-Fiacre,  fruste 
d’aspect,  possède  un  beau  *3ubé  en  bois  sculpté,  du  xv®  s.,  et  des  vitraux  du 
XVI®  à  la  maîtresse-vitre  et  aux  transepts.  Cette  excursion  se  fait  aussi  en  voiture 
de  Quimperlé  combinée  avec  la  visite  des  rochers  du  Diable,  coin  très  pitto 
resque  du  vallon  de  l’Ellé.  —  62  k.  Langonnet.  A  6  k.  E.,  dans  le  vallon  de 
l’Ellé,  Vabbay"  de  Langonnet,  fondée  en  1136,  reconstruite  aux  xvii^-xviiî®  s.. 
sert  auj.  de  maison  de  retraite  aux  Pères  du  Saint  Esprit  1  salle  capitulaire  du 
XIII®  s.  —  On  longe  la  lande  de  Kérivoaî.  —  74  k.  Plouray,  à  9  k.  E.,  est  situé 
à  T99  m.  d’alt.  sur  les  derniers  contreforts  des  Montagnes-Noires.  —  8"?  k. 
Gourin^  bifurc.  pour  Rosporden  et  Carhaix  (p.  366). 

Au  delà  de  Lorient,  le  ch.  de  fer  dessert  Gestel.  —  Viaduc 
long  de  157  m.  et  haut  de  33  m.  sur  la  Laïta,  un  peu  avant 
Quimperlé  qu’on  voit  à  dr. 

209  k.  Quimperlé,  9,188  hab..,  ch.-l.  d’arrond.  du  Finistère,, 
an  confluent  de  l’isole  et  de  l’Ellé  dont  la  réunion  forme  la 
Laïta,  dans  une  contrée  verdoyante. 


Hôtels:  —  du  Lion-d*Or,  pl.  Na¬ 
tionale,  T.C.F.  ;  du  Commerce,  r.  des 
Ecoles,  9,  T.C.F.  ;  de  l’Europe,  à  la 
gare  (très  modeste). 


Poste  :  —  route  de  Quimper,  près 
de  la  place  Carnot. 

Service  d’auto  :  —  pour  le  Pouldu, 
départ  de  la  pl.  Nationale  à  9  h.  30. 


La  cour  de  la  gare  s’ouvre  sur  le  boulevard  Jean- Jaurès  que 
les  voitures  suivent  â  dr.  pour  gagner  la  ville  basse  et  la  place 
Nationale.  A  pied,  on  tourne  au  contraire  à  g.  pour  prendre 
la  rue  de  l’Hopital-Frémeur  (2®  à  dr.)  qui  passe  devant  l'hôpital 
et  aboutit  à  la  place  des  Halles,  où  se  trouve  l’église  Saint- 
Michel,  xiv®-xv®  s.,  surmontée  d’une  grosse  tour  carrée  avec 
4  clochetons  à  crochets.  Le  porche  N.,  de  style  gothique  flam¬ 
boyant,  offre  une  vraie  dentelle  de  pierre,  le  porche  S.  est  du 
XIV®  s.  ;  de  chaque  côté  une  arcade  relie  l’église  aux  maisons. 

Derrière  le  chevet  de  l’église,  la  rue  Savary,  escarpée, 
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descend  vers  la  ville  basse.  Elle  aboutit  à  la  place  Carnot  que 
l'on  traverse  droit  devant  soi,  pour  passer  l’isole  et,  par  la 
courte  rue  de  l’isole,  arriver  à  un  marché  couvert  derrière 
lequel  est  l’église  Sainte-Croix. 

E'église  Sainte-Croix,  une  des  plus  curieuses  de  Bretagne, 
reproduction  de  l’édifice  roman  du  xi®  s.,  détruit  en  1862, 
imite  dans  son  plan  général  le  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem. 
Derrière  l’abside,  le  clocher,  isolé,  a  été  refait  de  nos  jours. 
Un  bas-côté  annulaire  entoure  la  rotonde  centrale.  Encadrant 
la  porte  principale,  un  *juhé  de  1541,  quoique  mutilé,  est 
une  œuvre  d’art  de  ordre.  Dans  ta  crypte  du  xi“  s.,  sous  le 
chœur,  on  remarque  deux  tombeaux  du  xv®  s. 

Sortant  de  l’église  Sainte-Croix  par  la  porte  latérale  g., 
on  a  en  face  de  soi  la  rue  Brémond-d’Ars  ;  on  y  trouve  quelques 
vieux  logis  aux  n°B  8,  10,  12,  et,  à  dr.,  les  ruines  de  l’église 
Saint-Colomban,  au  no  17,  à  g.,  escalier  double  en  pierre. 

Revenant  à  l’église  Sainte-Croix  et  passant  devant ,  sa 
façade,  on  prend  la  rue  de  la  Mairie,  qui  amène  en  quelques 
pas  à  la  place  Nationale,  où  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye 
de  Sainte-Croix  (entrée  libre  ;  cloître  du  xviii^  s.)  abritent  la 
mairie,  le  tribunal  et  la  gendarmerie.  La  sous-préfecture  y  est 
attenante. 

A  dr.  sont  les  quais  de  l’isole.  Passant  la  rivière  on  peut  ' 
regagner  la  gare,  soit  à  dr.  par  la  rue  Savary,  soit:  à  g.  par  ' 
le  quai  Brizeux  et  la  route  de  voilures.  | 

Si,  laissant  à  dr.  l’isole,  on  franchit  l’Ellé  près  de  son  J 
confluent,  on  trouve  l’avenue  Georges-Clemenceau,  jadis  j 
boulevard  du  Bourgneuf,  plantée  d’arbres  et  à  l’extrémité  j 
de  laquelle  est  l’ancien  couvent  des  Dominicains,  fondé  en  1255,  I 
occupé  auj.,  sous  le  nom  d’ Abbaye  Blanche,  par  les  Dames  j 
de  la  retraite  (pension  de  famille  pour  dames)  :  dans  la  cour,  une  ^ 
chapelle  funéraire  contient  les  restes  de  Jean,  de  Montfort,  ' 
duc  de  Bretagne,  et  de  sa  femme.  , 

Environs.  —  A  9  k.  N.-E.,  en  passant  devant  la  chapelle  de  Rosgrand  qui  j 
a  un  jubé  en  bois,  de  la  Renaissance,  on  va  Arzano,  1,941  hab.,  où  fut  élevé  ’ 
Bri?eux  qui  y  a  placé  les  épisodes  "de  son  poème  «  Marie»  :  un  médaillon  du  ! 
poète  est  voisin  du  pont  Kerlo,  dans  la  vallée  du  Scorff.  —  A  21  k.  N.  I.â 
Faoüet  (p.  362)  par  les  rochers  du  Diable. 

Autobus,  plusieurs  fois  par  j.,  14  k.  5  en  50  min.,  2  fr.,  pour  Le  Pouldu  en 
passant  par  Clohars-Carnoët.  Les  voitures  de  louage  suivent  un  itinéraire  plus 
pittoresque,  par  la  forêt  de  Clohars-Carnoët  et  l’ancienne  abbaye  de  Saint- 
Mauriqe  fondée  en  1170,  et  dont  les  restes,  sans  intérêt,  se  trouvent  dans  le 
parc  d’un  château  du  xvm®  s.,  dans  un  site  magnifique.  —  Le  Pouldu  (hôt.  : 
PouzouUic,  T.c.F.  ;  des  Bains,  t.c.f.  ;  des  Grands-Sables  ;  du  Pouldu)  est  une  . 
station  balnéaire  formée  de  deux  agglomérations  :  les  Grands-Sables  avec  une 
belle  grève  sablonneuse,  et  le  hameau  du  Pouldu,  à  l’embouchure  de  la  Laïta, 
que  ferme  une  barre  de  sable.  Un  bac  (10  c.)  traverse  l’estuaire  ;  à  4  k.  de  l.è 
Gtiidel  (service  d’auto  l’été  entre  le  bac  et  la  station  du  tram)  est  relié  à  Lorient 
par  un  tram  électrique. 

De  Quimferi.é  a  Concarneau  (ch.  de  fer  départemental  ,40  k.)  —  6  k- 
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La  Ford-Clohars,  halte  à  i  k,  de  la  lisière  de  la  furêl  (750  hect.).  —  9  k.  Moilan  ; 
alWe  couverte,  dolmens  et  menhirs.  —  16  k.  Ricc-sur-BiHnii  :  parcs  à  huîtres.  — 
31  k.  Pont-Aven  (hôt.  :  *Ji4lia,  dipl.  et  recomm.  t.c.f.,  nombreu.x  tableaux 
et  pochades  laissés  par  les  artistes  de  passage  ;  Le  Glouannec  ;  Terminas,  sur 
le  port),  1,927  hab.,  sur  l’Aven,  est  une  localité  pittoresque,  tréquentée  par 
les  artistes  ;  c’est  une  excursion  classique  de  Bretagne  ;  les  femmes  sont  célé¬ 
brés  par  leur  charme  et  leurs  costumes.  Le  lit  de  la  rivière  est  encombré  de 
roches  qui  y  forment  des  cascatelles  ;  nombreux  moulins  ;  joli  bois  d’Amour, 
peuplé  de  hêtres.  A  3  k.  5  S.  château  du  Hénan  du  xv“  s.  au  bord  de  la  rivière, 
avec  donjon  haut  de  23  m.  A  5  k.  plus  loin,  Port-Manech  (annexe  de  l’.hôtel 
Julia),  petit  port  de  pêche  et  station  de  bains,  à  l’embouchure  de  l’Aven, 
ün  peut  s’y  rendre  en  b, arque  ou  par  canot  automobile  (2  fr.  50  aller  et  retour). 

—  k.  Nizon  ;  à  500  m.,  ruines  imposantes  du,château  de  Rustépha»,  recon¬ 
struit  au  xv»  s. —  sS  k.  Névez,  station  desservant  (5  k.)  Port-Manech  (F.  ci- 
dessus).  . —  Après  Lanricc,  on  longe  la  vasière  de  Concarneau  ;  vue  à  g.  sur  les 
remparts  de  la  Ville-Close.- —  39  k.  Concarneau-Ville  ;  40  k.  Concarneau- gare 
(V.  oi-dessous). 

2-^4  k.  Bannalec,  6,138  hab.  —  Le  ch.  de  ier  traverse  sur 
une  chaussée  l'étang  de  Rosporden. 

234  k.  Rosporden  (hôt.  :  Continental,  t.c.f.  ;  des  Voyageurs), 
2,450  hab.  ;  l’église,  xiiic-xv«  s.,  a  un  clocher  du  xiif®  s.  et 
un  porche  de  la  même  époque,  son  abside  baigne  pittores¬ 
quement  dans  l’étang  vaste  de  45  hect. 

De  Rosporden  a  Carhaix  (ch.  de  fer  départemental,  50  k.).  —  La  ligne,, 
après  avoir  traversé  en  remblai  l’étang,  dessert  Coatloch,  près  de  la  forêt  do 
ce  nom.  —  13  k.  Sca'ér  (hôt.  des  Voyageurs),  6,676  hab.,  la  plus  grande  com¬ 
mune  du  Finistère,  en  partie  dans  la  région  désertique  des  Montagnes-Noires. 

■ —  On  franchit  l’isole.  —  18  k.  Guiscriff,  église  de  1570.  —  Viaduc  haut  de 
18  m.  —  25  k.  Kerbiquet,  avec  les  ruines  d’un  château  du  xvi®  s.  converti  en 
ferme.  —  30  k.  Gourin  (hôt.  du  Cheval-Blanc,  t.c.f.),  5,409  hab.  :  église 
gothi(]ue,  du  xvi'  s.  avec  tour  à  balustres,  et  chapelle  N.-D.  des  Victoires, 
de  même  époque  ;  pardon,  le  dernier  dim.  de  sept.  Intéressantes  excursions 
dans  les  Montagnes-Noires,  notamment  au  roc  de  Toula'éron  (4  k.),  qui  émerge 
du  faîte  du  bois  de  ce  nom,  à  326  m.  d’alt.  (vue  immense),  et  à  la  chapelle  Sainl- 
Huvé  (3  k.  5),  du  XV®  s.,  où  a  lieu  en  sept,  un  curieux  pardon  des  chevaux. 
Bifurc.  pour  Lorient  (p.  362).  —  La  ligne  s’élève  pour  franchir  les  Montagnes- 
Noires,  et  longe  la  lisière  de  la  forêt  de  Conveau.  —  37  k.  Motreff,  à  218  m. 
d’alt.  On  redescend  ensuite  sur  l’autre  versant  des  Montagnes-Noires  ;  exploi¬ 
tations  d’ardoises.  —  45  k.  Port-de-Carhaix  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest  : 
bifurc.  pour  Châteaulin  (p.  323).  • —  50  k.  Carhaix  (p.  323).  Suite  de  la  ligne 
vers  Guingamp,  p.  323. 

De  Rosporden  a  Chateauneuf-du-Faou  (ch.  de  fer  départemental,  38  k.). 

—  6  k.  Elliant,  intéressants  costumes.  —  16  k.  Coray,  à  231  m.  d’alt.  On  fran¬ 
chit  au  delà  les  Montagnes-Noires.  —  27  k.  Laz,  dans  les  Montagnes-Noires, 
et  près  de  la  forêt  du  Laz.  On  redescend  vers  la  vallée  de  l’Aulne.  —  38  k. 
Châieauneuf-du-Faou  (p.  309),  bifurc.  pour  Carhaix  et  Châteaulin.  Suite  do 
la  ligne  vers  Landivisiau  (p.  308)  par  les  monts  d’Arrée. 


De  Rosporden  à  Conearneau,  16  k.  en  30  min.  ;  3  fr.  40,  2  fr.  25,  i  fr.  40.  — De 
Paris  à  Concarneau,  billets  de  bains  de  mer,  en  temps  normal  ;  s’informer. 

Concarneau,  7,263  hab.,  est  un  important  port  de  pêche 
sardinier  (800  bateaux  env.),  pittoresquement  situé  sur  la 
baie  de  la  Forêt. 


I  CONCARNEAU. 

I  Hôtels  :  —  en  ville  :  *  Atlantic,  à 
\  l’entrée  du  port,  dipl.  t.c.f.  ;  Grand- 
'  //<5fei,quaid’Aiguilloii;i^s  Voyageurs, 

’  pî.  Jean-Jaurès,  t.c.f.  ;  de  France, 

I  av.  de  la  Gare,  T.c.r.  ;  du  Commerce 
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de  Bretagne,  idem.  —  A  la  plage  des 
Sables  Blancs,  hôt.  :  Cornouailles, 
1“'  ordre  ;  Beau-Rivage,  t.c.f.  . 
Poste  :  —  pl.  de  la  Mairie. 


L  L'avenue  de  la  Clare  descend  au  quai  d 'Aiguillon,  bordant 
I  une  petite  anse  qui  découvre  des  va.sières  à  mer  ba.sse.  On 
I  arrive  à  la  place  Jean- Jaurès,  anciennement  place  d’ Armes, 
qu'un  pont  relie  à  la  *  Ville-Close  sur  un  îlot  cerclé  de  remparts 
flanqués  de  tours  dont  les  parties  les  pluâl  anciennes  remontent 
f  au  xiv‘‘  s.  Deux  portes  donnent  accès  dans  la  ville  que  tra- 
I  verse  d’un  bout  à  l’autre  la  rue  Vauban  ;  l’église  Saint-Guénolé 
1  date  de  1830. 

■:  En  prenant  à  la  place  Jean- Jaurès  le  quai  qui  longe  à  g. 
l'avant-port  (nombreuses  barques  de  pêche,  coup  d’œil  pitto¬ 
resque)  on  arrive  en  vue  de  la  pleine  mer.  On  passe  devant 
le  laboratoire  de  zoologie  maritime  dépendant  du  Muséum 
de  Paris  et  la  chapelle  N,-D.  de  Bon-Secours,  du  xv<=  s. 
En  face  de  soi,  on  a  le  port  de  la  Croix,  protégé  par  une 
jetée  :  il  faut  venir  ici  pour  assister  à  la  rentrée  des  sardiniers. 
En  suivant  le  bord  de  la  mer  on  arrive  en  10  min.,  par  une 
belle  route  passant  entre  la  mer  et  une  rangée  de  jolis  chalets, 
au  bourg  balnéaire  des  Sahles-Blancs  dont  les  trois  plages 
s’étendent  sur  une  longueur  de  i  k. 


A  I  k.  5  N.-E,  on  visite  1. 1.  j.  de  0  à  17  h.  (50  c.)  le  château  de  Kerxolet  légué 
.TU  département  par  la  comtesse  Chàuveau-Narischkine  :  c’est  une  prétendue 
reconstitution  moderne  d’un  manoir  du  temps  de  Louis  XII.  On  remarque  : 
au  rez-de-chaussée,  une  collection  de  bassinoires,  les  tapisseries  et  les  faïences 
de  la  salle  à  manger,  le  salon  Louis  XIV,  la  salle  des  Gardes  et  ses  belles  tapis¬ 
series  de  Flandre,  un  retable  dit  d’Anne  de  Bretagne  dans  la  sacristie  de  la 
chapelle;  au  i"  étage,  dans  la  chambre  à  coucher, un  bureau  dit  de  Mirabeau 
et  un  lit  ayant  appartenu  à  la  tragédienne  Rachel,  un  musée  breton  et  nor¬ 
mand  avec  collection  de  costumes  et  de  coiffes,  les  broderies  de  soie  de  la  cham¬ 
bre  dite  du  Roi  ;  au  2®  étage,  un  musée  Camille-Bemier,  formé  d'œuvres  dii 
peintre  de  ce  nom  (r823-i902). 

Bateau  automobile  (plusieurs  fois  par  j.  l’été)  pour  Beg-Meil  (p.  371)  ; 
excursions  annoncées  par  affiches,  pour  les  lies  des  Glénans  qui  forment  un 
groupe  de  9  îlots  entourés  d’écueils. 


Après  Kosporden,  la  voie  suit  un  charmant  vallon.  — 
242  k.  Saint-lvy.  On  longe  le  Jet  dans  une  vallée  verdoyante 
et  pittoresque. 

254  k.  QUIMPER  (buffet),  19,367  hab.,  ch.-l.  du  départ, 
du  Finistère,  siège  d’un  évêché,  est  agréablement  situé  au 
confluent  du  Steir  et  de  l’Odet.  C’est  une  des  villes  les  plus 
«bretonnes»  de  la  Bretagne,  avec  une  cathédrale  et  deux 
I  musées  qui  méritent  une  visite. 
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Hôtels  ;  —  *de  V Epée  (Pi.  a  C2),  r. 
du  Parc,  i,  dipl.  et  recomm.  t.c.f. 
(intéressantes  peintures  décora¬ 
tives  de  Lemordant)  ;  du  Parc  (PI.  b 
C2),  r.  du  Parc,  20,  dipl.  t.c.f.  ;  de 
France  (Pi.  c  1)3),  bd  Amiral- Ker- 
guélen,  I  ;  du  Lion-d’Or,  pl.  de  la 
Cathédrale  (modeste)  ;  de  la  Paix, 


r.  des  Reguaires,  36  (modeste). 
Poste  :  — ^  r.  du  Parc. 

Sekvices  d’autos  :  —  pour  Beg- 
Meil,  par  La  Forêt  et  Fouesnaut  ; 
pour  Bénodel. 

Spécialités:  —  broderies,  faïences, 
meubles  et  costumes  bretons. 
Synu.cat  d’initiative. 


Histoire.  —  Quimper,  dit  aussi  Quimper-Coreniin  du  nom  de  St  Corentin, 
son  1“''  évêque,  fut  au  moyen  âge  la  capitale  de  la  Cornouaille,  nom  dont  on 
attribue  l’origine  à  l’un  de, ses  rois,  Gradlon  ou  Grallon,  chef  d’une  émigration 
venue  de  Grande-Bretagne.  En  1066  Quimper  fut  réuni  au  duché  de  Bretagne. 
Assiégée,  prise  et  pillée  par  Charles  de  Blois  en  1344,  la  ville  résista  en  1345 
au  comte  de  Montfort  et  ne  se  rendit  à  son  fils  qu’après  la  bataille  d'Auray 
(P-  356). 


L’avenue  de  la  Gare  amène  au  pont  Firmin,  sur  lequel 
on  traverse  l'Odet.  Suivant  à  g.  le  quai  ou  boulevard  de 
Kerguélen,  on  voit  sur  l'autre  rive  le  théâtre  et  à  dr.  un  square 
avec  restes  des  remparts. 

A  l’angle  de  la  rue  Grallon,  l’ancien  évêché,  bâti  de  1510 
à  1540,  contigu  à  la  cathédrale,  renferme  le  musée  avchéolo- 
S,ique  (Pl.  C2),  ouvert  de  13  h.  à  16  ou  17  h.,  50  c,,  gratuit 
le  dim. 


Dans  la  cour,  élégante  tourelle  d’angle  (r54o)  et  différents  types  recons-  i 
titués  de  cloîtres  bretons.  —  Le  jardin  offre  un  aspect  pittoresque  entre  l’abside  1 
de  la  cathédrale  et  les  restes  des  remparts.  j 

Au  rez-de-chaussée,  six  salles  :  cellier  avec  des  pierres  tombales  ;  reconsti-  j 
tution  d’un  intérieur  breton  avec  métier  à  tisser  la  toile,  atelier  de  potiers  ;  ï 
collection  de  meublés,  vêtements,  statues  anciennes,  etc.  —  Un  bel  escalier  J 
de  pierre  en  vis  monte  aux  étages.  —  1“'  étage  :  la  salle  synodale  avec  boiseries  f 
du  xviii®  s.  contient  des  portraits  d’évêques  par  Lhermitais,  des  monnaies,  1 
médailles,  objets  romains  trouvés  à  Carhaix  ;  dans  la  salle  des  Faïences,  émaux  J 
de  Limoges  et  faïences  de  Quimper,  Rouen,  Gien.  —  Au  2®  étage,:  cheminée  i 
en  granit  et  plafond  à/'poutres  sculptées  du  xvi®  s.  ;  mobilier  Renaissance.  —  ■■ 
Une  salle  de  sculpture  comparée  est  en  installation  au  3“  étage. 


La  rue  Grallon  aboutit  à  la  place  Saint-Co  rentin  (Pl.  Ci)  , 
ornée  d’une  statue  en  bronze  de  Laènnëc  (1781-1826)  par  Le 
Quesne. 

La  ^cathédrale,  dédiée  à  St  Corentin,  élevée  de  1239  à  1513, 
est  la  cathédrale  gothique  la  plus  complète  de  Bretagne.  1 
Le  grand  portail  a  une  double  porte  dont  les  sculptures  ont  ■ 
été  refaites  de  nos  jours.  De  chaque  côté  s’élèvent  deux  tours,  ■ 
hautes  de  76  m.,  au  sommet  des  flèches  qui  furent  exécutées 
en  1854-56  par  Bigot,  dans  le  style  breton  :  entre  les  deux- 
flèches,  statue  équestre  moderne  du  roi  Grallon.  Le  portail 
S.,  rue  de  l’Evêché,  est  lui  aussi  du  plus  beau  style  gothique  . 
flamboyant. 


A  l’intérieur,  long  de  92  m.,  haut  de  20  m.,  on  est  frappé  par  la  déviation  ■ 
de  l’axe  de  la  nefï-iDans  la  nef,  un  double  triforium  ;  les  10  fenêtres  sont  gar-  ' 
nies  de  magnifiques  vitraux  (fin  du  xv®  s.  ;  restaurés).  Au  bas  du  bas-côté  ‘ 
dr.,  saint-sépulcre  à  personnages,  du  xvni®  s.,  et  tombeau  d’évêque.  Au 
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transept  dr.,  vitraux  anciens,  sauf  ceux  de  la  fenêtre  du  fond.  Le  chœur  est 
du  xiii®  et  du  XV®  s.  ;  aux  fenêtres,  vitraux  anciens  (I4i7>i4i9),  sauf  dans 
plusieurs  rosaces;  maître-^utel  moderne,  en  cuivre  doré  et  émaillé.  Au  pour¬ 
tour  du  chœur,  les  chapelles  sont  décorées  de  fresques  modernes,  par  \an 
Dargent  ;  à  la  3®  chap.,  tombeau  de  granit,  de  l’évêque  de  Rosmadec  (f  144.1  ) 
avec  belle  statue  du  xv®  s.  ;  à  la  4®  chap.,  tombeau  de  Pierre  de  Quenquis, 
chanoine  (xv®  s.)  ;  à  la  5®  chap.,  statue  couchée  de  l’évêque  Le  Marhec 
{t  Î383)  et,  au-dessus  de  l’autel,  frise  de  marbre  ancienne;  7®  chap.,  tom¬ 
beau  de  l’évêque  Sergent  {f  1871)  ;  8®  chap.,  tombeau  de  Mgr  Nouvel 
(t  1886)  ;  II®  chap.,  tombeau,  avec  statue  marbre,  de  l’évêque  Graveraii 
{t  1855).  —  Au  bas-cüté  g.,  tombeau  de  Mgr  Le  Ploeuc  (f  1739)  ;  dans  la 
chapelle  des  Fonts,  superbe  *statue  de  St  Jean,  en  albâtre,  provenant  de 
Saint-Guénolé,  et  tombeau  de  Mgr  Le  Moel  (t  1501). 

Dans  la  sacristie,  tableaux  de  Valentin, 

Sur  la  même  place  se  trouve  l’hôtel  de  ville  qui  renferme 
la  bibliothèque  et  le  musée  ouvert  de  13  à  17  h:  l’été,  de 
midi  à  16  h.  l’hiver,  50  c.  ;  aux  autres  heures,  75  c.,  gratuit 
le  dim. 

Rez-de-chaussée.  —  Dans  la  salle  de  g.  :  débris  gallo-romains,  antiquités 
gauloises  et  grecques,  poteries,  haches  ;  au  fond,  deux  noces  bretonnes,  50  per¬ 
sonnages  habillés  de  costumes  anciens  (une  grande  partie  des  objets  exposés 
dans  cette  salle  doit  être  transportée  au  musée  archéologique).  —  Au  fond  de 
la  cour,  la  salle  de  sculpture  contient  des  œuvres  de  ;  H.  Lemaire,  Amour 
maternel  (marbre)  ;  *A.  Larroux,  Femme  de  pêcheur  (bois)  ;  E.  Robert,  la 
Fortune  (bronze)  ;  *Quillivic,  Deux  bigoudènes  de  Pont-Labbé  ;  H.  Lemaire, 
statue  colossale  de  Du  Guesclin  ;  à  dr.  et  à  g.  statuettes  et  bustes,  parmi 
lesquels  :  Guillou,  pilote  de  Concarneau,  par  A.  Mercié. 

i®*"  étage,  musée  de  peinture  :  i*’®  salle  :  ^Quillivic,  Femme  de  Pont-l’Abbé 
reprisant  (statue);  A’oë^le  Vieux-Quimper;  portrait  de  M.Luzel;  Trayer, 

Marchande  de  crêpes  à  Quimperlé  ;  *Le  Gout-Gérard,  le  Vieux-Quimper  ; 
*Perrm  de  Rosirenen,  Marché  à  Quimper  en  1820  ;  J.  Breton,  le  Bedeau  de 
Kerlaz  ;  Herland,  le  Potier;  *Roussin,  Noce  en  Cornouaille  ;  nombreuses 
toiles  de  Jules  Noël;  Jobbé-Duval,  portrait;  Talée,  Intérieur  breton;  *  Jules 
Breton,  8  dessins. 

2®  salle:  *Dawant,  Mort  de  Ducouëdic  ;  Joubert,  Vallée  de  Saint-Jean; 
Girardet,  les  Révoltes  de  Fouesnant;  *Berteaux,  Assassinat  de  l’évêque  Au- 
drein  ;  Yan  Dargent,  les  Lavandières  de  nuit,  Calvaire  de  Quillmen  ;  L.  Duveau, 
Peste  d’Elliant  ;  *Luminais,  la  Fuite  du  roi  Grallon  ;  Boudin,  Quimper; 
Fouqueray,  lé«  Vengeur»  ;  Guillou,  Mort  de  LeTerrec,  le  Dernier  survivantdu 

Vengeur»;  Notl,  Brest  en  1847;  Moreau  de  Tawrs,  Mortde la  Tour-d’ Auver¬ 
gne  ;  Melingue.  Départ  de  la  Tour-d’ Auvergne  ;  Guillou,  Adieu;  Pelouze, 
Pont-Aven  ;  Leleux,  Noce  bretonne  ;  Bloch,  Combat  dans  la  chapelle  de  Males- 
troit,  Défense  de  Rochefort-en-Terre  ;  Luminais,  Retour  de  chasse;  Duveau, 
Retour  du  pardon  de  Sainte-Anne-de-la-Palue  ;  Feyen-Perrin,  Armorica. 

3®  SALLE,  à  g.  du  vestibule  d’entrée  (écoles  italienne  et  espagnole)  :  Tie^ 
polo.  Nativité  ;  A.  Caracchi,  St  Sébastien  ;  Guido  Reni,  Madeleine  ;  Ribéra  (?), 
Vieillard  ;  Robusti,  Musiciens  ;  L.  de  Vinci,  la  Joconde  (copie)  ;  *^Alonzo  Cano, 
la  Vierge  donne  à  St  Ildefonse  une  chasuble  qu’elle  a  brodée  pour  lui  ;  Ecole 
des  Primitifs,  Descente  de  croix. 

4®  SALLE  (écoles  hollandaise,  allemande  et  flamande)  :  Corneille  de  Harlem, 
Adam  et  Eve  ;  Van  Scorel,  la  Vierge  et  Jésus  ;  G.  de  Crayer,  Assassinat  de 
Thomas  Becket,  Fête  à  Venise  ;  *Ecole  de  Dürer,  Adam  et  Eve  ;  P.  Breughel 
le  Vieux,  Noce  flamande  ;  Ecole  flamande,  la  Fontaine  de  vie  ;  J.  Van  Rossum, 
Jeune  fiÛe  et  son  chien  ;  ^Descente  de  croix,  peinture  ancienne,  restaurée  par 


QU  IM  PE  R  [471  —  371 

Valentin  ;  Rubens  (?),  Adoration  des  bergers  ;  Van  Dyck,  Tête  de  Vierge  au 
'calvaire  ;  Rubens,  Esquisse  ;  Ruysdaël,  paysage. 

'  5®  SALLE  :  Malfilâtre,  la  Penzé  ;  Deyrolle,  Pêche  aux  maquereaux  ;  Damé- 

,  ton.  Bords  de  l’Aven  ;  Guillou,  Sardinières  à  Concarneau,  Pêcheurs  ;  Bernier, 
,  Landes  de  Sainte-Anne  ;  Vidal,  portraits  ;  Pouzargues,  les  Forçats  ;  J.  Breton, 
A  la  fontaine  ;  Cormon,  Avant  la  pêche  ;  Ségé,  Vallée  de  Plouguermeur  ;  Guil¬ 
lou,  C’est  mon  père  qui  l’a  pêché  ;  Van  Marke,  le  Quai  d’Orsay  ;  Jobbé-Duval, 
portrait  de  son  ûls  ;  Bernier,  le  Chemin  du  bourg,  le  Soir  ;  *Lansyer,  Baie  de 
Douarnenez  ;  Détaillé,  Deux  mobiles  tués  ;  Vernier,  Attelage  breton  ;  Hirsch- 
ield,  la  Cinquantaine  ;  Jobbé-Duval,  les  Juifs  chassés  d’Espagne  ;  Toudouze, 
Ufouxy  ;  Beau,  Amateur  de  faïences  ;  Madeleine,  Marine  ;  Trayer,  Marché 
aux  chiffons  ;  Royer,  Ex-voto  ;  Yon,  la  Loire  à  Vouvray  ;  *Corot,  Pierrefonds, 
Paysage  breton  ;  Désiré  Lucas,  la  Procession  ;  Harrisson,  Marine  ;  *Renouf, 
la  Veuve  de  Plie  de  Sein  ;  Roussin,  un  Ravin.  —  Sculptures  :  Moulin,  A  vingt 
>  ans  ;  Marqueste,  Suzanne. 

Quatre  salles  nouvelles  sont  en  classement.  On  y  verra  des  œuvres  de  Devé- 
'  ria,  Bertin,  Decamps,  Vemet,  Coypel,  Watteau,  Fragonard,  Boilly,  Boucher 
(esquisse),  Oudry,  Mignard,  Le  Brun,  Lesueur,  Poussin. 

A  g.  du  musée,  la  rue  Elic-Fréron  monte  au  lycée  (chapelle 
de  1640-1747)  et  au  champ  de  foire  (PI.  Ci)  où  se  voient  des 
I  restes  de  remparts  et  une  tour  re.staurée. 

En  face  de  la  cathédrale  s’ouvre  la  rue  Kéréon,  l’artère 
'  centrale  de  la  ville,  bordée  de  maisons  anciennes  (n'is 

IJ,  12,  14).  Elle  aboutit  à  un  petit  pont  sur  le  Steir  et’à  la 
place  Terre-au-Duc,  d’où  la  rue  Madec  ramène  au  quai  de 
rOdet.  De  la  place  Terre-au-Duc  se  détache  à  dr.  la  rue 
Saint-Mathieu,  qui  passe  devant  l’église  Saint-Mathieu, 
moderne  avec  beau  clocher,  et  mène  à  la  place  de  la  Tour- 
d’Auvergne  (PI.  Bi)  ornée  d'une  statue  de  La  Tour-d'A  uvergne 
par  H.  Lemaire.  De  là  par  la  rue  du  I^alais  on  revient  au  quai  de 
l(Odet. 

Traversant  la  rivière  en  face  de  la  place  du  Champ-de- 
Bataille,  on  pourra  faire  l’ascension  du  mont  Prugy,  haut  de 
71  m.  :  un  peu  avant  le  sommet,  belle  vue  d’ensemble  sur 
I  Quimper.  Les_  allées  de  Lormaria  au  pied  du  mont  Frugy 
I  conduisent  à  l’O.  au  faubourg  de  ce  nom  :  on  y  voit  une  église 
•  romane,  du  .ki[  s.,  et  l’on  peut  y  x'i.siter  une  des  faïenceries  où 
se  font  ces  assiettes,  ces  plats  et  ces  potiches  qu’on  rencontre 
|:  partout  en  Bretagne. 

A  16  k.  S.  Bénodet  (hôt.  :  Grand-Hôtel,  t.c.f.  ;  des  Bains-de-Mer  ;  de  la 
Plage)  est  une  agréable  petite  station  balnéaire,  sur  l’estuaire  de  POdet,  au 
milieu  d’une  luxuriante  verdure.  Eglise  avec  chœur  du  xiii®  s.  A  la  chapelle 
de  Perguet,  ossuaire  du  xvi®  s.,  baptistère  de  même  époque  avec 'cheminée. 
De  Quimper,  service  d’auto,  plusieurs  fois  par  j.,  l’été  bateau  automobile 
(aller  et  retour  dans  la  même  journée,  départ  suivant  les  marées);  à  Bénodet 
■  bac  pour  Sainte-Marine  d’où  part  la  route  de  Pont-l’.Vbbc  (p.  379)  et  de  l’île 
/I  Tudy. 

A  21  k.  S.-E.  Beg-Meil  (hôt.  :  Grand-Hôtel-,  des  Dunes,  tous  dc-ux  de  r® 
ordre,  dipl.  et  recomra.  t.c.f.  ;  de  la  Plage),  station  balnéaire  fréquentée 
:  qu’avoisinent  de  belles  campagnes  ;  les  plages  sont  de  sable  ferme.  De  Quim- 
j:  per,  service  d’auto  desservant  Fouesnant  d’Arvor-,  Mérien),  charmant 

t  village  de  3,411  hab.,  entouré  d’arbres,  dont  l’église  romane  du  xi®  s.  aune 
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façade  et  un  clocher  de  la  Renaissance.  Bateau  automobile  pour  Concarneau  ‘ 
(P-  366). 

De  Quimfer  a  Pont-l’Abbé  et  Saint-Guénolé,  p.  379  ;  a  Douarnenez 
ET  Aupierne,  p.  381. 

Au  delà  de  Quimper,  on  pc).sse  l'Odet.  pujs  après  un  tunnel 
de  310  in.  on  découvre  à  g.  Quimper  et  pn  laisse  la  ligne  de  ■ 
Pont -l’Abbé,  avant  de  s’engager  dans  la  belle  vallée  du  Steir  , 
qui  serpente  dans  un  paysage  agreste.  —  272  k.  Onéménéven. 

La  voie  longe,  à  dr.,  l’étang  au  Duc  et  s’élève  jusqu’au 
faîte  qui  sépare  le  versant  du  Steir  de  celui  de  l’Aulne.  Au  delà 
est  une  gtan&e  despente  :  on  découvre,  à  dr.,  le  vaste  horizon 
des  Montagnes-Noires  et  des  iMonts  d’Arrée,  puis,  à  ses  pieds, 
le  magnifique  panorama  de  la  vallée  de  l’Aulne  (canal  de 
Nantes  à  Brest).  Bientôt  Châteaulin  apparaît  au  fond  de  la 
vallée  et  l’on  passe  sur  un  viaduc  long  de  117  m.,  haut  de  25  ni, 

285  k,  Châteaulin  (hôt.  de  la  Grand-Maison,  t.c.f.), 
4,271  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  pinistère,  pittopesquernent 
situé  dans  la  vallée  encaissée  de  l’Aulne.  Dp  la  gare  établie 
au-dessus  dp  la  ville,  la  route  descend  en  lacets  vers  la  rivière  ; 
l’église  est  moderne  et  sans  intérêt.  Sur  une  butte  rocheuse 
de  la  rive  g-,  chap.ellç  Notre-Daine,  xv'^-xvi'^  s.,  près  des 
ruines  de  l’ancien  château  (belle  vue)  ;  elle  est  flanquée  d’un 
ossuqire  flu  xvi®  s.  et  entourée  d’un  cimetière  avec  croix  de 
pierre  à  personnages. 

De  CHATEAULIN  A  Carhaix,  p.  323  ;  a  Brest,  par  bateau,  p.  384. 


De  Châteaulin  â  Camaret,  ch.  de  fer  départemental  en  construction,  48  k. 

13  k.  Plomodiern,  d’où  se  fait,  par  (3  k.)  Sainte-Marie- 
de-Ménez-Honi,  l’excursion  du  Ménez-Hom  (330  m.)  dernier 
renflement  des  Montagnes-Noires,  qqi,  par  suite  de  son  iso¬ 
lement,  commande  un  immense  '''horizon  de  terre  et  de  mer  : 
on  voit  la  baie  de  Douarnenez,  la  presqu’île  de  Crozon  et , 
la  rade  de  Brest.  Chapelle  Sainte-Marie,  gothique  et  Renais:  ; 
sance,  entourée  d’un  cimetière  avec  portail  de  1739  et  calvaire 
à  personnages.  —  18  k.  Saint-Nic,  point  d'accès  (1  k.  5) 
de  la  petite  station  balnéaire  de  Pentrez  où  commence  la 
Lieue  de  Grève,  vaste  grève  de  sable  fin,  longue  en  réalité 
de  plus  de  3  k.  —  26  Jr-  Telgruç  ;  église  du  xvje  s. 

38  k.  Crozon-Morgat.  Crozoï}  (hôt-  Moderne,  t.  p.  F.), 
8,323  hab.,  au  centre  de- la  presqu’île  de  Crozon,  entre  la 
baie  de  Douarnenez  et  la  rade  de  Brest.  L’église  a  un  retable, 
d’un  travail  naïf,  figurant  le  Martyre  de  la  Légion  Thébaine. 

A  2  k.  Morgat  (hôt.  ;  Gran^-Hôtel  de  la  Mer,  ordrp, 
dipl.  et  recomm.  t.c.f.  ;  de  la  Plage,  dip].  et  pecomm.  t.c.f,  ; 
Hervé,  toute  l’année),  petit  port  sardinier,  est  nne  des  stations 
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balnéaires  les  plus  fréquentées  de  la  Bretagne,  à  cause  de  son 
site  superbe  et  de  ses  curiosités  naturelles. 

La  plage,  de  beau  sable,  est  située  sur  l’anse  de  Morgat  qui 
s’ouvre  sur  la  magnifique  baie  de  Douarnenez  et  est  fermée  - 
à  dr.  par  la  poinie  de  Gador,  percée  d’une  arche  naturelle 
analogue  à  celle  des  falaises  d’Etretat.  A  l’extrémité  de  la 
plage,  à  g.,  les  petites  grottes,  dites  de  Roméo,  des  Oiseaux, 
des  Eléphants  sont  accessibles  à  marée  basse.  Les  ^grandes 
grottes  ne  se  visitent  qu’en  bateau.  La  grotte  de  l’Autel  est  la  . 
plus  belle  :  l’entrée  en  est  basse,  mais  la  voûte  s’élève  à  lo  m. 
et  la  couleur  de  ses  parois  lui  donne  un  aspect  féerique  ;  au 
milieu  se  dresse  un  rocher,  dit  l’Autel.  La  grotte  du  Foyer 
a  les  mêmes  colorations.  Près  de  la  pointe  de  Gador,  un 
2‘^  groupe  se  compose  des  grottes  de  Sainte-Marine,  des  Nor-  - 
mands  et  des  Cormorans,  et  de  l'Entonnoir  ou  Cheminée  du 
Diable  (on  voit  le  jour  par  en  haut  et  l’on  peut,  par  temps 
calme,  y  descendre  de  bateau). 

A  8  k.  S. -O.,  *cap  sauvage  de  la  Chèvre  terminé  par  des  parois  perpendicu¬ 
laires  dans  lesquelles  sont  percées  des  eavernes,  entre  autres  la  grotte  du  Cha¬ 
rivari.  A  la  base  de  la  falaise,  beaux  rochers  ruiniformes.  —  A  7  k.  5  O. ,  pointe 
de  Dinant  :  à  dr.  grottes  des  Korrigans  accessibles  seulement  à  l’époque  des 
grandes  marées  ;  à  g.  château  de  Dinant,  masse  rocheuse  ruiniforme,  semblable 
à  un  château  fort,  reliée  à  la  terre  par  deux  arcades  dont  la  principale  est 
appelée  «  percée  des  Korrigans  i). 

43  k.  Perros- Saint- Fiacre,  bifurc.  pour  Le  Fret,  petit  port 
relié  à  Brest  par  service  de  bateau  (p.  388). 

48  k.  Camaret  (hôt.  :  Moderne-,  de  France,  tous  deux  du 
T.C.F.),  3,257  hab.,  port  de  pêche  et  station  balnéaire,  dans 
un  paysage  sauvage  et  dénudé.  Le  port  est  protégé  par  un 
sillon,  longue  digue  naturelle  qui  porte  une  chapelle  de  1560 
et  le  château  V aiihan,  élevé  par  Vauban  en  1689. 

A  2  k.  O.  dans  les  falaises  de  la  pointe  du  Toulinguet  se  creusent  des  grottes 
accessibles  à  l’époque  des'  grandes  marées,  —  A  3  k.  5  S. -O.  la  *pointe  de  Pen- 
Hir  avance  dans  les  flots  sa  formidable  falaise  rocheuse,  qui  se  prolonge  par 
les  blocs  isolés  des  *Tas-de-Pois.  De  la  pointe,  ainsi  que  de  l’esplanade  dite'' 
Salle  Verte,  où  descend  un  sentier  partant  du  sémaphore,  la  vue  est  magni¬ 
fique. 


Au  delà  de  Châteaulin,  la  ligne  atteint  le  viaduc  de  Port- 
Launay,  long  de  357  m.,  haut  de  50  m.,  qui  franchit  la  vallée 
de  l’Aulne.  ■ —  291  k.  Pont-de-Buis  avec  une  poudrerie  de 
l'Etat.  On  J  passe  la  Doufine  sur  un  viaduc  de  222  m.,  haut 
de  40  m.  —  298  k.  Quinierch. 

A  6  k.  O.  Le  Faon,  1,321  hab.,  avec  un  petit  port  au  fond  extrême  de  la 
rade  de  Brest  ;  l’église,  du  xvi®  s.,  est  bâtie  sur  le  bord  de  la  grève.  —  A  5  k. 
N. -O.,  Rumengol,  a  une  église  de  1536,  dédiée  à  N.-D.  de  jTout- Remède,  cé¬ 
lèbre  par  son  pèlerinage  et  ses  pardons  qui  ont  lieu  le  25  mars,  le  dimanche 
de  la  Trinité  (c’est  le  plus  important),  le  15  août  et  le  8  sept.  Ces  jours-là 
les  trains  font  halte  au  passage  à  niveau  543,  situé  entre  les  gares  de  Quimerch 
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et  d’Hanvec,  à  2  k.  5  de  Rumengol.  Au  cimetière,  porte  de  la  fin  du  xv»  s. 
et  près  de  l’église  fontaine  du  xvi®  s. 

La  voie  décrit  des  sinuosités  à  travers  une  région  accidentée. 
A  g.  panorama  sur  la  rade  de  Brest.  On  traverse  la  forêt  du 
Cranou.  • —  310  k.  Hanvcc.  —  320  k.  Daoiilas,  où  se  voient 
,des  restes  d’une  abbaye  du  xii<>  s.,  notamment  l’église  et 
un  cloître  dont  il  subsiste  32  arcades  ;  dans  les  jardins,  oratoire 
à  boiseries  du  xviii®  s.,  et,  dans  le  cimetière,  porche  gothique 
du  xv!*^  s.  Pour  Plougastel-Daoulas,  p.  310.  Viaduc  long  de 
400  ni.,  haut  de  37,  sur  la  rivière  de  Daoulas.  —  328  k.  Dirinoii, 
lieu  de  pèlerinage  avec  une  chapelle  renfermant  le  tombeau 
de  Ste  Nonne,  xvi®  s.,  et  une  église  à  flèche  de  1593.  —  La 
voie  laisse  à  g.  l’étang  de  Rouazle,  domine  la  vallée  de  Lan¬ 
derneau  vers  laquelle  on  descend  en  pente  rapide.  Puis, 
contournant  la  vnlle,  on  rejoint  la  ligne  Paris-Bre.st. 

339  k.  Landerneau.  Suite  du  trajet  jusqu’à  (558  k.)  Brest, 
p,  310. 
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Chemin  de  fer;  14  k.  jusqu’à  Plouharnel-Carnac,  2  fr.  95,  i  fr.  95,  i  fr.  25. 
—  28  k.  jusqu’à  Quiberon,  5  fr.  90,  3  fr.  90,  2  fr.  50. 

Service  d’auto  d’Auray  à  Locmariaquer,  bateau  d’Auray  à  Locmariaquer 
se  renseigner  ;  —  service  régulier  de  bateaux  de  Vannes  à  Locmariaquer. 

14  k.  Plouharnel-Carnac;  autobus  pour  Carnac. 

De  Plouiiarnel  a  Etel  (10  k.,  s’informer  si  le  tram  'est  rétabli).  —  A  dr 
menhirs  du  Vieux-Moulin  ;  à  g.,  ceux  de  Sainte-Barbe.  —  2  k.  Crucuno  :  beau 
dolmen  et  témène  ou  enceinte  carrée  formée  de  21  menhirs.  —  5  k.  ErUcveii, 
oit  sont  les  alignements  d'Erdeven  qui  ne  comprennent  pas  fnoins  de  1,030 
pierres  encore  debout,  alignées  ou  disséminées  dans  deux  champs  séparés  par 
la  route.  A  g.  dolmen  des  Sept-Saints.  —  10  k.  Etel  (hôt.  Moderne,  t.c.f.), 
port  de  pêche  et  petite  station  balnéaire,  sur  l’estuaire  de  l’Etel  fermé  par  un 
banc  de  sable.  A  3  k.  N.-E.  Belz,  3,289  hab.,  d’où  un  chemin  de  2  k.  conduit 
à  la  chapelle  romane  de  Saint-Cado  bâtie  sur  un  ilôt. 


La  route  passe,  à  dr.,  près  des  dolmens  souterrains  de  Ron- 
dossec  dont  les  tables  sont  à  fleur  de  terre.  On  traverse  Plou- 
harnel  ;  loch  à  l’entrée  du  bourg,  à  g.  Puis  on  dépasse  à  g. 
le  dolmen  de  Kergavat  et  l’on  traverse  une  plaine. 

4  k.  Carnac  (hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f.  ;  de  la  Marine, 
T.C.F.  ;  syndicat  d’initiative),  centre  d’une  commune  de 
3,269  hab.,  où  se  trouvent  les  plus  beaux  monuments  méga¬ 
lithiques  qui  existent  :  ils  sont  la  propriété  de  l’Ltat.  L’église, 
du  xvii«  s.,  a  une  flèche  en  pyramide  et  un  porche  surmonté 
d’un  baldaquin  en  pierre  ajourée  :  à  l'intérieur,  voûte  lambrissée 
à  fresques,  chaire  et  grille  du  chœur,  en  fer  forgé  (xvni>-’  s.). 
Le  pardon  a  lieu  le  2"  dim.  de  sej-it. 

Sur  la  place  de  l'Eglise  s’ouvre  la  route  de  Locmariaquer 
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q>ii  conduit,  en  quelques  pas,  au  causée  Miln  (50  c.)  :  il  contient 
des  objets  préhistoriques  et  romains.  Plus  loin,  à  g.  un  chemin 
mène  au  iumuhis  de  Saint-Michel-,  haut  de  12  m.,  long  de 
120  et  composé  de  pierres  sèches  entassées:  à  l'intérieur, 
couloirs  fictils  où  ont  été  reconstituées  des  sépultures.  Au 
sommet  du  tumulus  (44  m.  d’alt.,  vue  admirable)  se  trouve 
une  chapelle. 

Les  **alignements  de  Carnac,  comprenant  2,813  menhirs; 
s’allongent  sur  près  de  4  k.  Par  la  route  cl ’Auray  on  se  rend 
d’abord  aux  alignements  du  Ménec,  1,169  menhirs  debout, 
sur  II  rangées  ;  on  les  suit  à  g.  sur  une  distance  de  i  k.  pour 
aboutir  à  un  cromlech  circulaire  de  70  menhirs.  Quittant 
la  route  d’.^uray,  on  prend  la  route  de  dr.  et  l’on  atteint 
les  alignements  de  Kermar.io,  longs  de  1,100  m.,  982  menhirs, 
10  rangées  :  les  blocs  les  plus  considérables  sont  à  l’extré¬ 
mité  O.  Plus  loin,  les  alignements  de  Kerlescan  sont  précédés 
par  un  cromlech  carré  :  rangés  sur  13  lignes,  ils  sont  long.s 
de  880  m.  avec  579  menhirs. 

6  k.  Caynac-Plage  [Grand-Hôtel,  t.c.f.),  petite  station  en 
voie  de  développement. 

lô  k.  La  Tvinité-sur-Mer  (hôt.  :  de  Bretagne  ;  de  l’Océan, 
modestes),  port  de  pêche  et  petite  station  balnéaire  sur 
l’e.stuaire  de  la  rivière  de  Crach. 

Un  service  régulier  d’automobile  est  projeté  de  la  Trinité  à 
(8  k.)  Loemariaquer  (hôt.  Lautram,  t.c.f.),  port  de  pêche  et 
station  balnéaire  très  simple,  à  l’embouchure  de  la  rivière 
d’Auray  dans  le  golfe  du  Morbihan,  célèbre  par  ses  monuments 
mégalithiques  qui  étonnent  jrar  Téhormité  de  leur  masse. 
A  400  m.  env.  avant  le  bourg,  à  dr.  on  remarque  le  dolmen  du 
Mané-Liid.'  dont  la  table  a  des  dimensions  colossales  (sculp¬ 
tures  à  l'intérieur).  En  face,  un  tumulus  et  le  dolmen  de 
Dol-er-Groh’,  dont  la  table  est  brisée  ;  puis  vient  le  Men- 
er-H'rceck  (Pierre  de  la  Fée),  menhir  gigantesque  de  21  ni. 
cpù  git  à  terre,  brisé  en  cpiatre  morceaux  dont  l’un  a  12  m, 
de  longueur.  A  g.  se  montre  la  Table  des  Marchands  (Dol- 
ar-Marc'hadourien),  beau  dolmen  dont  le  principal  support 
offre,  gravés  à  l’intérieur,  des  caractères  et  des  moulures 
énigmatiques.  Ln  chemin,  qui  longe  le  cimetière,  conduit 
à  un  grand  menhir,  brisé  en  deux,  placé  à  côté  d’une  maison 
et  au  Mané-Riitual,  immense  dolmen  dont  la  table,  quoique 
briséé,  a  des  dimensions  considérables.  En  continuant  de  se 
diriger  au  S.-E.,  eii  laissant  à  g.  le  village,  on  voit  le  haut 
tumulus  du  Mané-er-H'rœck  (Montagne  de  la  Fée),  recouvrant 
un  dolmen  dont  il  faut  demander  la  clef  à  la  mairie  (5b  c.). 
Du  haut  du  tumulus  (12  m.  de  hauteur)  qui  recouvre  cette 
grotte,  on  découvre  un  beau  panorama.  A  i  k.  au  delà,  en 
bordure  de  mer,  on  voit  l’alléé  couverte  des  Pierres-Plates, 
longue  de  28  m. 
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Bateau  à  vapeur  pour  Port-Navalo  et  Vannes  (p.  355). 


Au  delà  de  Plouharnel-Carnac,  le  ch.  de  fer  s’engage  dans 
l’étroite  presqu'île  de  Quiberon.  —  19  k.  Penthièvre,  arrêt 
desservant  une  petite  plage  en  formation  dont  la  grève  de 
sable  se  termine  au  fort  Penthièvre,  du  xviii'-  s.  —  23  k. 
Saint-Pierre-Quiberon  ;  le  bourg  est  sur  le  bord  de  la  mer 
et  voisin  des  alignements  du  Moulin  (21  menhirs). 

28  k.  Quifeeron  (hôt.  de  Penthièvre  et  de  la  Plage,  t.c.f.  ; 
de  France,  dipl.  t.c.f.;  Central',  de  l’Océan,  moins  chers), 
3,693  hab.,  est  un  important  port  de  pêche  et  une  station 
balnéaire  très  fréquentée.  Sur  une  place,  avant  d’arriver^à  la 
plage  de  Port-Maria,  s’élève  la  statue,  par  Dalou,  de  Hoche 
qui,  en  juin  1795,  à  la  tête  des  troupes  républicaines,  battit 
l’armée  des  émigrés  qui  avait  débarqué  sous  la  protection 
d’une  escadre  anglaise.  Le  port  est  très  animé  ;  par  gros 
temps,  le  bateau  de  Belle-Ile  aborde,  à  i  k.  5  à  l’E.,  à  Porl- 
Haliguen  :  non  loin  de  ce  petit  port  ouvert  sur  la  baie  de 
Quiberon,  une  pyramide  s’élève  à  l’endroit  où  les  émigrés 
rendirent  leurs  armes. 

Bateau  à  vap.  pour  Belle-Ile,  15  k.  eu  45  min.  —  On  se  rend  aussi  à  Belle- 
Ile,  d’Auray,  de  Lorient,  de  Nantes  (consulter  les  affiches). 

*Belle-Ile,  la  plus  importante  des  îles  bretonnes,  longue  de  17  k.,  avec  une 
largeur  variant  de  3  à  9  k.,  est  dénudée  dans  son  ensemble.  Son  attrait  est  tout 
entier  dans  ses  falaises  grandioses.  Sa  population  est  de  9,344  hab. 

Le  bateau  aborde  au  Palais  (hôt.  ;  du  Commerce,  t.c.f.  ;  de  Bretagne), 
4,950  hab.,  pittoresque  d'aspect  avec  son  port  protégé  par  2  jetées,  ses  remparts 
et  la  masse  énorme  de  sa  citadelle  commencée  au  xvi”  s.  et  renforcée  par  Vau- 
ban.  En  haut  des  glacis,  qui  servent  de  promenade,  est  une  colonie  péniten¬ 
tiaire.  A  I  k.  S.  petite  plage  de  Ramonette. 

Les  principales  curiosités  peuvent  se  visiter  en  voiture  en  une  journée . 

7  k.  Sauzon  (hôt.  du  Phare),  port  de  pêche,  .h  l’extrémité  d’un  vallon  escarpé, 
et  petite  station  balnéaire  familiale.  j 

ri  k.  Fort  Sarah-Bernhardt,  ancien  fortin  déclassé,  habité  autrefois  par  la 
célèbre  tragédienne  dont  le  nouveau  ch.âteau  est  voisin.  Un  chemin  de  piétons 
continue,  au  delà,  vers  de  superbes  rochers  et  vers  la  pointe  des  Poulains,  île  I 
à  marée  haute.  i 

15  k.  5.  *L’ Apothicairerie  (hôt.  del’Apotkicairerie),  ou  grotte  de  l’Apothicaire,  | 
est  une  des  merveilles  naturelles  de  la  Bretagne  ;  son  arche  de  rocher,  0(1  ! 
bouillonne  la  mer,  encadre  la  Côte  Sauvage,  aux  récifs  déchiquetés.  —  rg  k. 
Bifurc.  qui,  à  g.,  ramènerait  directement  au  Palais  par  la  route  de  l’aller  et 
oii  l’on  continue  la  route  stratégique.  —  21  k.  5.  Menhirs  de  Jean  et  Jeanne 
do  Runello  (à  2  k.  à  dr.,  grottes  de  Port-Donant).  —  24  k.  5.  On  croise’  une 
route  par  laquelle,  à  g.,  on  reviendrait  directement  au  Palais  (28  k.),  et  que 
l’on  prend  vers  la  dr. 

28  k.  Le  Grand-Phare  (47  m.  ;  364  marches  ;  pourb.),  voisin  du  hameau  de 
Kervilaouen,  ainsi  que  des  grottes  de  Port-Coton  (r  k.)  et  de  Port-Domois  (3  k.). 
Du  phare  on  revient  à  Bangor  (30  k.)  et  l’on  rentre  au  Palais  par  la  belle  porte 
de  Bangor. 
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I  49.  —  EXCURSIONS  DE  QUIMPER 

‘  1“  De  Quimper  à  Pont-l’Abbé,  Penmarch 

et  Saint-Quénolé. 

I  Chemin  de  fer  :  réseau  d’Orléans  jusqu’à  Pont-l’Abbé,  22  k.  en  40  min. 

4  fr.  65,  3  fr.  05,  r  fr.  95.  —  Ch.  de  fer  départemental,  de  Pont-l’Abbé  à 
I  Saint-Guénolé,  18  k. 

A  la  sortie  du  tunnel  de  Quimper,  la  ligne  laisse  à  dr.  celle 
Je  Brest,  pour  passer  le  Steir  et  contourner  la  ville,  qu’on 
;  aperçoit  à  g.  —  16  k.  Combrit-Tréniéoc  :  à  l’église,  retable  et 
r  boiseries  du  xvii®  s.,  enfeu  avec  tombe  de  la  famille  du 
I  Cosquer.  A  5  k.  E.  on  visite  le  château  du  Pérennou  et  ses 
1  débris  romains. 

■  22  k.  Pont -l'Abbé  (hôt.  ;  du  Lion-d’Or,  t.c.f.  ;  des  Voya- 

.  geitrs'',  6,652  hab.  au  fond  de  l’estuaire  de  la  rivière, de  Pont- 


l’Abbé.  C’est  la  capitale  des  Bigoudens,  une  des  races  les  plus 
caractéri.stiques  de  la  Bretagne  :  ce  mot  désigne,  à  proprement 
parler,  la  coiffure  des  femmes,  sorte  de  casque  pailleté  sur¬ 
monté  d’une  coiffe  minuscule.  Les  costumes  sont  très  origi¬ 
naux  et  ornés  de  riches  broderies  ;  on  pourra  les  voir  le 
dimanche  à  la  messe,  le  jeudi  au  marché,  ou  les  jours  du 
pardon,  le  16  juillet  et  le  4*^  dim.  de  sept.  —  On  passe  la 
chaussée  de  l’étang  pour  arriver  en  face  du  château  (tour 
ronde  du  xiii®  s.),  transformé  en  hôtel  de  \ille.  'L’église, 
remaniée  aux  xv‘'.-xvr'.  s.  surmontée  d’un  campanile,  se 
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compose  d’une  nef  avec  un  seul  bas-côté  :  belles  rosaces  au 
chœur  et  au  grand  portail. 

A  3  k.  S.-O.  le  cUâtcàu  di  KeŸitiiS,  qu’on  peut  visitfer  dé  mats  à  nov.,  de  lo  h 
à  17  h,  {50  c.)  renferme  d’intéressantes  collections  d’objets  trouvés  dans  le; 
fouilles  des  monuments  druidiques. 

A  6  k.  S.-E.  (autobus,  4  fois  par  3.)  Lbctüdy  (hôt.  des  Bains)  est  une  petite 
station  balnéaire,  plutôt  aristocratique.  L’église  romane,  du  xn'  s.,  a  Uni 
mauvaise  façade  du  xvin»  s.  On  se  baigne  à  la  plage  de  Langoz.  Lé  port,  dit 
la  Cale,  fait  l’e.xportation  des  pommes  de  térre  pour  l’Angleterre.  De  là  Un  bac 
çonduit  à  Vile  Tudy  (2  hôtels),  étroite  bande  de  terre  plate  avec  1,104  bab., 
tous  pêcheurs. 

De  Pont-l’Abité  \  Pont-Croix  (ch.  de  fer  départemental,  37  k.).  —  7  k.. 
Ploiu'our-Lanvern.  A  g.  cromlech  et  menhirs.  —  12  k.  Tréogat-,  église  avec  ne) • 
du  XII'  s..  A  3  k.  N.-È.,  Peunierit  a  une  église  avec  chœur  du  xii'  s.,  et  vi- 
trau.x  de  r539.  ■ — •  20  k.  Landudcc  :  église  gothique  avec  reste?  du  xn'  s.  — 
25  k.  Plozdvct.  ■ —  30  k.  Ploifhinec,  à  101  m.  d’alt.,  parmi  des  iandes.  —  37k. 
Pont-Croix  (p.  382),  où  l’on  rejoint  là  ligne  de  Doüathenez  à  Aüdlerne. 

La  ligne  contourne  l’étang  et  de.ssert  la  gare  dh  Ponl- 
r Abbé-Ville.  —  6  k.  Plohàiiiialec.  A  3  k.  5  S.,  port  sardinier 
de  Lescoviï.  —  10  k.  Gnilvinèt  (hôt.  âe  là  Gave),  port  de. pêche 
populeux  avec  une  nbriibrëuse  flottille,  et  station  balnéaire 
simple. 

15  k.  Penniareh,  ceritre  d’une  commune  de  6,651  hab.. 
jadis  Horissahté  cité  qu’ün  raz  de  marée  détruisit  au  xvi*^  s, 
a  conservé  la  Curieuse  égUsé  Saini-Nonna  (xvV  s.),  (font 
l’abside  â  3  belles  fenêtres  et  la  façade  un  potche  sculpté 
et  tih  clocher  à  Jqur  ;  à,  l’intérieur,  tàbleaü  votif  représentant 
la  procession  du  Vœü  de  Louis  XIII. 

lO  k.  Kérity,  port  sardinier,  olt’re  les  rüilifes  de  l'église 
Sainte-Thumette,  du  S.  A  I  k.  3  est  Iti  pôiM'e  'de  Penmayeh 
(hôt.  du  Phare),  où  se  dresse  le  phare  d’ Ëckmükl de  gtanit 
de  39  m.  de  hau,t,  de  gO  k.  de  portéë.  On  monte  (307  marches) 
jusqu’à  la  lentille:  un  balcon  entoure  la  plàte-forriie supérieure 
(vüé).  Dans  la  salle  au-dessous  de  la  lanterne,  statue  du 
maréchal  DtLVout,/prince  d’Eckmfihl.  Pourboire  au  gardien 
pour  visiter. 

18  k.  Saint-Guénoié  (hôt.  :  de  Saini-Guénolé,  t.c.f.  :  de  Ber- 
tagne,  t.c.f.,),  port  dépêché  dans  un  pavs  dénudé,  à  proximité 
de  belles  roches,  pêle-mêle  d’écueils  sur  lesquels  la  mer  déferle 
avec  violence.  A  l’entrée  du  bourg,  il  ne  reste  de  l’ancienne 
église  du  xv°  s.  qu’une-  tour  carrée,  rasée  par  son  milieu. 
En  suivant  la  côté  vqrs  le  N.  on  arrive  à  Y  anse  et  au  rocher  de 
la.  Torche,  sépaté  de  la  terre  ferme  par  une  crevasse.  Au  delà 
se  développe  l’arc  de  cercle,  long  de  28  k.,  de  la  baie  d’Audierne, 
au-x  rivages  désertiques. 
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[ 


2p  De  Quiinper  à  Douarnenez, 
Audierne  et  la  pointe  du  Raz 


I  'HEMIN  DE  FER  ;  24  k.  jusqu’à  Douarnenez,  en  40  min.  ;  5  fr.  05,  3  £r.  35,  2  fr.  13, 
\  —  De  Douarnenez  à  Audierne,  ch.  de  fer  départemental,  20  k.  —  D' Audierne 

I  d  la  pointe  du  Raz,  voit,  de  louage,  autqbus  l’été  (se  renseigner). 

I  La  ligne  laisse  à  g.  celle  de  Pont-r.4bbé,  suit  la  vallée  du 

■  Steir,  puis  se  détache  de  la  ligne  de  Brest.  —  1 1  k.  (hiengat. 

■  \  5  k.  Locronan  possède  une  église  du  xv^-'  s.  contenant  le 
i  tombeau  de  St  Ronan  (xvP  s.)  ;  ce  village  est  célèbre  par  le 
I  pardon  de  la  Grande-Troniénie  qui  a  lieu  tous  les  6  ans  (la 

dernière  fois  en  iqiy)  et  dure  6  jours,  entre  le  2’^  et  le  3^'  dim. 

;  .le  juillet.  —  17  k.  Le  Jiich  ■  vitraux  anciens  et  statues  à 
t  l'église,  pardon  le  15  août.  La  voie  franchit  l’estuaire  de  Poul- 
David. 

2.)  k.  Douarnenez,  i3,75,t  hab.,  le  premier  de  nos  port.s 
isardiniers,  magnifiquement  situé  au  fond  de  la  baie  de  Douar- 
.  nenez,  est  une  ville  animée  par  sa  pittoresque  population 
I  de  pêcheurs  (4,000  spr  800  bateaux). 


>■.  hôtels:  —  de  France,  r.  Jean- 
,  Bart,  21,  dipl.  T.c.r.  ;  du  Commerce, 
■  même  rue,  35,  t.c.f.  ;  de  l'Europe,  r. 
, ,  Duguay-Trouin,  56;  de  Bretagne, 
^  r.  Jean-Bart,  30. 


Poste;  —  r.  Foptenelle,  près  de 
l’église. 

B.^teaux;  —  pour  Moxgat,  tous  les 
jours  en  été  ;  pour  Brest,  se  rensei¬ 
gner. 


!  Fin  sortant  de  la  gare  on  tourne  û  dp.  pour  travenser  sur 
,  un  pont-viaduc,  de  200  m.  de  long  et  de  24  m.  de  haut,  l'estuaire 
de  Poul-Payi(l.  Par  la  rue  Duguay-Trouin  à  g.  on  arrive  à  la 
place  de  la  Croix  que  traverse  la  rue  jean-Bart,  la  principale 
:  de  la  ville.  4  K-,  l'église,  moejerne  et  sans  intérêt,  a  une  tour 
.  inachevée.  De  la  place  de  la  Croix,  la  rue  Sainte-Hélène,  à  dr. 

I  passe  dpvant  V église  Sainte- Hélène,  des  xvD'-xviP  s.,  et 
descend  au  port  où  l'on  peut  visiter  une  confiserie  de  sar¬ 
dines.  De  la  jetée  on  voit  se  développer  dans  toute  sa  magni- 
,  fipence  la  liaie  de  Douarnenez.  fermée  par  la  presqu'île  de 
J  Crozon. 


*  A  I  k.  N. -O.  de  la  gare,  Tréboul,  port  sardinier  de  5,292  h.ib.  en  face  de  l’ile 
Tristan  où  il  est  interdit  d’aborder,  a  une  belle  plage  dite  des  Sables-Blancs 
'  (hôt.  :  du  Coteau  et  de  la  Mer  ;  des  Sables-Blancs  ;  des  Filets- Bleus)  dans  un 
'  site  tranquille. 

A  3  k.  S.-p.,  çn  passant  par  Ploaré  dont  l’église,  du  xv'  s.  a  l'un  des  plus 
beaux  clochers  (hqut.'  .35  m.)  de  Bretagne,  on  gagne  la  plage  du  Riz  (hôt. 
de  la  Mer),  vaste  grève  de  sable  ayec,  dans  les  falaises,  des  grottes  d’accès  fapilc. 
En  continuant  la  route  on  irait  à  (9  k.  5)  Locronan  (K.  ci-dessus)  et  de  la 
'  à. (7  k.)  la  chapelle  Satnte-Anne-de-la-Falue  où  se  tient,  le  dernier  dim 
'  d’août,  un  pardon  très  célèbre. 


La  gare  départementale  est  commune  avec  celle  de  l'Orléans. 
La  ligne  itrAudierne  traverse  des  plateaux,  couverts  de  landes 
et  de  bois  de  pins.  —  7  k.  Povllan,  nombreux  monuments 
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mégalithiques  ;  à  2  k.  5  S.-E.,  chapelle  N.-D.  de  Kérinec, 
xii^-xiii®  s.  ;  à  4  k.  S. -O.,  Coinfort  possède  un  calvaire  et  une 
église  du  XVI®  s.  avec  une  roxie  de  fortune  et  des  vitraux 
anciens.  —  11k.  Beuzec-Cap  Sizun  ;  à  2  k.  5  N.-E.  pointe  dii 
Château-de-Beuzec,  sur  une  côte  sauvage  et  superbe,  avec  des 
escarpements  de  80  m.  - —  15  k.  Pont-Croix  (hôt.  des  Voyageurs), 
2,511  hab.,  port  de  pêche  sur  la  rive  dr.  du  Goyen  ;  l’église 
N.-D.  de  Roscudon  a  une  tour  (xv®  s.)  terminée  par  une 
llèche  de  pierre,  haute  de  67  m.,  l’une  des  plus  belles  de  Bre¬ 
tagne,  nef  roman,  chœur  en  partie  du  xiii®  s.,  bas-côté  dr.  et 
pourtour  du  chœur gothiqups.Bifurc.  pour  Pont-l’Abbé  (p.  380). 
—  La  voie  se  rapproche  de  l’estuaire  du  Goyen  qu’elle  longe 
en  un  trajet  pittoresque. 

20  k. ,  Audierne  (hôt.  ■  de  France,  t.c.f.  ;  du  Commerce, 
T.C.F.),  4,690  hab.,  important  port  de  pêche  sardinier,  à 
l’embouchure  du  Goyen,  à  2  k.  de  la  mer.  L’église  est  de  1915; 


l’ancienne  égüse,  des  xv®-xvii®s.,  est  au  sommet  du  coteau, 
on  y  monte  par  une  ruelle  en  escalier. 

Bateau  à  vap.  pour  Brest  en  4  à  5  h.  avec  escale  de  2  h.  à  l’île  de  Sein  (se 
renseigner).  On  peut  aussi  faire  l’excursion  de  l’île  de  Sein  en  par-  mt  de  la 
pointe  du  Raz  {V.  ci-après)  si  le  temps  est  favorable. 

La  route  du  Raz  s’élève  sur  un  haut  plateau  nu,  dépasse 
à  g.  la  chapelle  Saint -Théodore,  sur  une  butte,  voisine  d’un 
moulin  à  vent  et  d'un  dolmen,  puis  descend  vers  l’anse  du 
Loch  pour  remonter  ensuite  sur  le  plateau.  On  laisse  à  500  m. 
à  g.  la  chapelle  N.-D.  de  Bon-Voyage  (pèlerinage).  Le  pays 
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e  dénude  de  plus  on  plus  ;  de  petits  murs  en  pierres  sèches 
ivisent  le  sol,  comme  un  échiquier.  —  10  k.  Plogoff,^  église 
U  XI v“  s.  —  13  k.  Lescoff.  Après  avoir  laissé  à  g.  l’ancien 
émaphore,  occupé  auj.  par  l’hôtel  de  la  Pointe-du-Raz,  on 
rrive  à  l’ancien  phare  et  au  sémaphore,  voisins  de  l’hôtel  du 

^ciZ“Cl0“S0in. 

La  *pointe  du  Raz,  une  des  merveilles  naturelles  de  la 
'rance,  est  formée  d’une  longue  épine  rocheuse,  aux  flancs 
)attuà  par  les  vagues  et  dont  la  crête  est  toute  déchiquetée. 

,  Des  guides  s’offrent  pour  vous  conduire  et  vous  donner  la  main  au.x  passages 
lifficiles  ;  leur  aide  est  indispensable  si  l’on  veut  faire  le  tour  de  la  Pointe; 
iémunération  à  fixer  d’avance. 

Tour  de  la  Pointe  (i  h.  env.).  —  A  dr.  du  sémaphore, 
m  prend  un  sentier  qui  longe  la  côte.  Dominant  à  72  m. 
l’ait,  la  baie  des  Trépassés,  il  passe  au-dessus  de  gouffres  à 
oie.  au  fond  desquels  bouillonne  la  mer  (belle  couleur  verte  ; 
■norme  roche  isolée  et  rougeâtre,  penchée  sur  les  flots,  et 
iqmmée  le  Menhir).  On  passe  au-dessous  du  poste  de  télé- 
'r’aphie  sans  fil  et  l’on  domine  le  formidable  entonnoir  de 
''Enfer  de  Plogoff,  dont  les  flots  heurtent  les  parois  rocheuses 
avec  le  bruit  sourd  de  coups  de  canon.  Le  chemin  devient 
lifficultueux,  au  ras  de  l’abîme  et  sans  parapet.  A  son  extré- 
nité,  une  de  ses  branches,  la  plus  périlleuse,  descendrait  à  dr. 
vers  le  fond  de  l’Enfer  de  Plogoff,  jusqu’à  une  étroite  plate- 
■'orme  d’où  l’on  entrevoit  le  jour  et  la  mer,  de  l’autre  côté 
Te  fissures  qui  travensent  toute  l’épaisseur  de  la  pointe.  Ce  sont 
es  Tunnels  de  Plogoff. 

Le  sentier  repasse  vers  la  g.,  sur  l’autre  face  du  promontoire, 
Dar  laquelle  on  remonte  au  poste  de  télégraphie  sans  fil  et  à 
me  statue  de  N.-D.  des  Naufragés,  par  Godebsky.  Vers  la  dr., 
m  aperçoit  une  petite  terrasse  maçonnée,  dite  Fauteuil  de 
>Sarah  Bernhardt,  d’où  l’on  voit  toute  la  pointe,  blanche  et 
vléchiquetée  comme  un  gigantesque  ossement.  Dans  son  pro- 
ongement  est  le  phare  de  la  Vieille  ;  au  delà,  en  mer,  on 
Técouvre  l’île  de  Sein. 

Baie  des  Trépassés  (2  k.  5  N.-E.  par  le  sentier  de  la 
falaise  ;  un  autre  sentier  de  500  m.  y  conduit,  du  liameau 
'de  Lescoff).  —  Le  sentier  prend  à  g.  du  sémaphore  et  il  est 
facile  de  le  suivre,  en  dominant  la  baie. 

2  k.  5.  On  arrive  au  fond  de  la  grande  dépression,  où  se 
[développe  la  grève  sablonneuse  de  la  baie  des  Trépasses, 

.  dont  le  nom  vient,  soit  de  la  tradition  suivant  laquelle  les 
Druides  y  étaient  embarqués  après  leur  mort,  pour  être  ense¬ 
velis  à  l’île  de  Sein,  soit  des  naufrages,  fréquents  en  ces 
parages,  qui  y  rejettent  les  cadavres. 

On  peut  suivre  sans  peine  le  rivage  de  la  baie,  qu’encadrent 
'  à  dr.  les  escarpements  rocheux  de  la  pointe  du  V  an  (chemins 
,  de  piétons,  2  k.5).  Dans  les  falaises  de  g.  se  creusent  de  belles 
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grottes  (à  marée  basse).  Au  fond  du  vallon  qui  aboutit  à 
baie  miroite  Vétajig  de  Laottal,  qui  passe  pour  recouvrir 
remplacement  de  l'ancienne  ville  d'Is,  submergée  par  les  flots. 

De  la  baie  des  Trépassés  on  peut  rejoindre  directement 
la  route  d'Audierne,  au  hameau  de  Lcscoff  (500  m.). 

A  8  k.  de  la  Pointe  (bateau  à  voile  au  petit  port  de  Bestrée,  prix  à  débattre), 
Vile  de  entourée  d’écueils,  a  une  population  étrange  d’aspect  et  de  mœurs. 
Les  rues  ne  dépassent  pas  i  m.  de  large.  Deux  menhirs  et  un  dolmen  sont  lesr 
seuls  restes  des  monuments  mégalithiques  qui  aientsubsisté.  A  l^^xtréraiu* 
N. -O.  s’élève  un  phare  du  sommet  duquel  (pourboire)  on  découvre  la  chaussée 
du  Pont  de  Sein,  forpiée  crime  chaîne  de  récifs  qui  se  prolonge  sur  10  k.  ^ 
sur  l’un  desquels  on  a  élevé,  au  prix  de  difficultés  ipouïes,  le  faméux  phare 
(V  Ar-M  en. 


50.  —  BREST 

BREST,  90,540  hab.,  ch.-L  d’arrond-  du  Finistère  et  du 
2^  arrond.  maritime,  est  une  ville  fortifiée  célèbre  par  sa  rade 
et  par  spn  port  de  guerre.  Le  port  de  commerce  pst  en  pirin 
développement.  La  ville  offre  en  soi  peu  d'attraits,  mais  p'cst 
un  centre  important  de  tourisme.  Brest,  devenu  pendant  la 
guerre  une  grande  base  américaine,  a  bénéficié  d’pn  mouve¬ 
ment  maritime  considérable.  De  vastes  projets  sont  à  Tétude 
pour  y  créer  un  port  qui  s'étendrait  jusqu’à  Saint-Marc  et 


serait  protège  par  une  jetee 

Hôtels  :  —  Continental  (PI.  a  C3), 
square  La  Tour-d’ Auvergne,  t.c.f. 
(i®^  ordre)  ;  Moderne  {PI.  b  C3),  pl. 
des  Portes,  dipl.  t.c.f.  ;  des  Voya¬ 
geurs  (PI.  c  C3),  r.  de  Siam,  16,  t.c.f.: 
de  France  (PI.  d  C3),  r.  de  la  Mairie, 
I,  t.c.f.  ;  du  Cheval-BlanCf  r.  Algé- 
siras,  5  (plus  modeste).  —  Meublés 
(simples)  :  Pérop,  r.  dq  la  Maine, 
2  ter;  Pringeni,  pl.  dq  Champ-de- 
Bataille. 

Restaurants  :  —  Brasserie  de  la 
Mcrine,  pl.  du  Champ-de-Bataille  ; 
Grand-Café,  r.  de  Siam,  17  ;  du 
Globe,  r.  de  Siam»  82  ;  Perro,  r.  de 
Siam,  84. 

Poste  :  —  pl.  Wilson. 

Trams  électriques  :  —  Petit-Paris 
à  Porte  du  àonqüet  ;  Château  à  Saint- 
Marc  ;  Kermor  à  Lambézellec  ; 
Porte  du  Conquet  au  Conquet  (20  k.). 

Voitures  de  place  et  taxis-autos  :  — 
demander  les  tarifs. 


plus  de  4  k. 

Bateaux  :  —  service  régulier  deux 
ou  trois  fois  par  jour  pour  Le  Fret 
(Morgat  et  Camaret)  —  excursions 
à  Plougastel,  Châteaulin,  Douar- 
nenez,  Audierne  et  l'île  de  Sein  (con¬ 
sulter  les  affiches).  — Services 
MARITIMES  pour  Bordeaux,  3  fois  par 
mois  ;  •  Boulogne,  Dunkerque,  le  1 
Havre,  Nantes,  Saint-Malo,  2  fois 
par  mois  ;  s’adr.  à  la  Cie  Chevil- 
lotte,  quai  de  la  Douane,  8. 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
r.  de  Siam,  100;  Crédit  Foncier,  r. 
d’ Aiguillon,  24  ;  Crédit  Lyonnais,  pl. 
Wilson;  Comptoir  d' Escompte,  pl. 
Wilson  ;  Société  Générale,  r.  d’Aigqil- 
Ion,  20. 

Consulats  :  —  Angleterre,  pl.  du 
Château,  3  ;  Etats-Unis,  r.  Du¬ 
quesne,  12  ;  Italie,  r.  Amiral-Réveil- 
1ère,  I  ;  Russie,  Espagne,  Pays-Bas, 
r.  Ouguay-Trpuin,  i  ;  Belgique,  { 
r.  Jean-Macé,  10. 


Histoire.  —  Brest,  qui  existait  déjà  au  ix®  s.,  ne  prit  d’importance  qu’à 
partir  dp  xiii®  s.  La  ville  joua  un  rôle  Important  durant  la  lutfe  entre  fes  comtes  v 
de  Blois  et  de  Mqntfort.  Én  Î342  Edouard  III  d’Angleterre  s’en  pmpqra  et  ‘ 
la  garda  jusqu’en  1397.  Durant  les  guerres  de  l’indépendance  de  la  Bretagiu-^  1 
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l’armée  du  roi  de  France  se  maintint  à  Brest.  En  1631  Richelieu  commença 
'  la  création  du  port  ;  Vauban,  après  avoir  repoussé  une  attaque  de  92  vais¬ 
seaux  anglais  et  hollandais,  éleva  de  nouvelles  fortifications.  En  1794  Villa- 
ret  et  Jean-Bon  Saint-André  affrontèrent  une  flotte  anglaise  et  le  vaisseau 
le  «  Vengeur  »  s'illustra  par  son  combat  héroïque. 

En  sortant  de  la  gare  de  l’Etat,  on  laisse  à  dr.  la  gare  des 
chemins  de  fer  départementaux  de  l’Aberwrach  et  de  Portsall 
ec  l’on  trouve  un  tram  qui  conduirait,  à  g.,  au  port  de  com¬ 
merce  ;  à  dr.,  en  ville  et  au  port  militaire.  —  En  face  do  soi 
on  a  les  remparts  et  la  porte  Foy. 

Au  lieu  d’entrer  en  ville,  on  suit  à  dr.  l’avenue  de  la  Gare 
qui  longe  les  glacis  des  remparts,  plantés  de  gros  ormes, 
jusqu’à  la  vaste  place  de  la  Liberté  (PI.  C-D2),  à  dr.  de  laquelle 
s'étend  le  faubourg  neuf  de  Saint-Martin,  sans  intérêt.  Fran¬ 
chissant  les  remparts,  on  se  trouve  sur  la  place  des  Portes, 
ornée  d’un  monument  aux  morts  par  Maillard  et  sur  laquelle 
s’ouvrent  la  rue  de  Siam,  artère  principale  de  Brest  et  la  rue 
Pasteur,  ancienne  Grande-Rue,  détrônée  par  la  rue  de  Siamg 
Suivant  la  rue  PasteMr,  on  croise  la  rue  de  la  Mairie  et  l’on  voit, 
à  dr.,  l'église  Saint-Louis  (PI.  C3),  commencée  en  1688  et 
terminée  seulement  au  xix®  s.  :  l’intérieur,  somptueux,  a  un 
maître-autel  à  baldaquin,  de  belles  orgues  et  plusieurs  tableaux 
anciens. 

A  l’extrémité  de  la  rue  Pasteur  est  l’entrée  du  port  de 
guerre  couvrant  les  deux  versants  rocheux  qui  encaissent 
la  rivière  de  la  Penfeld.  Il  occupe  env.  7,000  ouvriers. 

L’autorisation  de  visiter  se  délivre  à  l’entrée  du  port  (s’adresser  au  gen¬ 
darme  de  service  et  se  munir  d’une  pièce  d’identité).  La  visite  a  lieu  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  de  8  à  10  h.  et  de  r3  à  rj  h.  ;  elle  dure  une  heure 
environ. 

On  voit  à  dr.  de  l’entrée,  sur  une  esplanade  bordée  par  le  magasin  général, 
l’Amphitrite,  belle  statue  de  Coysevox,  provenant  de  Marly,  et  la  «Consu¬ 
laire»,  pièce  de  canon  qui  appartenait  aux  Algériens  lors  du  siège  d’Alger 
par  Duquesne,  en  1683  :  le  missionnaire  Levacher  fut  placé  vivant  à  la  gueule 
de  ce  canon  qu’on  déchargea  ensuite  contre  l’escadre  française.  Au-dessus  de 
l’esplanade  s’élève  une  énorme  grue  électrique  (45  m.  de  haut  ;  puissance 
150  tonnes)  qui  sert  à  embarquer  les  grosses  pièces  à  bord  des  cuirassés.  — 
On  passe  ensuite  devant  les  ateliers  et  magasins,  mais  sans  pénétrer  dans 
I  aucune  salle.  Le  plus  intéressant  est  la  visite  d’un  cuirassé. 

Sortant  du  port  militaire,  on  monte  au  Pont-Tournant  par 
des  escaliers  ou  par  une  rampe. 

Le  ♦Pont-Tournant,  ou  Pont-Na,tional,  haut  de  22  m. 
au-dessus  de  la  Penfeld,  est  long  de  117  m.  Construit  en  1861, 
il  se  compose  de  deux  volées  tournantes,  pesant  chacune 
750,000  kilog.  ;  l’ouverture  et  la  fermeture,  permettant  le 
passage  des  grands  navires,  demandent  15  min.  env.  et  s’exé¬ 
cutent  à  l’aide  d’un  cabestan  mû  seulement  par  quatre  hommes. 
Au-dessous  est  un  pont  flottant.  Du  haut  du  Pont-Tournant 
le  spectacle  est  varié  et  pittoresque  :  à  dr.,  le  port  de  gtu  rre, 
avec  ses  canons,  ses  navires,  ses 'arsenaux  et  les  casernes  de  la 
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marine  ;  en  face,  sur  la  rive  dr.,  le  quartier  de  Recouvrai  ce 
précédé  d’une  grosse  tour  du  xiv®  s.  ;  vers  la  g.,  le  vieux  ' 
château,  l'embouchure  de  la  Penfeld  et  la  rade. 

Sans  traverser  le  pont,  prendre  à  g.  le  boulevard  Thie|s, 
où  la  rue  Amiral-Linois,  la  ir®  à  g.,  conduit  au  musée. 

Le  musée  (PI.  B3),  sur  la  placé  Sadi-Carnot,  installé  ain.si 
que  la  bibliothèque  et  la  salle  des  fêtes  dans  l’ancienne  halle 
au  blé,  est  public  le  dim.  et  le  jeudi  de  9  h.  à  16  ou  17  h.  ; 
les  autres  jours,  25  c.  ;  il  est  fermé  le  mercredi  et  le  samedi 
matin. 

Reï-de-ohaUBSée.  ■ —  Salle  I  :  Poussin,  les  Israélites  recueillant  la  manne 
au  désert  ;  Pinto,  les  Ramasseurs  de  filets  j  Gudin,  Marines  ;  *Vmi,  portraits 
d’une  famille  sous  Louis  XVI  ;  Bouilli,  Camaret  après  la  pluie  ;  Fougue, 
l’Epave  ;  Dauhigny,  paysage  ;  Bouilli,  Camaret,  belles  gravures  ;  Nicolas, 
l’Anniversaire  ;  Petitjean,  Vue  de  l’Ailier  ;  Baguette,  le  Départ  pour  la  pèche  ; 
M irales,  un  Coin  de  Paris  ;  PaU,  Bruyères  ;  Bouilli,  Landerneau  ;  Poussin, 
Sous-bois  ;  Penfold,  Lever  de  soleil  sur  l’Aven  ;  Willanica,  Rade  de  Brest  ; 
Guillamet,  Lisière  de  bois  ;  Pavant,  Paysans  acclamant  l’escadre. 

Salle  II  (grande  salle)  :  Léonard,  Effet  de  lumière  (intérieur)  ;  Abrain, 
Cimetière  de  Tréboul  ;  Robbes,  Vallon  de  Tresby  ;  Mayan,  Matinte  de  pria- 
temps;  Bernier,  l’Automne;  Jobbé-Duval,  les  Mystères  de  Bacchps  ;  Auber, 
la  Visite  à  l’accouchée;  Zuber,  Hylas  et  les  Nymphes;  Raub,  St  Jérôme; 
Léonard,  le  Huelgoat  ;  de  Dreux,  le  Maréchal  ferrant  ;  BaiÙet,  paysage  ; 
*Coypel,  le  Sacrifice  d’Iphigénie  ;  Hillemacher,  le  jeune  Turenne  endormi  sur 
un  canon;  Pelouze,  paysage  à  Douarnenez  ;  Trautmann,  Fête  au  village; 
Mayer,  Vues  de  Bretagne  (8  toiles)  ;  Noél,  paysage  ;  Berne-Bellecour,  Après 
le  bal  masqué  ;  Daubigny,  Bords  de  l’Oise  ;  Raub,  la  Halte  ;  Boyer,  Temp.s 
d’orage  ;  Nicolas,  portrait  de  l’Amiral  Réveillère  ;  Yan  Dargent,  une  Fameuse 
Pêché  ;  Renaudin,  Moulin  de  CourcelleS  ;  Ary  Scheffer,  Arrestation  de  Char¬ 
lotte  Corday  ;  ■ — ■  Collection  de  gravures.  Sculpture  ;  Mlle  Mouginot,  Sous  la 
neige  ;  Charpentier,  Matinado  ;  Cassaigne,  le  Rêve.' 

Salle  III  :  Fischer,  En  route  pour  la  noce  ;  Duthoit,  les  Derniers  Sacre¬ 
ments  ;  Espinat,  Crépuscule;  Duprat,  Venise;  Tessier,  Retour  de  chasse; 
Nicolière,  Crépuscule  ;  Coté,  portrait  de  M.  Pidoux  ;  Cortès,  Vaches,  et  mou¬ 
tons  ;  *de  Troy,  Entrevue  de  Médée  et  de  Jason  ;  Lucas,  une  Histoire  du  vieux 
temps  ;  Duplessis,  portrait  de  Franklin  ;  Jaouen,  paysage  ;  Ziem,  Venise, 
Aquarelles  et  gravures. 

Salle  IV  :  Renaudin,  Moulin  ;  Allongé,  Lever  de  lune  ;  Huot,  aquarelles  ;  • 
Mlle  Chauchet,  En  dévidant  ;  Léonard,  Huelgoat  ;  Gottsman,  Effet  d’orage  ; 
Muraton,  Groseilles  -,  Saueefy,  Etang  aux  environs  de  Paris;  Hunt,  Marine; 
Petit,  la  Neige  au  Luxemjiiourg  (pastel)  ;  —  Collection  de  porcelaine  de 
Sèvres.  Aquarelles  et  pastels.  Mlle  Chauchet,  les  Apprêts  du  poisson.  Au  cen¬ 
tre  de  la  salle:  stalle  Renaissance  provenant  de  l’abbaye  de  Saint-Denis; 
colonnade  provenant  de  la  cathédrale  d’Evreux. 

Salle  V  :  Rémond,  Pardon  de  Trébahu  ;  Y  on,  Bords  de  l’Eure  ;  Mage. 
Marchande  de  volailles  ;  Pégot,  Buveurs  de  cidre  j  Pape,  les  Gorges  de  la  Prün  ; 
Le  Goût-Gérard,  Bateaux  sardiniers  ;  Dutzscheld,  'Villeneuve-lès-Avignon  ; 
Rouffet,  les  Braves  gens  (Reichshoffen);  Curzon,  Rade  de  Toulon  ;  Liot,  pay¬ 
sage  ;  AHigue,  Sardinières  ;  Petitjean,  Coin  de  ferme  en  Beàuce  ;  Hillemacher, 
la  Ressemblance  ;  Mlle  Berland,  la  Lecture  du  «  Petit  Journal»  ;  Faivre,  la 
Petite  Bonne;  *Yan  Dargent,  Mort  du  dernier  barde;  Schneider,  une  Esca¬ 
pade.  ■ —  Colliers,  bijoux,  poteries  anciennes,  objets  préhistoriques,  masques, 
armes  ;  14  gouaches  de  Fischer  représentant  la  Vie  du  Christ  ;  Roussel,  le 
Pèlerin  de  la  vie  (sculpture). 
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1“  étage.  —  De  oh.ique  côté  de  la  grande  salle  des  fêtes. 

Salle  I  (à  g.  de  l’escalier)  :  Toudouze-Simon,  Ferme  ;  *Harpignies,  paysage  ; 
Lehideux,  Kerizouarn,  près  Lannilis  ;  De  Andreis,  Mousquetaire;  école  fran¬ 
çaise  du  XIX®  s.,  étude  de  jeune  fille  ;  Morel,  le  Sémaphore  de  Beg-er-Morg  ; 
Gide,  Marie-Antoinette  à  la  Conciergerie  ;  Fouqueray,  la  Mort  de  Dupetit- 
Thouars  ;  Jaouen,  paysages  ;  Schneider,  les  Apprentis  ;  Mairet,  A  l’atelier  ; 
Dénéchau,  le  Fils  du  vaincu  (sculpture).  —  Vitrines  de  statuettes,  poteries, 
armes,  etc. 

Salle  II  (  à  la  suite  de  la  précédente)  :  Deyrolle,  le  Retour  de  la  pêche; 
Koussin,  le  Dernier  refuge  ;  *Guay,  la  Mort  de  Jézabel  ;  Huysmans,  paysage  ; 
Peter  van  Breda,  le  Passage  du  gué  ;  *Espey,  Repos  (aux  îles  Glénans)  ;  Mairet, 
Modeste  déjeuner  ;  Nonelercq,  Jésus  guérissant  un  lépreux  ;  Gudin,  Marines  ; 
H.  Gervex,  Christ  au  tombeau  ;  Mlle  Herland,  Atelier  de  broderie  en  Bretagne  ; 
Paternostre,  Bataille  de  Solférin?!  ;  Isenbart,  Porspoder  ;  Roussin,  la  Perme 
do  Penménez  ;  Lambinet,  Bac  à  l’île  de  Croisse!  ;  Penfold,  Mort  du  preraier-né  ; 
Guillou,  Jeune  fille  des  environs  de  Quiinper  ;  Dantan  le  jeune,  buste  do 
Lacrosse  (sculpture)  ;  Greber,  Narcisse  (sculpture).  — •  Plan  en  relief  de  Brest 
en  1829  ;  vitrines  de  médailles  et  d’histoire  naturelle  ;  vieilles  boiseries. 

Salle  III  (à  dr.  de  l’escalier)  :  Legs  Danguillecourt,  curiosités  chinoises  et 
japonaises. 

Salle  IV  (à  la  suite)  :  Mme  Vallet-Bisson,  Au  piano  ;  Lagrenée,  Joseph  et 
Putiphar  ;  Raub,  Sur  la  falaise  ;  Baader,  Jeune  fille  ;  —  Belles  gravures. 
Truphême,  Invocation  (marbre).  Collections  de  médailles  et  de  coquillages. 

Salle  V  (grande  salle):  Gilbert,  Combat  naval;  *Poiieux  Saint-Ange, 
Exécution  de  Porcon  de  la  Barbinais  ;  Deyrolle,  Repos  du  travailleur  ;  Bour¬ 
don,  Repos  de  la  Ste  Famille  ;  Hombron,  Chrysanthèmes,  bécasses  ;  De/aux, 
Intérieur  de  ferme  ;  Prenet,  le  Bain  ;  Dauphin,  Escadre  de  la  Méditerranée  ; 
Darcy,  Foire  en  Bretagne  ;  Mayer,  Abordage  ;  Fischer,  Hutte  de  sabotier  ; 
Smith-Wherlin,  le  Battage  au  fléau  ;  *Lin,  Camille  Desmoulins  au  Palais- 
Royal  ;  Granchi-Taylor,  Crépuscule  ;  Mage,  un  Mendiant  ;  Pot-Pail,  Perdrix 
rouges  ;  Raub,  Paresse  ;  *Ribot,  la  Mère  Le  Gôfî  ;  Hombron,  Marché  ;  Yon, 
Chardons  en  grains  ;  Deyrolle,  Pardon  de  la  Trinité  à  Melgven  ;  Lucas  Désiré, 
une  Reprise  difficile  ;  Boutigny,  Combat  de  Bapaume  ;  Bouillé,  Brest,  Recou- 
vrance  ;  Michel,  Eglise  de  Brou  ;  Carletto  Véronèse  (fils  de  Paul),  le  Festin  de 
Balthazar  ;  Raub,  Récolte  des  pommes  de  terre.  — •  Bustes  divers  ;  Sanchez, 
Panthère  (sculpture)  ;  Perrault,  la  Mort  d’Abel  (sculpture)  :  vitrines  de  coquil¬ 
lages  et  de  minéralogie  ;  meubles. 

Du  musée,  on  revient  au  boulevard  Tliiers,  pour  gagner 
le  château,  que  l’on  voit  à  g.  Dans  le  petit  square  qui  en 
précède  l'entrée,  monument,  par  Puech,  d’Armand  Rousseau 
(1835-1890),  ancien  gouverneur  de  l’Indo-Chine. 

Le  château  (Pi.  Bj  ;  se  présenter  au  delà  de  la  porto  d’entrée, 
au  corps  de  garde  à  dr.  ;  le  casernier  accompagne,  pourboire) 
remplaça  au  xiii®  s.  un  ancien  castellum  romain.  Les  toirrs 
les  plus  anciennes  datent  de  cette  époque  ;  les  autres  du  xv'^  s. 
En  1793,  26  députés  girondins  furent  enfermés  dans  le  château, 
qui  sert  auj.  de  caserne. 

Autour  de  la  cour  intérieure  ou  place  d’ Armes,  011  volt  les  casernes  de 
Plougastel  (lucarnes  de  la  Renaissance),  de  Monsieur  (terminée  en  iSz-i)  et 
de  César  (1776),  De  là,  on  gagne  la  tour  de  la  Madeleine  (xv®  s;),  la  tour  Fran¬ 
çaise  (à  demi  écroulée),  la  tour  de  César  (xn®  s.)  et  la  tour  de  Brest  (belle  vue 
du  port).  On  visite  ensuite  le  donjon  (remanié  par  Vauban),  les  tours  d’Azénor 
et  d’Anne  de  Bretagne  (souterrains,  cachots). 

En  Sortant  du  château,  on  a  en  face  de  soi  le  cours  Dajot 
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(PI-  B-C4),  promenade  plantée  en  1769  et  décorée  de  2  statues' 
de  Coysevox,  l’Abondance  et  Neptune  ;  belle  vue  sur  la  rade 
et  le  port  de  commerce  où  descendent  des  rampes  et  des 
escaliers. 

La  rade  de  Brest  forme  un  vaste  bassin  naturel  aux  nombreuses  décou 
pures,  à  l’embouehure  des  rivières  de  Landerneau  et  de  Châteaulin.  Elle  com-  . 
munique  avec  la  pleine  mer  par  le  détroit,  dit  goulet  de  Brest,  large  i  peine  de 
î  k.  qui  s’ouvre  entre  la  pointe  et  le  phare  du  Portzic  (côté  de  Brest)  et  la 
pointe  des  Espagnols,  en  face.  La  largeur  de  la  rade  entre  Brest  et  la  côte 
opposée  (anse  du  Fret  et  presqu’île  de  Crozon)  est  de  ii  k.  Cet  immense  mouil¬ 
lage,  capable  de  contenir  toutes  les  flottes  de  guerre  de  l’Europe,  est  défendu  !, 
par  de  nombreux  ouvrages  fortifiés.  , 

On  peut,  en  louant  un  petit  bateau  au  port  de  commerce  (prix  à  débattre), 
aller  visiter,  avec  l'autorisation  de  l’officier  de  service  de  chacun  de  ces  navires  : 
le  Duguay-Trouin  où  se  trouve  l’école  navale  ;  la  Jeanne  d' Arc,  école  d’appli¬ 
cation  des  aspirants;  l’Armorique,  école  des  mousses. 

Le  port  de  commerce,  qui  doit  être  prochainement  très  agrandi,  est  abrité 
par  deux  jetées,  l’une  à  l’O.,  l’autre  à  l’E.,  et  par  une  digue  qui  sert  de  brise- 
lames  ;  il  comprend  5  bassins,  couvre  41  hect.  et  a  2,750  m.  de  quais.  On  s’y 
embarque  pour  le  Fret-Morgat,  pour  Landévennec  et  Châteaulin,  pour  Plou- 
gasttl,  pour  Douarnenez,  pour  Audieme  par  l’île  de  Sein. 

A  dr.  du  port,  s’étend  la  rade-abri,  comprenant  des  jetées  de  3,400  m.  de  ’ 
jongueur  ;  deux  passes,  larges  chacune  de  300  m.,  y  donnent  aocès. 

A  l’extrémité  du  cours  Dajot,  on  prend  à  g.  la  rue  Jean-Macé 
qui  mène  à  la  place  Wilson  (PI.  C3)  très  fréquentée  le  soir 
et  où  sont  la  Bourse  et  la  poste.  Un  nouveau  théâtre  doit  y 
être  édifié  sur  l’emplacement  de  l’ancien,  brûlé  en  1918. 
Par  la  rue  d’Aiguillon  on  gagne  la  rue  de  Siam  qu’affectionnent 
les  Brestois  ;  elle  passe  devant  la  préfecture  maritime,  ancien 
hôtel  Saint-Pierre,  coupe  la  rue  de  la  Mairie  qui  mène  à  g. 
à  l’église  Saint-Louis  (p.  385)  et  à  dr.  àja  place  La  Tour- 
d’Auvergne  (statue  du  docteur  Mesny,  t  1911  en  Mandchourie) 
et  ramène  à  la  place  des  Portes. 

Excursions.  —  i°A  Plougastel,  par  ch.  de  fer,  station  de  Kerhuon  (p.  310) 
ou  par  bateau.  —  2°  A  la  chapelle  Sainte- Anne  près  du  Portzic,  6  k.S.-O.  par 
le  tram  du  Conquet  ;  on  peiit  revenir  par  une  route  en  corniche  qui  passe  à 
ixinninon  où  doit  être  transférée  l’Ecole  navale  et  où  sont  les  terre-pleins  de 
la  Marine  avec  2  bassins  de  radoub.  —  3“  A  Crozon-Morgat  par  Le  Fret,  petit 
port  dans  l’anse  du  même  nom  ;  bateau,  2  ou  3  fois  par  j.  Du  Fret,  autocars 
des  hôtels  de  Morgat  et  de  Camaret,  etch.de  fer  en  construction.  —  4‘>ADow«r- 
nenez,  50  k.  S.-E.,  bateau  deux  fois  par  semaine  en  été.’  Pour  Douarnenez, 
p.  381.  —  h  Landévennec,  22  k.  S.-E.,  bateau  2  ou  3  fois  par  sem.  en  4  ou 6  h. 
Landévennec,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Châteaulin,  possède  une  église 
des  xvi'-xvii'  s.  et  une  ancienne  abbaye  dont  il  reste  la  chapelle  avec  le  tom¬ 
beau  de  St  Guénolé.  Le  bateau  continue  jusqu’à  Port-Launay  d’où  l’on  gagne 
Châteaulin  (p.  372). 

De  Brest  au  Conquet  (tram  électr.  23  k.  en  i  h.  25,  dép.  toutes  les  h.).  — 
L?  tram  traverse  Saint-Pierre-Quilbignon,  gros  bourg  de  la  banlieue,  12,010  hab. 
où  se  détache  le  tram  de  Sainte- An,ne  (F.  ci-dessus).  —  17  k.  Trez-Hir,  station 
balnéaire,  sur  l’anse  de  Bertheaume,  fréquentée  par  les  riches  Brestois,  qui  y 
ont  de  magnifiques  propriétés.  —  23  k.  Le  Conquet  (hôt.  :  du  Commerce  et  de 
Bretagne,  t.c.f.;  Sainte-Barbe-,  du  Port),  1,898  hab.,  port  de  pêche  et  station 
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baluécdre  à  l’unQ  des  pointes  extrômes  de  la  Bretag,4e.  Un  bac  conduit  à  U 
prcsqurtle  de  Kermorvan  :  de  la  pointe,  où  il  y  a  un  phare,  belle  vue.  A  4  k.  $, 
Saint-Mathieu  doit  son  nom  à  une  abbaye  du  vi®  s.  dont  il  reste  Téglise 
(1157-1208) ruinée,  d’où  émerge  un  phare;  de  la  galerie  ou  de  la  falaise  même, 
le  panorama  est  merveilleux. 

Bateau  à  vap.,  3  fois  par  sem.,  en  3  h.  à  3  h.  30,  pour  VÎU  d’Ouessant,  située 
à  19  k.  du  continent,  longue  de  8  k.,  large  de  3  k.  et  peuplée  de  3,953  bab.  dont 
les  mœurs  et  les  costumes  sont  curieux.  Le  bateau  fait  escale  à  la  petite  tle 
MoUne  et  aborde  à  Lampaul  (hôtel),  centre  communal.  A  2  k.  5à  l’O.,  phare 
de  Cfcach^  46  m.  de  haut,  portée  44  k.  ;  à  i  k.  O.  phare  de  la  Jument^  portée 
37  k.  et  sur  le  point  le  plus  élevé  de  Tile  (65  m.  d’alt.)  phare  du  Stifi,  <1  3  k.  5 
de  Lampaul. 

De  Bkest  a  Porspoper  (ch.  de  fer  départemental,  43  k.  en  2  h.).  —  La 
voie  emprunte  les  fossés  des  remparts.  —  6  k.  Lambézellcc,  que  desservent 
2  haltes,  est  une  grosse  commune  industrielle.  —  7  k.  Le  Rufa,  bifqrc.  pour 
l’AbervsTadî.  —  17  k.  Saint-Renan,  2,218  hab.,  sur  une  colline  qui  domine 
la  rive  g.  de  l’Aber-Ildut,  a  des  maisons  anciennes  des  xv'‘-xvn®  s.  A  12  k. 
N. -O.  (voit,  publique)  Lanildut  dont  dépend  V Aberildut^  petit  port  et  très 
petite  station  de  bains.  A  13  k.  S. -O.  pointe  de  Corsen,  point  extrême  du  sol 
français,  où  l’on  va  en  passant  devant  le  menhir  de  Kerveatou,  le  plus  haut  du 
Finistère  (12  m.)  et  à  Plouarzel  qui  a  une  église  du  xv®  s. . — ?  22  k.  Lanrivoaré  : 
curieux  pardon,  le  4®  dim.  de  sept.,  à  l’ancien  cimetière  où,  dit  la  tradition, 
une  tribu  entière,  massacrée  par  une  peuplade  veSisine,  reçut  la  sépulture.  — 
28  k.  Pîourin.  —  32  k.  PloudaJmézeau,  3,725  hab.  ;  à  l’église  fresques  de  Yan 
Dargent.  —  35  k.  Portsall-Kersaint  (hôt.  :  de  Bretagne,  t.c.f.  ;  des  B^gneurs), 
deux  villages  qui  se  joignent  et  forment  une  station  balnéaire  sim^e  et  fré¬ 
quentée.  On  se  baigne  à  la  plage  de  Kersaint,  voisine  des  ruines  imposantes 
du  château  de  Trémazan  (.xiii®  s.)  ou  à  la  vaste  plage  sablonneuse  de  Tréom- 
pan.,  —  41  k.  Argenton  (hôt.  Crcach),  station  de  bains  familiale  et  port  de 
pêche  avec  grèves  de  sable  et  beaux  rochers.  —  43  k.  Porspoder  (hôt.  Au  Bon 
Accueil,  T.C.F.),  autre  petite  station  balnéaire,  près  d’une  grève  rocheuse  et 
sauvage,  aux  rochers  tapissés  de  goémons. 

De  Brest  a  l’Aberwrach  (ch.  de  fer  départemental,  36  k.).  —  7  k.  jus¬ 
qu’au  Rufa  {V.  ci-dessus).  —  12  k.  Gonesnou  :  le  jour  de  l’Ascension,  pardon 
à  la  chapelle  de  Saint-Mémor.  —  18  k.  Plabennec,  bifurc.  pour  Saint-Pol-de 
Léon  { V.  ci-dessous).  —  23  k.  Plouvien. —  30  k.  Lannilis,  3,591  hab.,  gros  bourg 
sans  intérêt.  —  36  k.  L’Aberwrach  (hôt.  :  des  Anges  ;  Belle-Vue),  port  de  pêche 
au  fond  d’une  anse  abritée  par  une  ceintueg  de  récifs  et  d’îlots  ;  c’est  un  des 
coins  les  plus  sauvages  de  Bretagne  ;  on  se  baigne  à  l’anse  des  Anges.  A  5  k. 
N.  Vile  Vierge,  presque  au  ras  des  flots,  porte  le  phare  le  plus  haut  du  monde 
(75  m.),  d’une  portée  de  72  k. 

De  Brest  a  Saint-Pol-de-Léon  (ch.  de  fer  départemental,  65  k.).  —  18  k. 
jusqu’à  Plabennec,  par  la  ligne  de  l’Àbenvrach  {V.  ci-dessus).  —  29  k.  Le  Fol- 
goët  (p.  309)  avec  une  église  et  un  pardon  célèbres.  —  On  rejoint  la  ligne  de 
Landerneau  à  Brignogan  (p.  309)  qui  dessert  Lesneven  et  qu’on  suit  jusqu’à 
(36  k.)  Plouider  où  l’on  bifurque  à  dr.  —  51k.  Plouescat  (p.  308),  bifurc.  pour 
Landivisiau  (p.  308).  De  là  à  Saint-Pol-de-Léon,  p.  327, 
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QUATRIÈME  SECTION 

DE  LA  LOIRE  A  LA  GIRONDE 

Aperçu  général 

Cette  partie  du  guide  ii’est  pas  consacrée,  comme  celles  de  Nor¬ 
mandie  et  de  Bretagne,  à  une  région  homogène  nettement  carac¬ 
térisée  tant  au  point  de  vue  géographique  et  historique  qu’au  point 
de  vue  touristique.  Elle  embrasse  plusieurs  provinces  dont  les 
aspects  naturels  sont  assez  dissemblables,  et  la  séparation  arbitraire 
que  la  limite  même  du  réseau  décrit  nous  a  contraints  d’accepter, 
ne  nous  a  point  permis  de  placer  dans  ce  volume  une  étude  d’ensemble 
du  Poitou,  de  l’Angoumois  et  du  Bordelais. 

•Au  S.  de  la  Loire- le  littoral  du  Poitou  court  jusqu’à  l’embou¬ 
chure  de  la  Sèvre  Niortaise.  C’est  sur  cette  côte  que  se  trouvent 
les  Sablcs-d' Olonne,  station  balnéaire  célèbre  par  la  beauté  de  sa 
plage  et  l’originalité  de  sa  population  de  pêcheurs.  C’est  en  vue  do 
cette  côte  qu’émergent  Vîle  de  NoinnoiUier,  reliée  par  un  bateau  à 
Pornic,  le  bain  préféré  des  Nantais,  et  ïile  d'Yeu,  roc  étrange 
tailladé  par  l’Océan.  La  partie  O.  du  Poitou  offre  une  grande  variété 
de  paysages  par  le  contraste  de  plusieurs  contrées  naturelles  appelées 
Marais,  Gâtine,  Plaine  et  Bocage.  C’est  dans  la  Plaine  que  se  trouve 
l’agréable  petite  ville  de  Fontenay-le-Comte,  restée  depuis  le  xv*  s. 
un  centre  artistique  et  littéraire.  Ün  trouvera  dans  le  Guide  Bleu,; 
Réseaux  Orléans  et  M idi,  la  description  complète  de  l’intéressante 
ville  de  Poitiers  et  de  la  plupart  des  vallées  poitevines,  toutes 
agréables  à  parcourir.  Dans  la  vallée  du  Thouet,  Parthenay  nous 
reporte  en  plein  moyen  âge. 

Dans  le  petit  pays  d’AuNis,  la  ville  de  la  Rochelle,  illustrée  au 
cours  des  guerres  religieuses,  a  gardé  la  physionomie  austère  de 
l’époque  où  l’héroïque  maire  Guiton  tenait  en  échec  les  troupes 
assiégeantes  du  cardinal  de  Richelieu.  C’est  de  là  que  partent  les 
bateaux  desservant  Vîle  de  Ré,  tandis  que,  un  peu  plus  au  S.,  le 
port  militaire  de  Rochefort,  envahi  par  les  vases  de  la  Charente 
maritime,  mais  qu’avoisine  la  jolie  station  balnéaire  de  Fouras, 
sert  de  point  de  départ  aux  rares  visiteurs  se  rendant  à  la  petite 
île  d’Aix,  où  commença  l’exil  de  Napoléon.  Plus  bas  c’est  Brouage, 
«  r.A.igues-Mortes  »  minuscule  et  fiévreuse  de  l’.Aunis,  puis  Marennes, 
aux  «  huîtres  vertes  >  fameuses  dans  le  monde  des  gourmets,  qu’un 
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étroit  cheual  sépare  de  l’attrayante  ile  d'Oléron,  en  été  très  fré¬ 
quentée  des  baigneurs. 

La  partie  S.  de  l’Aunis  est  à  l’entrée  grandiose  de  l’estuaire  de  la 
Gironde,  dont  la  rive  dr.,  où  les  bains  de  Royan  ont  atteint  un  haut 
degré  de  prospérité,  appartient,  en  partie,  à  la  contrée  appelée 
Saintonge  et  Angoumois  :  cette  contrée  correspond  à  peu  près 
au  bassin  de  la  Charente,  belle  rivière  aux  eaux  limpides,  qui  arrose 
Angoulême,  puis  Cognac,  berceau  du  roi  François  I®'',  universelle¬ 
ment  renommée  pour  ses  eaux-de-vie,  et  Saintes,  ancienne  capitale 
de  la  Saintonge  qui  a  gardé,  avec  ses  monuments  antiques,  le  témoi¬ 
gnage  de  sa  prééminence  passée. 

51.  —  DE  PARIS  A  BORDEAUX 

Chemin  de  fer  :  par  l’Orléans  :  582  k.  jusqu’à  Bordeaux-Bastide,  gare  ter¬ 
minus  ;  588  k.  jusqu’à  Bordeaux-Saint- Jean,  gare  de  corresp.  des  réseaux 
Orléans,  Midi,  Etat,  où  aboutissent  les  rapides  et  les  grands  express  et  d’où 
ils  partent.  Trajet  en  6  h.  54  par  le  Sud-Express,  en  7  h.  20  par  rapide,  en 
8  h.  30  à  9  h.  pat  express  ;  128  fr.  35,  85  fr.  25,  54  fr.  55  Départ  de  Paris 
aux  gares  du  quai  d’Orsay  et  d’Austerlitz.  —  On  trouvera  la  description 
de  ce  trajet  dans  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi. 

Par  l’Etat  :  610  k.,  jusqu’à  Bordeaux-Etat,  gare  terminus  des  trains  omnibus, 
615  k.  jusqu’à  Bordeaux- Saint- Jean.  Trajet  direct  en  10  à  12  h.  par  express 
de  jour  et  de  nuit  ;  117  fr.  25,  84  fr.  95,  54  fr.  05. 

326  k.  de  Paris  à  Thouars,  p.  235.  ~  La  voie  franchit 
le  Thouet  sur  un  viaduc  long  de  269  m.,  haut  de  39  ;  vue  pitto¬ 
resque  à  g.  sur  Thouars  et  son  château.  —  338  k.  Saint- 
Varent,  2,127  hab.,  sur  le  Thouaret.  On  passe  encore  le  Thouet 
sur  un  viaduc  élevé  et  on  laisse  à  dr.  le  joli  château  de  Sou- 
lièvres.  —  348  k.  Airvault-Ville. 

350  k.  Airvault-gare  où  aboutit  l’embranch.  de  Moncontour 
(V.  ci-dessous).  A  2  k.  E.  Airvault  (hôt.  ;  des  Voyageurs,  ï.c.f.  ; 
du  Chêne-Vert),  1,806  hab.,  sur  le  Thouet.  U’*église  Saint- 
Pierre,  autrefois  abbatiale,  est  un  des  plus  'beaux  spécimens 
du  style  roman  dans  le  Poitou  ;  elle  a  été  retouchée  au  xiii®  s. 
Aux  archivoltes  de  la  porte  principale,  les  24  vieillards  de 
l’Apocalypse;  un  narthex,  en  partie  de  971,  précède  la  nef 
à  7  travées,  revoûtée  au  xiii®  s.  de  même  que  le  choeur. 
Sur  la  croisée  s’élève  un  clocher  du  xiii®  s.,  haut  de  59  m. 
A  l’intérieur,  tombeau  d’un  abbé  du  xi®  s. 

Sur  la  colline  N.,  débris  d’un  château  du  xiv®  s.,  2  tours 
et  un  donjon  (vue).  A  i  k.  S. -O.,  *pont  de  Vernay,  à  ii  arches, 
jeté  sur  le  Thouet  au  xii®  s.  et  restauré. 

D’Airvault  a  Moncontour  (ch.  de  fer,  15  k.  E.  ;  3  fr.  15,  2  fr.  10,  i  fr.  35). 
—  8  k.  Saint- J ouin-de-M ornes  (hôt.  du  Lac),  1,055  hab.,  dont  l’*égHse  (1095- 
1130),  reste  d’une  abbaye  bénédictine  puissante,  est  remarquable  par  ses 
dimensions  (71  m.  de  long,  15  m.  de  haut  sous  voûte)  et  par  sa  façade,#  une 
des  plus  belles  pages  de  la  sculpture  poitevine  du  xii®  s.  ».  —  15  k.  Moncon¬ 
tour,  où  l’on  joint  la  ligne  de  Loudun  à  Poitiers  (p.  250). 
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j  354  k.  Saint-Loup-sur-Thouet,  1,189  hab.,  avec  un  château 
jl  bâti  sous  Louis  XIII  sur  l'emplacement  d’une  forteresse  dont 
»  il  reste  un  donjon  du  xv®  s.  ;  maisons  curieuses  des  xv®- 

fxvn®  s.  —  361  k.  Courge,  église  du  x®  s.  Viaduc  de  184  m. 
sur  le  Thouet  :  vue  pittoresque  à  dr.  sur  Parthenay. 

371  k.  Parthenay  (buffet  ;  hôt.  :  Grand-Hôtel,  bd  de  la 
Meilléraye,  dipl.  t.c.f.  ;  de  France,  pl.  du  Drapeau  ;  du  Nord 
et  Moderne,  à  la  gare),  7,544  hab.,  ch.-l.  d’arrond,  des  Deux- 
Sèvres,  ancienne  capitale  de  la  Gâtine,  est  bâti  dans  un  site 
:  pittoresque,  sur  un  promontoire  escarpé  qui  domine  la  rive  dr. 
du  Thouet. 

L’avenue  de  la  Gare  conduit  droit  à  la,’ place  du  Drapeau, 

Î  ornée  d’une  statue  en  marbre,  le  Pain,  par  A.  Lefeuvre. 
On  prend  à  dr.  la  rue  Jean-Macé  (poste)  qui  amène  à  l’église 
Saint-Laurent,  surmontée  de  2  tours  en  partie  romanes  avec 
i  une  flèche  dans  le  style  du  xii®  s.  ;  l’intérieur  est  décoré 
I  de  peintures  restaurées.  La  façade  s’ouvre  sur  la  Grande-Kue 
f  qu’on  prend  à  dr.  pour  aboutir  à  une  place  où  s’élève  l’hôtel 
1  de  ville. 

[  On  passe  sous  la  porte  de  l’Horloge  (1454)  et  l’on  suit  la  rue  de 
I  la  Citadelle.  On  rencontre  successivement  le  palais  de  justice, 

;  le  collège,  et  l’église  Sainte-Croix,  du  xn®  s.,  qui  offre  3  nefs 
I  romanes  restaurées  avec  bas-côtés  voûtés  en  demi-berceau, 

I  un  chœur  et  une  croisée  du  style  angevin  du  xii®  s.,  et  derrière 
le  maître-autel,  un  double  tombeau  du  xv®  s.  Plus  loin,  il 
1'  reste  de  N.-D.  de  la  Couldre,  ancienne  église  du  château, 
L  un  charmant  portail  du  xii®  s.  à  trois  baies.  La  rue  de  la 
t  Citadelle  aboutit  à  l’esplanade,  sur  le  promontoire  dominant 
J  le  Thouet  (vue),  où  s’élevait  le  château  (xiii®  s.)  dont  il  ne 
I  subsiste  que  3  tours. 

I  Kevenu  à  l’hôtel  de  ville,  la  rue  de  la  Place,  à  g.,  descend 
i  dans  le  ravin  du  faubourg  Saint-Jacques.  A  la  place  du 
14- Juillet,  d’où  l’on  aperçoit  sous  un  aspect  imposant  les 
remparts  du  xiii®  s.,  flanqués  de  tours,  commence  la  curieuse 
rue  du  14-Juillet,  bordée  de  *maisons  en  bois  du  xv®  s.  ; 
elle  aboutit  au  Pont-Vieux,  dont  l’entrée  est  défendue  par  la 
i  remarquable  porte  Saint- Jacques  (xiii®  s.),  avec  deux  tours  à 
mâchicoulis. 

Franchissant  le  Thouet,  on  trouve  la  rue  du  Pont-Neuf, 
qu’on  suit  à  dr.,  et  l’on  repasse  la  rivière  sur  le  Pont-Neuf 
I  (vue  pittoresque)  pour  remonter  à  la  place  du  Drapeau  par 
un  boulevard  qui  contourne  les  remparts.  A  dr.,  la  gendarmerie 
occupe  l’ancien  couvent  des  Cordeliers,  dont  l’église  (xiii®- 
XV®  s.)  a  été  transformée  en  magasins. 

A  2  k.  S.-O.,  Parthenay-le-Vieux  a  une  ancienne  église  abbatiale  du  xii'  s.  — 
A  10  k.  S.-E.,  le  Terrier  de  Saint-Martin-du-Fouilloux  (272  m.),  point  culmi¬ 
nant  des  Deux-Sèvres,  offre  un  immense  panorama. 

De  Parthenay  a  Saint-Maixent  (ch.  de  fer  des  Deux-Sèvres,  44  k.  S.-E.)- 
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—  8  k.  La  Meilleraye-Beaulicu,  à  g.  ruines  d’un  château  de  ibeo;  à  Beci-uHcu. 
église  du  xiii®s. —  26  k.  MénigoutCf  sur  la  Vonne,  a  une  gracieuse  église  des 
xiv'-xv“  s.,  jadis  collégiale,  et  une  chapelle  de  l’Aumônerie  de  1530.  Les  ruines 
romaines  de  Sanxay  (p.  430)  sont  à  5  k.  E.  —  32  k.  Fomperron  ;  à  2  k.  5  N.-O., 
ruines  de  l’abbaye  des  Châtelliers,  fondée  vers  iiio.  —  44  k.  Saint-Maixcni 
(P-430)- 

De  Parthenay  a  Saint-Laurs  (ch.  de  fer  des  Deux-Sèvres,  43  k,  S,,-0.), 

—  La  voie  remonte  la  vallée  du  Thouet  sur  les  hauteurs  de  la  rive  g.  —  18  k. 
Sccoiidigny,  2,485  hab.,  belle  église  du  xii®  s.  —  25  k.  ^'l:rnoux-en-Gâtine^ 
sur  le  versant  dr.  de  la  Sèvre  naissante,  que  l’on  franchit.  —  30  k.  L'Absiel 
ancienne  abbaye  bénédiotine  fondée  en  1120.  —  43  k.  Saint-Limn,  jonction 
avec  la  ligne  de  Breuil-Barret  à  Niort  (p,  419). 

De  Parthenay  a  Nantes  et  a  Poitiers,  p.  4 15-417. 

La  voie  parcourt  la  Gâtine,  région  accidentée  et  boisée, 
formant  la  continuation  du  Ifocage  vendéen  (p.  ^19).  — 
382  k.  Saiut-Pardoux,  2,041  hab.  —  386  k.  Mazières-  Ven'uyes. 
klazières-cn-Gâtine  e.st  à  i  k.  O.,  et  Verruyes  à  3  k.  S.-E, 
A  4  k.  S. -O.,  Saint-Marc-la-Lande  a  une  église  de  150g,  res-.' 
taurée.  —  396  k.  Champdenicvs-Saint-Christophc.  A  4  k.  N. -().,! 
'Champdeniers,  1,342  hab.,  possède  une  église  romane  du, 
XI0  s,  avec  une  crypte  à  3  nefs  et  une  abside  du  xv«  s. 

401  k.  Cherveux  :  château  du  xv^  s.  La  voie  descend  dans  la 
vallée  de  la  Sèvre  Mortaise.  —  406  k.  Echiré-Saint-Gelais: 
A  3  k.,  ruines  du  château  de  Coufdray-Salbart  (six  tours)  du. 
commencement  du  xiii®  s.  A  4  k.  S. -O.,  château  de  Mursay 
où  fut  élevée  Mme  de  Maintenon. 

415  k-  NIORT  (buffet),  23  ,775  hab.,  ch.-l,  du  départ,  des 
Deux-Sèvres,  sur  la  rive  g.  de  la  Sèvre-Mortaise. 


Hôtels:  —  du  Baisin-de-Bour ga¬ 
gne  (PI.  a  B’),  r.  Victor-Hugo,  38, 
dipl.  ï.c.F.  ;  de  la  Brèche  (PI.  c  B3), 
pl.  de  la  Brèche,  dipl.  t.c.f.  ;  de 
France  et  des  Etrangers  réunis  b 
B3),  r.  des  Cordeliers  ;  Moderne, 


Terminus,  de  la  Gare,  à  la  gare. 
Poste  ;  —  r.  Dupin. 

Voitures  de  place  ettaxis-autos. 
Spécialité  :  —  angélique  confite. 
Syndicat  d’initIative  :  —  pl.  de 
la  Brèche. 


Histoire.  —  Le  château  de  Niort  fut  fondé  par  Henry  II  d’Angleterre,  époux 
d’Eléonore  d’Aquitaine.  La  ville,  nombre  de  fois  prise  et  reprise  pendant  la 
guerre  de  Cent  Ans  et  finalement  par  Du  Guesclin  en  1372,  eut  aussi  beaucoup 
à  souffrir  des  guerres  de  religion.  En  la  reprenant  aux  Ligueurs  en  1588,  les 
huguenots  la  mirent  à  sac. 


La  rue  de  la  Gare,  puis  à  dr.  la  rue  du  14- Juillet,  passant 
devant  Y  église  Saint-Hilaire  construite  par  Segretain  de  1862 
à  1866  dans  le  goût  romano-byzantin,  conduisent  à  la  place 
de  la  Brèche,  bordée  par  un  square  en  terrasse,  décoré  de 
■statues  :  Persée  et  la  Gorgone  par  Marqueste,  Faune  par 
Guglielmo,  Somnolence  par  Leroux,  Achille  par  La  Franco, 
Caïn  maudit  par  Guilbert,  Giotto  enfant  par  Chervert  ;  vases 
décoratifs  de  Rouyer  et  de  Cugnot. 

Sur  le  côté  O.  de  la  place  s’ouvre  l’artère  centrale  de  Mort, 
appelée  d’abord  rue  Ricard  et  plus  loin  rue  Victor-Hugo, 
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Prenant,  dans  cette  rue,  à  dr.,  la  courte  rue  Mathurin-Bertlioiné]l 
on  monte  à \'*ancien  hôtel  de  ville,  appelé  à  tort  palais  d’Alienor,| 
construit  de  1530  à  1535  par  Berthomé,  sauf  le  beffroi  qui! 
date  du  xvii®  s.  ;  la  façade,  resserrée  entre  deux  tours,  est' 
couronnée  de  mâchicoulis.  Restauré  en  1881,  cet  édifice  ren-Ti 
ferme  le  musée  d’antiquités  (PI.  B2),  ouvert  les  jeudi  et  dim.  î 
de  12  à  16  ou  17  h.,  t.  1.  j.  aux  étrangers  en  s'adressant  au 
concierge  (pl.  du  Pilori,  13). 

Rez-de-chaussée.  —  Collection  lapidaire;  pierres  tombales  des  xi®,  xii®  et 
XIV®  s.  ;  statue  mutilée  du  cardinal  de  Richelieu  ;  statue  funéraire  de  Louis  de 
la  Trémoille  (xvii®  s.)  ;  bas-reliefs,  bornes  milliaires,  cippes,  chapiteaux, , 
inscriptions  antiques,  mosaïques  ;  moulages  des  monuments  anciens  du  pays,’, 
fragments  Renaissance  provenant  de  Maillezais,  etc.  ’ 

ler  étage.  —  i^®  salle  :  belle  cheminée  Renaissance  ;  cabinet  florentin  du . 
XVI®  s.  représentant  l’intérieur  du  temple  de  Salomon;  armes  du  moyen  âge^ 
trouvées  dans  la  Sèvre  ;  collection  complète  (unique  en  France)  de  pièces 
frappées  à  l’atelier  monétaire  de  Melle;  un  coin  monétaire  de  Charles  le' 
Chauve,,  etc.  (collections  Rondier  et  de  la  Vergnée),  antiquités  préhistoriques,  ‘ 
armes  (fers  de  lances)  provenant  de  Faye-l’ Abbesse  ;  verreries,  poteries  et  , 
médailles  romaines,  monnaies  gauloises.  Portrait  de  Mme  de  Maintenon, 
d’après  Ferdinand.  Portrait  de  Fontanes,  par  Le  Rey.  —  2®  salle  :  petit  modèb 
du  tumulus  de  Bourgon  et  collection  d’objets  qui  en  proviennent,  collier  gau¬ 
lois  en  or  de  Saint-Laurs  ;  belles  haches  gauloises  ;  tapisseries  de  Beauvais  ; 
tabernacle  du  xvii®  s.,  en  bois  sculpté  peint  et  doré;  collection  d’objets  de* 
l’âge  de  pierre  (époque  chelléenne),  belle  amphore  romaine  ;  mosaïque  arabe  ;  ^ 
porcelaines  de  Sèvres. 

2®  étage.  —  Curieuse  charpente  en  forme  de  carène  de  navire  renversée. 

A  l’extrémité  de  la  rue  Victor-Hugo,  au  n°  13,  au  fond 
d’une  cour,  se  trouve  la  maison  de  Candie  (xv^-xvi®  s.)  où 
une  tradition  erronée  fait  naître  Mme  de  Maintenon,  née 
en  réalité  à  la  prison  de  Niort.  On  arrive  aux  halles  où  l’on” 
peut  voir,  le  jeudi,  les  divers  types  de  coiffes  poitevines. 

A  g.  sur  la  place  du  Donjon  (Pl.  A2),  buste  de  A.  Ricard, 
ancien  ministre' (1828-1876),  par  Beaujault. 

Le  *donjon  (xii^  s.),  reste  d’un  château  fort  des  comtes  de 
Poitiers,  est  formé  de  deux  tours  carrées  flanquées  de  tourelles 
rondes  à  mâchicoulis,  et  réunies  par  un  corps  de  logis  du 
XV®  s.  remanié  au  xviii®  :  à  l’intérieur,  petit  musée  du  Costume  . 
poitevin.  — •  En  face,  une  passerelle  accède  à  un  îlot  de  la 
Sèvre,  où  une  construction  moderne,  dite  fort  Foucauld, 
contient  un  musée  d’archéologie  musicale,  qu’on  peut  deman¬ 
der  à  visiter. 

A  côté  du  donjon  s’élève  la  préfecture  qu’avoisine  l’édifice 
moderne  des  Archives  départementales.  La  façade  donne 
sur  la  rue  Du  Guesclin,  à  l’extrémité  de  laquelle  on  prendra 
à  g.  la  rue  de  l’Abreuvoir  qui  longe  le  palais  de  justice,  puis 
la  petite  rue  Notre-Dame  qui  mène  à  l’église  (Pl.  A3). 

L'église  Notre-Dame,  bâtie  par  Mathurin  Berthomé  de  1491 
à  1540,  a  été  remaniée  au  xviii®  s.  oml’on  a  reporté  le  chœur 
à  l’O.  Le  monument  a  été  restauré  depuis  1910,  après  l’écrou- 
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lement  des  voûtes  du  chœur  et  du  transept.  Le  clocher,  sur¬ 
monté  d'une  flèche  gothique  en  pierre,  est  haut  de  75  m. 
A  l’intérieur,  8  tapisseries  d’Aubusson,  vitrail  du  xvi®  s. 
derrière  les  orgues,  trois  mausolées  de  la  famille  Baudéan 
de  Parabère  (1684)  à  la  P®  chap.  du  bas-côté  g.,  à  la  4®  une 
Adoration  des  Bergers  de  Bon  Boidlongne  et  deux  tableaux 
de  Lattainville.  . 

De  1^3,utre  côté  de  1  eglise,  13-  Gr3nde-Ivue-Notre-D3,me, 
puis  à  g.,  la  rue  Saint-Jean  mènent  à  la  rue  du  Musée. 

Le  musée  départemental,  à  l’angle,  occupe  les  bâtiments 
de  l'ancien  Oratoire  ;  il  est  ouvert  les  jeudi  et  dim.  de  midi  à 
17  h.,  t.  1.  j.  aux  étrangers. 

Sur  le  palier  du  i®’’  étage,  boiseries  peintes  du  xiv®  s.,  divisées  en  83  pan- 
ne<iux'  —  A  g.  collection  d’histoire  naturelle:  à  dr.  bibliothèque. 

2®  étage  —  Dans  la  i'®  salle,  toiles  des  legs  Chabosseau  et  A.  Main.  —  Dans 
la  2®  ■  G  Reni,  Jésus  et  St  Jean-Baptiste  ;  P.  de  Cortone,  Hyménée  ;  S.  Vouet, 
Hérodiade  ;  Ecole  espagnole,  St  Augustin  ;  Yon,  l’Eure  à  Acquigny  ;  Ph.  de 
Champaigne  (?),  Cardinal  de  BéruUe  ;  Corot,  paysage  ;  Rigaud  (?),  portraits  ; 
Ruisdaël  (?),  Gros  temps  en  mer;  Auguin,  Matinée  de  septembre;  Chenet, 
Gorge  aux  loups  ;  Grimons,  le  marquis  d'Artiguette  ;  Bon  BoOllongne,  Resur 
rection  de  Lazare  ;  Combe-Velluet,  le  Vivier,  près  Niort  ;  Le  Guerchm,  la  Vierge 
au  livre;  Geoffroy,  Asile  de  nuit;  Ph.  Wouwerman,  un  Camp;  Monnayer, 
Fleurs  ■  S  Steen,  nature  morte  ;  Parrocel,  Combat  de  cavalerie  ;  Sicard,  un 
Accident;  Boggs,  Port  d’Isigny;  Tocqué,  Marie  Leezinska  ;  Iriconnn  Toi¬ 
lette  de  Diane  ;  Both,  le  Pont  ;  Ecole  de  Mignard,  Françoise  d’Aubigné  ;  Raoux, 
le  peintre  J.  Restout  ;  Van  der  Meulen,  Combat  de  cavalene  ;  Baron,  Ven¬ 
danges  en  Romagne  ;  Brunet,  Noce  poitevine;  Leloir,  Massacre  des  Innocents  ; 
Escudier,  Siège  de  Niort  en  1569  ;  Lansyer,  Donjon  de  Niort.  —  Deux  salles  de 
dessins  et  de  sculptures  (copies,  moulages  et  quelques  statues  modernes). 

Continuant  la  rue  du  Musée,  on  arrive  à  Vhôtel  de  ville, 

■  somptueux  édifice  moderne  de  style  Renaissance.  Devant 
la  façade  s’ouvre  la  rue  Thiers  qui  ramène  à  la  place  des 
Idalles 

L’*église  Saint-André  (PI.  Ba),  où  l’on  arrive  par  les  rues 
Basse  du  Pont  et  Saint-André,  a  été  reconstruite  par 
Segretain  de  1848  à  1866,  dans  le  style  du  xiv®  s.  :  les  deux 
clochers,  avec  leurs  flèches,  atteignent  70  ni.  A.  l'intérieur, 
peintures  murales  de  L.  Germain  et  Lecoq  dArpentigny, 

'  toiles  de  Lattainville.  ,  ,  -  , 

Derrière  l’église,  la  place  Chanzy  est  bordee  par  le  quartiei 
de  cavalerie,  à  l’O.  duquel  le  jardin  des  /i/awles,  tracé' sur  la 
pente  d’ün  coteau,  au-dessus  de  la  Sèvre  Niortaiæ,  offre  des 
vues  charmantes;  il  est  décoré  de  statues  de  Doublemard 
(Bacchus),  Beaujault  (Réveil),  Fouquet  (Triptoleme),  Pillet 
,  (Esclave).  Des  allées  en  zigzag  descendent  au  quai  qui  ramene 
I  aux  halles. 


Sur  l’autre  rive,  au  faubourg  du  Port,  l'église  SainGEtzenne  (1892-1900)  eit 
du  style  du  xm®  s.  avec  des  dispositions  originales.  Retom  sur  la  nve  g.  par 
la  rue  Gambetta  et  les  ponts  Main,  ornés  d’un  buste  de  Mat»  (1777-1860)  p  ir 
Poisson. 
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De  Niort  a  Ruffec  (cK;  de  fer,  83  k.  S.-E.  ;  15  fr.  95,  ii  fr.  55,  7  fr.  35).  —  On’ 
suit  la  ligne  de  Bordeaux  jusqu’à  (6  k.)  Aifffes'où  la  ligne  de  Ruffec  se  déta* 
che  à  g.  —  23  k.  Ccîles-sur-Belle,  1,594  kab.,  avec  une  église  reconstruite  au 
XVII®  s.  dans  le  stylo  ogival, 

33  k.  Melle  (hôt.  :  de  la  Gare  ;  des  Voyag^eurs),  2,568  hab.,  cli.-i.  d’arrond. 
des  Deux-Sèvres,  dans  la  vallée  de  la  Béronne  ;  grand  commerce  de  mulets 
et  d’ânes. 

De  la  gare  une  avenue  descend  au  fond  de  la  vallée.  A  dr.  V*égîise  Saint- 
Hilaire,  d’un  ancien  prieuré  bénédictin,  se  compose  de  3  nefs  du  xii®  s.  et  d’un 
transept  suivi  d’une  abside  avec  déambulatoire  et  3  chapelles  groupées  vers 
l’axe  ;  la  façade  O.  flanquée  de  deux  tourillons,  présente  deux  rangs  d’arcades  } 
le  côté  N.  est  remarquable  par  le  luxe  de  ses  sculptures  et  par  son  riche  por¬ 
tail.  A  l’iutérieur,  où  l’on  descend  par  un  escalier  de  10^  marches,  bn  remarque 
les  chapiteaux  des  piliers  et  les  murs  de  la  nef  tapissés  de  13  arcades,  encadrant 
des  fenêtres  aux  belles  archivoltes  et  séparées  par  des  faisceaux  de  colon- 
nettes. 

En  montant  en  ville,  on  trouvejl  g.  l’hotel  de  ville,  avec  un  square  orné  du 
bu«te  de  l’agronome  (1771-1842)  ï)ar  Roulleau.  On  longe  à  dr.  l’ancienne 

église  Saint-Savinieii  (xi®  s.),  transformée  en  prison.  Derrière,  sur  une  pro¬ 
menade,  s’élève  le  palais  de  justice  dans  lequel  sont  englobées  les  tours  dites 
de  l’Evêché  (xv®  s.).  En  haut  de  la  ville  s’étend  le  champ  de  foire,  orné  du 
monument  de  1870.  Longeant  les  promenades  à  g.,  on  prend  une  longue  rue 
menant  à  Véglise  Saint-Pierre,  du  xii®  s.,  à  triple  nef  suivie  d’un  transept  dont 
la  coupole  porte_un  clocher  carré;  les  trois  absides  sont  extérieurement  très 
.  ornées.  —  De  Melle  à  Saint-Maixent,  p.  431. 

38  k.  Mazières-Saint- Romans .  A  2  k.  S.-E.,  tour  de  Melzéard,  reste  d’un 
châteaii  fort  du  xv®  s.  —  La  voie  franchit  la  Berîaude  et  gagne  la  vallée  de  la 
Boutonne.  —  44  k.  Brioux-sur-Boutonne,  1,203  hab.  —  56  k.  Chej- Boutonne, 
— ^,170  hab.,  près  de  la  source  de  la  Boutonne  ;  bifurc.  pour  Saiût-Jean-d'Angely 
et  Saint-Saviol  (p.  399).  A  i  k.  O.,  Javarsay  possède  un  château  dont  il  reste 
une  partie  de  1515.  —  73  k.  Villefagnan,  1,292  hab.,  vins  blancs  renommés.  — 
83'"k.  Ruffec  (buffet),  jonction  avec  la  ligne  de  Bordeaux  (Orléans),  V.  le  Guide 
Bleu:  Réseaux  Orléans  et  Midi. 

De  Niort  a  Fontenay-le-Comte  (ch.  de  fer,  35  k.  N.-O.;  7  fr.  40,4  fr.  85, 
3  fr.  10).  —  7  k.  Saint-Liguaire  :  ruines  d’une  abbaye.  —  10  k.  CotUon,  point 
d’accès  au  Marais  poitevin,  intéressante  région  maraîchère  et  sylvestre  section¬ 
née  par  le  dédale  d’innombrables  canaux,  rigoles  et  biefs  qu’on  parcourt  en 
bateau  (location  à  l’hôtel  Soulisse,  prix  à  débattre  pour  le  conducteur).  — 
14  k.  Benet,  église  du  xv®  s.  à  façade  romane  ;  bifurc.  sur  Breuil-Barret  (p.  426). 
—  24  k.  Nieul-Oulmes.  A  2  k.  à  g.,  Ouïmes  a  un  château  des  xvne-xviu®  s.  et 
une  église  du  xi®.  A  2  k.  N.,  Nieul-sur-V Autise,  1,155  hab.,  où  naquit  en  1122 
Eléonore  de  Guyenne,  a  eu  dès  1068  une  abbaye  dont  il  rester*^'g/îSfi  (xi®-xii®  s.), 
un  des  édifices  les  plus  intéressants  de  la  Vendée,  un  cloître  roman  encore 
entier  et  une  salle  capitulaire.  —  35  k.  Fontcnay-le-Comte  (p.  426). 

De  Niort  aBressuire,  p.  419  ;  a  Poitiers,  p.  430  ;  a  la  Rochelle,  p.  429. 
An  delà  de  Niort,  la  voie  parcourt  une  plaine  monotone 
^421  k.  Aijfres,  où  se  détache  la  ligne  Melle-Ruffec  (F.  ci 
dessus).  —  426  k.  Fors  ;  431  k.  Marigny  ;  435  k.  Beauvoir-aiAV* 
Niort.  — 438  k.  Pvissé-la-Charrière.  A  Dampierre-sur-Boutonne 
(9  k.  S.-E.),  reste  d'un  somptueux  château  de  1545. 

451  k.  Loulay. 

464  k.  Saint- Jean-d'Angely  (hôt.  ;  des  Voyageurs,  du  Com- 
werce  et  'de  la  France  réunis,  pl.  de  l'Hotel-de-Ville,  dipl. 
T.c.F*  ;  dit  Chalet  et  de  la  Paix,  à  la  gare),  7,060  hab.,  ch.-l. 
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d’arrond.  de  la  Charente-Inférieure,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bou¬ 
tonne.  La  ville,  formée  autour  d'une  abbaye  bénédictine,  fut 
au  xvi«  s.  un  des  boulevards  de  la  Kéforme  ;  elle  fut  prise 
en  1568  par  les  huguenots,  reprise  en  1569  par  Charles  IX 
et  plus  tard  en  1621  par  les  armées  de  Louis  Xlll. 

La  gare  assez  éloigpée  (omn.)  communique  avec  le  faubourg 
de  Matha  qui  conduit  à  la  ville  où  l'on  entre  en  longeant  un 
jardin  public  orné  d'un  monument  à  André  Lemoyne  (1822- 
1907)  par  Poisson  et  Peyronnet.  La  rue  Pascal-Bourcy  amène 
i,  la  rue  Grosse-Horloge,  passant  sous  l’arcade  de  la  belle 
*{our  de  l’Horloge,  du  xv®  s.,  à  mâchicoulis,  reste  des  forti¬ 
fications,  flanquée  au  S.-E.  d'une  tourelle  carrée.  En  deçà  de 
la  tour,  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville  conduit  à  dr.  à  la  vaste 
place  où  SC  trouvent  :  l’hôtel  de  ville  (1884)  de  style  Renais¬ 
sance,  la  salle  des  fêtes,  ancienne  halle  à  arcades,  le  palais  de 
justice  et,  au  centre,  la  statue  en.  bronze,  par  Bogino  (1862), 
de  Régnault  de  Saint- ]ean-d’ An gély  (1736-1820),  homme 
d’Etat,  père  du  maréchal  de  ce  nom.  Le  monument  de  Joseph 
Lair,  par  Peyronnet,  s’élève  sur  le  boulevard  du  même  nom. 

On  revient  par  la  rue  des  Jacobins  à  la  rue  Grosse-Horloge 
dù  se  voit  la  charmante  *  fontaine  du  Pilori,  de  la  Renaissance. 
De  là  ou  pourrait  se  rendre  à  dr.  par  la  rue  Gambetta,  à  la 
place  du  Minage  où  est  la  poste.  A  g.  on  aboutit  par  la  rue  du 
Collège  aux  restes  de  l’*abbaye,  détruite  par  les  calvinistes 
et  reconstruite  aux  xvn®-xvine  s.  :  de  cette  époque  datent 
le  bâtiment  occupé  par  le  collège  et  une  façade  d’église  inache¬ 
vée,  flanquée  de  deux  tours.  Au  xix‘=  s.  on  a  élevé  en  arrière 
Véglise  Saint-Jean,  attenant  à  quelques  débris  de  l’ancienne 
abbatiale  du  xiii®  s.,  dont  il  ne  reste  que  le  mur  du  chevet  et 
deux  culées  d’arcs-boutants. 

Au  N.  de  la  ville,  se  trouve  un  important  dépôt  de  remonte. 

De  Saikt-Jean-d’Angély  a  Saint-Saviol  (ch.  de  fer  départemental, 
72  k.  N.-E.).  —  La  voie  franchit  la  Boutonne  dont  elle  remonte  le  versant  g. 
jusqu’à  (10  k.).  Pouzon-Nuaülé.  ■ —  18  k.  Aulnay  (hôt.  Aimard  et  de  France 
réunis),  1,598  hab.,  sur  la  Brédoire,  où  l’on  voit  un  donjon  du  ziii®  s.  et,  dans 
le  cimetière,  une  *églis»  du  au'  s.,  type  .complet  du  style  roman  saintongeois  : 
.elle  a  3  nefs  et  est  magnifiquement  sculptée  à  l’extérieur,  notamment  à  la 
façade  O.  et  à  la  façade  du  croisillon  S.  — •  22  k.  Villemorin-Contré.  A  Contré, 
église  fortifiée  du  xiii®  3.  —  Plusieurs  stations  sans  intérêt.  — ■  48  k.  Chef- 
Boutonne,  où  l’on  croise  la  ligne  de  Niort  à  Ruffec  (p.  398).  —  63  k.  Sauié- 
Vaussais,  1,686  hab.  ;  église  du  xii'  s.  —  72  k.  Saint-Saviol,  où  l’on  joint  la 
ligne  Paris-Bordeaux  (V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 

De  Saint-Jean-d’.Angéi.y  a  Cognac  (ch.  de  fer  départemental,  46  k.  S.-E.). 

—  On  quitte  la  ligne  de  Saint-Saviol  à  (3  k.)  Saint- Julien-de-V Escap.  ■ —  18  k. 
Matha  (hôt.  :  des  Voyageurs,  t.c.f.  ;  de  la  Poste),  1,916  hab.,  sur  l'Antenne  : 
église  romane  et  restes  d’un  château  ;  bifurc.  sur  Angoulêrae  {V.  ci-dessous), 

—  31  k.  Burie,  1,550  hab. —  32  k.  Snint-Sulpice-Mesnac.  A  Saint-Sulpice. 
église  du  xi®  s.  —  42  k.  Cognac-Saint- Jacques.  La  voie  contourne  la  ville  et 
franchit  la  Charente  (belle  vue).  —  46  k.  Cognac  (p.  452). 

Dk  Saint-Jean  d’Angêly  a  Angoulême  (ch.  de  1er  départemental,  18  k. 
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jusqu’à  Matha,  où  l’on  change  de  train  ;  de  Matba  à  Angoulênag,  62  k.).  — ■ 
18  k.  jusqu’à  A/ai/ta  (p- 399),  bifurc.  pour  Cognac  (p.  399). —  23  k.  Sonnac- 
Haimits.  —  33  k.  Neuvicq.  —  44  k.  Rouülac,  1,858  hab.,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  la  Nouère  prend  sa  source  ;  église  et  château  du  xii®  s.  Em- 
branch.  pour  Jarnac  (p.  452)  et  pour  (27  k.)  Luxé,  sur  la  grande  ligne  Paris- 
Bordeaux.  —  48  k.  Saint-Cybardeaux  ;  église  en  partie  des  xi®  et  xii  “  s.  ;  ruines 
antiques  des  Bouchauds. . — ■  51  k.  Saint- Amant-Saint-Genis.  —  62  k.  HiersacJ 
601  hab.  —  65  k.  Saint-Saturnin  :  maison  de  Calvin.  —  71  k.  Fléac  :  église 
du  XII®  s.,  à  coupoles  octogonales.  —  80  k.  Angoulême,  V.  le  Guide  Bleu: 
Riseaux  Orléans  et  Midi. 

De  Saint-Jean-d’Angêly  a  Saintes,  par  Taillebourg  (ch.  de  fer,  29  k.S.). 
—  8  k.  Mazeray.  —  13  k.  Grand-Jean.  A  2  k.  S.  Fenioux  possède  une  *égHse 
romane  et  une  *lanterne  des  morts  du  xii®  s.  On  descend  dans  la  vallée  de  la 
Charente,  où  l’on  joint  à  (19  k.)  Taillebourg  la  ligne  de  Nantes  à  Bordeaux 
p.  410).  —  29  k.  Saintes  (F.  ci-dessous). 

De  Saint-Jean-d’Angély  a  Surgères  (ch.  de  fer  départemental,  33  k, 
N.-O.).  —  La  voie  suit  la  vallée  de  la  Boutonne  qui  s’en  éloigne,  —  9  k.  Landes- 
Torxé.  A  Landes  :  église  du  xi®  s.  ;  beau  point  de  vue  du  mont  des  Groies.  —, 
20  k.  Bernay-Parançay .  —  33  k.  Surgères  où  l’on  joint  la  ligne  de  la  Rochelle. 
Suite  de  la  ligne  départementale  vers  Marans,  p.  429. 

La  voie  contourne  Saint- Jean-rVAngély  puis  franchit  la 
Boutonne.  —  470  k.  Astnères-la- Giraud,  église  du  xii®  s.  —  475 
k.  Saint-Hilaire-Brizambourg,  1,907  hab.  —  479  k.  Douhet-' 
Ecoyeux.  A  2  k.  O.,  Le  Douhet  a  une  église  du  xit®  s.,  un 
aqueduc  romain  portant  à  Saintes  les  eaux  de  la  source  du- 
Roc.  —  484  k.  Fontcouverte  :  église  du  xi®  s.  et  restes  de  l’a-'^^ 
queduc  romain.  —  Trois  viaducs  et  tunnel  d’où  l’on  débouche  ■■ 
sur  la  vallée  de  la  Charente.  ] 

489  k.  Saintes  (buffet),  20,802  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la,', 
Charente-Inférieure,  ancienne  capitale  de  la  Saintonge,  sur,' 
la  Charente,  est  la  ville  la  plus  intéressante  de  l’Ouest  par  ses  :, 
monuments  romains  et  l’une  des  plus  remarquables  par  ses;,. 
églises. 

Hôtels  :  —  du  Palais  (PI.  a  C2), 
square  du  Palais-de- Justice  (chauff., 
gar.  ;  jardin)  ;  des  Messageries  (PI.  ft 
D2),  r.  des  Messageries  et  Grande- 
Rue  Victor-Hugo,  t.c.e.  (gar.)  ;  du 
Commerce  (PI.  c  D2),  r.  des  Messa¬ 
geries,  t.c.f.  (bains,  gar.,  chauff.)  ; 
de  la  Couronne,  quai  de  la  Répu¬ 
blique,  11-12  ;  de  la  Cloche,  cours 
Wilson  (modeste)  ;  de  la  Gare, 

La  gare  est  sur  la  rive  dr.,  dans  le  faubourg  des  Dames,  t 
La  belle  avenue  Gambetta  conduit  directement  en  ville.  V 
En  prenant  à  g.  la  rue  du  Pérat  on  gagne  la  caserne  Taille- f 
bourg  occupant  une  ancienne  abbaye.  Près  de  l’entrée,  église^ 
Saint-Pallais,  xii®-xiii®  s.  Pénétrant  dans  la  caserne,  on  est  f 
autorisé  à  regarder  à  g.  la  façade  de  Y*église  Notre-Dame, 
ancienne  abbatiale  (xi®-xii®  s.),  type  parfait  de  l’art  roman' 
saintongeais  ;  le  clocher  carré,  du  xii®  s.,  a  3  baies  romanes 


au  Kynaiet,  a  la  gare  ^mouesies; 

Poste  :  —  cours  Wilson,  28-30  ;  — 
bureau  auxiliaire  :  av.  Gambetta,  89  î; 
(gare).  ;; 

Voitures  de  place;  —  square  du  * 
Palais-de-Justice  ;  prix  affichés  dans/ 
les  voitures.  ■* 

Syndicat  d’initiative  :  — librairie-f, 
Prévost,  cours  Wilson. 
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Süf  chaque  face,  il  est  surmonté  d'un  tambour  percé  de 
'  12  fenêtres  géminées  et  coiffé  d'un  cône  imbriqué. 

Prendre  à  g.  la  rue  de  l’Arc-de-Triomphe  qui  débouche 
sur  la  place  Bassompierre  en  face  de  r*arc  romain  dit  de 
.  Germanicus  (Pl.  D2)  :  cet  arc  votif  érigé  sous  Tibère  s’élevait 
au  milieu  du  pont  romain  démoli  en  1845,  il  fut  remonté  à 
cette  époque  à  son  emplacement  actuel.  A  l'extrémité  N. 
de  la  place,  se  trouve  la  statue  de  Bernard^Patissy  qui  fit  à 
r  Saintes  ses  premières  poteries  émaillée.s,  marbre  de  Talhuet. 

,  Passé  le  pont,  on  est  sur  le  cours  W  ilson,  centre  de  la  ville, 
.  où  sont  la  poste,  le  théâtre,  le  palais  de  justice.  En  face  dé 
i  ce  monument  et  du  square  des  Cordeliers,  il  faut  prendre  la 
rue  d’Alsace-Lorraine  qui  aboutit  à  la  place  Saint-Pierre, 
t  en  passant  devant  la  bibliothèque  ;  elle  occupe  l'ancien  échevi- 
'  nage  où  hôtel  de  ville  (xvi®  s.)  dont  il  ne  reste  que  le  beffroi. 

L'**église  Saint-Pierre  (Pl.  C3),  ancienne  cathédrale,  fut 
1  reconstruite  de  1117  à  1127,  puis  de  1426  à  1460  et  enfin 
I  en  1582  après  avoir  été  ruinée  en  1568  par  les  calvinistes  qui 
r  n’épargnèrent  qu’une  partie  du  transept,  le  clocher,  les  cha- 
r  pelles  latérales,  les  contreforts,  La  tour,  du  xv^  s.,  au  pied 
1  de  laquelle  s’ouvre  un  portail  de  style  ogival  flamboyant, 

.  a  72  m.  de  haut  ;  elle  est  flanquée  d’un  double  contrefort 
1.  orné  de  deux  étages  de  clochetons,  et  couronnée  par  une  coupole. 

:  Les  vofites  d’arêtes  surbaissées  et  les  deux  rangs  de  piliers 
;  cylindriques  séparant  la  nef  des  collatéraux  donnent  à  l’inté- 
,  rieur  un  caractère  de  lourdeur  ;  les  croisillons  ont  conservé 
une  coupole  du  xn®  s.  S’adresser  au  sacristain  pour  voir  la 
I  «vis  torte  »  ou  escalier  des  voûtes,  chef-d’œuvre  d’assem- 
I  blage. 

Plus  loin,  on  trouve  à  dr.  la  sous-préfecture,  puis  Vhôlel  de 
i  ville  (Pl.  C3)  qui  contient  les  musées,  ouverts  t.  1.  j.  de  8  h.  30 
I  à  10  h,  30  et  de  13  h.  30  à  16  h.  30. 

I  Musée  DE  peinture  (au  i”  étage).  ~  Dans  les  2  premières  salles,  tableaux 
[  modernes  de  Pelouse,  Auguin,  Girardet,  Lenoir,  Le  Gout-Gérard,  etc.  — -  Dans 
}  la  salle  principale,  où  l’on  entre  par  l’antichambre  du  m.aire  :  Le  Primatice  (?), 
Judith  ;  t'a»  der  Pûel,  Intérieur  de  ferme  ;  Watelet,  paysage  ;  Le  Gout-Gérard, 
[Concarneau;  Auguin,  paysage,  Breughen  et  Van  Balen,  Automne;  Breydel, 
‘Bataille  ;  Fragonard,  le  Lever  ;  Wouwerman,  la  Halte  ;  5.  Vouel,  Adoration 
des  Mages  ;  Rigaud.Vaxibaa  ;  De  Moor,  portrait  ;  Le  Nain,  Joueur  de  vielle; 
Lagrenée,  Ulysse  ;  BeerestreUen,  Marine  ;  Aviai,  M.  Lemercier,  principal  dona¬ 
teur  du  musée.  —  Riche  médaillier  :  7,000  monnaies  et  médailles,  surtout 
!  romaines. 

1  Musée  archéologique  (dans  un  bâtiment,  à  g.).  —  Collection  de  pierres, 
'et  objets  trouvés  dans  les  murs  de  la  ville,  frises,  stèles,  comiches,  chapiteaux, 

I  statuettes,  tombes  mérovingiennes  ;  grande  et  célèbre  inscription  de  Julius 
>.Macer. 

Suivant  la  rue  de  i’Hôtel-de-Ville  et  la  rue  Monconseil 
qui  la  continue,  on  arrive  à  la  place  Blair  (Pl.  C3),  où  s’élève 
une  colonne  commémorative  des  journées  de  Juillet  ;  vue  sur 
an  méandre  de  la  Charente  q  ui  entoure  la  prairie  de  la  Palud. 

I  réseau  État  26 
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Par  les  rues  Berthonnière  et  Saint-François,  on  monte  au 
cours  Reverseaux  ;  on  le  traverse  et,  en  face,  la  rue  Saint- 
Eutrope  mène  à  l’insigne  basilique  de  ce  nom. 

L'**église  Saint-Eutrope  (PI.  A3),  fondée  au  vi®  s.,  fut 
reconstruite,  ainsi  que  la  crypte,  -au  xii^  s.,  consacrée  par 
le  pape  Urbain  II  en  logô,  remaniée  au  xv®  et  détruite  en 
partie  par  les  guerres  de  religion.  Son  architecture  trahit 
des  influences  auvergnates.  La  tour,  du  xv®  s.,  flanquée  de 
contreforts,  porte  une  flèche  octogonale,  haute  de  58  m. 
La  façade  est  moderne. 

L’ancien  chœur  roman,  devenu  la  nef,  est  précédé  des  restes  du  transept  et 
séparé  des  bas-côtés,  voûtés  en  demi-berceau,  par  de  gros  piliers  quadrangu- 
laires  cantonnés  de  colonnes  rondes  à  chapiteaux.  Le  chœur  actuel,  du  xv®s., 
est  décoré  de  statues  modernes. 

La  *crypU  (entrée  extérieure  à  la  base  de  la  tour,  de  8  à  lo  h.  ;  en  dehors 
de  ces  heures,  s’adr.  au  gardien,  r.  Sainte-Eutrope,  44)  est  la  plus  vaste  de 
France,  après  celle  de  la  cathédrale  de  Chartres.  Elle  est  précédée  d’un  narthex, 
largement  éclairée  et  a  des  chapiteaux  sculptés.  C’est  un  vaisseau  terminé  par 
un  rond-point  avec  collatéral  et  3  chapelles  rayonnantes.  Derrière  l’autel, 
tombeau  de  St  Eutrope,  r"  évêque  de  Saintes,  retrouvé  et  restauré  en  1843, 
et  recouvert  en  1856  d’un  monument  moderne  abritant  le  tombeau  de  Ste  Eus- 
telle. 

De  la  place,  par  la  rue  des  Arènes,  on  descend  dans  le  vallon 
qui  sépare  les  faubourgs  Saint-Eutrope  et  Saint -Macoult. 
A  g.  un  étroit  chemin  conduit  à  r*amphithéâtre,  appelé  les 
arènes,  de  la  fin  du  i®^  s.  ou  du  début  du  ii®  :  le  grand  axe 
de  l'ellipse  mesurait  127  m.  sur  102.  Actuellement  le  podium, 
l’emplacement  des  gradins,  l’escalier  d’entrée  au  N.  et  le 
vomitorium  de  l’O.  sont  bien  dégagés. 

La  rue  Bourignon,  qui  domine  les  arènes  à  l’O.,  puis  la  rue 
Saint-Macoult  ramènent  au  cours  Reverseaux,  en  face  du 
champ  de  foire  et  de  l’hôpital  (xvi®  s.)  occupant  l’empla¬ 
cement  du  Capitole  romain.  Le  cours  passe  près  de  la  gare  de 
Saintes-Ville,  des  ch.  de  fer  économiques  et  aboutit  au  cours 
Wilson. 

De  Saintes  a  Marennes  (ch,  de  fer  économique,  49  k.  O.;  départ  de  Saintes- 
Etat,  ou  de  Saintes-Ville,  station  principale  du  réseau).  —  4  k.  Saintes-Belle- 
vue,  où  bifurque  la  ligne  de  Gemozac.  —  21  k.  Saint- Porchaire,  1,222  hab., 
église  des  xii^-xm®  s.,  du  style  poitevin  de  transition.  A  2  k.  N.,  château  de  la 
Roche-Courbon  avec  donjon  et  2  tours  rondes.  Embranch.  vers  TaiUebourg, 
p.  410.  —  29  k.  Pont-V Abbé-d’ Arnoult,  avec  une  remarquable  '‘église,  des 
xii®-xv®  s.,  dépendance  d’une  abbaye  bénédictine  dont  il  reste  en  outre  une 
tour  carrée.  —  45  k.  Saint-Just-Luzac,  bUurc.  sur  Saujon  (p.  448).  —  49  k. 
Marennes  (p.  446). 

De  Saintes  a  Jonzac  par  Touvent  (ch.  de  fer  économique,  68  k.  S.-E.). 
—  4  k.  Saintes-Belïevue  [V.  ci-dessus).  —  ii  k.  Chermignac.  —  18  k.  Tesson, 
carrières,  château  du  xvm®  s.  —  24  k.  Gemozac- Etat,  où  l’on  croise  la  ligne  de 
Pons  à  Royan  (p.  403).  —  25  k.  Gemozac-Vilie.  —  34  k.  Touvent,  d’où  un 
embranch.  de  4  k.  se  détache  vers  Mortagne-sur-Gironde,  1,987  hab.,  sur  un 
coteau  qui  domine  la  rive  dr.  du  fleuve  (ruines  d’un  château)  et  vers  Mortagne- 
Port,  poste  de  torpilleurs.  —  41  k.  Saint-Fort-sur-Gironde,  1,61 1  hab.,  sur  une 
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I  colline  (vue)  avec  une  curieuse  église  des  xi«  et  xv«  s.  Embranch.  de  4  k.  pour 
1  Port-Maubert  sur  la  Gironde.  —  55  k.  La,  Bergerie,  bifurc.  pour  Pons  et  Saint- 
i  Ciers-sur-Gironde  {V.  ci-dessous).  —  68  k.  Jonzac-Etat  (p.  404). 

‘  De  Saintes  a  Angoulême,  p.  455-45 1  ;  a  Royan,  p.  447  ;  a  Nantes,  par  la 
Rochelle,  p.  410-406. 

En  quittant  Saintes,  la  voie  remonte  la  rive  dr.  de  la  Cha¬ 
rente.  —  496  k.  Chaniers,  1,910  hab.  ;  église  romane,  avec 
chapelle  du  xv®  s.  —  Viaduc  sur  la  Charente.  —  499  k.  Beillani 
(buffet),  bifurc.  pour  Angoulême  (p.  455).  —  On  remonte  la 
vallée  de  la  Seugne.  —  505  k.  Montils-Colombiers.  A  1,500  m. 
O.,  Colombiers  a  une  église  du  xii®  s. 

513  k.  Pons  (buSet  ;  hôt.  ;  de  Bordeaux,  t.c.f.),  4,549  hab., 
pittoresquement  situé  sur  une  colline  de  la  rive  g.  de  la  Seugne. 

De  la  gare,  on  traverse  la  vallée  par  la  rue  des  Aires,  qui 
croise  trois  bras  de  la  Seugne,  animés  du  mouvement  des  tanne¬ 
ries,  puis  on  monte  en  ville  par  la  rue  de  la  Paroisse,  où  s’élève 
l'éalise  Saint-Martin  du  xviii®  s.,  et  qui  atteint  la  rue  prin¬ 
cipale  ou  rue  Gambetta.  En  la  prenant  à  g.  on  arrive  à  une 
vaste  place  où  se  dresse  un  beau  *donjon  du  xii®  s.,  haut 
'  de  30  m.  (panorama  immense).  A  côté,  l’hôtel  de  ville  occupe 

■  les  bâtiments  (xv®-xvii®  s.)  de  V*ancien  château,  bâti  sur  le 
rebord  de  la  colline,  tombant  à  pic  sur  la  Seugne,  et  soutenu 
par  des  arcades  en  plein  cintre  et  des  contreforts.  A  g.,  au 
fond  d’un  charmant  jardin  public,  qui  s’appuie  en  terrasse 

,  sur  les  remparts,  on  voit  les  ruines  de  la  chapelle  Saint- 
Gilles  et  un  portail  roman. 

Dans  le  faubourg  Saint-Vivien,  on  peut  aller  voir  l’église 
de  l’ancien  prieuré  qui  a  une  *façade  romane  du  xi®  s.,  et  plus 
loin  le  *porche  (xii®  s.)  reliant  l’hôpital  à  l’église  Saint- 
Martin. 

A  l’E.,  près  de  la  gare,  ^château  d’Usson,  une  des  œuvres 
remarquables  de  la  Renaissance  en  Saintonge,  transporté  en 
1885  d’Echebrune  ici  pierre  par  pierre. 

De  Pons  a  Barbezieux  (ch.  de  fer  économique,  36  k.  E.).  —  ii  k.  Lonzac, 
à  3  k.  N.-E.  :  jolie  église  de  la  Renaissance.  —  21k.  Archiac  (hôt.  des  Voya- 
.  geurs)  :  sur  une  colline  (vue  étendue),  vastes  ruines  d’un  château,  au  voisi-, 

[  nage  duquel  est  la  vieille  église  d’Arthenac  ;  bifurc.  sur  Cognac  (p.  455).  — 

,  30  le.  Barret  :  église  du  xii*  s.,  avec  portail  roman.  —  36  k.  Barbezieux  (p.  452), 

'  sur  la  ligne  de  Châteauueuf  à  Saint-Mariens. 

'  De  Pons  a  Saint-Ciers-sur-Gironde  (ch.  de  fer  économique,  41  k.  S.). 

■  —  Il  k.  Saint-Genis-de-Saintonge  (hôt.  du  Midi),  1,063  hab.;  tour  ruinte 
1 ,  de  l’ancien  château  du  Pin.  —  13  k.  Plassac  :  beau  château  du  marquis  de  Dam- 
I  pierre,  du  xviii®  s.,  avec  vaste  parc.  —  ig  k.  Lu  Bergerie,  où  l’on  croise  la  ligne 
1  de  Saintes  à  Jonzac  (p.  402).  —  24  k.  Mirambeau  (hôt.  cie  l’Union),  1,877  hab. 

[  sur  une  colline  (vue  étendue)  avec  un  château  converti  en  asile  de  vieillards  ; 

I  bifurc.  sur  Montendre  et  Saint-Aigulin  (p.  404).  —  41  k.  Saint-Ciers-sur- 
;  Gironde,  bifurc.  pour  Saint-André-de-Cubzac  (p.  405). 

De  Pons  a  Royan  (ch.  de  fer  145  k.  E.  ;  9  fr.  95,  6  fr.  55,  4  fr.  15).  —  La 
ligne  croise  la  vallée  de  la  Seugne  ;  vue  pittoresque  sur  Pons  à  dr.  —  12  k. 
i  Gemozac  (hôt.  du  Lion-d’Or),  2,6 14  hab.  ;  bifurc.  sur  Saintes  et  Joozac  (p.  402). 


:.3 

404  —  [51]  D£  PARIS  A  ÈORDEAUX 

—  20  k.  Coms  (bot.  de  la  Croix-d'Or),  1,552  hab.  pyramide  en  l'bonneur  de* 
combattants  du  vaisseau  le  «  Vengeur»  (13  prairial,  an  II).  —  38  k.  Saujon 
(p.  447),  ou  l’on  rejoint  la  grande  ligne  de  Paris-Royan. 

La  ligne  continue  à  remonter  la  vallée  de  la  Seugne  qu'on 
franchit  après  (519  k.)  Pléac  :  église  remarquable  à  clocher 
Renaissance.  —  522  k.  Mosnac  :  église  du  xi®  s. 

536  k.  Jonzac  (hôt.  de  l’Ecu),  3,210  hab.,  ch.-l.  d’arrond. 
de  la  Charente- Inférieure,  sur  un  coteau  de  la  rive  dr.  de  la 
Seugne.  Le  *châtcau,  occupé  auj.  par  la  sous-préfecture  et 
l’hôtel  de  ville,  se  compose  d’un  corps  de  logis  du  xiv®  s. 
qui  relie  un  donjon  rond  à  mâchicoulis  du  xv®  s.  à  une  porte 
fortifiée  de  la  même  époque  percée  entre  deux  grosses  tours. 
L’église,  reconstruite  de  nos  jours,  a  conservé  son  ancienne 
façade  romane  et  une  abside  carrée  du  xii®  s.  Près  du  pont 
de  la  Seugne,  dans  la  rue  Porte-de-Ville,  une  porte  féodale 
du  XV®  s. 

De  Jonzac  A  Saintes  par  la  Bergerie  et  Saint-Fort,  p.  402. 

On  s'éloigne  de  la  Seugne.  —  541  k.  Fontaines-Ozillac.  — 
545  k.  Tugéras-Chartuzac.  La  voie  court  dans  une  région  de 
landes  en  partie  boisées  de  pins.  —  554  k.  Montendre  (hôt.  : 
d^l  Bœuf-Couronné  ;  du  Commerce),  1,791  hab.,  sur  une  colline 
de  113  m.  surmontée  des  restes  d’un  château  du  xii®  s. 
Vaste  panorama' jusqu’à  la  Gironde. 

De  Montendre  a  Mirambeau  (ch.  de  fer  économique,  23  k.  N.-O.).  —  La 
ligne  dessert  plusieurs  villages  :  Courpignac,  Roiefignac,  Salignac,  Soubran, 
où  se  voient  des  églises  romanes.  —  20  k.  Bifurcation  de  la  Bergerie  (p.  403). 

—  23  k.  Mirambeau  (p.  403). 

De  Montendre  a  Saint-Aigulin  (ch.  de  fer  économique,  37  k.  S.-E.).  — ■ 

8  k.  Chepniers  :  église  du  xn®  s.,  qui  appartint  aux  chevaliers  de  Malte,  ainsi 
que  le  presbytère.  —  re  k.  La  Garde,  station  desservant,  à  r  k.  à  g.,  MontUea  \ 
sur  une  haute  colline  (142  m.)  :  ruines  d’un  château  féodal,  petit  séminaire,  i 
— 15  k.  OrignoHes,  où  l’on  croise  le  ch.  de  fer  de  Cbâteauneuf  à  Saint-Mariens  i 
(p.  452).  —  20  k.  Montguyon  (hôt.  de  l’Etoile,  t.c.f.),  1,619  hab.;  sur  une 
colline  escarpée,  on  voit  les  ruines  imposantes  d’un  château  des  xii®-xv®  s. 
notamment  un  beân  donjon  cylindrique  ;  à  1,500  m.,  belle  allée  couverte  de 
Pierre-Folle,  longue  de  8  m.  —  37  k.  Saint-Aigulin,  jonction  avec  la  ligne 
Paris-Bordeaux  {V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 

La  voie  court  à  travers  les  landes  monotones.  - —  562  k, 
Bussac.  On  descend  dans  la  vallée  de  la  Saye. 

570  k.  Saint-Mariens- Saint-Yzan  (bufiet). 

De  Saint-Mariens  a  Coutras  (ch.  de  fer,  30  k.  E.-S.-E.  ;  6  fr.  35,  4  fr.  20, 

2  fr.  65).  —  Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  Bordeaux  à  (4  k.)  Cavignac.  — 

10  k.  Marcenais,  bifurc.  sur  Libourne  (F.  ei-dessons).  —  Région  accidentée,  j 

—  23  k.  Guitres  (hôt.  ifs  te  Poste),  hab.,  sur  une  colline  dominant  le  con-  ' 

fluent  de  l’Isle  et  du  Lary,  conserve  une  belle  *église  d’une  abbaye  bénédictine, 
commencée  au  xii"  s.  en  style  roman,  terminée  au  xiii'  s.  en  style  gothique  ; 
belle  charpente.  — La  voie  franchit  l’Isle  et  rejoint  la  ligne  d’Orléans. —  30  k. 
Coutras,  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi. 

De  Saint-Mariens  a  Libourne  (ch.  de  fer,  30  k.  S.-Ei,  mêmes  prix).  — 

10  k.  jusqu’à  Marcenais  où  l’on  quitte  la  ligne  dé  Coutras  (F.  ci-dessus)  pour 
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continuer  à  descendre  la  vallée  de  la  Saye.  On  franchit  l’Isle  avant  d’arriver 
à  Libourne,  sur  la  ligne  d'Orléans,  V.  le  Guide  Bleu  ;  Roseaux  Orléans  et  Midi. 

De  Saint-Mariens  a  Blave  (ch.  de  fer,  25  k.  O.  ;  5  fr.  30,  3  £r.  50,  2  fr.  20). 
—  5  k.  Saint-Savin,  1,804  hab.,  vins  blancs.  —  Pins,  landes,  puis  descente 
vers  le  Moron  que  l’on  franchit.  —  20  k.  Cars-Saint-Paul,  A  i  k.  5  S. -O.,  Cars, 
avec  une  curieuse  église  romane.  —  La  voie  pénètre  en  pleine  ville  de  Blaye, 
passe  entre  les  cours  et  la  citadelle  pour  atteindre  la  gare,  située  au  bord  de  la 
Gironde. 

25  k.  Blaye  (pron.  Blaille  ;  hôt,  ;  Bellevue,  t.c.f.  ;  du  Médoc),  4,741  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  la  Gironde,  qui  existait  déjà  sous  les  Romains  (Promon- 
torium  Santonium  ou  Blavia),  fait  un  grand  commerce  de  vins  rouges  estimés. 
La  citadelle  (s’adr.  au  sergent  de  garde),  bâtie  à  l’O.  sur  une  hauteur  coupée 
en  falaise  du  côté  de  la  Gironde,  édifiée  en  1652,  fut  agrandie  par  Vauban  en 
1685,  qui  l’entoura  du  côté  de  la  terre  d’une  triple  enceinte.  A  la  suite  de  sa 
tentative  d’insurrection  en  Vendée,  la  duchesse  de  Berry,  mère  du  comte  de 
Chambord,  y  fut  enfermée  en  1832-33.  En  face  de  Blaye,  sur  un  îlot  se  trouve 
le  fort  Pâté,  et  sur  la  rive  g.  du  fleuve  le  fort  Médoc.  De  Blaye  à  Saint- 
André-de-Cubzac  et  à  Saint-Ciers-sur-Gironde  {V.  ci-dessous). 

De  Saint-Mariens  a  Barbezieox  et  a  Chateauneuf,  p.  451. 

574  k.  Cavignac,  d’où  part  l’embranchement  de  Contras 
(p.  404).  —  585  k.  Aubie- Saint-, 4ntoine  :  église  fortifiée  du 
.xvit’  s.  Descente  sur  la  vallée  de  la  Dordogne. 

588  k.  Saint-André-de-Cubzac  (hôt.  du  Lion-d'Or,  t.c.f.), 
4,019  hab.,  au  pied  d’une  colline  (74  m.)  à  2  k.  de  la  Dordogne  : 
église  du  xii®  s.  avec  abside  et  clocher  remarquables.  A  i  k.  N., 
beau  château  moderne. 

De  Saint- .âNDKÉ-DE-CuBzAC  a  Blaye  et  a  Saint-Ciers-sur-Gironde 
(ch.  de  fer  économique,  53  k.  N. -O.).  —  5  k.  Saint-Gervais  :  église  fortifiée 
bons  vins  rouges.  —  13  k.  Bourg-sur-Gironde  (hôt.  de  France  et  de  la  Paix, 
T.C.F.),  2,555  hab.,  est  pittoresquement  bâti  sur  une  falaise  rocheuse  (vue) 
dominant  la  Dordogne,  près  du  confluent  de  la  Garonne.  On  y  voit  :  une  porte, 
avec  inscription  résumant  l’histoire  de  la  ville,  une  tour  et  des  fragments  de 
remparts  du  xiii®  s.  ;  belle  terrasse  de  l’Eperon  ;  au-dessous  du  château,  des 
carrières  transformées  en  caves  où  l’on  champagnise  les  vins  du  Médoc  ;  au 
chalet  de  l’.âbbaye,  une  collection  d’objets  préhistoriques  trouvés  par  M.  Da¬ 
leau  dans  des  abris  sous  roche  de  l’époque  quaternaire,  surtout  aux  grottes 
des  Fées  et  de  Pair-non-Pair.  —  La  voie  serpente  entre  des  coteaux  couverts 
de  vignes,  puis  se  rapproche  de  la  Gironde.  —  24  k.  Plassac,  vins  classés  parmi 
les  premiers  crus  du  Blayais.  —  30  k.  Bfayê (F.  ci-dessus).  La  voie  s’éloigne  de 
la  Gironde  et  dessert  des  localités  viticoles.  —  53  k.  Saint-Ciers-sur-Gironde 
(hôt.  de  l'Avenue,  t.c.f.),  2,894  h®b.  Suite  de  la  ligne  vers  Pons,  p.  403. 
■•Un  tram  électrique  relie  Saint-André-de-Cubzao  à  (21  k.)  Libourne,  en  des¬ 
servant  Fronsac  dominé  par  un  tertre  qui  commande  une  vue  splendide. 

591 'k.  Cuh.rac-les- Ponts,  halte  au  delà  de  laquelle  la  voie 
passe  sur  un  *viaduc  de  2  k.  325  m.  de  développement,  com¬ 
prenant  :  un  viaduc  métallique  de  300  m.,  un  pont  de  treillis 
de  562  m.  porté  par  7  piles  en  fer  à  41  m.  au-dessus  de  l’étiage, 
un  viaduc  métallique  de  600  m.  en  courbe  aboutissant  à  un 
viaduc  en  maçonnerie  de  50  arches  et  de  725  m.  de  long. 
A  I  k.  en  amont,  la  route  Paris-Bordeaux  franchit  également 
la  Dordogne  sur  un  pont-viaduc  long  de  1,545  bi.  —  Belle  vue 
en  arrière  sur  les  deux  ponts.  On  traverse  une  région  de  vignes 
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et  de  bois.  —  596  k.  La  Grave-d’ Ambarès-Etat,  station  établie 
près  de  celle  du  même  nom  de  la  Cie  d’Orléans.  —  600  k. 
Samie-Etdalie-Carbon- Blanc.  Tunnel  de  1,335  ni.  d’où  l’on 
débouche  dans  la  plaine  de  la  Bastide.  —  608  k.  Bordeaux- 
Benauge.  Les  trains  omnibus  se  dirigent  sur  (610  k.)  Bordeaux- 
Etat,  tandis  que  les  trains  express  vont  passer  sur  le  beau 
pont  de  la  Garonne  :  très  belle  vue  de  Bordeaux  à  dr. 

615  k.  Bordeaux- Saint- Jean,  p.  455. 


52.  —  DE  NANTES  A  BORDEAUX 

A.  —  Par  Clisson. 

Chemin  de  fer  :  374  k.  jusqu’à  Bordeaux-Etat,  379  k.  jusqu’à  'Bordeaux- 

Saint- Jean  où  vont  directement  lés  express  (corresp.  avec  les  réseaux  Midi 

et  Orléans),  en  5  h.  30  par  rapide  d’été,  en  7  h .  30  par  express  de  jour,  en 

9  h.  30  par  express  de  nuit  ;  79  fr.,  52  fr.  05,  33  fr.  10.  ’  t 

On  franchit  le  bras  principal  de  la  Loire  puis,  laissant 
à  g.  le  raccordement  de  la  gare  d’Orléans,  on  traverse  les 
trois  bras  de  la  Loire  sur  deux  ponts  de  322  m.  et  de  255  m. 
et  sur  un  viaduc  de  ii  arches  :  vue  magnifique  sur  le  fleuve 
et  sur  Nantes.  —  7  k.  Vertou  (hôt.  :  de  la  Boule-d'  Or  ;  de 
r Ancre-d’ Or),  à  2  k.  S.,  5,388  hab,,  sur  une  colline  dominant 
la  Sèvre  Nantaise  ;  bateau  à  vap.  pour  Nantes,  6  dép.  par  j., 
et  pour  Château-Thébaud  l’été  le  jeudi  et  le  dim.  —  15  k. 
La  Haye-Fouassière.  — •  19  k.  Le  Pallet,  où  naquit  Abélard 
et  où  Héloïse  mit  au  monde  son  fils  Astrolabe.  Embranch. 
de  7  k.  pour  Vallet,  4,502  hab.,  vins  blancs  renommés.  — 
Pont  sur  la  Sèvre  Nantaise. 

27  k.  Clisson  (buffet  ;  hôt.  :  Breton,  t.c.f.  ;  de  l’Europe), 
2,780  hab.,  dans  un  site  charmant,  sur  les  rives  de  la  Sèvre, 
au  confluent  de  la  Moine.  La  ville,  berceau  d’une  illustre  fa¬ 
mille  dont  le  membre  le  plus  célèbre  fut  le  connétable  Olivier 
de  Clissoji  (1336-1407),  fut  brûlée  en  1794,  puis  ressuscitée  à 
partir  de  1798  par  Pierre  et  François  Cacault  et  par  le  sculp¬ 
teur  lyonnais  Lemot. 

L’avenue  de  la  Gare  aboutit  à  une  place  où  s’ouvre  à  dr. 
la  Grande-Rue.  On  y  trouve  à  g.  les  halles  en  charpente, 
qu’on  traverse  pour  visiter  l’église  Notre-Dame,  moderne, 
de  style  roman  italien.  Par  la  2®  rue  à  g.,  on  arrive  à  l’entrée 
du  “'’château  (s’adr.  au  gardien,  pourboire). 

On  visite  successivement  :  une  tour,  un  bastion,  un  donjon,  la  salle  des 
gardes,  la  cuisine  (2  cheminées  du  xvi®  s.),  les  restes  de  la  chapelle,  les  appar¬ 
tements  du  connétable,  les  oubliettes,  la  grande  tour,  les  remparts  dont  les 
mâchicoulis  sont  conservés,  les  prisons  et  les  cachots.  De  partout  points  de  vue 
ravissants. 

Un  long  escalier  descend  au  "'vieux  pont  de  la  Sèvre  qu’on 
passe,  puis  une  rue  à  dr.  conduit  au  "“vieux  pont  de  la  Moine  : 


CLISSON. 
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!;  ^ati  delà  de  l’hôpital,  entrée  de  la  garenne  Lemot,  beau  parc 
il  sur  le  versant  dr.  de  la  Sèvre  (on  ne  visite  pas).  On  va  franchir 
t;  le  viaduc  sur  la  Moine  (107  m.  de  long,  15  m.  de  haut  ;  vue) 
^  pour  gagner  V église  de  la  Trinité,  reconstruite  dans  le  stylé 
i  ogival.  Redescendu  au  vieux  pont  de  la  Sèvre  que  l’on  franchit, 
on  gravit  àg.  un  chemin  qui  contourne  le  château  et  l’on  atteint 
un  rond-point  orné  d’une  colonne  avec  buste  de  Henri  IV  : 
à  quelques  pas  s’élève  le  temple  de  l'Amitié,  de  style  grec, 
où  Reposent  les  frères  Cacault.  On  revient  jusqu’au  château 
d’où  en  prenant  à  g.  on  regagne  la  gare.  —  Les  bords  de  la 
Sèvre  et  de  la  Moine  sont  pittoresques. 

De  Cusson  k  Cholet  (ligne  de  Poitiers),  p.  4 15. 

La  voie  quitte  la  vallée  de  la  Sèvre  Nantaise  pour  par¬ 
courir  le  Bocage  vendéen  (p.  419).  —  39  k.  Montai  gu  (hôt.  : 
des  Halles,  t.c.f.  ;  Roy,  t.c.f.),  1,908  hab.,  sur  la  Maine. 
Près  de  la  gare,  statue,  par  Guéniot,  du  colonel  de  Villehois- 
Mareuil  (1847-1900),  mort  glorieusement  au  Transvaal. 
Sur  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  bii.ste  du  conventionnel 
Larevellière-Lepeanx  (1753-1824),  bronze  d'après  David 
d'Angers. 

De  Montaigu  a  Ch.\ntonnay  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  43  k.  S.-S.-E.).  — 
19  k.  Saint-Fulgent,  2,084  hab.  —  25  k.  Les  Quatre-Chemins-de-l'Oie,  bifuic. 
sur  la  Roche-sur-Yon  et  les  Herbiers  (p.  422).  —  34  k.  Sainle-Cécile-Vendés, 
r.803  hab.  —  43  k.  Chantonnay,  jonction  avec  la  ligne  de  Paris  au.v  Sables 
(p.  419). 

La  voie  franchit  la  Petite-Maine  ;  jolie  vue  à  g.  —  49  k. 
L'Hébergement-les-Brouzils.  A  4  k.  S. -O.,  à  Saint-Sulpice- 
le-Verdon,  château  de  la  Chaboterie,  où  Charette  fut  surpris 
'  par  le  général  Travot  (monument  de  Charette)  et  ferme  de 
l’Hospitau  où  il  fut  fait  prisonnier  le  23  mars  1796.  —  58  k. 
Saint- Denis-les-Lucs.  On  quitte  le  Bocage  et  l’on  franchit  la 
Boulogne.  — -  64  k.  Belleville-Vendée,  à  la  source  de  la  Vie. 

77  k.  La  Roche-sur-Yon  (buffet),  p.  420. 

86  k.  Nesmy.  —  98  k.  Champ- Saint-Père,  1,847  hab.  ; 
bifurc.  pour  les  Sables-d’Olonne  par  Talmont  (p.  425).  A  6  k.  S. 
près  de  Saint -Cyr-en-Talmondais,  on  peut  demander  à  visiter 
au  *châteaii  de  la  Court-d’ Aron  un  musée  remarquable  d’objets 
d’art  et  de  curiosités.  - —  On  franchit  le  Lay.  —  107  k.  La  Bre- 
tonnière.  —  no  k.  Les  Magnils,  à  g.  :  église  du  xiv®  s.  avec 
curieuse  tour  centrale  octogonale. 

114  k.  Luçon  (hôt.  :  du  Croissant,  t.c.f.  ;  du  Bœuf-Couronné) , 
6,759  hab.,  avec  un  évêché  dont  Richelieu  occupa  le  siège  de 
1607  à  1624,  et  un  petit  port  relié  à  la  mer  par  le  canal  de 
Luçon. 

L’avenue  Emile-Beaussire,  puis  à  g.  la  rue  Georges-Clemen 
ceau  laissant  à  g.  la  chapelle  des  Ursulines  où  se  voit  un  grand 
retable  du  xvii<=  s.,  mènent  à  la  place  Belle-Croix,  sur  laquelle 
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s’élève  le  monument  de  1870  et  donne  la  façade  de  la  cathé¬ 
drale. 

La  ''‘cathédrale  Notre-Dame  est  un  intéressant  édifice,  en 
'majeure  partie  gothique,  avec  3  nefs  du  xiii®  s.,  un  chœur 


du  XIV®  terminé  par  un  chevet  droit  ;  elle  a  conservé  de 
l'église  abbatiale  romane  (xii®  s.)  le  pignon  du  croisillon  N. 
La^façade,  refaite  en  1700  dans  le  style  gréco-romain,  est 
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'  surmontée  d’une  flèche  gothique  ajourée  (85  m.  ;  vue).  On 
^  remarquera  à  l’intérieur  les  72  stalles  du  chœur  et  le  maître- 
autel  du  xviii®  s.,  à  la  5»  chap.  du  bas-côté  dr.,  la  *chaire 
dite  de  Richelieu  ornée  de  peintures  dans  le  style  de  la  Renais¬ 
sance.  A  dr.  le  palais  épiscopal  enveloppe  un  *clo%tÿe  de  la 
I  fin  du  xve  s.  (s’adr.  au  concierge).  On  y  voit,  dans  le  grand 
t  .salon,  les  portraits  des  évêques  de  Luçon  et  des  tableaux 
I  parmi  lesquels  les  Disciples  d’Emmaüs  du  Titien,  copie  ou 
t  réplique  du  tableau  du  Louvre.  La  bibliothèque  a  été  trans¬ 
portée  en  1915  à  l'Université  de  Poitiers.  A  g.  élégant  hôtel 
I  des  postes.  —  Sur  la  place  Belle-Croix  s’ouvre  la  rue  des  Sables 
5  à  dr.  de  laquelle  s’^end,  derrière  l'hôtel  de  ville,  le  jardin 
(  Dumaine  oîi  e.st  le  buste  du  donateur  par  J.  Robuchon.  Plus 
{  loin,  se  trouve  le  séminaire,  ancien  collège  Richelieu,  dont  les 
bâtiments  entourent  un  cloître  ogival  et  où  l'on  peut  visiter 
^  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités. 

I  De  Luçon  a  l’Aicutllon-sur-Mer  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  23  k.  S. -S. -O.). 
I  —  La  vole  contourne  la  ville,  longe  le  port  (halte)  et  s’engage  dans  la  plaine 
I  basse  et  nue  du  Marais. 

J4  k.  Arrêt  de  la  Dune,  où  l’on  traverse  un  chapelet  de  ‘butte!,  de  coquil¬ 
lages  (surtout  des  huîtres)  célèbres  dans  le  monde  géologique,  et  saillant  au 
milieu  des  alluvions  unies  du  Marais  sur  une  longueur  d’env.  700  m.,  une 
largeur  de  300  m.  à  la  base  et  une  hauteur  de  10  à  1 5  m.  —  17  k.  Saint-Michel- 
en-l'Herm,  2,752  hab.,  où  l’on  peut  visiter,  avec  l’autorisation  de  M.  Le  Roux, 
l’ancienne  *abbaye  fondée  en  682,  ruinée  en  3568  et  reconstruite  en  1690  par 
Fr,  Leduc  de  Toscane  :  il  subsiste  une  salle  gothique  et  une  chapelle  du  xiv®  s. 
—  23  k.  L'Alguillon-sur-Mer  (hôt.  :  des  Voyageurs;  Central),  2,025  hab.,  petit 
port  assez  animé  sur  l’estuaire  du  Lay.  Un  pont  relie  l’Aiguillon  à  La  Faute, 
hameau  sur  la  rive  dr.  du  Lay,  avec  une  plage  de  sable  et  un  établissement  de 
bains.  Bateau  à  vap.  le  dim.  et  le  vendr.  pour  l’tlede  Ré  (p..(38).  A  10  k.  S.-E 
la  pointe  de  l’Aiguillon  sépare  l'estuaire  du  Lay  de  Vanse  de  l’ Aiguillon,  baie 
vaseuse,  large  de  5  k.,  seul  reste  de  l’ancien  golie  du  Poitou,  dénommé  Marais 
Poitevin,  qui  pénétrait  jadis  profondément  dans  les  terres. 

Voit,  de  corresp.  de  (10  k.  en  i  h.)  de  l’Aiguillon  à  La  Tranche  (hôt.  ;  du 
Casino  et  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  du  Franc- Picard),  1,503  hab.,  bourg  dans  des 
dunes  boisées  de  pins,  distant  de  300  m.  d’une  vaste  plage  où  11  faut  se  mélier 
des  courants.  A  i  k.  O.,  phare  de  la  Pointe  du  Grouin  du  Cou  (portée  20  milles). 

De  Luçon  a  Chantonnay,  p.  420. 

124  k.  Nalliers  :  église  du  xii®  ou  xiii®  s.  remaniée  au 
XVII®,  avec  crypte.  —  130  k.  Le  Langon-Mouzeuil.  La  voie 
franchit  la  Vendée. 

138  k.  Velluire  (buffet),  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Paris 
.  à  la  Rochelle  par  Fontenay -le-Comte  (p.  425).  —  42  k.  de 
Velluire  à  la  Rochelle,  p.  428. 

180  k.  La  Rochelle  (buffet),  p.  431.  —  On  se  rapproche 
de  la  mer.  —  186  k.  Angoulins-sur-mer  (hôt.  :  du  Parc  ;  des 
Charentes),  modeste  station  de  bains  de  mer,  environnée  de 
marais  salants  ;  la  plage  est  protégée  au  N.  par  la  pointe 
du  Chê.  —  La  voie  côtoie  l’Océan  :  vue  à  dr.  sur  les  îles  de  Ré, 
d’Oléron  et  d’Aix.  —  190  k.  Châtelaillon  (p.  438).  —  201  k. 
Saint-Laurent-de-la-Prée,  bifurc.  sur  Fouras  (p.  443). —  203  k. 
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Charras,  où  l’on  franchit  le  canal  de  ce  nom.  Vue  à  dr.  sr 
l’estuaire  de  la  Charente. 

209  k.  Rochefort  (buffet),  p.  440.  —  La  voie  se  rapproch 
de  la  Charente  dont  elle  remonte  la  rive  dr.  jusqu’à  Beillant 
jolies  vues  à  dr.  —  215  k.  Tonnay- Charente  (hôt.  d 
Commerce,  t.c.f.),  4,911  hab.,  port  actif  sur  la  Charente,  qu 
franchit  un  *pont  suspendu,  long  de  204  m.,  haut  de  23  m 
relié  à  la  plaine  par  un  viaduc  oblique  long  de  407  n. 
Usine  importante  de  la  Société  de  Saint-Gobain. 

219  k.  Cabariot,  bifurc.  pour  le  Chapus  et  l'île  d’Oléroi 
(p.  446).  —  On  franchit  la  Boutonne.  — ■  226  k.  Bords  :  églis 
romane  avec  abside  remarquable.  —  236  k.  Saint-Savinien 
2,665  hab.,  port  sur  la  Charente.  Le  coteau  présente  un  pitto 
resque  escarpement  calcaire  où  s’ouvrent  les  entrées  de, 
célèbres  *carrières  d’où  l’on  extrait  une  belle  pierre  de  tailli 
(guide  indispensable). 

243  k.  Taillebourg,  bourg  de  908  hab.,  où  les  Sarrasins  fureni 
battus  par  Charlemagne  en  808  et  les  Anglais  par  St  Louis 
en  1242  ;  la  place  donnée  à  ces  derniers  par  le  traité  de  Bré 
tigny  (1360)  leur  fut  reprise  par  Du  Guesclin  en  1372.  Lf 
*château,  où  fut  enfermé  Jacques  Cœur,  est  bâti  sur  un  rochei 
taillé  à  pic  de  trois  côtés  :  il  n’en  reste  qu’un  bâtiment  du 
xviii®  s.  et  une  tour  ronde  ruinée  (demander  à  entrer  dans 
le  parc  pour  voir  ces  ruines).  Sur  la  rive  g.  de  la  Charente, 
la  chaussée  de  Saint- James,  1,200  m.  de  long  sur  3  m.  de  haut, 
en  maçonnerie,  datant  du  xiii®  s.,  restaurée  au  xvii®,  est  auj! 
transformée  en  voie  de  ch.  de  fer. 

De  Taillebourg  a  Saint-Porchaire  (ch.  de  fer  économique,  17  k.).  —  4  k 
Port-d’ Envaux  :  château  de  Pauloy,  du  xvm®  s.  —  6  k.  Crazannes  :  château 
des  xiii'>-xviii®  s.  —  17  k.  Saint-Porchaire,  où  l’on  joint  la  ligne  de  Saintes  à 
Marennes  (p.  402). 

La  voie  court  entre  des  parois  rocheuses  et  la  Charente.  — 
247  k.  Le  Pontreau.  Vue  à  dr.  sur  Saintes. 

253' k.  Saintes,  où  l’on  rejoint  la  grande  ligne  Paris-Bordauxw 
—  126  k.  de  Saintes  à  Bordeaux,  p.  400-406. 

379  k.  Bordeaux,  gare'  Saint-Jean,  p.  455. 


B.  —  Par  Challans. 

Chemin  de  fer  ;  413  k.,  en  10  h.  20  à  13  h.  45.  Mêmes  prix  que  par  Clisson 
p.  406. 

De  Nantes-État,  on  franchit  trois  bras  de  la  Loire  et  l’on  suit 
jusqu’à  (27  k.)  Sainte-Pazanne  la  ligne  de  Pornic  (p.  414),' 
en  laissant  à  g.,  près  de  Bouaye,  le  lac  de  Grand-Lieu.  — 
40  k.  Machec'oul  (hôt.  :  du  Commerce,  t.c.f.  ;  de  la  Boule-d'Or),' 
4,078  hab.,  sur  le  Falleron,  avec  les  ruines  d’un  château  de 
Gilles  de  Retz  (xv®  s.).  —  48  k.  Bois-de-Céné.  On  entre  en 
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•tendée.  —  54  k.  La  Garnache,  3,510  hab.,  jadis  siège  d’une 
îigneurie  considérable. 

59  k.  Challans  (hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  des  Voyageurs), 
^’t,877  hab.,  ville  commerçante  à  la  lisière  du  Marais  et  du 
ocage, 


A  16  k.  S.-O.  (voit,  publique,  2  fr.)  Saint- Jean-des- MontsVbôt.  :  de  la  Plage, 
C.F.-,  du  Casino  -,  de  l’Océan),  4,797  hab.,  plage  de  famille_au  pied  de  dunes 
rasées  de_^pins. 


412  —  [52]  DE  NANTES  A  BORDEAUX 

De  Challans  a  Fromentine  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  25  k.  O.).  —  Le  ta 
parcourt  une  campagne  cultivée  dominant  le  Marais  sillonné  de  canaux. 
16  k.  Beauvoir,  3,649  hab.,  éloigné  de  la  mer  de  4  k.  Voiture  de  louage  pc 
Noirmoutier,  par  le  *passage  du  Goua  ou  Gois,  gué  empierré  de  4  k.  5  on 
le  continent  et  l’île,  praticable  seulement  à  marée  basse.  . —  La  voie  parcoi 
le  Marais.  —  23  k.  La  Barre-des-Monts.  —  25  k.  Fromentine  (hôt.  :  Grai 
Hôtel,  T.c.F.  ;  des  Voyageurs  ;  de  l' Estacade),  petite  plage  sur  la  côte  du  gou 
qui  sépare  le  continent  de  la  pointe  de  la  Fosse,  extrémité  S.  de  l’île  de  Ne 
moutier  (bac  à  vap.,  i  k.).  De  La  Fosse  au  bourg  de  Noirmoutier,  16  k.,  v( 
publique. 

L’île  de  Noirmoutier,  longue  de  19  k.,  large  de  7  k.  au  maximum  et  de  i 
à  peine  à  l’isthme  de  la  Tresson,  est  vaste  de  5,678  hect.  dont  3,500  sont  c 
tivés  et  1,200  occupés  par  des  marais  salants.  La  population  est  de  8,598  hi 


ILE  D'YEl 

Kilomètres 


Charette  s’empara  enîi793  de  l’îlej;{elle  futjreprise,  l’année|suivante,  par 
général  Haxo  qui  battit  les  Vendéens  et  fit  fusiller  d’Elbée,  leur  chef.  —  Ne 
moutier  (hôt.  :  Moderne,  t.c.f.  ;  de  France),  6,849  hab.,  s’échelonne  le  long 
la  Grande-Rue  qui  s’ouvre,  du  côté  du  port,  sur  une  place  bordée  d’hôtels 
xviii®  s.  et  d’un  *château,  donjon  cubique  flanqué  de  4  tourelles,  ou  l’on  v 
un  musée  d’antiquités  et  de  costumes  bretons,  h’église  Saint-Philbert  a 
chœur  roman  du  xn®  s.  recouvrant  une  belle  crypte,  du  plus  pur  style  romf 
où  se  trouve  le  cénotaphe  de  St  Philbert  (xi®  s.).  A  2  k.  5,  le  bois  de  la  Chai 
station  balnéaire,  sur  la  plage  des  Dames,  que  dominent  les  hôtels  Be^ 
Rivage  (t.c.f.)  et  Saint- Paul  ;  le  bateau  de  Pornic  (p.  414)  aborde  à  une  esi 
cade  en  bois.  A  g.  le  phare  des  Dames  (34  m.)  d’où  la  vue  est  admirable  £ 
l’ensemble  de  l’île  et  la  côte.  Excursion,  à  5  k.  au  N.,  au  bois  de  la  Blam 
où  se  voient  les  restes  d’une  abbaye,  et  un  peu  plus  à  l’O.  au  petit  port  sap] 
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;'er  de  VHerbaudière,  protégé  par  une  jetée  de  468  m.  ;  en  face  de  la  pointe 
neriïe  Vile  rocheuse  du  Pilier  qui  porte  un  phare. 

iL’ile  d’YeU,  desservie  par  un  bateau  à  vap.  i  fois  par  j.,  en  i  h.  30,  est  longue 
•  0  k  3  et  large  de  3  à  4  k.  ;  sa  superficie  est  de  2,247  hect.,  et  sa  population 
t  de  a  OB';  hab.  C’est  plutôt  une  terre  bretonne  qu’une  terre  vendéenne. 

1  côte  S  est  rocheuse  et  déchiquetée.  Sur  la  côte  N.,  qui  est  sablonneuse, 

'  trouve  Porl-Jolnville  (hôt.  :  des  Voyugeurs  et  Camaret,  t.c.f.  ;  du  Commerce, 
c  F  1  I  590  hab.,  petite  ville  riante  avec  un  port  animé  par  une  nombreuse 
.t’tiÛê  de  bateaux  de  pêche,  et  une  belle  plage  de  Ker-Chalon,  à  10  mm.  au 
^  .Je,  S.-O.,  les  ruines  pittoresques  du  *  Vieux-Château,  quadrilatère 
mqué  de  touré,  bâti  au  xi'  s.,  remanié  aux  xiv»  et  xv«  s.,  se  dressent  sur  yn 
Cher  isolé  de  la  falaise  par  une  coupure  à  pic  :  c’est  le  plus  beau  site  de  1  ne. 
e  là  en  20  min.,  en  suivant  les  âpres  falaises  de  la  Côte  Sauvage,  on  peut 
lener  le  petit  port  de  la  Meule,  et  (20  min.  plus  loin)  la  Pierre-Tremblante 
m  de  long,  i  m.  50  de  haut  et  de  large).  Au  centre  de  l’ile,  se  trouve  Samt- 
auvear,  jadis  la  capitale  ;  l’église  a  des  parties  du  xi«  s.  A  3  k.  5  S.-O.  de  Port- 
'linville,  le  Grand-Phare,  qui  s’élève  à  33  m.  au-dessus  du  sol,  a  54  p.-  au-des- 
is  de  la  mer,  a  une  portée  de  35  milles  ;  du  belvédère  (pourboire)  immense 
inorama. 

65  k.  Soullans.  —  70  k.  Comniequiers  :  ruines  d’un  donjon 
U  xiiic  s.  A  20  min.  de  la  gare,  allée  couverte,  dolmen  et 
iienhir. 

De  CommeqUiers  a  Saint-Gilles-Crmx-de-Vie  (ch.de  fer  rs  k.  S.-O.;  2  fr.75, 
fr  80  ifr.15).  —  xols.  Saint-Hilaire-de-Riez,  3,291  hab.:  dans  1  église,  3reta- 
es  du  xviii®  s.  et  un  tableau  attribué  à  Zurbaran.  —  13  k.  Saint-Gllli»- 
roU-de-Vie  Les  deux  localités  sont  séparées  par  l’estuaire  tortueux  de  la  Vie 
il  possèdent  chacune  une  plage.  Croix-de-Vie  (hôt.  Neptune),  2,079  hab., 
lir  la  rive  dr.  a  une  église  moderne  de  style  romano-byzantiu  lia  plage coupee 
le  platins  de’rocbers  s’étale  au  pied  d’une  falaise  déchiquetée.  Samt-Gilles- 
tr-Vie  (hôt  :  des  Voyageurs,  t.o.f.  ;  du  Château),  1,859  hab.,  a  une  plage 
mte  de  sable  fin  au  pied  de  la  dune.  A  l’église,  dans  la  chapelle  à  g.  du  Çhœur, 
elle  verrière  du  xvii»  s.  —  A  3  k.  N,-0.,  Sion-sur  V Océan  (hôt.  de  l  Océan 
1;  des  Pins  t.c.f.,  omn.)  est  une  petite  station  de  bains  de  mer,  a  1  extrémité 
e  la  falaise  rocheuse,  au  point  oii  recommencent  les  dunes  de  la  côte  de  Monts 
'ordées  d’une  plage  de  sable  fin. 

La  voie  franchit  la  Vie.  —  74  k.  Saint-Maixent-siir-Vie. 
i  S  k  E  Apremonl,  1,618  hab.,  avec  un  château  bati  en  1530 
,ar  l'amiral  Chabot,  détruit  par  Richelieu,  et  dont  il  reste 
la  chapelle  et  deux  tours.  —  81  k.  Coex,  2,013  tab.  --  94  «• 
iizenay,  4,512  hab.  ;  à  l’église,  tombeau  du  maréchal  de  Ole- 
lambault  (t  lôôs)-  ' — '  Pont  sur  1  Amboise.  „  ,  ,  •  , 

'  III  k.  La  Roche-sur-Yon  (buffet),  p.  420.  —  Suite  du  trajet, 
).  407-410. 

53.  —  DE  NANTES  A  PORNIC 

I  irEMiN  DE  FER  :  57  k.  cn  i  h.  à  2  h.  ;  12  fr.  05,  7  fr.,  95,  5  fr.  05.  De 

Nantes  à  Paimbœuf,  59  k.,  en  2  h.  env.  ;  12  fr.  45,  8  fr.  20,  5  fr.  20. 

,  Les  trains  partent  de  la  gare  de  Nantes-Orléans,  puis 
desservent  la  gare  de  Nantes-Etat.  On  franchit  deux  petits 
iras  de  la  Loire,  puis  le  grand  bras  de  Pirmil  sur  un  viaduc 
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de  315  m.  —  2  k.  Pont-Rousseau.  —  15  k.  Bouaye,  1,389  hat 
point  d’a,ccès  du  lac  de  Grand-Lieu,  long  de  9  k.,  large  de  7  k 
et  couvrant  7,000  hect.  ;  au  hameau  de  pêcheurs  de  l’Etit 
on  trouve  un  guide  et  une  barque  pour  une  promenade  sur  i 
lac  (prix  à  débattre).  —  On  traverse  les  marécages  de  1 
Cheneau  et  du  Tenu.  —  21  k.  Port- Saint-Père,  1,682  hab 
à  2  k.  5  au  S.  ;  c'est  là  que,  le  10  sept.  1793,  Kléber  battit  h 
Vendéens. 

27  k.  Sainte-Pazanne,  2,650  hab.,  bifurc.  sur  Challans  ( 
la  Roche-sur-Yon  (p.  410).  —  31k.  Saint-Hilaire-de-Chaléen. 

De  Saiht-Hilaire-de-Chaléons  a  Paimbœuf  (ch.  de  fer,  28  k.  N.;5fr.9 
3  fr.  90,  2  fr.  50).  —  19  k.  Saint-Père-en-Retz,  3,017  hab. —  27  k.  PalmbOB' 
(hôt.  :  Saint-Julien,  t.c.f.  ;  du  Lion-d’Or),~  2,314  hab.,  ch.-l.  d’arroud.  de 
Loire-Inférieure,  petite  ville  maritime  déchue,  tuée  par  Saint-Nazaire.  Le  po 
est  protégé  par  un  môle  construit  en  1782.  L’église  Saint-Louis,  modem 
pseudo-byzantine,  a  un  maître-autel  du  xviii®  s.  et  des  peintures  décoratif 
par  Douillard.  Un  bac  à  vap.  relie  Paimbœuf  à  Donges,  sur  la  rive  dr.  de 
Loire  ;  bateau  pour  Saint-Nazaire,  p.  344.  De  Paimbœuf  part  le  ch.  défi 
départemental  de  Pornic  par  la  côte  (p.  415). 

41  k.  Bourgneuf-en-Retz,  3,025  hab.,  à  2  k.  5  de  l’Océa 
où  l'on  accède  à  marée  haute  par  le  petit  port  du  Collei 
sur  la  baie  du  Bourgneuf  (marais  salants).  —  46  k.  Les  Mov. 
tiers  (modeste  hôtel  Blanchard),  petite  station  balnéaire 
à  l’église  retable  du  xvii®  s.,  au  cimetière,  lanterne  des  mort; 

49  k.  La  Bernerie  (hôt.  :  des  Voyageurs  ;  des  Etrangers] 
1,373  hab.,  station  balnéaire  familiale,  sur  la  baie  du  Bourgneu 
avec  une  plage  protégée  par  un  cordon  de  roches.  Là  mer  s 
retire  à  plus  de  i  k. 

57  k.  Pornic,  2,101  hab.,  est  bâti  pittoresquement  en  amphi 
théâtre  sur  le  versant  d'une  crique  profonde  formant  un  peti 
port  d'échouage.  C'est  un  centre  fréquenté  par  de  nombreu: 
baigneurs. 


Hôtels  :  —  En  ville  :  de  France, 
près  de  la  plage  du  Château  ;  Conti¬ 
nental,  près  de  la  gare,  t.c.f.  ; 
de  l’Ecu-de-France,  sur  le  quai, 
t.c.f. 


A  la  Plage  de  la  Noveillard  ;  de. 
Plage  {i‘f  ordre). 

Poste:  — près  de  l’hôt.  de  Franc 
Bateaux  :  — pour  Nantes  (p.  33 
et  pour  Noirmoutier,  en  i  h. 


De  la  gare,  située  au  fond  du  port,  on  suit  à  dr.  la  rout 
qui  contourne  la  baie  (vue  charmante)  ;  on  laisse  à  dr.  1 
bourg  étagé  avec  l'église  qui  le  domine  et,  longeant  le  quai  d- 
Port,  on  atteint  le  terre-plein  du  Môle  (statue  du  contre-amira 
Leray,  en  bronze,  par  A.  Ménard  ;  à  dr.,  petit  casino),  où  es| 
le  bureau  des  bateaux  de  Noirmoutier,  et  où  l'on  embarqu  ; 
à  marée  haute  seulement.  ; 

Si  l'on  traversait  le  port  à  cet  endroit  (bac  à  marée  hauto 
5  c.  ;  passerelle  de  planches  à  marée  basse,  5  c.)  on  atteindrai  ' 
la  pointe  de  Gourmalon  (fontaine  ferrugineuse)  et  en  contour; 
nant  la  côte  vers  la  g.,  pendant  i  k.  5,  le  casino  et  la  plag'' 
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'  ie  Gourmalon,  une  des  petites  plages  de  bains  de  Pornic. 
De  cette  plage,  un  chemin  direct  ramène  à  la  gare. 

Au  delà  du  Môle,  on  longe  le  mur  du  *château  (xiii®  ou 
XIV®  s.  ;  restauré  ;  dans  le  parc,  croix  des  Huguenots  du 
XVII®  s.),  qui  domine  pittoresquement  l’entrée  du  port,  et 
.  l'on  passe  sous  le  pont  qui  le  relie  à  la  ville  haute.  La  route 
è  .-edescend  à  la  petite  plage  du  Château  et  se  prolonge  vers 
[i  k.  5  du  bourg)  la  plage  de  la  Noveülard,  la  principale  de 
I  Pornic  ;  à  g.,  bois  de  chênes  verts  dit  jardin  des  plantes. 
I  La  plage  est  précédée  d’un  phare  et  d’une  estacade  où  se  font 
!  i  marée  basse  l’embarquement  et  le  débarquement  du  bateau 
le  Noirmoutier. 

De  Pornic  a  Paimbœuf  (ch.  de  fer  départemental,  40  k.  N.-N.-E.).  —  La 
ligne  franchit  la  rivière  de  Pornic  et  dessert  la  plage  de  la  Noveülard  (F.  ci- 
dessus).  —  6  k.  Sainte-Marie,  1,792  hab.,  petite  station  de  bains  avec  2  plages, 
aux  Grandes- Vallées  et  aux  Sablons.  —  10  k.  La  Plaine,  reliée  par  un  petit 
embranchement  à  Préfailles  (hôt.  :  de  la  Plage,  t.c.f.  ;  du  Chalet  ;  Sainte-Marie) 
station  balnéaire  familiale  fréquentée.  La  plage  est  formée  d’une  jolie  grève 
entre  des  rochers  plats.  A  10  min.  à  g.  source  ferrugineuse  de  Quirouard.  A  2  k.  5 
à  rO.  pointe  de  Saint-Oildas  (vue  magnifique),  en  face  de  celle  du  Croisic.  — 
14  k.  Le  Cormier,  hameau  au  bord  d’ime  grève  de  sable.  — 15  k.  Tkaron  (Grand 
Hôtel),  petite  station  en  formation.  —  17  k.  Saint-Michel-Chef-Chef  (hôt. 
des  Roches), 1,311  hab.,  petite  station  balnéaire  ;  le  bourg  est  à  i  k.  de  la  mer. 

—  La  ligne  atteint  les  bois  de  pins  qui  couvrent  le  littoral  jusqu’à  Mindin. 

—  21  k.  Les  Rochelets,  station  en  formation.  —  23  k.  Saint-Brévin-l’Océan  (hôt.  ; 
de  la  Plage  et  du  Casino  ;  Pavillons  des  Fleurs  ;  de  la  Forêt,  t.c.f.  ;  du  Chalet) 
station  balnéaire  familiale,  fréquentée,  au  milieu  des  pins.  On  y  trouve  un 
casino.  La  plage,  magnifique,  est  ferm^  à  dr.  par  la  pointe  rocheuse  du  Poin¬ 
teau  qui  la  sépare  de  celle  de  Saint-Brévin-les-Pins.  —  25  k.  Saint-Brévin 
les-Pins  (hôt.  :  de  l’Océan,  t.c.f.  ;  Beauséjour  ;  de  l’ Espérance),  station  bal¬ 
néaire  modeste,  fréquentée  le  dim.  par  les  habitants  de  Saint-Nazaire.  — 
28' k.  Mindin,  à  la  pointe  du  même  nom,  qui  marque  l’embouchure  de  la  Loire 
et  fait  face  à  Saint-Nazaire  (bac).  —  40  k.  Paimbceuf  (p.  414). 

54.  —  DE  NANTES  A  POITIERS 

Chemin  de  fer  ;  203  k.,  en  4  h.  40  (express  direct)  à  7  h.  25  ;  42  fr.  go,  28  fr.  25, 
18  fr.  Départ  de  Nantes-Etat  ou  de  Nantes-Orléans. 

1  27  k.  de  Nantes  à  Clisson,  p.  406.  On  voit  la  ville  à  g.  ; 

àdr.  on  laisse  la  ligne  Nantes-Bordeaux  qu’on  a  suivie  jusqu’ici. 

—  31  k.  Cuyand-la-Bernardière.  Au  N.  Cuyand  est  au-dessus 
de  la  rive  g.  de  la  Sèvre  (papeterie).  —  Pont  sur  la  Sèvre.  — 
37  k.  Boussay-la-Brufjière. 

44  k.  Torfou-Tij jauges,  station  isolée  près  d’un  carrefour 
où  se  dresse  une  colonne  commémorative  du  combat  de 
Torfou  le  19  sept.  1793,  où  les  Vendéens  furent  victorieux. 
A  2  k.  5  S.,  Tif jauges  (hôt.  du  Pélican,  t.c.f.),  1.178  hab., 
sur  un  promontoire  escarpé  qui  domine  la  vallée  de  la  Sèvre 
et  le  confluent  de  la  Grume  ;  il  reste  la  chapelle,  la  tour  carrée 
du  donjon  et  la  tour  ronde  du  Vidame,  du  *chdleau  (xii®,  xiv® 
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et  XV®  s.)  ayant  appartenu  à  Gilles  de  Retz,  le  Barbe-BlcUC 
de  nos  contes  populaires.  —  54  k.  Evrunes-Mortagne,  à  3  k. 
N.-O.  de  Mortagne-sur-Sèvre  (p.  420)  sur  la  ligne  de  Cholet 
à  Chantonnay.  • —  58  k.  Saint-Christophe-du-Bois.  La  voie 
franchit  la  Moine  et  contourne  Cholet. 

66  k.  Cholet  (hôt.  :  de  la  Boule-d’Or,  r.  du  Commerce,  47, 
T.c.F.  ;  de  France  et  du  Lion-d’Or,  devant  Notre-Dame; 
de  la  Poste  ;  poste,  bd  Gustave-Richard),  21,058  hab., 
ch.-l.  d’arrond.  de  Maine-et-Loire,  sur  le  versant  dr.  du  vallon 
verdoyant  de  la  Moine. 

Cholet  eut  extrêmement  à  souffrir  des  guerres  de  Vendée  ;  prise  et  reprise 
par  les  armées  vendéenne  et  républicaine,  elle  fut  ruinée  mais  se  releva  promp¬ 
tement.  Auj.  c’est  une  ville  industrielle  qui  fabrique  des  mouchoirs,  des  toiles 
et  linges  do  table,  des  cotonnades  et  des  rouenneties.  C’est  en  outre  la  *  ville 
de  la  vismde  *  qui  exporte  à  Paris  des  quantités  énormes  de  bœnfs,  moutons 
et  porcs  engraissés  dans  la  région  à  l’aide  de  choux  qu’on  cultive  en  grand. 

Par  la  rue  de  Paradis  et  l’avenue  Gambetta,  on  atteint 
la  commerçante  rue  Nationale  qui  mène  au  centre  de  la  ville, 
à  la  place  Travot  bordée  par  le  théâtre,  l'hôtel  de  ville  et 
l’église  Notre-Dame,  construite  depuis  1865  par  Tessier,  dans 
le  style  gothique,  avec  2  flèches  élancées. 

A  dr.  s'ouvre  le  long  boulevard  Gustave-Richard,  qui 
aboutit  â  un  rond-point  orné  d’un  monument  aux  morts. 
A  l’entrée  du  boulevard,  un  musée  a  été  installé  dans  l’hôtel 
des  Postes. 

II  contient  des  tableaux  de  Benaît-Lévy,  BouUgny,  Trémotières,  BoisU- 
comte,  se  rapportant  aux  combats  vendéens  de  Cholet,  d’autres  tableaux 
modernes  de  Boeswillwald,  J.  Leroux,  Grasset,  Devambez,  Mautra,  etc.  Sculp 
ture  :  David,  d’Angers,  buste  du  général  Travot  ;  Caravanies,  Cathelineau  ; 
des  moulages.  Quelques  objets  de  curiosité,  médailles,  poteries,  costumes,  etc. 

Près  de  Notre-Dame,  la  rue  Travot  conduit  au  jardin 
du  Mail,  occupant  la  terrasse  de  l’ancien  château  :  menhir 
haut  de  3  m.  60  ;  vue  charmante  sur  la  vallée  de  la  Moine. 
Au  fond,  palais  de  justice.  Le  Mail  domine  à  l’E.  la  place 
du  Marché-aux-Bœufs  d’où  l’on  gagne,  par  la  rue  Saint- 
Bonaventure,  la  place  du  Marché-aux-Moutons  sur  laquelle 
s’élève  l'église  Saint-Pierre,  édifice  moderne  de  style  ogival, 
sauf  la  base  du  clocher  (xiii®  s.).  A  dr.  de  l’église,  la  rue  de 
Paradis  ramène  directement  à  la  gare. 

De  Cholet  a  Nantes  par  Beaupréau  (cb.  de  fer  de  l’Anjou,  80  k.  N.-O.), 
—  ri  k.  B^grolles.  A  1,500  m.  N.,  abbaye  de  Belle-Fontaine,  avec  une  belle 
église  moderne  où  est  conservée  la  crosse  de  St  Bernard.  —  17  k*  Andrèze; 
à  3  k.  à  dr.  belles  ruines  du  château  des  Haies-Jasselin  (xv®-xvt*  s.).  —  24  k, 
Beaupréau  {hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  de  la  Boule-d’Or),  3,590  hab.,  sur  le  peu- 
cbant  d’une  colline  dont  l’Evre  baigne  le  pied,  fut  en  1793  le  centre  d’opéra¬ 
tions  des  Vendéens  qui  y  furent  deux  fois  battus  et  une  fois  vainqueurs.  Is 
château,  rebâti  au  xrx®  s.,  a  conservé  2  tours  cylindriques  du  xvi*  s.  Bifurc, 
pour  Cbalonnes  (p,  221). —  26  k.  Le  Fief-Sauvin.  A  dr.,  château  moderne  de 
la  Bellïère,  style  Renaissance.  —  33  k.  MontevrauH,  1,103  hab.,  sur  un  pro- 
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montoire  escarpé  domiuaut  l'iivre  :  prés  d’un  château  ruiné,  motte  féodale 
haute  de  îo  m.  ;  petits  gisements  aurifères.  —  59  k.  Le  Loroux-Bottereau, 
3,476  hab.  :  belle  église  gothique  moderne  et  ruines  d’un  château  du  xv®  s. 
—  7r  k.  Haute  Goulaine  :  église  moderne  avec  statues  tumulaires  de  Jean  de 
Goulaine  et  de  sa  femme  (t  r4ool.  A  3  k.  N.-E.,  château  des  xv«-xvii'  s. 
flanqué  d’une  tour  rectangulaire  on  visite.  On  reioint  la  ligne  de  l’Etat 
pui»  on  franchit  la  Loire.  —  80  k.  Nantes,  p.  33t. 

,  De  Cholet  a  Angers,  p.  221  ;  a  Sauuur,  p.  242  ;  a  Cuantonnay,  p.  419. 

On  franchit  le  Trézon.  —  77  k.  Maulévrier,  1,665  hab.  ; 
dans  la  cour  du  château  reconstruit  après  avoir  été  incendié 
pendant  la  guerre  de  Vendée,  a  été  élevée  une  pyramide  à 
Stofflet  qui  était  garde-chasse  du  seigneur  de  Maulévrier 
.  lorsqu’il  se  fit  chef  des  premiers  insurgés.  On  franchit  la  Moine. 

87  k.  Châtillon- Saint- Aubin.  A  2  k.  5  N.-E.,  Saint- Aubin- 
'  de-Beaubigné,  où  a  été  érigée  une  statue,  par  Falguière,  au 
jeune  généralissime  des  armées  vendéennes,  Henri  de  La 
[  Kochejaquelein  (1772-1794),  né  dans  les  environs  au  château 
!  de  la  Durbellière.  A  2  k.  5  S.-O.  de  la  station,  ChâJtiUon- 
ji  sur-Sèvre,  1,342  hab.,  situé  en  réalité  sur  l'Ouin,  ne  forme 
,  qu’une  même  ville  avec  Saint- Jouin,  1,076  hab.  Deux  fois 
I  occupée  par  Westermann  en  1793,  puis  reprise  par  les  Vendéens, 
la  ville  fut  incendiée  et  détruite.  Uabbaye  de  la  Trinité, 
du  xvin®  s.,  est  occupée  par  la  mairie  et  la  poste  ;  le  palais 
'  de  la  sénéchaussée  a  été  construit  au  xvm®  s.  dans  l'enceinte 
j  du  vieux  château  (xii®  ou  xiii®  s.). 

I  97  k.  Nueil-les- Aubiers.  On  franchit  l’Argenton.  —  103  k. 

’  Votdtegon.  On  croise  le  Ton,  puis  on  joint  la  ligne  des  Sables- 
!  d’Olonne.  On  passe  sous  un  pont  en  briques  assez  hardi,  puis 
;  sur  un  viaduc  de  ii  arches. 

113  k.  Bressuire  (buffet),  p.  418.  On  laisse  à  dr.  les  lignes  des 
i  Sables  et  de  la  Rochelle.  —  124  k.  La  Chapelle- Saint-Laurent. 
A  2  k.  du  bourg,  curieux  rocher,  dit  le  Chiron  de  la  Vierge, 
long  de  33  m.,  large  de  21,  haut  seulement  de  i  m.  à  i  m.  25. 
—  135  k.  Fénery.  On  rejoint  la  grande  ligne  Paris-Bordeaux 
avant  de  franchir  le  Thouet  sur  un  viaduc. 

147  k.  Parthenay  (buffet),  p.  393.  —  160  k.  La  Ferrière- 
Jhénezay.  Thénezay,  2,111  hab.,  est  à  7  k.  N.-E.  au  delà 
1  de  la  forêt  d’Autun.  —  172  k.  Ayron-Latillé  ;  à  Ayron,  dans 
:  l’église  retable  du  xvii®  s.,  château  du  xvi®.  —  180  k. 

'  Vouillé.  A  4  k.  S.,  dans  la  vallée  de  l’Auxance,  Vouillé, 

,  1,558  hab.,  avec  une  église  du  xii®  s.  et  des  ruines  féodales 
;  des  XII®  et  xiv®  s.  ;  il  semble  établi  que  c’est  à  Voulon,  petit 
bourg  sur  la  ligne  de  Poitiers  à  Angoulême,  et  non  à  Vouillé 
,  que  Clovis  vainquit  Alaric  en  507.  —  1 86  k.  Neuville,  où  l’on 
I  joint  la  ligne  d'Angers  à  Poitiers  (p.  251)  ;  bifurc.  pour 
Lencloître  (p.  248).  —  17  k.  de  Neuville  à  Poitiers,  p.  251. 

203  k.  Poitiers  (p.  251). 
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Chemin  de  fer  ;  478  k.,  par  Chartres,  Saumur  et  Thouars,  en  6  h.  55  à  9  h. 
par  trains  directs  ou  un  seul  changement  à  Thouars  ;  90  fr.  80,  63  £r.  05, 
41  £r.  40.  Dép.  de  Paris-Montparnasse.  —  Outre  cette  voie,  qui  est  la  plus 
courte  et  la  plus  rapide,  on  peut  prendre  les  itinéraires  ;  1“  Chartres,  Tours, 
Chinon  et  Thouars,  504  k.  ;  2“  Orléans,  Tours,  Chinon  et  Thouars,  489  k,, 
mais  ces  itinéraires  ne  comportent  pas  de  services  directs. 

326  k.  de  Paris  à  Thouars,  p.  235.  —  La  voie  franchit  la 
vallée  du  Thouet  sur  un  viaduc  long  de  262  m.,  haut  de  39  : 
vue  pittoresque  à  g.  sur  Thouars  et  son  château.  —  337  k. 
Coulonges-Thouarsais  ;  à  dr.,  château  de  Brosse-Guilgault, 
du  XV®  s.  —  342  k.  Luché-Thouarsais.  —  347  k.  Noirterre. 
La  voie  passe  à  flanc  de  coteau  entre  Bressuire  (à  g.)  et  le 
promontoire  qui  porte  le  château  (à  dr.). 

356  k.  Bressuire  (buffet  ;  hôt.  ;  *du  Dauphin,  r.  Gambetta, 
T.c.F.  ;  de  France,  route  de  Poitiers),  4,967  hab.,  ch.-l.  d'arrond. 
des  Deux-Sèvres,  sur  une  colline  à  la  base  de  laquelle  coule  le 
Dolo  ou  Ire,  affluent  de  l’Argenton.  Prise  aux  Anglais  en  1371 
par  Du  Guesclin,  la  ville  fut  pendant  les  guerres  de  Vendée 
incendiée  en  1 794  par  la  colonne  infernale  du  général  Grignon. 

Devant  la  gare,  un  square,  orné  d’un  groupe  en  bronze 
de  G.  Leroux,  est  dominé  par  une  promenade  contiguë  au 
champ  de  foire.  A  g.  du  square,  la  rue  du  Four  conduit  à 
la  place  Carnot  où  se  trouvent  la  poste  et  un  monument  de 
1870;  on  prend  à  dr.  la  rue  de  la  Huchette,  puis  la  rue  Gam¬ 
betta  qui  va  aboutir  à  la  place  Notre-Dame. 

Ë‘*église  Notre-Dame  a  une  nef  de  style  angevin  sans 
bas-côtés,  du  xii®  s.,  et  un  vaste  chœur  du  xvi®  s.  avec  trois 
larges  nefs  égales  fermées  par  un  mur  droit.  Le  clocher,  haut 
de  56  m.,  date  de  1538-1542  ;  la  coupole  avec  lanterne  a  été 
refaite  en  1728.  On  remarque  à  l’intérieur  une  belle  chaire 
du  XVII®  s.  en  marbres  variés. 

La  place  Notre-Dame  se  prolonge  par  la  place  de  la  Halle 
où  l’on  prend  la  rue  des  Rehgieuses,  puis  à  dr.  la  rue  Rouge 
et  à  g.  la  rue  des  Hardilliers  et  la  rue  du  Château.  Le  ^château, 
bâti  sur  un  promontoire  rocheux  dominant  le  vallon  boisé 
du  Ton,  offre  une  ruine  extrêmement  pittoresque  ;  c’est  de 
la  route  de  Cerisay,  à  g.  en  sortant  de  la  gare,  qu’on  le  voit 
le  mieux.  Il  se  compose  de  deux  enceintes  (48  tours)  dont 
la  ir®  date  de  la  fin  du  xi®  s.,  la  seconde  du  xiii®  et  remaniée 
au  XV®.  D’une  terrasse,  en  face  du  château  moderne,  on  a  une 
vue  de  Bressuire. 

'P  De  Bressuire  a  Montreuil-Bellay  (ch.  de  fer  des  Deux-Sèvres,  62  k, 
N.-E.).  —  25  k.  Argenton-Château  (hôt.  de  la  Croix-Blanche,  t.c.f.),  1,244  hab.. 
au  confluent  de  l’Argenton  et  de  l’Onère,  au-dessus  d’une  vallée  aux  sites  | 
riants  ;  à  l’église,  beau  portail  du  xiii'i.  ’  Lcchâteau,  qui  fut  habité  par  Phi-, 
lippe  de  Commines,  a  été  détruit  pendant  la  guerre  de  'Vendée.  —  La  voie 
passe  près  des  belles  ruines  du  château  de  l’Ebaupinay,  monte  sur  les  hau- 
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leurs  de  la  rive  g.  du  Thouet  qu’elle  iraucbit  près  du  conSuent  de  l’Argen- 
ton.  —  62  k.  Montreuil-Bellay  (p.  243),  sur  la  ligne  de  Paris  à  Thouars. 

De  Bressuire  a  Niort  (ch.  de  fer  77  k.  S.  ;  16  fr.  20,  10  fr.  70,  6  fr.  80).  — 
La  ligne  suit  celle  de  la  Rochelle  jusqu’à  (29  k.)  Breuil-Barret  (p.  426).  On 
franchit  la  Vendée.  —  39  k.  Faytnoreau-les-Mines,  gisements  de  fer  et  de 
schistes  bitumineux,  puits  de  houillères.  —  44  k.  Saint-iattrs,  mines  de  houille, 
bifurc.  pour  Parthenay  (p.  394).  —  51  k.  Coulonges-sur-l' AuHse,  2,256  hab., 
restes  d’un  château  de  1540  transporté  en  partie  à  Fontenay-le-Comte.  Trajet 
accidenté  à  travers  le  Bocage  Vendéen  {V.  ci-dessous).  —  63  k.  Benêt  (p.398), 
où  l’on  joint  la  ligne  de  Fontenay-le-Comte  qu’on  suit  désormais  jusqu'à  Niort 
(P-  394)- 

De  Bressuire  a  Cholet  (Nantes)  et  a  Parthenay  (Poitiers),  p.  415-417  ; 
A  LA  Rochelle,  p.  423. 

361  k.  Clazay.  On  descend  vers  la  Sèvre  Nantaise.  — 
370  k.  Cerizay,  1,940  hab.,  avec  un  château  et  une  église 
gothique  modernes,  et  les  ruines  d’un  château  du  xii®  s. — 
On  franchit  la  Sèvre  Nantaise  et  l’on  entre  dans  le  Bocage 
Vendéen,  région  mamelonnée,  aux  vallons  frais  et  aux  nom¬ 
breuses  haies  plantées  de  chênes  qui  donnent  au  pays  l’aspect 
d’une  vaste  forêt.  —  376  k.  Saint-Mesmin-le-  Vieux.  A  dr. 
on  aperçoit  au  loin  Pouzauges  et  de  hautes  collines  boisées 
appelées  un  peu  prétentieusement  «  Alpes  Vendéennes  ». 

385  k.  Pouzauges  (hôt.  :  de  France  et  d’Europe  réunis, 
T.c.F.  ;  de  la  Croix-Verte;  du  Point-du-Jour),  3,356  hab., 
à  4  k.  N. -O.  de  la  gare  (omn.),  en  amphihéâtre  sur  le  flanc 
i. d’une  colline.  Eglise  des  xii®  et  xv®  s.,  de  style  gothique 
E  flamboyant.  De  l’ancien  château  il  reste  l’enceinte  transformée 
[  en  promenade  et  flanquée  de  tours  rondes,  et  un  *donjon, 

I  carré  de  18  m.  de  côté  et  de  27  m.  de  haut,  auquel  est  resté 
fl  attaché  le  souvenir  de  Gilles  de  Retz,  surnommé  Barbe-Bleu. 

»  Jolie  promenade  au  bois  de  la  Folie  (20  min.  à  pied  ;  278  m.),  vue  superbe. 

—  A  1,500  m.  S.'E.,  Pouzauges-le-VieuXf  d’où,  en  30  min.,  on  peut  monter 
^  au  puy  Crapeau,  point  culminant  (288  m.)  des  «  Alpes  Vendéennes  ».  —  Excur- 
i  sion  recommandée  de  19  k.  (voit.)  par  une  route  de  crête  offrant  d’immenses 
)  horizons,  aux  Herbiers  {V.  ci-dessous),  par  Saint-Michel-MonUMercurey 
I»  1,576  hab.,  sur  le  mont  Mercure^  un  des  points  culminants  (285  m.)  des  «  Alpes 
|L  Vendéennes»  couronné  par  une  église  moderne  monumentale  que  surmonte  une 
L  statue  colossale  de  St  Michel. 

La  voie  descend  vers  le  Grand-Lay  qu’elle  franchit  avant 
et  après  la  station  de  (394  k.)  Chavagnes-les- Redoux.  — 
400  k.  Sigournais,  à  2  k.  N.  :  château  du  xv®  s. 

'  408  k.  Chantonnay  (hôt.  du  Mouton),  3,962  hab.,  sur 

la  Mozée  :  église  du  xiv®  s.  à  3  nefs  avec  clocher  pyramidal. 

f  De  Chantonnay  a  Cholet  (ch.  de  fer,  55  k.  N.  ;  rr  fr.  60,  7  fr.  65,  4  fr.  85). 
I —  6  k.  Saint-Virtcent-Sainte-Cécile.  A  2  k.  S.-E.  château  des  Koches-Bari- 
,  taux,  du  XV»  s.,  avec  2  tours  rondes  à  mâchicoulis.  —  12  k.  Moucitamps.  .\  3  k. 
N.-O.,  château  du  Parc-Soubise  (xvi'-xvii»  s.),  près  d’un  étang.  —  22  k< 
1  Les  Herbiers  (hôt.  du  Lion-ePOr,  t.c.f.),  3,884  hab.,  sur  la  Grande-Maine, 
dans  un  des  coins  les  plus  pittoresques  du  Bocage.  A  3  k.  îi.,lemotUdes  Alouettes 
[231  m.),  l’un  des  sommets  des  «  Alpes  Vendéennes  *,  offre  une  vue  admirable 
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s’clcudauL  Jca  tours  de  Nantes  au  clocher  de  Luçon;  bifurc.  pour  la  Rochi 
sur-Yoa  (p.  422).  —  31  k.  Chambretaud,  à  i  k.  5  à  g.  ;  on  y  fabrique  des  bijou; 
avec  un  quartz  dit  «  diamant  de  la  Vendée  ».  —  37  k.  Saint-LaureiU-sur-üivn 
(hôt.  du  Lion~d*Or)t  2,658  hab.,  à  4  k.  E.  sur  la  Sèvre,  pèlerinage  au  tom' 
beau  du  Grignon  de  Montfort  (f  1716)  qui  se  trouve  dans  une  vaste  église" 
inachevée  ;  bâtiments  de  la  maison  mère  des  Religieuses  de  la  Sagesse  et  grand' 
pensionnat.  —  La  voie  franchit  la  Sèvre. — 43  k.  Mortagne-sur-Sèvre,  2,243 
sur  le  bord  d’un  plateau  escarpé  dominant  la  Sèvre  :  ruines  imposantes  d’ui 
château  des  xiv“  et  xv*  s.,  église  du  xn'  s.  —  On  rejoint  la  ligne  de  Clissoa*] 
Nantes  (p.  415)  qu’on  suit  jusqu’à  Cholet  (p.  416). 

De  Chantonnay  a  Vouvant-Cezais  (ch.  de  fer,  25  k.  S.-E.  ;  5  fr,  30,  3  fr.  50, 
2  fr.  20).  —  On  suit  la  ligue  de  Paris  pendant  5  k.,  puis  on  franchit  le  Grand-jl 
Lay.  —  Trois  stations Eans  importance.  —  25  k.  Vouvant-Cezais,  oti  l’on  rejoint  ‘ 
la  ligne  de  Bressuire  à  Fontenay-le-Comte  (p.  426). 


De  Chantonnay  a  Luçon  (ch.  de  fer  de  laVendée,  32  k.).  —  La  voie  descend”^ 
au  S.  pour  franchir  le  Grand-Lay  au  Pont-Charron.  —  13  k.  Féole.  A  2  k.  N.’' 
La  Rcorthe,  1,429  hab.,  possède  un  château  du  xvii“  s.,  ancienne  résidence" 
des  évêques  de  Luçon,  et  le  château  de  l’Aubraye  du  xvi°  s.  —  18  k. 
Hermine,  1,860  hab.,  sur  la  Smagne,  jadis  siège  d’une  puissante  baronnie:,! 
belle  église  du  xv»  s.  et  château  du  xvii»  entouré  des  ruines  d’un  château  plus[ 
ancien.  —  27  k.  Sainte-Gemme-la-Plaine,  lieu  d’une  sanglante  défaite  des"* 
généraux  vendéens  d’Elbée  et  Charette,  le  i"'  oct.  1793  ;  belle  église  du  xiii®  s.* 
—  32  k.  Luçon  (p.  407).  ; 


De  Chantonnay  a  Montaigu,  p.  407. 

La  voie  franchit  sur  un  viaduc,  long  de  135  m.,  hit  ut  de  26, 
la  vallée  granitique  et  agreste  du  Petit-Lay.  —  420  k.  Bour-- 
nezeau,  2,021  hab.  On  traverse  la  forêt  de  la  Chaize.  —  429  k.' 
La  Chaize-le- Vicomte,  2,464  hab.,  sur  le  Boireau.  On  croise^ 
l’Yon.  _  ’l 

442  k.  La  Roche-sur-Yon  (buffet  ;  hôt.  :  de  V Europe^y 
PI.  a  B3,  pl.  d'Armes,  8,  ï.c.f.  ;  du  Pélican,  PI.  b  B3,  r.,  du’ 
Maréchal- Joffre,  22;  du  Lion-d’Or,  Pl.  c  B2,  r.  du  Maréchal-J^ 
Foch  ;  des  Voyageurs,  ;  Français,  à  la  gare  ;  poste,  r.  Paul-; 
Baudry,  13),  14,885  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Vendée,  sur  i 
un  plateau  qui  domine  à  l’E.  la  verdoyante  vallée  de  l’Yon.i 
C’est  une  ville  aux  rues  larges  et  droites,  créée  tout  d’un^i 
pièce  en  1804  par  Napoléon  et  qui  s’appela  «Bourbon-^ 
Vendée»  sous  la  Restauration  et  «  Napoléon-Vendée  »  sous 
le  second  Empire,  pour  revenir  en  1871  à  son  nom  primitif.' 

De  la  gare,  on  suit  l’avenue  Gambetta,  puis  à  dr.  le  boulet 
vard  des  Alliés  jusqu’à  l’hémicycle  du  Champ  de  foire.  A  gj 
la  rue  Georges-Clemenceau  aboutit  à  la  place  d’Armes,  vast® 
esplanade  rectangulaire  ornée,  au  centre,  de  la  statue  équestrq 
de  Napoléon  par  Nieuwerkerke,  et  bordée  à  l’O.  par 
l'hôtel  de  "vdlle  et  le  palais  de  justice,  à  l’E.  par  l’église  Saint-*’ 
Louis  avec  péristyle  de  six  colonnes  doriques  et  aeux  tours 
carrées.  Sur  une  petite  place,  derrière  l’église,  statue  duj 
général  Travot  (f  1836),  pacificateur  de  la  Vendée  pendant 
les  Cent-Jours,  bronze  par  Maindron.  •>; 

Derrière  l’hôtel  de  "ville,  dans  la  rue  de  la  Préfecture  se 
"trouve  un  musée,  ouvert  de  midi  à  16  h.,  1. 1.  j.,  samedi  excepté, 
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Dans  l'escalier,  photographies  des  cartons  de  Paul  Baudry  pour  la  décora»  '^ 
tion  du  foyer  de  l’Opéra.  Sur  le  palier,  monument  de  P.  Baudry  par  Dubois  ;  ^ 
G,  Delhumeau,  la  Nymphe  Salmacis  ;  Picguefeu,  Vieux  bûcheron. 

Salle  de  dr.  :  H.  Bidaulty  le  Bois  carré  ;  A.  Pascal^  Repos  des  bûcherons  ; 
HarpignieSy  Rivière  dans  le  Morvan;  A.  Girard,  Pâturage  normand  ;  Paul 
Baudry,  Mort  de  Vitellius  ;  Dom.  Rozier,  la  Marée  aux  Halles  centrales*  ' 
Van  Seigneur  hollandais  ;  Lansyer,  Source  en  Bretagne;  A.  van 

Deuiherge,  portrait  de  femme  ;  Paul  Baudry,  Lutte  de  Jacob  avec  l’Ange  ; 

G.  Delhumeau,  Jeune  fille;  Veyrassat,  Fontaine  à  Hendaye  ;  Lecovitc-Vernet, 
Femme  fellah  ;  P.  Lionnet,  Capri  ;  F.  Krug,  Œdipe  et  Antigone  ;  dans  la 
vitrine,  miniature  sur  cuivre:  A.  Brauwer,  Buveur  hollandais.  Au  milieu, 
écran  renfermant  l’œuvre  de  P.  Baudry  en  photographie,  un  bronze  de  GiiU- 
ton  (1825-1892),  Berger  tenant  une  statuette  de  l’Amour.  Sur  la  cheminée, 

3  statues  de  Rodin. 

Salle  de  g,  :  Etex,  Eurydice  ;  Fleury,  Roméo  et  Juliette  ;  G.  Delhumeau, 
Hercule.  Sculpture  :  Vidal,  Agar  et  Bethsabée.  — ^  Reproduction  du  monu¬ 
ment  de  P.  Baudry  au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Armes,  poteries,  sceaux,, 
médailles,  etc. 

La  rue  de  la  Préfecture  conduit  au  S.  à  la  place  de  la  Pré-  . 
fecture,  avec  un  jardin  public  orné  de  la  statue  de  Paul  Baudry 
(1828-1886)  par  Gérôme.  En  face,  la  préfecture  entourée  d'un 
parc  splendide  derrière  lequel  se  trouve  le  haras,  intéressant" 
à  visiter  (t.  1.  j.  de  midi  à  17  h.,  pourboire). 

De  La  Roche  aux  Herbiers  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  42  k.  ;  N.-E.).  —  Le 
tram  suit  la  ligne  de  Paris  et  franchit  avec  elle  l’Yon,  puis  s’en  détache  au 
N.-E.  On  croise  encore  l’Yon  naissant,  puis  la  Boulogne.  —  22  k.  Les  Essarts, 
3,442  hab.,  sur  la  Petite-Maine:  église  moderne  sur  une  crypte  curieuse  du  ' 
XI®  s.  ;  ruines  d’un  château  incendié  en  1793.  —  30  k.  Les  Quatre-Chemins- 
voie,  bifurc.  sur  Montaigu  et  Chantonnay  (p.  407).  —  36  k.  La  Barillère, 

A  2  k.  S.-E.,  ancienne  abbaye  de  la  Grenetière,  à  la  lisière  de  la  forêt  du  Parc- 
Soubise.  —  42  k.  Les  Herbiers  (p.  419).  Suite  de  la  ligne  vers  Cholet  (p.  420). 

De  la  Roche  a  Lêgé  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  36  k.  N.-O.).  —  15  k.  Le 
Poiré-sur-Vie,  4,401  hab.,  situé  malgré  son  nom  sur  la  Ruthe,  affluent  de  la 
Vie.  —  25  k.  Palluau,  ruines  d’un  château  des  xii®,  xv®  et  xviii®  s.,  incendié 
en  1793.  —  36  k.  Légé,  jonction  avec  le  tram  de  Légé  à  Nantes,  p.  341. 

La  ligne  des  Sables  parcourt  au  S. -O.  un  pays  verdoyant 
mais  uni.  —  451  k.  Les  Clouzeaux,  à  2  k.  5  à  g.,  village  près 
duquel  le  général  républicain  Haxo  fut  battu  et  tué  par  les 
Vendéens  en  1795.  —  461  k.  La  Mothe-Achard,  1,063  hab. 

A  13  k.  N.-O.,  La  Chaize-Giraud  possède  une  église  du  xii^^  s. 
avec  une  magnifique  *façade  de  style  poitevin.  —  On  franchit 
la  Vertonne.  —  472  k.  Olonne,  à  1,300  m.  à  g.,  3,307  hab., 
dont  les  Sables  ne  furent  jusqu’au  xv®  s.  qu’une  dépendance.^ 
Le  pays  se  dénude  et  des  dunes  boisées  se  montrent  à  dr. 

478  k.  LES  SABLES-D’OLONNE,  14,015  hab.,  ch.-l. 
d’arrond.  de  la  Vendée,  station  balnéaire  très  fréquentée,  port 
de  jfêche  important,  occupe  une  étroite  langue  de  dune  cir¬ 
conscrite  entre  une  ancienne  lagune,  actuellement  marais 
salants  où  pénètre  la  marée  et  où  se  trouve  le  port,  et  l’Océan,  . 
sur  lequel  la  ville  balnéaire  s’est  développée  en  un  élégant  > 
hémicycle  qui  ne  cesse  de  s’étendre  à  l’E,  Un  étroit  chenal 
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formant  l’entrée  du  port  sépare  la  ville  de  son  faubourg  de  ; 
la  Chaume.  ' 

Po'ur  le  touriste,  les  Sables  ont,  outre  l’attrait  d’une  admi¬ 
rable  plage;  la  physionomie  originale  de  leur  population  > 
d’origine  manifestement  exotique,  ibérienne  sans  doute,  et  la  ' 
beauté  des  i  Sablaises,  des  Chaumoises  surtout,  si  accortes 
avec  leurs  jupons  courts  découvrant  les  mollets,  leurs  petits 
sabots  qui  claquent  sur  les  pavés  et  leur  charmante  coiffe 
dite  «  le  papillon  »,  encadrant  leur  figure  hâlée  où  brillent 
de  grands  yenx  noirs. 


Hôtels  ;  -  SUR  LE  REMBLAI  ;  dÙ 

Casino  et  Grand-Hôtel  (PI.  a  Bz), 
T.c.F.  (l’été)  ;  de  la  Plage  (PI.  b  Bz), 
T.c.p.  ;  Splendid-Hôtel  (PI.  d  Bz)  ;  du 
Remblai  et  de  l'Océan  (PI.  c  Cz)  ;  — 
QUAI  Georges-Clemekceau,  face  à 
la  mer  :  Beau-Rivage  ;  de'  la  Comète  ; 
de  l’Etoile-,  Lepage-,  —  dans  la 
ville  ;  Touring-Hôtel,  av.  de  la 
Gare,  t.c.f.  ;  du  Cheval-Blanc,  r.  de 
la  Poissonnerie  ;  Moderne,  r.  du 
Centre  ;  de  France,  pl.  de  la  Liberté  ; 
Jouet,  r.  du  Palais,  ,23  ;  —  modestes  : 
de  l’Europe,  av.  de  la  Gare  ;  du  Che¬ 
val-Noir,  pl.  de  la  Liberté  ;  de  la 
Maison- Blanche,  r.  Chanzy,  5-,  de  la 
Poste,  pl.  de  la  Liberté,  etc.  ;  —  A  la 
Rudelière  :  Grand-Hôtel  du  Casino 
et  des  Pins. 

Restaurants  :  —  nombreux  et  à 
bon  marché  sur  le  port  et  dans  les 
rues  du  centre.  —  Aux  environs  ; 
Château  Nina  d' Asti,  au  delà  de  la 
Rudelière  ;  Petit-Trianon,  dans  la 


forêt  de  la  Rudelière  ;  de  l’Oasis  de 
Sauveterre,  dans  la  forêt  d’Olonne. 

Poste  : , —  quai  du  Port  ;  —  bureau 
auxiliairë,  r.  du  Thabor. 

Trams  électriques  :  —  entre  les 
deux  casinos,  par  le  Remblai,  10  c., 
après  19  h.,  20  c.,  le  dim.  après 
23  h.,  20  c. 

Voitures  de  place  ;  —  demander 
le  tarif  ;  les  excursions  aux  environs' 
sont  tarifées.  —  Anes,  sur  la  plage. 

Bains  de  mer  :  —  le  tarif  est  com¬ 
mun  à  tous  les  établissements. 

Casinos  :  —  Municipal,  au  Rem¬ 
blai  ;  des  Pins,  à  la  Rudelière. 

Canots  automobiles  :  —  prome¬ 
nade  en  mer  ou  sur  les  parcs  à  huî¬ 
tres  pour  la  f O  rêt  d’ Olonne.  —  Canots 
à  voiles,  prix  à  débattre. 

Excursions  en  mer:  —  à  Pile  d'Yeu, 
à  Pile  de  Ré,  à  Saint-Gilles-sur-Vie, 
à  la  Rochelle,  V.  les  affiches. 

Syndicat  d’initiative  ;  —  av.  de 
la  Gare,  26. 


La  belle  avenue  de  la  Gare  conduit  à  la  vaste  place  de  la 
Liberté.  Là,  si  l’on  veut  gagner  directement  le  Remblai  et  la 
plage,  on  continue  tout  droit  jusqu’au  fond  de  la  place  de  la 
Barre,  où  l’on  prend  à  dr.  la  rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  puis  à  g. 
la  rue  Travot. 

Pour  visiter  la  ville,  il  vaut  mieux  traverser  à  dr.  la  place 
de  la  Liberté  et  prendre  la  rue  de  la  Poste  qui  débouche  sur 
le  quai  de  la  Poissonnerie  (à  l’angle,  élégant  hôtel  des  Postes). 

Le  port  comprend  un  bassin  d’échouage,  un  bassin  à  flot 
et  un  bassin  de  chasse  ;  il  abrite  plus  de  400  bateaux  de  pêche 
montés  par  plus  de  2,000  marins.  La  poissonnerie  est  curieuse 
à  visiter  à  l’heure  du  retour  des  barques.  On  suit  les  quais 
qui  se  recourbent  le  long  du  chenal  (de  l’autre  côté,  faubourg 
de  la  Chaume,  V.  ci-après),  jusqu’au  boulevard  de  l’Ouest 
qui  mène  au  *  Remblai,  superbe  promenade  dallée  portant 
successivement  les  noms  du  Maréchal  Joflre,  quai  du  Prési¬ 
dent  Wilson  et  quai  Georges-Clemenceau,  bordée  de  villas  et 
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1  hôtels,  et  tracée  au-dessus  de  l’admirable  *plage  de  sable 
qui  se  déroule  en  arc  de  cercle  sur  une  longueur  de  1,800  m. 
A  dr.  en  arrivant  se  trouve  le  casino  municipal.  Plus  loin, 
sur  une  place  en  terrasse,  le  palais  de  justice  précédé  d’élé¬ 
gantes  fontaines  et  du  buste  du  Godet,  ancien  maire 
(1911). 

Plus  loin  encore,  une  autre  place  s’ouvre  au  débouché 
de  la  rue  La  Fayette  où  l’on  ira  voir  Véglise  N.-D.  de  Bon-Port, 
de  1646,  restaurée  en  1869,  offrant  à  la  façade  3  portes  delà 
Renaissance  mutilées.  La  rue  des  Halles,  qui  longe  l’église,  et 
la  rue  Bisson,  qui  va  (]e  l’église  à  la  poissonnerie,  sont  les  plus 
animées  de  l’intérieur  de  la  ville. 

Le  Remblai  prend  le  nom  de  quai  Georges-Clemenceau  et 
à  son  extrémité  la  plage  de  sable  fait  place  à  un  rivage 
rocheux.  La  route,Nque  suit  le  tram,  s'engage  dans  la  forêt 
de  pins  de  la  Rudelière  et  conduit  au  casino  des  Pins,  où 
l’on  peut  voir,  le  dimanche,  au  bal  des  Sablettes,  les  types 
de  marins  et  de  Chaumoises  dans  leur  pittoresque  costume. 

Un  bateau  passeur  (10  c.)  traverse  le  chenal  pour  aborder 
au  faubourg  de  la  Chaume.  Sur  le  quai,  la  tour  d’Ariindel, 
moderne,  créneaux  et  mâchicoulis,  sert  de  phare  (table 
d'orientation  t.c.f.  à  la  plate-forme).  En  continuant  jusqu’au 
fort  Saint-Nicolas,  on  peut  suivre  la  côte  coupée  de  criques 
rocheuses  jusqu’au  sémaphore  (on  visite)  où  commencent 
es  dunes.  A  2  milles  en  mer,  le  phare  des  Barges,  haut  de 
30  m.,  s’élève  sur  un  plateau  de  roches. 

Excursions:  i®  à  la  forêt  d'Olonne  en  chaloupes  à  moteur  par  le  chenal 
des  salines  intéressantes  à  visiter  quand  les  paludiers  y  travaillent  ;  la  forêt 
qui  s’étend  sur  les  dunes  borde  une  plage  de  14  k.  ;  —  2“  à  Château-d’Olonne, 
2,033  hab.,  à  4  k.  N.-E.,  où  l’on  entre  dans  le  parc  du  château  Fénestreau 
(beaux  ombrages). 

Des  Sables-d’Olonne  a  Champ-Saint-Père  (ch.  de  fer  de  la  Vendée,  39  k. 

S. -E.  ;  dép.  de  la  gare  de  l’Etat).  —  14  k.  Talmont  (hôt.  du  Cheval- Blanc, 

T. C.F.),  1,223  hab.,  dominé  par  les  belles  ruines  d’un  *chdteau  des  xi®,  xv“  et 
XVI®  s.,  assiégé  en  1587  par  Henri  de  Navarre,  démantelé  en  1622  par  Riche¬ 
lieu,  et  dont  il  reste  la  chapelle  et  le  donjon  dans  lequel  est  encastré  le  clocher 
(fin  du  X®  s.)  de  l’église  primitive  :  le  gardien  fait  visiter.  —  30  k.  Les  Mou- 
tiers-les-Mauxfaits,  1,025  bab-  A  7  k.  S. -O.,  le  Bernard,  i,oii  hab.,  est  célèbre 
par  les  antiquités  gallo-romaines  qui  y  ont  été  découvertes  ;  son  territoire 
abonde  en  monuments  mégalithiques  dont  le  plus  remarquable  est  le  dolmen 
de  la  Frébouchère.  —  39  k.  Champ-Saint-Père,  station  de  la  ligne  de  Nantes  â 
Bordeaux  (p.  407). 

56.  —  DE  PARIS  A  LA  ROCHELLE 

A.  —  Par  Thouars  et  Fontenay-le-Comte. 

Chemin  de  fer  :  469  k.,  en  9  h.  par  express  de  nuit,  seul  train  direct  par  cette 

voie  ;  90  fr.  10, 65  fr.  65,  41  fr.  85.  —  De  Paris  à  Rockefort,  479  k.,  90  fr.  35, 

G4  fr.  23,  41  fr.  60,  plus  cher  par  cette  voie  que  par  les  deux  autres. 

326  k.  de  Paris  à  Thouars,  p.  235.  —  30  k,  de  Thouars 
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à  Bressuire,  p.  418.  —  La  voie  parcourt  une  partie  du  Bocage 
verdoyant  et  accidenté.  —  372  k.  Moncoutant,  2,810  hab., 
fabriques  d’étoffes  de  laine  sur  fil  de  lin  dites  «  berluches  ». 
La  voie  franchit  la  Sèvre  Nantaise  et  traverse  plus  loin  la 
foret  de  Chantemerle. 

385  k.  Breuil-Barrei,  bifurc,  sur  Niort  (p.  398).  —  Viaduc 
sur  un  joli  vallon.  —  392  k.  La  Châtaigneraie  (hôt.  :  des  Voya¬ 
geurs,  T.c.F.  ;  du  Lion-d’Or),  1,965  hab.  sur  une  colline  de 
182  in.  Une  route  de  19  k.  relie  ce  bourg  à  Pouzauges  (p.  419) 
en  passant  par  Saint-Pierre-du-Chemin,  2,024  bab.,  qui  occupe 
un  des  points  les  plus  élevés  du  Bocage  (231  m.,  vue  immense). 

402  k.  Vouvant-Cezais,  bifurc.  sur  Chantonnay  (p.  420). 
A  3  k.  S.-E.,  Vouvant  (hôt.  du  Cheval-Blanc,  t.c.f.),  1,255  hab., 
est  un  bourg  très  pittoresque  bâti  sur  un  promontoire  que 
contourne  la  Mère.  Il  reste  du  château  du  xiii^  s.  la  *tour 
Mélusine,  haute  de  30  m.  'L’*église  romane,  xi^-xii®  s.,  offre 
une  coupole  surmontée  d’une  tour  octogonale,  une  crypte 
à  3  nefs,  3  absides  remarquables  et  surtout  un  portail  latéral 
richement  sculpté.  —  Viaduc  de  212  m.  sur  le  Petit-Fougeray, 
puis  on  longe  la  forêt  de  Vouvant.  —  407  k.  Bourneau-Mervent, 
Bourneau,  à  2  k.  N. -O.,  a  un  château  moderne  et,  dans  la 
chapelle  de  la  Vaudieu,  un  tombeau  du  xiv®  s.  Mervent, 
1,250  hab.,  est  à  4  k.  5  à  l’E.  ;  le  village  est  admirablement  I 
situé  au  milieu  de  la  pittoresque  forêt  domaniale  de  Vouvant  ' 
(2,315  hect.),  sur  le  promontoire  escarpé  des  Deux-Eaux, 
découpé  par  le  confluent  de  la  Vendée  et  delà  Mère.  Du  plateau 
la  vue  est  magnifique  sur  les  sinueux  ravins  granitiques  où  ' 
coulent  les  deux  rivières.  Pèlerinage  fréquenté  à  la  grotte 
du  Père-Montfort  où  résida  le  père  Grignon  de  Montfort 
au  xviii®  s.  —  Après  un  tunnel,  la  voie  sort  du  Bocage  et  ■ 
franchit  la  Vendée  ;  vue  à  dr.  sur  Fontenay-le-Comte. 

415  k.  Fontenay-le- Comte  (buffet  ;  hôt.  :  de  Fontarahie,  1 
PI.  a  B3,  r.  de  la  République  ;  de  France,  PI.  h  B3,  r.  Blossac, 
8-12,  T.C.F.  ;  des  Trois-Pigeons,  PI.  c  B2,  r.  des  Halles),  10,379 
hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Vendée,  sur  les  rives  de  la  Vendée 
qui  y  devient  navigable,  est  situé  dans  «  la  Plaine  »  entre  le 
Bocage  et  le  Marais. 

Son  surnom  lui  vient  d’un  château  bâti  au  xi®  s.  par  les  comtes  de  Poitiers. 
C’était  au  xiv®s. une  place  forte  qui  fut  prise  parles  Anglais  en  1361,  et  par 
Du  Guesclin  en  1372.  Un  lieutenant  de  Coligny  s’en  empara  en  1568.  Le  cardi¬ 
nal  de  Bourbon,  proclamé  roi  par  la  Ligue,  mourut  dans  son  château  en  1590. 
Décimée  par  huit  sièges  durant  les  guerres  de  religion,  elle  fut  démantelée  par 
Louis  XIII  ;  les  Vendéens  y  remportèrent  une  victoire  en  1793.  Fontenay 
fut,  aux  xv®-xvi®  s.,  le  centre  artistique  èt  littéraire  du  Poitou. 

Une  belle  voie,  sous  différents  noms,  traverse-  la  -ville  de 
bout  en  bout  ;  elle  laisse  à  dr.  un  square  avec  un  monument 
de  1870  par  Méti-vier,  passe  la  rivière  et  monte,  en  laissant 
à  g.  l’hôtel  de  Ville  et,  derrière,  le  jardin  public,  à  la  place  Vièfe 
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(PI.  B2).  Au  delà  s’ouvre  la  rue  Rabelais  qui  longe  à  dr.  I( 
théâtre,  le  palais  de  justice,  le  collège,  la  bibliothèque  t 
l’hospice. 

La  I’'®  rue  à  g.,  rue  Barnabé-Brisson,  mène  au  *châtecci 
de  Terre-Neuve  (on  visite),  bâti  en  1595  pour  le  littérateu: 
N.  Rapin  (1535-1608),  restauré  au  xix®  s.  :  on  y  voit  d( 
grandes  cheminées,  des  plafonds  peints,  des  tapisseries  di 
XVI®  s.,  un  mobilier  ancien  et  une  porte  du  château  d( 
Coulonges-sur-l’Autise. 

Par  la  rue  Rapin  et  la  rue  du  Pont-aux-Chèvres  (vieille! 
maisons  aux  n°®  3,  6,  9  et  14)  qui  lui  fait  suite,  on  va  à  V*égUsi\ 
Notre-Dame  reconstruite  du  xv®  au  xvii®  s.  sur  une  crypte 
romane  et  dominée  par  un  clocher  à  flèche  à  jour,  haut  de 
79  m.  ;  le  portail  est  remarquable.  A  l’intérieur,  une  *chairei 
sculptée  du  temps  de  Louis  XVI  et  des  copies  de  tableaux 
de  maîtres. 

Derrière  l’église  se  trouve  la  Grande-Rue,  avec  quelques 
maisons  du  xvi®  s.  ;  à  dr.  en  descendant  s’ouvre  la  place 
Belliard  où  l’on  voit  la  maison  natale  et  la. statue  du  général 
comte  Belliard  {1769-1832)  et  5  maisons  du  temps  de  Henri  II] 
et  Henri  IV  ;  plus  bas,  à  g.,  la  rue  de  la  Fontaine  allant  à  la 
^fontaine  des  Quatre-Tias,  de  1542,  et  à  la  collineoù  subsistent 
les  ruines  peu  importantes  du  château  des  comtes  de  Poitou. 
La  Grande-Rue  se  continue  par  la  rue  des  Orfèvres  jusqu’au! 
pont  des  Sardines  (maisons  pittoresques),  puis,  au  delà,  par 
la  rue  des  Loges  qui  contient  des  hôtels  anciens,  notamment 
aux  n°®  85  et  94,  et  par  la  rue  Saint-Jean  sur  laquelle  s’élève 
l’église  Saint- Jean,  xvi®-xvn®  s.,  avec  belle  façade  et  flèche 
de  1645,  haute  de  60  m.  On  revient  à  l’avenue  de  la  Gare 
par  la  rue  des  Jacobins  bordée  à  dr.  d’un  petit  jardin  public. 

A  12  k.  S.-E.  (voit,  publique)  Maillezais  (hôt.  :  du  Commerce  ;  des  Etrangers),  ■ 
1,258  hab.,  doit  son  origine  à  une  abbaye  qui  fut  évêché  de  1317  à  1648  :  il 
reste  des  bâtiments  du  xni®  s.  occupés  par  une  ferme,  et  les  ruines  grandioses 
de  l’église  abbatiale  du  xi®  s.  'L,’*église  paroissiale  du  xii»  s.  est  l’une  des 
plus  remarquables  églises  romanes  de  Vendée  par  les  sculptures  de  la  façade. 

De  Fontenay-le-Comte  a  Chantonnay,  par  Vouvant,  p.  420  ;  A  Niort,  . 
p.  398. 

427  k.  Velluire  (buffet),  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Nantes 
à  Bordeaux.  On  pénètre  dans  le  Marais,  région  d’alluvions, 
sillonnée  de  canaux  et  de  digues  et  d’où  surgissent  d’anciennes  1 
îles  qui  portent  des  villages.  —  431  k.  Vix.  — ■  439  k.  LTle  •] 
d’Elle,  sur  une  ancienne  île  à  l’extrémité  de  laquelle  la  Vendée  j 
se  jette'  dans  la  Sèvre  Mortaise.  —  On  franchit  la  Sèvre  i 
Mortaise. 

445  k.  Marans  (hôt.  :  des  Postes,  t.c.f.  ;  des  Etrangers),  j 
4,427  hab.,  marché  aux  grains  et  port  actif  sur  la  Sèvre 
Mortaise  ;  bifurc.  sur  Surgères,  p.  429.  | 

La  voie  longe  le  canal  qtü  relie  la^SèvreôMortaise  et  le  ■ 
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port  de  Marans  au  port  de  la  Rochelle.  —  453  k.  Andilly- 
Saint-Ouen  où  l’on  quitte  le  Marais.  —  462  k.  Dompierre- 
sur-Mer.  On  aperçoit  à  dr.  la  Rochelle,  à  g.  des  marais  salants. 
469  k.  La  Rochelle  (bufiet),  p.  431. 

B.  —  Par  Thouars  et  Niort. 

Chemin  de  fer  ;  4S2  k.  en  9  à  10  h.  par  express  de  jour  et  de  nuit  (change¬ 
ment  de  train  à  Niort).  Mêmes  prix  que  ci-dessus  A.  —  De  Parts  à  Rocke- 
fort,  483  k.  dans  le  même  temps  ;  monter  dans  les  voitures  poriant  1  écn- 
teau  «  Rochefort  » 

326  k.  de  Paris  à  Thouars,  p.  235.  —  8y  k.  de  Thouars 
à  Niort,  p.  392.  —  ün  laisse  à  g.  la  ligne  de  Bordeaux.  — 
42s  k  Erontenay- Rohan- Rohan,  1,847  hab.,  jadis  place  forte, 
ancien  duché-pairie  érigé  par  Louis  XIV  en  faveur  d’Hercule 
de  Rohan.  Eglise  autrefois  fortifiée,  narthex  avec  tour  du 
xii®  s.,  remarquables  chapiteaux.  —  429  k.  Epannes. 

D’Epannes  a  Ferrtères-d’Aunis  (ch.  de  fer  départemental,  25  k.  O.). 

_ 10  k  Arçais,  point  d’accès  au  marais  de  la  Sèvre  (p.  428).  —  22  k.  Coupon 

d'Aunis  1,138  hab.,  à  t  k.  de  la  forêt  de  Bénon  :  égUse  romane  forUbée.— 
25  k.  Ferriéres-d’ Aunis  {V ,  ci-dessous),  sur  la  ligne  Marans-Surgères. 

437  k  Maiizé,  1,520  hab.,  sur  le  klignon,  avec  un  château 
Renaissance  et  le  buste  de  René  Caillié  (1799-1838),  le  premier 
Européen  qui  ait  pénétré  à  Tombouctou.  —  Pont  sur  le 
Mignon.  —  446  k.  Saint-Geor ges-du-Bois  ;  à  dr.  chateau  de 
Pauléon,  style  Louis  XIII. 

449  k.  Surgères  (hôt.  du  Commerce,  t.c.f.),  3,579  hab., 
sur  la  Gère.  Dans  l’enceinte  du  château  (xiv^-xyi^  s.),  trans¬ 
formée  en  jardin  public,  se  trouvent  Thôtel  de  ville  et  1  egltse 
du  XII®  s.  qui  offre  une  splendide  *façade  romane  ,  la  nef  a 
été  remaniée  à  la  fin  du  xv®  s. 

De  Surcères  a  Marans  (ch.  de  fer  départemental,  34  k.  N.-O.).  —  19  k. 
Ferrières-d'Aunis.  à  la  lisière  N.  de  la  forêt  de  Benon  ;  bifurc.  sur  Epannes 
(K.  ci-dessus).  La  voie  pénètre  dans  le  Marais.  —  34  k.  Marans  (p.  428). 

De  Surgères  a  Saint-Jean-d’Angély,  p.  400. 

456  k.  Chantbon.  —  459  k.  Forges-d  Aunis.  , 

46s  k.  Aigrefeuille-le-Thou.  A  4  k.  N.  (omn.).  Atgrefemlle- 
d' Aunis,  1,561  hab.,  a  une  église  des  xii®  et  xiv®  s  A  cette 
gare  le  train  se  sépare  en  deux  tronçons,  1  un  allant  a  la 
Rochelle,  l’autre  à  Rochefort.  .t  /  o  1  \ 

La  ligne  de  la  Rochelle  dessert  (471  k.)  La  Jarne  et  {478  k.) 
Aytré  où  se  voit  une  église  fortifiée  du  xii®  s.  482  k.  La 

Rochelle,  p.  431.  ,  ,  1,0.,. 

La  ligne  de  Rochefort  se  détache  pour  descendre  au  b.  et 
dessert  (467  k.)  Ciré,  avec  un  château  de  1549,  croise  le  canal 
de  Charras  et  pénètre  dans  le  Marais.  479  k-  Rochefort, 
p.  44p. 
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C.  —  Par  Poitiers. 

Chemin  de  fer  ;  481  k.  :  réseau  d’Orléans  jusqu’à  Poitiers  ;  réseau  de  l’Etat, 
de  Poitiers  à  la  Rochelle.  Trajet  en  9  h.  Mêmes  prix  que  ci-dessus  A. 

336  k.  de  Paris  à  Poitiers,  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans 
et  Midi.  - —  On  suit  la  ligne  de  Bordeaux  pendant  4  k.  jusqu'à 
Saint-Benoît,  puis  on  passe  le  Clain.  —  355  k.  Coulombiers. 
Viaduc  de  la  Vonne,  long  de  430  m.,  haut  de  31  m.  Vue  à  g. 
sur  Lusignan. 

363  k.  Lusignan  (hôt.  de  la  Mélusine),  2,123  hab.,  pitto¬ 
resquement  bâti  sur  la  crête  d’un  coteau  au  pied  duquel  se 
recourbe  la  Vonne.  Eglise  du  xii®  s.  avec  trois  nefs,  transept, 
triple  abside  et  tour  carrée.  Promenade  sur  l’emplacement 
du  château  qui  ‘appartint  à  l’illustre  famille  des  Lusignan 
et  dont  la  denière  tour,  dite  de  Mélusine,  rappelant  la  légende 
de  la  fée  de  ce  nom,  fut  démolie  en  1622. 

A  rs  k.  N.-O.  (voit,  publique  ;  ch.  de  fer  en  construction)  Sanxay,  1,345  hab., 
est  célèbre  dans  le  monde  archéologique  par  les  *ruines  romaines  d'Herbord 
mises  au  jour,  de  1881  à  r882,  par  le  P.  Camille  de  la  Croix.  Avec  un  guide 
pris  à  l’auberge,  on  gagne-  en  20  à  25  min.  l’entrée  des  ruines  qui  couvrent 
r6  hect.  On  y  voit  les  substructions  d’un  temple  (76  m.  de  long),  avec  ses- 
rangées  de  colonnes  dont  il  ne  reste  que  les  bases  ;  des  thermes,  dont  les  murs 
encore  hauts  de  3  ou  4  m.  sont  abrités  par  un  hangar  et,  sur  l’autre  rive  de  la 
Vonne,  les  restes  d’un  théâtre  dont  le  grand  axe  mesure  90  m.,  la  façade 
84  m.  80.  —  Sanxay  est  à  5  k.  de  Ménigoute  (p.  394). 

La  voie  s’élève  sur  un  plateau.  —  369  k.  Rouillé,  hab. 

—  376  k.  Pamproux,  1,908  hab.  On  descend  vers  la  Sèvre 
Nioirtaise.  —  383  k.  La  Mothe-Saint-Héraye,  2,197  bab., 
à  2  k.  5  S.  de  la  gare.  Dans  le  square  de  l’église,  buste  de 
l’abbé  Jallet  (1732-1791),  député  à  la  Constituante.  Le  2®  lundi 
de  septembre,  curieuse  fête  des  Rosières  avec  représentations 
en  plein  air  du  Théâtre  populaire  poitevin.  Ligne  de  Melle' 
(p.  431).  —  La  voie  descend  la  vallée  de  la  Sèvre  Mortaise,  puis 
franchit  la  rivière  :  belle  vue  à  dr.  sur  Saint-Maixent. 

391  k.  Saint-Maixent  (hôt.  :  du  Cheval-Blanc,  t.c.f.  7 
des  Trois- Pilier  s,  tous  deu^x  av.  Gambetta),  5,651  hab.,  sur 
la-  Sèvre,  doit  sa  notoriété  à  son  école  militaire  d'infanterie 
fondée  en  1880. 

De  la  gare,  on  gagne  à  g.  le  faubourg  Charrault  qu’on 
descend  à  dr.  pour  franchir  la  Sèvre.  On  se  trouve  bientôt 
devant  l’ancienne  abbaye  bénédictine,  détruite  par  les  hugue¬ 
nots,  reconstruite  au  xvii®  s.,  auj.  caserne.  On  contourne 
les  bâtiments  à. g.  Un  square,  orné  de  buste  du  Dr  Amussat 
(1796-1856),  inventeur  de  la  lithotritie,  précède  l’’'’église, 
ruinée  par  les  protestants  en  1562  et  1568  et  reconstruite 
de  1670  à  1082  par  Leduc  de  Toscane  dans  le  style  ogival 
flamboyant.  C’est  le  plus  bel  édifice  religieux  des  Deux-Sèvres. 
U  reste  des  constructions  précédentes  les  murs  de  la  nef, 
romans,  avec  leurs  fenêtres,  des  portions  do  transept  des 
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iiii®  et  xiv«  s.,  dans  le  chœur,  à  chevet  droit,  une  rose  du 
'  {III®  s.  et  divers  détails  du  style  gothique  angevin  le  plus  pur. 

1  5ur  un  porche  carré  se  dresse  un  clocher  du  xv®  s.  terminé 
1  )ar  une  flèche  moderne,  haute  de  68  m.  50. 

I  A  l’intérieur,  long  de  80  m.,  haut  de  23  m.  50,  confessionnal,  maître-autel, 
^  etables  et  boiseries  du  xvii®  s.  Au-dessous  du  chœur,  crypte  du  xn®  s.  renfer- 
nant  les  tombeaux,  vides  depuis  le  pillage  des  huguenots,  de  St  Maixent, 

I  le  Benoit  11  et  de  St  Léger. 

*  La  rue  Châlons,  la  plus  animée,  aboutit  à  une  porte  du 
:  XVIII®  s.  devenue  l’hôtel  de  ville.  De  là,  l'avenue  Gambetta 

*  onge  une  promenade  ornée  du  monument  d' Antonin  Proust 
;  1^2-1905)  et  du  monument  de  la  Défense  nationale  avec 
t- bustes  de  Gambetta,  Jauréguiberry,  Chanzy,  Gougeard 
Lit  Faidherbe.  Elle  se  termine  à  une  esplanade  entourée  par  la 
£  promenade  des  Allées  Vertes,  et  décorée  au  centre  de  la  statue, 
i  par  Baujaud,  de  Denfert-Rochereau  (1823-1878),  défenseur 
i  le  Belfort,  né  -à  Saint-Ma ixent.  Tournant  à  dr.,  on  longe 
1  [’Ecole  d'infanterie  et  l’on  revient  à  la  gare  par  l’avenue  de 
I  l’Ecole-Militaire  et  l’avenue  de  la  Garé. 

De  Saint-Maixent  a  Melle  (ch.  de  fer  des  Deux-Sèvres,  50  k.  S.).  —  La 
voie  dessert  (15  k.)  La  M othe- Saint-Héraye  (p.  430)  et  remonte  la  vallée  de 
'  Chambrille.  —  23  k.  Chenay  ;  à  l’église,  beau  portail  latéral  du  xiii®  s.  —  32  k. 

*  Lezay,  2,558  hab.  A  4  k.  S.-E.,  Sainte-SoUne  a  une  église  des  xi®  et  xii®  s.  — 
50  k.  Melle  (p.  398). 

La  voie  traverse  une  tranchée  rocheuse  et  descend  sur  le 
versant  g.  la  jolie  vallée  de  la  Sèvre  Niortaise.  —  400  k. 
La  Crèche- Breîoux,  à  dr.  :  église  bâtie  par  Segrétain.  On 
franchit  la  vallée  des  Cletz  sur  un  viaduc  de  ii  arches,  haut 
de  20  m.  (vue  à  dr.),  puis  on  parcourt  une  plaine  monotone. 
—  407  k.  Arthenay- Vouillé. 

414k.  Niort  (buffet),  p.  394.  —  67  k.  de  Niort  à  La  Rochelle, 
V.  ci-dessus  B.  —  481  k.  La  Rochelle  (buffet). 

57.  —  LA  ROCHELLE  ET  SES  ENVIRONS 

\ 

LA  ROCHELLE,  36,371  hab.,  ancienne  capitale  de  l’Aunis, 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Charente-Inférieure,  évêché,  port  de 
'  commerce,  place  forte  récemment  déclassée,  est  située  sur 
une  anse  de  l’Océan  que  circonscrivent  au  S.-E.  la  pointe  des 
î  Minimes  et  au  N. -O.  les  falaises  de  la  pointe  de  Chef  de  Baie 
i  au  delà  de  laquelle  s’ouvre  le  port  extérieur  de  la  Pallice. 

La  ville  a  gardé  son  enceinte  fortifiée  construite  sous 
i  Louis  XIV  par  Vauban  et  dont  une  partie  a  été  démolie  an 
■  S.-E.* 

Avec  son  vieux  port  fortifié,  avec  ses  monuments  qui 
,  rappellent  l’époque  héroïque,  où,  boulevard  du  calvinisme, 
elle  bravait  audaciemsement  la  royauté,  avec  ses  rues  bordées 
I  de  é  porches  *,  ses  maisons  anciennes  en  pierre  ou  en  pans 
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de  bois,  la  Rochelle  est  la  ville  la  plus  intéressaute  du  littora 
de  l'Océan  pour  les  touristes  et  les  artistes.  Elle  est  en  outr 
classée  corame  station  balnéaire,  sa  petite  plage  a  un  fond  d 
sable  en  pente  douce. 


Hôtels  ;  —  de  France  et  d’Angle¬ 
terre  (PI.  a  Ba),  r.  Gargoulleau,  22, 
T.c.F.  ;  Palace-Hôtel  et  du  Commerce 
(PI.  h  B2),  pl.  d’Armes,  8-10,  t.c.f.  ; 
Touring-Hôtel  et  de  la  Plage,  av. 
Coligny,  3,  t.c.f.  ;  des  Etrangers 
(Pl.  c  C2),  r.  Thiers,  la;  delà  Paix,  r. 
Gargoulleau,  14,  t.c.f.  ;  Terminus 
et  des  Américains,  pl.  Saint-Nicolas; 
—  modestes  :  d’Angoulême,  quai 
Duperré  ;  Duperré,  quai  Duperré  ; 
Moderne,  r.  du  Général-Galliéni  ;  — 
meublé  :  J eanne-d'  Arc,  r.  Bletterie, 
7  (fermé  en  1919). 

Poste  :  —  pl.  de  la  Mairie. 
Voitures  de  place  :  —  stations  :  pl. 
Duperré,  pl.  d’Armes,  pl.  du  Marché, 
à  la  gare.  Quatre  zones  pour  les  tarifs. 
Tramways  ;  —  de  Tasdon  à  la 


Pallice,  30  c.,  10  c.  par  section  de  1. 
place  d’Armes  au  Mail,  10  c. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  pour  l’îl 
de  Ré,  p.  438  ;  pour  les  îles  d’Aix  « 
d’Oléron,  p.  446.  —  Barques  de  prc 
menade  en  mer  ou  pour  la  pêche 
prix  à  débattre  ;  s’adr.  au  syndica 
d’initiative. 

Bains  de  mer  :  —  du  Mail;  de  l 
Nouvelle- Plage  (moins  cher). 

Consulats  :  —  Angleterre,  cour 
des  Dames,  16  ;  Etats-Unis,  av 
Carnot;  Italie,  r.  lÆtnoue,  24;  Rus 
sie,  r.  Réaumur,  26;  Belgique,! 
Thiers,  37  ;  Espagne,  r.  Chaudrier 
13  ;  Pays-Bas,  quai  Valin,  33  ;  Dane 
mark,  Norvège,  quai  Valin,  43. 

Syndicat  d’initiative  :  —  r.  Chau 
drier,  28. 


Histoire.  —  La  Rochelle  incorporée  à  l’Angleterre  de  1152  à  1228,  et  de  nou 
veau  en  1360  au  traité  de  Brétigny,  fit  retour  à  la  France  en  1372.  Duxiv'ai 
XVII®  s.,  ce  fut  une  grande  cité  maritime,  mais  elle  fut  ensanglantée  par  lei 
luttes  religieuses,  les  calvinistes  y  soutinrent  victorieusement  en  1573  un  siège 
de  six  mois  et  demi  et  obtinrent  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Sous  Louis  XIII, 
la  Rochelle  ayant  fait  cause  commune  avec  l’Angleterre,  fut  assiégée  par  Riche¬ 
lieu  qui  ferma  le  port  par  une  digue  ;  malgré  l’énergie  du  maire  Guiton,  la 
ville  capitula  le  28  oct.  1628  après  huit  mois  de  siège.  La  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  et  la  cession  du  Canada  à  l’Angleterre  (1763)  ruinèrent  le  commerce 
rochelais  qui  reprend  son  essor  depuis  que  le  port  de  la  Pallice  a  été  créé.  En 
1822  les  «  quatre  sergents  de  la  Rochelle  »  furent  condamnés  à  mort  pour  avoir 
organisé  une  société  secrète  contre  les  Bourbons. 


L’accès  de  la  ville  du  côté  de  la  gare  a  été  complètement 
transformé  depuis  1916  :  la  partie  des  fortifications  qui  s’éten¬ 
dait  entre  le  canal  de  Marans  et  le  bassin  à  flot  extérieur  a 
été  rasée,  et  en  remplacement  de  l’ancienne  gare-terminus, 
on  a  construit  sur  le  terrain  de  l’ouvrage  à  cornes  une  nouvelle 
gare  de  transit  (Pl.  Ei)  d’où  l’on  accède  directement  à  la 
ville  par  une  avenue  neuve,  l’avenue  de  Strasbourg,  tracée  sur 
remplacement  de  l’ancien  bastion  Saint-Nicolas. 

On  entre  en  ville  par  la  porte  de  la  Gare  (2  arcades  de  1857) 
et  l’on  se  trouve  sur  le  quai  Valin  qui  longe  le  bassin  à  flot 
intérieur.  Le  port  comprend  un  avant-port,  un  bassin  I 
d’échouage,  deux  bassins  à  flot  et  le  bassin  de  retenue  de 
Maubec. 

Il  faut  prendre  à  g.  l’avenue  qui  borde  le  bassin  à  flot. 
Elle  conduit  droità  la  "'■^touT  Saint-Nieolas  (Pl.  D3;  1384),  la  plus 
importante  des  trois  tours  qui  gardent  l’entrée  du  port, 
conservées  après  le  siège  de  1628.  Elle  a  la  forme  d’un  penta- 
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gone  dont  quatre  angles  sont  flanqués  de  tours  engagées  ; 
à  l’angle  S.-O.  s’élève  un  donjon  carré,  haut  de  35  m.  Un  gar¬ 
dien  fait  visiter  l’intérieur  où  l’on  remarque  un  curieux 
escalier  double  hélicoïdal.  De  la  première  et  surtout  de  la 
deuxième  plate-forme  la  *vue  est  superbe  sur  la  ville  et  la 
rade.  Si  l’on  traverse  la  passerelle  séparant  l’avant-port  du 
bassin  à  flot  extérieur  pour  suivre  à  dr.  le  chemin  des  Minimes, 
on  découvre  le  plus  beau  *point  de  vue  sur  la  Rochelle  et 
,  l’entrée  du  port. 

On  revient  à  la  tour  et  l’on  regagne  le  quai  Valin  en  traversant 
une  passerelle  séparant  le  vieux  port  du  bassin  à  flot  intérieur 
et  en  longeant  un  square  où  s’élève  le  monument  aux  morts 
pour  la  Patrie.  Puis  on  traverse  le  canal  de  Marans  qui  relie 
;  la  Rochelle  à  Marans  (p.  428)  et  à  la  Sèvre  Niortaise. 

On  se  trouve  sur  le  quai  Duperré  (PI.  C2),  qui  borde  le  fond 
du  vieux  port  et  aboutit  à  la  porte  de  la  Grosse-Horloge 
,  (  V.  ci-dessous)  en  face  de  laquelle  se  dresse  la  statue  de  V amiral 
'  Duperré  (1775-1846)  par  Hébert.  Au  delà,  le  cours  Wilson 
et  la  rue  Saint-Jean  où  le  marché  aux  poissons  est  curieu.x 
,  à  parcourir  de  8  à  1 1  h.  du  matin.  Derrière,  on  voit  les 
,  Archives  départementales  et  la  tour  Saint- Jean,  clocher 
d’une  ancienne  église  (xvii®  s.)  ;  au  pied  se  trouve  V évêché 
actuel  où  l’on  peut  visiter  de  ii  h.  à  midi  et  de  14  à  16  h., 
les  collections  du  chanoine  Manseau.  Au  fond  de  la  place, 
la  préfecture  est  établie  dans  un  ancien  hôtel  du  xviii®  s. 

A  g.,  la  rue  des  Fagots  croise  la  rue  de  la  Monnaie  qui  con¬ 
duirait  au  Mail  (p.  437)  et  mène  directement  à  la  *tour  de  la 
Lanterne  (PL  D3  ;  1445-1476  ;  restaurée  de  nos  jour.s),  magni¬ 
fique  donjon  cylindrique  surmonté  d’une  flèche  de  style 
flamboyant.  Un  gardien  y  montre  des  salles  voûtées  et  des 
[  cachots,  mais,  contrairement  à  l’opinion  courante,  les  quatre 
sergents  de  la  Rochelle  n’y  furent  jamais  détenus  ;  de  la 
!  galerie,  belle  vue. 

I  La  rue  Sur-les-Murs,  établie  sur  la  courtine  qui  domine 
\  des  chantiers  de  construction  de  l’avant-port,  conduit  à  la 
♦tour  de  la  Chaîne  (1375)  qui  fait  face  à  la  tour  Saint-Nicolas  ; 
découronnée  par  une  explosion  en  1651,  elle  doit  son  nom  à  la 
chaîne  qui  fermait  le  chenal  la  nuit  et  en  temps  de  guerre. 
Elle  était  flanquée  autrefois  d’une  tour  plus  petite,  démolie 
i  au  début  du  xix®  s.,  reliée  à  la  tour  Saint-Nicolas  par  un 
arceau  gigantesque  sous  lequel  passaient  les  navires.  Par  la 
porte  des  Dames  et  le  cours  Wilson  on  revient  à  la  Grosse- 
Horloge. 

La  *porte  de  la  Grosse- Horloge  est  une  tour  carrée  du 
xm®  s.,  remaniée  au  xvii®,  dont  le  couronnement  date  de 
1746. 

Au  delà  de  la  porte  et  du  carrefour  des  Petits-Bancs,  où 
Se  voient  le  monument  du  peintre  Fromentin  (1820-1876), 
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par  Dubois  (1905)  et  une  maison  sculptée  de  la  Renaissance 
au  coin  de  la  rue  du  Temple,  commence  la  rue  du  Palais, 
qui  forme  avec  la  rue  Chaudrier  la  principale  artère  de  la 
Rochelle,  jusqu'à  la  place  de  Verdun;  elle  est  bordée  de  *porchcs 
des  XVI®,  XVII®  et  XVIII®  s.,  qui  lui  donnent,  ainsi  qu’à  maintes 
autres  rues  de  l’ancienne  ville,  une  physionomie  caracté¬ 
ristique. 

Sous  les  arcades  du  côté  g-  on  trouve  successivement  :i 
la  Bourse  (1785)  et  le  palais  de  justice  (façade  corinthienne 
et  frise  délicatement  sculptée),  construit  de  1783  à  1789 
sur  l'emplacement  du  tribunal  que  Henri  IV  avait  fait  bâtir 
à  ses  frais,  et  dont  il  reste  des  fragments  de  construction  et 
quatre  portes  intérieures  sculptées,  deux  sous  la  voûte  d’entrée, 
deux  dans  le  vestibule  de  la  chambre  du  conseil. 

Plus  loin,  à  dr.,  la  rue  Dupaty  mène  à  la  place  de  l’Hôtel- 
de-Ville,  où  se  trouvent  aussi  l’hôtel  des  Postes  (1904)  et  la 
statue  de  Jean  Guiton,  le  célèbre  maire  et  défenseur  de  la  ville 
en  1628,  œuvre  de  E.  Dubois. 

L'**hôtel  de  ville  (PI.  C2),  le  monument  le  plus  remarquable 
de  la  Rochelle,  fondé  en  1289,  a  été  reconstruit  pour  une 
part  vers  1544,  Pour  l’autre  entre  1595  et  1606,  et  restauré 
de  1872  à  1877.  Il  est  précédé  d’un  mur  d'enceinte  du  xv®  s., 
percé  d’une  double  porte,  et  muni  de  créneaux  et  de  mâchi¬ 
coulis  courant  jusqu’à  deux  sortes  de  petits  beffrois  supportés 
par  des  consoles  sculptées  en  cul-de-lampe,  le  principal  à  g. 
décoré  d’une  niche  renfermant  des  armoiries.  Dans  la  cour, 
la  façade  présente,  au  rez-de-chaussée,  une  galerie  ouverte, 
formée  d’arcades  en  plein  cintre  avec  un  plafond  décoré  de 
cartouches  où  apparaissent  les  chiffres  de  Henri  IV  et  de  Marie 
de  Médicis.  Au-dessus  d'une  belle  frise  ornementée,  l’étage 
supérieur  est  décoré  de  quatre  niches  avec  des  figures  allégo-' 
riques  ;  huit  colonnes  cannelées  supportent  une  corniche  ornée 
d’arabesques,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  lucarnes  de  styles 
différents.  A  g.  de  cette  façade  se  dresse  un  pavillon,  remontant 
à  Henri  H,  précédé  d’un  escalier  avec  campanile  abritant 
une  statue  de  Henri  J  F  en  faïence,  œuvre  de  Deck.  La  façade 
(1607)  de  la  rue  des  Gentilshommes  est  egalement  remar¬ 
quable. 

On  vidte  au  i"  étage  :  dans  le  cebinet  GttUon  la  table  dont  le  marbre  lai.-se 
voir  la  brèche  faite,  dit-on,  par  le  poignard  de  Guiton  qui  avait  juré  de  tuer 
quiconque  parlerait  de  se  rendre  :  dans  la  salle  du  conseil  itiunicipal,  le  dra¬ 
peau  dés  volontaires  de  1789  ;  dans  la  salle  des  Fêtes,  un  portrait  de  Henri  JV  ; 
dans  la  salle  des  Echevins,  le  buste  de  Guiton,  par  Ferd.  Gibault,  —  Le  secré¬ 
taire  de  la  mairie  permet  d’entrer  dans  le  cabinet  contigu  à  celui  du  maire  ;  on 
y  voit  des  tableaux  de  la  Rocbelle  en  I7Ï4,  i725.  léaS,  des  souvenirs  de  Jean 
Guiton,  des  armes  et  des  sceaux,  etc. 

Derrière  l’hôtel  de  ville,  s'ouvre  la  *rue  des  Merciers,  à 
arcades,  une  des  plusspittoresques  de  la  ville  :  on  y  voit  plu- 
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^  sieurs  maisons  sculptées  des  xvi®  et  xvii®  s.,  des  maisons 
|  en  bois  à  porches,  et  surtout  ;  n“  3,  la  maison  de  Guiton,  n®  8, 
lia  maison  Lechène,  les  n°»  5,  17,  23,  29,  30,  31,  33,  etc.  On 
^  arrive  à  la  place  du  Marché,  et  l’on  prend  à  g,  la' rue  Gar- 
goulleau  où  sont  Vhôfel  Gargoulleau,  du  xvi®  s.,  occupé  par 
"  l’hôtel  de  France,  et  les  musées. 

Les  musées  (PI.  B2),  ouverts  le  dim.  et  le  jeudi  de  midi  à 
16  h.,  et  t.  1.  j.  aux  étrangers,  sont  installés  dans  l’ancien 
palais  épiscopal,  du  xviii®  s. 

•j  Rez-de-chaussée.  —  Dans  deux  salles  et  dans  le  jardin,  musée  archéologique  : 
::  antiquités  préhistoriques,  romaines  et  gallo-romaines,  sculptures  du  moyen 
r  âge  et  de  la  Renaissance,  notamment  :  modillons  de  l’église  de  Lagord,  repré- 
■  sentant  les  Sept  Péchés  Capitaux  ;  vieille  chasuble  brodée  ;  faïences  de  la 
r  Rochelle,  terres  sigillées  ;  tombeau  de  Laleu,  du  xii*  s.  ;  deux  tombeaux 
r  sculptés,  provenant  de  l’église  des  Carmes  ;  ancienne  chaîne  du  port,  etc. 

Escalier.  —  Ad.  van  der  Kabel,  Siège  de  la  Rochelle  en  1628  ;  Rigaud  (école 
.  de),  Louis  XV  ;  Gustave  Doré,  Jugement  dernier:  J.  Vernet  (d’après),  le  Port 
de  la  Rochelle  en  1762  ;  Fromentin,  Centaures  et  Centàuresses.  Ancienne  tapis- 
f  sérié  aux  armas  royales. 

'■  i'”  étage.  —  Bibliothèque:  env.  110,000  imprimés  et  1,900  manuscrits; 

►  incunables  ;  livres  d’heures  du  xv»  s.  ;  riches  archives  de  l’hôpital  Aufrédi’. 
f  Elle  est  ouverte  lundi,  jeudi  et  sam.  de  midi  à  16  h. 

k  Z*  étage.  —  i'®  salle.  De  dr.  à  g.  :  Pinacker,  paysage  ;  Paul  Bril,  paysages  ; 
l;  Boucher  (école  de).  Pastorales  ;  Franck  (école  des),  Partage  de  butin  après  lé 
(isiège  d’une  ville;  Primatice  (?),  Vénus  et  l’Amour;  Roland  de  la  Porte  (?), 
f  Fruits  ;  Rigaud  (école  de),  portrait  d’homme  ;  Rembrandt  (école  de).  Tête  dé 
f:  vieillard  ;  Giotlo  (école  du).  Crucifixion  ;  Louis  Cocqué,  portrait  de  femme  ■ 
i'.Carrache  (école  de),  Madeleine;  Inconnus  (xvi®  s.),  l’Eucharistie,  StChristophé 
;t,;panneaux  de  bois)  Pater,  Conversation  dans  le  parc;  Terburg  (?),  Jeune 
vybomme  offrant  une  corbeille  de  fleurs  ;  Rubens  (d’après).  Jugement  de’ Paris  ; 
jif  Vien,  St  Paul  prêchant  ;  Clouet  (école  de),  portraits  équestres  de  Henri  IV  et 
(4ie  Marie  de  Médicis  ;  Van  der  Meulen,  Combat  de  cavaliers;  Ribera  (école 
f:  ié).  Tête  de  vieillard  ;  Rigaud  (école  de),  Valin,  jurisconsulte  rocbelais;  Titien 
L  'd’après),  Diane  et  ses  nymphes  surprises  par  Actéon  ;  Inconnu,  le  duc  de 
Lauzun  ;  Giordano,  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ;  Inconnu,  la  Vierge,  l’Enfant 
é  Jésus  et  St  Jean. 

{  2®  SALLE  (à  dr.)  :  Collection  Christophe  Gon  :  ivoires,  miniatures,  coffrets 

>  aiences,  émaux,  armes,  curiosités  et  tableaux. 

3*  SALLE  (à  dr.  de  la  2®)  :  Vitrines  de  chinoiseries  ;  Teniers  le  Vieux  (école 
le),  l’Alchimiste  ;  Diaz  de  la  Peiia,  Enfants  égarés  ;  De  Penne,  Relais  de  chiens  ; 
h  Jouvenet  (d’après),  St  Bruno  ;  Inconnu,  J.-J.  Rousseau  ;  Sauvage,  la  Mar' 
hande  d’Amour,  la  Richesse  distribuant  des  couronnes  à  des  Génies. 

4®  SALLE  (  la  suite  :  peintres  modernes)  ;  Lenoir,  Amour  au  guet  ;  Brassard 
I  de  la  Rochelle),  plusieurs  toiles;  Gelhay,  Solitude  ;  Schnetz,  Vœu  à  la  Madone  • 
Japy,  le  Bac;  Fourié,  Fin  de  moisson;  Toudouze,  l’Escarpolette;  Français, 
iv^ymphe  sous  bois  ;  Boutet,  la  Musique  de  la  Garde  Républicaine  au  Luxem¬ 
bourg;  Feyen- Perrin,  l’Attente;  Bouguertau,  Océanide  ;  Geo/froy,  Retour  à 
!  a  vie  ;  Bracquemond,  portraits  ;  Huas,  le  R.  P.  Etourneau  ;  Soullard,  les  vipux 
iaules  ;  Guy  Hippolyte,  Vœu  à  la  Vierge  :  Auguin,  Belle  journée  d’automne 
■n  Saintonge  ;  Leydet,  Vendredi  Saint  ;  Leray,  le  Bâtelet  ;  Auguin,  le  Courant 
le  Contis  (Landes);  Tessier,  Tête  d’homme  riant;  Le/ebvre,  Matinée  d’au- 
;omne  eu  Sologne  ;  Petitjean,  Port  de  Bordeaux,  Bords  de  rivière. 

'y  5'  SALLE  :  Sculpture  :  Saint-Jean,  Amour  et  Psyché  ;  Schoenerverk,  Jeune 
Süle  à  la  fontaine.  Hésitation  ;  Chappuy,  Ruth  glanant  dans  le  champ  de  Booz. 

I  Peinture  (artistes  modernes)  ;  Auguin,  Bords  du  Taurion  Haute-Vienne)- 
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Pelouze,  la  Ferme  de  Toutin  (Calvados)  ;  Perrandeau,  la  Veuve  ;  Brascassat, 
Vaches  ;  *Bouguereaa  (de  la  Rochelle),  Flagellation  du  Christ,  Portraits  ; 
Montenard,  Cimetière  en  Provence;  Huet,  paysage;  Pointelin,  Effet  de  soir’ 
Riesener,  Bacchus  et  Ariane  ;  Henner,  Tête  de  jeune  femme  ;  Fouqueray 
l’Appel  sur  le  pont  du*  Jean-Bart»  ;  *Eug.  Fromentin  (delà  Rochelle),  Cava¬ 
liers  arabes,  Chasse  aux  gazelles  en  Algérie,  Passage  d’un  gué.  Attaque  d’une 
caravane,;  Kobell,  Vaches;  Billotte,  Enceinte' de  Paris  (fin  du  jour);  Lenoir, 
Jésus  guérissant  un  paralytique  ;  Guillaumct,  Campement  d’un  goum  sur  les 
frontières  du  Maroc  ;  Auguin,  la  Charente  au  port  Berteaux  ;  Motte,  Riche¬ 
lieu  sur  la  digue  de  la  Rochelle  ;  Caresme,  St  Louis  recevant  la  couronne  d’épines’ 
J.  Noël,  Port  de  Brest  ;  Chassériau,  Retour  de  l’enfant  prodigue  ;  Jeannin,  Le 
Brenn  et  sa  part  de  butin  ;  Hamman,  Marie  Stuart  quittant  la  France  ;  Smith- 
Hald,  le  Filet  ;  Couder,  Intérieur  de  cuisine  ;  Ribot,  Scène  d’intérieur  ;  René 
Billotte,  Coucher  de  soleil  ;  Frayer,  la  Réunion  du  Mouton-Blanc  en  i6û6 
(Molière  fait  la  lecture  du  «Misanthrope»)  ;  Luminais,  Consultation  ;  Perrault, 
la  Cigale  ;  Garneray,  Vue  prise  aux  environs  d’Amsterdam  ;  Huiliez,  Turcos 
en  Algérie  (1865)  ;  *Lesueur,  Adoration  des  bergers  ;  Rudder,  Nicolas  Flamel; 
Français,  la  Sèvre  à  Moulin-Neuf  près  Clisson  ;  Pinel,  Village  maritime  de 
Normandie  ;  Appian,  le  Sentier  des  roches  (Isère)  ;  *Corot,  paysages  ;  Jacque, 
Rentrée  à  la  bergerie  ;  Antigna,  la  Fille  du  bouquiniste  ;  Zttber,  Chercheurs 
de  marne  dans  l’anse  de  Dinard  ;  Imer,  l’Etang  des  Fourdines  (Berry)  ;  Gervex, 
Baigneuse  endormie;  Doerr,  Virgile  lisant  l’o  Enéide  »  à  Auguste  chez  Mécène; 
Abel  de  Pujol,  Germanicus  sur  le  champ  de  bataille  de  Varus  ;  Pinel,  Embar¬ 
quement  à  Saumur  des  volontaires  Rochelais  ;  Rouget,  François  If  à  la  Rochelle 
en  1542  ;  Lajon,  Jésus  au  milieu  des  docteurs  ;  Van  Loo,  Louis  XV  ;  Backhui- 
sen.  Marine  ;  Noël,  Quiberon  ;  Mouchot,  Prière  du  soir  ;  Appian,  Avant  l’orage  ; 
Guillon,  Pêcheuses  de  crevettes. 

On  revient  dans  la  i*®  salle  d’où  un  couloir  garni  de  dessins,  estampes  et 
aquarelles,  conduit  à  la  salle  de  Chassiron  où  sont  des  objets  d’art  chinois 
et  exotiques  et  quelques  tableaux. 

La  rue  Gargoulleau  amène  à  la  place  de  Verdun  (PI.  B2-3), 
vaste  carré  dont  un  côté  est  bordé  d’arcades  et  qui  s’étend 
à  rO.  jusqu’aux  fortifications. 

La  cathédrale  Saint-Louis  ou  Saint-Barthélemy  (xviii®  s.), 
construite  dans  le  style  grec  par  Gabriel,  est  surmontée  d’une 
coupole  sur  le  transept  et  conserve  de  l’ancienne  église  démolie 
en  1568  un  beau  clocher  carré  du  xv“  s. 

Les  chapelles  sont  richement  décorées  de  tableaux  et  de  vitraux  modernes. 
Au  bas-côté  dr.,  i’'®  chap.  :  Baptêmes  de  J.-C.  et  de  Clovis,  fresques  d’Abel 
de  Pujol  fils.  Au  croisillon  dr.  :  Martyre  de  St  Barthélemy  et  Chrétiens  sur  le 
bûcher,  par  O.  Charlet  ;  Apothéose  de  St  Louis,  par  R.  Lefebvre.  Au  pourtour 
du  chœur,  chap.  du  Perpétuel-Secours  ;  Naufragés  et  IVLarins  implorant  la 
Vierge,  fresques  de  Debat-Ponsan  ;  à  la  chapelle  absidale,  fresques  de  Bou- 
guereau,  une  statue  de'  la  Vierge  et  le  tombeau  de  Mgr  Landriot  (f  1874)  par 
Thomas  ;  à  la  chap.  du  Sacré-Cœur,  deux  fresques  de  Debat-Ponsan.  Au  croi¬ 
sillon  dr.  :  St  Louis  et  les  pestiférés  de  Damas  par  Debat-Ponsan,  Annoncia¬ 
tion  par  Picot,  copie  du  Vœu  de  Louis  XIII,  d’Ingres.  A  l’avant-demière  chap. 
du  bas-côté  g.,  curieux  petits  tableaux  du  xvm®  s. 

Derrière  la  cathédrale,  à  g.  de  la  rue  Chaudrier  se  détache 
la  rue  des  Augustins  où  se  trouve  au  n®  ii,  au  fond  de  la  cour 
de  la  Caisse  d’Epargne,  la  *maison  de  Diane  de  Poitiers  ou 
de  Henri  II  construite  vers  1555  :  belle  loggia,  2  étages  de 
galeries  réunies  par  un  escalier  hélicoïdal,  frises,  plafonds. 


LA  PALLICE  1^1]  —  437 

—  A  dr.  de  la  rue  Chaudrier.  la  rue  Aufrédy  borde  l’hôpital 
militaire  et  croise  :  1°  la  rue  Pernelle  où  l’on  voit  l’ancien  hôtel 
de  l’Intendance  (portail  du  xyii®  s.)  ;  2°  la  rue  Venette  ou,  a.u 
n°  I,  la  loge  maçonnique  occupe  le  charmant  *  hôtel  du  meaectn 
Venette,  décoré  de  bustes  de  médecins.  »  n,  4.  t  r 

!  Revenuà  la  place  de  Verdun,  on  prend  auN.  larue  Albert-ie 
I  qui  laisse  à  dr.  le  lycée,  l’ancien  évêché  et  mène  a.wjardin  des 
1,  ■plantes  (PL  B2)  où  l’on  peut  visiter  en  tout  temps  le  muséum 
'  Laiaille  (histoire  naturelle  générale)  et  la  maison  Fleunau 
(histoire  naturelle  du  département).  A  l’entree  du  ]ardm, 

'  Héro  et  Léandre,  marbre  de  Laurent  ;  au  fond,  buste  au 
:  géologue  Fleuriau  de  Bellevue  (1751-1852),  et  dolmen  de  la 

^^™^1’0.  de  la  place  de  Verdun,  l’avenue  Carnot  débouche 
sur  le  *parc  Charruyer  (PL  B-C-D3),  long  de  3  k.,  large  de 
I  200  m.,  qu’on  peut  traverser  agréablement  en  se  dirigeant 
i  vers  le  S.  On  gagne  ainsi  la  porte  de  Mer  en  face  de  laquelle 
I.  commence  le  Mail  (PL  D  3),  belle  promenade  ombragée, 
i;  tracée  le  long  du  rivage  et  longue  de  600  m.,  qui  sépare  un 
quartier  nouveau  et  aristocratique  de  la  Louvelle-Plage. 
h  Plus  loin  sont  les  bains  et  le  casino  environné  d  un  parc  qui 
I  s’étend  en  terrasse  au-  bord  de  la  mer.  Au  delà  un  jardin  public 
a  été  créé  sur  l’ancien  champ  des  régates. 


Environs  de  la  Rochelle 

^  Par  le  ch.  de  ter  (8  k.)  ou  par  un  tram  qui  suit  l’avenue  Carnot,  on  va  au  port 
de  La  Pallice  (hôt.  Continental),  créé  en  1890  et  qui  comprend:  i»  un  avant- 
port  (12  hect.  1/2),  entre  deux  jetées  longues  de  433  et  626  m.  et  terminées 
L  chacune  par  un  phare  ;  2°  un  bassin  à  flot  (ïi  hect.  1/2,  long  de  7ooin.,pro 
I  fond  de  9  m.  30  minimum),  pourvu  de  larges  quais  longs  de  1,600  m.,  de  2  formes 
'  de  radoub,  et  de  tout  l’outillage  moderne  des  grands  ports.  Une  écluse  à  sas 
I  large  de  22  m.,  longue  de  175  m.,  relie  le  bassin  à  l’avant-port. 

On  projette  encore  l’établissement  d’un  quai  de  marée  de  500  m.  de  long, 
li  et  la  construction  d’un  bassin  à  flot  avec  écluse  simple  en  emprise  sur  la  mer, 
^  du  côté  de  la  Repentie,  avec  champ  d’évolution  de  400  m.  et  une  profondeur 

de  8  m.  I 

Une  large  rue  longe  le  côté  N.  du  port  :  c’est  là  que  sont  les  hôtels,  les 

i'i  cafés  et  magasins  et  les  bureaux  de  la  Pacific  Steam  Navigation  Cy  (service 
1  postal  vers  l’Amérique  du  Sud)  et  de  la  Cie  Ole  Transatlantique  (service  pour 
Londres,  via  Saint-Nazaire  et  Newhaven). 

Excursions.  —  1“  Esnandes,  à  13  k.  N.-E.  (voit.  ;  ch.  de  fer  en  projet),  au 
il  bord  de  l’Océan,  près  de  la  pointe  Sadnt-Clément,  possède  une  *église  fortifiée 
i  des  XII'  et  xiii'  s.,  restaurée.  On  peut  y  étudier  l’industrie  de  la  culture  des 
(.  moules  :  le  frai  se  recueille  dans  des  «  bouchots  »  qui  sont  à  la  fois  des  parcs  et 
I'  des  pêcheries,  que  les  bouchoteurs  parcourent  sur  des  «  acons  »,  sorte  de  toue 
plate,  longue  de  2  m.  et  large  de  50  cent.  En  revenant,  on  peut  s’arrêter  à  Nieul- 
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siif-A/cr:  belle  église,  en  partie  du  xii“  et  du  xiii®  s.  ;  on  visite  les  huîtrières,i 
réservoirs  murés  où  l’on  élève  des  huîtres. 

2“  ChgtelalllDn  (hôt.  :  Beau-Séjour  et  du  Casino,  bd  Cronstadt  ;  de  la  Plagi, 
bd  Cronstadt  ;  de  l'Arrivée,  à  la  gare  ;  Family-Hôlel,  à  la  gare  ;  du  Sport  ; 
poste,  bd  Cronstadt)  à  lo  k.  S.-E.  (ch.  de  fer,  p.  40g),  1,183  hab.,  station  bal¬ 
néaire  fréquentée  et  de  création  rébentCi  porte  lë  nom  d’une  ville  disparue 
qui  fût  la  capitale  dé  l’Aunis  et  üne  place  forte  importante  du  x“  au  xiv®  s. 

L’avenue  de  la  Gare  aboutit  au  boulevard  Cronstadt,  parallèle  à  la  met,, 
où  l’on  rencontre  successivement  le  jardin  publie,  le  casitio  en  terrasse  sur  la' 
plage,  la  poste,  et  un  obélisque  à  la  mémoire  des  combattants  dé  1870.  Le 
boulevard  se  continue  par  le  boulevard  des  Ecoles  où  sont  l’hôtel  de  ville  et 
l’église  entourée  d’un  square,  et  l’on  arrive  au  Vieux-Châtelaillon. 

Plus  loin  s’étend  le  quartier  des  «  Bouchoteurs  i>,  qui  cultivent  les  moules 
dans  les  «  bouchots  #  dont  les  nombreuses  lignes  se  déploient  sùr  6  k.  de  long 
au  S.-E.  du  village.  A  l’O.,  sur  un  platin  rocheux  long  dé  4  k.  qui  relie,  à  marée, 
liasse,  les  rockers  de  Châtelaillon  à  l’écueil  du  Grand-Cornard,  sont  installés 
1,500  parcs  à  huîtres.  Un  chemin  carrossable,' partant  du  brise-lames  qui  est 
au  S.  do  la  Digue,  dessert  ces  pâtes  et  donne  accès  aux  rochers  où  les  baigneurs 
font  au  jusant  de  très  fructueuses  pèches. 

La  digue-promenade,  garnie  de  bancs  et  plantée  de  maigres  tamaris,  court 
tout  le  long  de  la  belle  plage  longue  de  plus  de  3  k.  et  formée  de  sable  très  ferme. 
Vers  son  extrémité  N.  se  trouve  le  pittoresque  ancien  fort  Saint-Jean  (propriété* 
privée). 

3°  Ile  de  Ré  :  bateau  à  vap.,  2  ou  3  fois  par  j.,  de  la  Rochelle  à  Saint-Martin  '■ 
de-Ré,  en  i  h.  30.  Escale  à  la  Flotte.  —  Bateaux  à  vap.  de  la  Pallice  à  Sablan- 
ceaux,  4  dép.  par  j.,  en  15  min.  —  Un  ch.  de  fer  à  Voie  étroite  traverse  l’ilc 
dans  toute  sa  longueur,  de  Sablanceau.x  aux  Portes,  35  k.,  en  2  h.  15  env. 

L’ile  de  Ré,  longue  de  28  k.  sur  une  largeur  de  5  k.  qui  se  réduit  à  70  m.  à’ j 
l’isthme  du  Martray,  a  une  population  de  15,700  hab.  La  partie  E.  bSt  plantée"; 
en  vignes;  la  partie  O,  est  occupée  pâr  des  marais  salants  :  on  compte  plus 
de  2,000  parcs  à  huîtres.  —  De  Sablanceaux  le  ch.  de  fer  longe  une  plage  qUi 
se  prolonge  jusqu’à  Rivedoux,  port  d’échouage.  —  4  k.  Sainte-Marie-dà-Ré,^. 
2,236  hab.  :  église  du  xv®  s.  dont  la  flèche  sert  d’amers.  —  g  k.  La  FlotteA 
2,118  hab.,  port  de  cabotage  et  de  pêche;  bateau  pour  l’Aiguillon-sur-Mer 
(p.  40g).  — 13  k.  Salnt-Marfin-de-Ré  (hôt.:  du  Pacha]  Vallé),  2,26s  hab., 
place  forte  et  port  de  commerce  se  composant  d’un  avant-port,  d’un» 
havre  d’éohouage  et  d’un  bassin  à  flot.  Dans  l’église  des  xii”  et  xv"  s./  • 
sépultures  des  gouverneurs  et  du  baron  de  Chantal,  père  de  Mme  de  Sévigné.V! 
A  l’hôtel  de  ville,  musée  Cognacq,  collection  de  souvenirs  et  de  documents^ 
locaux.  La  citadelle  (on  ne  visite  pas),  bâtie  par  Vàuban,  est  occupée  auj.JJ 
par  Un  dépôt  de  forçats.  —  16  k.  Le  Bois,  1,27s  hab.,  a  plusieurs  belles  plageé.^ 
de  sable.  — ■  18  k.  La  Couarde  (hôt.  ;  National  ;  du  Commerce),  1,010  liab.,  a  une  J 
belle  plage  de  sable  au  pied  de  dunes  tapissées  d’un  bois  de  pins.  On  parcourt 
ensuite  l’isthme  du  Martray.  —  27  k.  Ars  (hôt.  ;  du  Lion-d'Or  ;  du  Commerce)  ’i 
1,392  hab.,  port  relié  par  un  chenal  au  golfe  du  Fiers  d’Ars,  possède  une  belle  J 
église  des  xit®,  xiv“  et  xv®  s.  à  trois  nefs  égales,  surmontée  d’un  clocher  haut  t 
de  41  m.  et  d’une  flèche  inclinée.  Le  musée  Jules-Perrier  codtient  380  tableau*-! 
et  450  gravures.  —  31  k.  Le  Gillieux,  d’où  un  embranch.  de  i  k.  mène  au  phart\ 
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des  Baleines,  haut  de  57  m.,  portée  32  milles.  A  côté,  un  musée  (entrée  25  c.) 
contient  les  œuvres  du  peintre  Barbotln.  —  35  k.  Les  Portes,  terminus  du  ch. 
de  ter  ;  plage  abritée  d’un  bois  de  pins. 

4“  Ile  d’Oléren  :  bateau  à  vap.,  i  ou  2  fois  par  j.  de  la  Rochelle  à  Boyardville 
avec  escale  à  l’île  d’Ai.x,  en  i  h.  20.  Pour  la  description  de  l’île,  p.  446. 

De  la  Rochelle  a  Nantes  et  a  Bordeaux,  p.  406-410. 

58.  —  ROCHEFORT  ET  SES  ENVIRONS 

Rochefort,  35,019  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Charente- 
Inférieure,  port  militaire  et  préfecture  maritime,  sur  la  rive  dr. 
et  à  15  k.  de  l’embouchure  de  la  Charente,  fut  créé  par  Colbçrt 
en  deux  années  (1-666-1667).  C’est  une  ville  régulière,  entourée 
de  fortifications,  dont  le  port  et  l’arsenal  sont  les  seules 
curiosités. 

Hôtels: —  du  Grand-Bacha,r.  de 
l’arsenal,  53  ;  de  France,  r.  Emile- 
Zola,  55,  T.c.F.  ;  de  la  Rochelle,  r. 

Chanzy,  no;  du  Commerce,  r.  Mar- 
trou,  34. 

Poste  ;  —  r.  Emile- Zola. 

De  la  gare,  l’avenue  Wilson  conduit  à  la  porte  Bégon  par 
laquelle  on  pénètre  dans  l’enceinte  fortifiée.  On  suit  en  face 
la  rue  Bégon,  puis  à  dr.  les  rues  Chanzy  et  Pierre-Loti, 
jusqu’à  la  place  Colbert,  centre  de  l’animation,  décorée  d’une 
fontaine  de  1750  qui  figure  l’Océan  et  la  Charente  confondant 
leurs  eaux.  Elle  est  bordée  à  l’O.  par  l’hôtel  de  ville  et  l’église 
Saint-Louis,  rebâtie  en  1835,  avec  un  clocher  du  xvii®  s. 
et  de  jolies  verrières. 

Continuant  à  suivre  la  rue  Pierre-Loti,  au  delà  de  la  place 
on  arrive  à  la  rue  de  l’Arsenal,  à  l’angle  de  laquelle  se  trouve 
le  musée-bibliothèque,  ouvert  le  jeudi  et  le  dim.  de  13  à  16  h. 
(les  autres  jours,  s’adr.  au  concierge). 

Dans  l’escalier,  statue  de  Gane.ha,  dieu  hindou.  Sur  le  palier,  portrait  de 
Louis  XVI  en  cuir  repoussé,  buste  du  bouddha  Cakya-Mouni. 

isr  étage.  —  Antichambre  :  aquarelles,  dessins,  horloge  astronomique, 
curiosités.  —  Salle  de  dr.  ;  plan  en  relief  de  Rochefort  (1835),  estampes, 
dessins,  aquarelles.  —  Salle  de  g.  :  Champmartin,  Massacre  des  janis¬ 
saires  ;  joli  modèle  de  frégate-transport  ;  Buklmann,  Paysages  napolitains  ; 
Le  Poittevin,  Lever  de  lune  ;  Damant,  Enterrement  d’un  invalide  ;  Gosselin 
le  Sphinx  de  Versailles  ;  Félix  Lucas,  Job  et  ses  amis  ;  Deschamps,  Consola¬ 
trice  des  affligés;  A.  Loudet,  Duguay-Trouin  ;  Ch.  Frère,  Scène  napolitaine; 
Auguin,  paysage  ;  Lenoir,  Sur  la  terrasse,  en  Grèce  ;  Destrem,  Ruth  et  Booz  ; 
G.  Roullet  (d’Ars-en-Ré),  Lagunes  de  Long-Co  (Annam)  ;  Pelouse,  Paysage, 
Moulin  hollandais  ;  Van  March,  Pâturage  ;  Robert  Lefevre,  Mort  de  Phocion  ; 
Laemlein,  Vision  de  Zacharie  ;  Leygues,  Charles  VI  et  Odette  ;  Ravanne,  Marée 
basse  à  Grandcamps  ;  Guillemet,  Saint-Vaast-la-Hougue  ;  Zuber,  Château  de 
Versailles  ;  Brunet,  la  Fin  d’un  monde  ;  Chintreuil,  Plaine  au  temps  des  avoines  ; 
Sébilleau,  paysage  ;  Garneray,  Marine  ;  Moreau  de  Tours,  Inquiétude  et  Repos  ' 
du  soir  ;  Auguin,  les  Sables  de  Montalivet,  le  Calme  ;  C.  Fouqueray,  Algésiras 
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Colbert,  r.  Aubry-de-Puyravau!t, 
r.  Gambetta. 

Syndicat  d’initiative  :  —  pl.  Col¬ 
bert. 
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(6  juillet  i86i).  Sculpture  :  Houdin,  Danaîde.  —  Galerie  Lêsson  :  gravures  a 
objets  des  îles  Marquises  ;  coquillages.  —  GalErIe  Omer-Charlet  :  Omerj 
Charlet  (du  Château-d’Oléron),  Orphelines  de  la  mer,  Marchande  de  poissons  ;  ; 
Carrier-Belleuse,  Petite  curieuse,  Marchand  de  journaux  ;  P.  Beyle,  Vacances  ' 
de  Pâques;  Moreau  de  Tours,  Napolitaine;  Abram,  Breton;  Georget,  ForêtJ 
de  Fontainebleau  ;  Sergent,  Sous  le  feu  ;  Auguin,  le  Soir  dans  les  pins  ;  Lan^; 
syer.  Tour  Saint-Jacques  à  Parthenay  ;  GagUardini,  Port  de  Cannes  ;  trwUl,  la 
Seine  à  RoUeil.  Sur  le  panneau  de  g.,  tableaux  anciens  et  attributions  ; 

Jièse,  la  Reine  de  Saba  ;  GèricàuU,  Cheval;  Bromino,  portrait  de  femme;; 
Prudhon  Enfant  endormi  ;  J,  Vernei,  Port  de  Rochefort  en  1762.  i 

La  rue  de  l’Arsenal  aboutit  à  la  monumentale  porte  du 
Soleil,  entrée  principale  de  r*arsenal  qui  s’étend  sur  près’ 
de  3  k.  le  long  des  eaux  limoneuses  de  la  Charente. 

S’adresser  à  l’entrée,  au  seorétarial  de  la  Majorité,  dè  g  h.  à  9  h.  30  et  deît 
14  h.  à  14  h.  30  ;  papiers  d’identité  et  de  justification  de  la  nationalité  française  Ij 
nécessaires  ;  pourboire  discret  au  vétéran  qui  accompagné,  S 

Suivant  le  quai,  on  voit  d’abord  les  cales  de  construction,  puis  on  visite  dans? 
l’ancienne  corderie  (xvii®  s.)  le  très  intéressant  musée  des  modèles  (pour-ï 
boire  au  gardien  qui  explique),  contenant  les  modèles  des  bateaux  construits  |j 
à  i’atsenal  de  Rochefort,  depuis  sa  fondation,  et  la  fameuse  horloge,  dite  mou»B 
veinent  perpétuel,  fabriquée  par  le  forçat  Dubois  au  temps  du  bagne.  sup-M 
primé  en  185e.  Plus  loin,  on  visite  la  salle  d’armes  :  trophées  et  architectures  ■ 
composés  avec  des  pièces  empruntées  aux  fusils  et  aux  sabres  en  usage  dansB 
la  marine  ;  pièces  d’attillerie  des  xvi®  et  xvii®  s.  trouvées  dans  la  Charente  ;■ 
canons  chinois.  On  visite  enfin  le  parc  d’artillerie  et  généralement  Un  navire  a 
de  gnerre.  On  ne  pénètre  plus  dans  leS  ateliers.  La  visite  dure  en  tout  env.  eh.ffl 
En  sortant,  prendre  à  dr.  la  rue  Toufaire  qui,  passant» 
au  pied  d’un  clocher  (1728)  haut,  de  28  m.,  devenu  la  tourM 
aux  signaux,  conduit  à  la  préfecture  maritime  ;  au  N.  s’étend* 
un  beau  jardin  public  qu’une  grille  sépare  de  l’ancien  jardin; 
botanique,  auj.  abandonné.  Plus  loin,  daüs  la  même  direction  ■ 
est  établi  le  port  de  commerce,  qui  se  compose  de  trois  bassins] 
à  flot.  ' 

Revenu  à  là  place  Colbert,  on  gagne  par  la  rue  Aubry-de-  : 
Puyravault  la  porté  Sadi-Carnot.  Au  delà,  à  g.,  le  cours  Roy-' 
Bry,  sur  lequel  a  été  dessiné  un  square  où  l’on  voit  la  statue 
de  Griniàux  (1835-1900)  chimiste,  par  G.  Bareau  ;  au  fond,, 
la  Bourse  du  travail  occupe  l’ancienne  église  de  la  Vieille- 
Paroisse.  A  dr.  le  cours  d’Ablois,  sUr  lequel  s’élève  la  statue 
de  l'amiral  Pottier  (1839-1905)  par  Th.  Rivière.  En  revenant 
vers  la  gare,  on  peut  visiter  l’hôpital  maritime  (xviii®  s.)  et 
ses  annexes,  école  de  médecine  navale  et  musée  d’anatomie^  ; 
puits  artésien  profond  de  856  m.,  dont  l’eau  (42°)  est  à  la  fois 
sulfureuse  et  ferrugineuse. 

Le  célèbre  écrivain  Pierre  Loti  (dé  son  vrai  nom  Julien  Viaud),  né  à  Roche- 
fort  en  1850,  possède  rue  Chanity,  n»  14 1,  une  maison  dont  il  a  fait  un  musée, 
visible  seulement  pour  quelques  privilégiés.  ■. 

Environs  de  Rochefort 

A  2  k.  s.,  pont  transbordeur  du  Martrou,  remarquable  ouvrage  d’art,  long  de 
153  m.,  et  haut  de  50  m.,  au-dessus  de  la  Charente.  —  A  13  k.  S. -O.  (service  a 


UimUAC.E.  --  l-oüRAA  [58]  —  4.[3 

automobile,  s’itifotmer)  Brouage,  clirieuse  ville  motte,  est  encore  enfetlbé^ 
dahs  l'enceinte  carrée  de  ses  •femparts  du  svii»  S.,  spécimen  unique  de  l’archi" 
tecture  militaire  d’avant  l’époqüe  de  Vauban.  L’église  (tombeaux  d’anciens 
gouverneurs  de  In  place)  donne  sur  Une  place  ob  une  Colonne  a  été  érigée  à 
la  mémoire  de  Champlain  (15^0-1629),  fondateur  de  Québec,  né  à  Brouage. 
La  route  de  Brouage  passe  à  (5  k.)  Souhise,  jadis  place  forte  sur  la  rive  g.  de 
la  Charente,  et  à  (8  k.)  Molze  :  église  avec  élégant  clocher  (xv=-xvi«  s.)  à  flèche 
dentelée;  dans  le  cimetière,  magnifique  *  croix  hosanniire  de  la  Renaissance 


(1563)  unique  en  France,  dite  «temple  de  Moëze»,  entourée  de  colonnes 
corinthiennes  et  supportant  une  pyramide  terminée  en  croix. 

De  Rochefort  a  Fouras  (ch.  de  fer,  13  k.  N. -O.  ;  2  fr.  70,  i  fr.  80,  i  f r.  r.'i  ; 
dans  la  saison  balnéaire,  voitures  directes  entre  Paris  et  Fouras  par  la  Rochelle 
et  Rochefort).  —  8*k.  jusqu’i  Saint-Laurcnt-dc-la-Prie  (p.  409)  où  l’on  change 
souvent  de  voiture. 

13  k.  Fouras  (bôt.  :  du  Parc  ;  de  la  Plage  ;  des  Bains,  t.c.f.  ;  du  Commerce  ; 
Continental  ;  de  Paris),  2,499  hab.,  station  balnéaire  fréquentée,  située  sur 
une  étroite  presqu'île  entre  l’anse  de  Fouras  et  l’embouchure  de  la  Charente, 
doit  son  charme  S  ses  ombrages  ;  malheureusement  la  marée  dcscendatile 
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découvre  devant  les  plages  des  vases  molles  d’un  vilain  aspect,  mais  dont  les 
médecins  recommandent  l’action  bienfaisante.  La  plage  principale  est  bordée 
par  une  terrasse  ombragée.  A  VE.  se  profile  la  silhouette  du  *château  dont  le 
donjon,  du  xv»  s.,  porte  un  sémaphore.  Au  delà  un  petit  môle,  s’appuyant  aux 
rochers  de  la  Coue,  protège  le  port  Sud,  sur  l’estuaire  de  la  Charente,  dont 
les  rives  vaseuses  sont  remplies  de  «  bouchots  »  pour  l’élevage  des  moules- 
A  VO.,  l’avenue  du  Casino  longe  la  terrassç  de  la  plage  et  aboutit  à  l’entrée 
du  casino,  bâti  dans  un  superbe  parc  formé  par  une  futaie  de  chênes  verts  de 
1'  hect.  Pevant  l’entrée  du  parc,  deux  chemins;  celui  de  g.  passe  devant  le 


fort  l’Aiguille,  désafiecté,  et  amène  à  la  pointe  de  l’Aiguille  (terminus  du  ch 
de  fer)  d’où  la  vue  est  superbe  ;  celui  de  dr.  va  au  Port  Nord, protégé  par  une 
jetée.  On  revient  de  là  à  la  gare  en  longeant  la  plage  de  la  Garenne  et  en  pas  - 
sant  à  côté  du  sanatorium,  fondé  pour  les  enfants  pauvres  et  anémiés  de  la. 
ville  de  Rochefort. 

L’île  d’Aix,  à  4  k.  au  large  (barques  particulières  ;  bateau  postal  en  25  min. 
I  fois  par  j.,  s’informer),  dans  le  pertuis  d’Antioche,  a  3  k.  de  long,  avec  une 
largeur  de  600  m.  et  une  superficie  de  129  hect.,  occupée  en  partie  par  des 
constructions  militaires.  Elle  est  célèbre  par  le  séjour  de  Napoléon  I®'  qui  s’y 
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embarqua  sur  le  «  Belléropbon  *  pour  l’île  de  Sainte-Hélène.  On  y  visite  la  f 
maison  de  l'empereur  qu’il  fit  bâtir  en  1809  et  dans  laquelle  séjourna,  du  7  au  ï 
15  juillet  1815,  le  souverain  déchu  avant  de  prendre  la  rpute  de  l’e.-vil.  ^ 

De  Rochefort  au  Chapus  (cli,  de  fer  41  k.  S.-O.  ;  8  £r.  65,  5  Jr.  70,  3  fr.  65).  , 
—  On  suit  la  ligne  de  Bordeaux  jusqu'à  (n  k.)  Cabariot  (p.  410).  Puis  la  ligne', 
franchit  la  Charente  sur  un  pont  de  iqfi  m„  aven  une  travée  mobile  pour  le 
passage  des  navires.  —  72  k.  Saint- A^nan-les-Marais,  i,i6i  hab.  ;  ruines 
d’une  abbaye,  A  3  k.  N.,  Echillais  possède  une  église  romane,  à  moitié  ruinée  ' 
au  XVI®  s.,  avec  curieuse  façade  à  arcades.  La  voie  court  à  travers  d’immenses 
marais.  —  32  k.  Saint- Just-Luzac,  bifurc.  pour  Saujon  (p.  448)  et  Saintes 
(p.  402).  —  34  k.  Marennes  (hôt.  ;  du  Commerce,  t.c.f.),  4,519  hab.,  ch.-l, 
d’arrond.  de  la  Charente-Inférieure,  célèbre  par  ses  huîtres  vertes,  les 
meilleures  de  l’Europe.  La  rue  de  la  République,  artère  principale,  traverse  la 
ville  ;  on  y  rencontre  la  poste,  l’église  évangélique,  le  palais  de  justice,  un 
hôtel  Renaissance  (au  n®  82),  l’hôtel  de  viUe.  A  la  hauteur  du  palais  de 
justice  se  détache  à  g.  la  rue  Victor-Hugo,  qui  accède  à  la  place  Chasseloup- 
Laubat  où  se  trouve  la  statue  du  ministre  de  ce  nom  (1805-1873)  par  I.equien, 
puis  à  la  place  Brassaud,  sur  laquelle  s’élève  l’église  Saint-Pierre,  du  xiv®  s., 
remaniée  aux  xvii®  et  xviii®  s.,  et  qui  a  conservé  son  magnifique  ’clocher 
gothique,  haut  de  78  m.  Au  delà,  un  mail  communique  avec  la  place  Carnot 
au  fond  de  laquelle  la  rue  Victor-Hugo  se  continue  jusqu’à  un  joli  jardin  public 
prné  du  buste  de  Le  Terme,  sous-préfet  de  i8r8  à  1837.  A  500  m.  S.-O.  de  la 
gare,  importante  fabrique  de  produits  chimiques  de  la  Cie  de  Saint-Gobain- 
A  15  min.  au  S.  petit  port  relié  par  un  canal  de  3  k.  5  à  l’estuaire  de  la  Seudre- 
Une  ligne  du  ch.  de  fer  économique  des  Charentes,  partant  de  Marennes-Etat, 
dessert  Marennes- Ville  et,  suivant  le  canal  de  Marennes  à  la  Seudre,  relie  la 
ville  à  (4  k.  S.)  la  Cayenne-de-Seudre,  sur  la  rive  dr,  de  la  Seudre,  embarcadère 
du  bac  à  vapeur,  gratuit,  qui  conduit,  sur  la  rive  g.  de  la  Seudre,  à  la  Grèce ^ 
station  terminus  du  ch.  de  fer  de  la  Tremblade  et  Saujon  (p.  447).  Lignes  de 
Marennes  à  Saintes  (p.  402),  à  Saujon  (p.  447).  —  41  k.  Le  Chapus,  gare  ter¬ 
minus  et  petit  port,  à  la  pointe  effilée  du  Chapus,  qui  ferme  l’estuaire  de  la 
Seudre  ;  à  400  m.  en  mer  émerge  le  pittoresque  jort  du  Chapus.  Du  port  partent 
les  bateaux  à  vap.  (20  min.,  pour  le  Château,  et  l’été  pour  Saint-Trojan). 

L’île  d’OIéron,  séparée  au  N.  de  l’île  de  Ré  par  le  pertuis  d’Antiochè,  et,  au 
S.,  de  la  cote  d’Arvert  par  le  redoutable  pertuis  de  Maumusson,  a  30  k.  de  long, 

5  à  6  k.  de  large,  17,520  heet.  de  superficie,  et  16,747  hab.  Ses  principaux 
produits  sont  le  vin,  le  sel  et  les  huîtres.  Un  ch.  de  fer  (37  k.)  traverse  toute 
l’île  du  S.-E.  au  N.-O.  La  tête  de  ligne  S.  est  à  Salnt-Trojan-les-Bains  (hôt. 
du  Soleil-Levant  ;  des  Bains,  T.c.p.  ;  du  Chalet),  1,465  hab,,  station  balnéaire  et 
hivernale  fréquentée,  près  d’une  magnifique  forêt  de  pins  de  1,400  hect.  A  dr, 
de  la  mairie,  il  faut  monter  à  V amers-belvédère  (40  m.  d’alt.  à  la  plate-forme  ; 
vue  superbe).  La  petite  plage,  ou  plage  du  Courant,  regarde  l’embouchure  de 
la  Seudre  et  se  prolonge  jusqu’au  sanatorium  pour  enfants  débiles  (monumen 
du  D'  Bergeron).  La  grande  plage  ou  plage  de  la  Côte  Sauvage,  est  exposée 
directement  à  la  houle  du  large  ;  elle  est  à  2  k.  5  du  village  et  une  route  traeée 
à  travers  la  forêt  domaniale  y  mène  tout  droit.  —  La  voie  dessert  la  Cheva¬ 
lerie  et  Ors,  centres  ostréicoles.  • — 9  k.  Le  Château  (hôt.  de  France),  3,734  hab., 
ville  principale,  petit  port  et  place  forte  avec  une  citadelle  de  1630  ;  à  l’église. 
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toiles  d’Omer  Charlet,  originaire  du  Château.  —  16  k.  DoZkï,  1,946  hab.  — 
22  k.  Salnt-Pierre-d'Oléron  (hôt.  :  de  la  Renaissance  ;  du  Commerce),  4,322  hab.. 
avec  église  de  1620  dont  le  clocher  sert  d’amers  (vue)  et  dans  un  square  une 
*lanlerne  des  morts,  haute  de  20  m.,  du  xm®  s.  A  4  k.  S.-O.,  petit  port  de 
la  Cotinüre.  —  25  k.  Sauzelle.  Embranch.  de  4  k.  pour  Bçyardvüle,  petit 
port  avec  plage  de  sable,  desservi  par  un  bateau  de  la  Rochelle.  —  28  k. 
Saini-Georges-d’OUron,  4,068  hab.  A  2  k.  N.-E.,  plage  de  Piaisance,  à  dr.  de 
laquelle  s’étend  sur  8  k.  de  long,  jusqu’à  Boyardville,  la  dune  boisée  des  Sau 
monards  (du  fort,  belle  vue).  —  37  k.  Saint-Denis  (hôt.  :  des  Bains  ;  des  Voya¬ 
geurs),  1,243  bab.,  possède  un  petit  port  et  une  plage  bordée  par  une  forêt  de 
pins,  A  3  k.  N.-O.,  le  *phare  de  Ckassiron,  haut  de  46  m.,  portée  28  milles,  à 
l’extrémité  N.  de  l’île. 

59.  —  DE  PARIS  A  ROYAN 

Chemin  de  fer  :  526  k.,  en  7  b.  par  rapide  estival  de  jour,  en  9  à  10  h.  par 

express  ;  99  fr.  40,  70  fr.  80,  45  fr.  75. 

326  k.  de  Paris  à  Thouars.  p.  235.  —  163  k.  de  Thouars 
à  Saintes,  p.  392.  —  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Bordeaux,  à  dr. 
celle  de  la  Rochelle,  pour  se  diriger  droit  à  l’O.  —  505  k. 
Pisany  :  château  du  xvii®  s.  —  509  k.  Saint-Romain-de-Benet  : 
église  du  xii®  s.  et  ’^tour  de  Pire-Longe  ou  la  Pile,  de  con¬ 
struction  romaine  et  haute  de  24  m. 

517  k.  Saujon  (hôt.  de  la  Croix-Verte,  pl.  Denfert-Roche- 
reau  ;  pensions  de^famille  réservées  aux  baigneurs),  3,137  hab., 
sur  la  Seudre,  est  devenu,  depuis  quelques  années,  une  station 
de  cure  réputée  grâce  à  son  bel  établissement  hydrothérapique 
entouré  d’hôtels  (villa  du  Parc),  de  chalets  et  de  pensions 
bâtis  dans  deux  parcs  ombreux.  A  6  k.  N.-E.,  restes  de  l'abbaye 
de  Sablonceau  avec  une  église  de  1136  offrant  plusieurs  cou¬ 
poles  du  xii®  s.  et  un  beau  clocher  du  xiv®. 

De  Saujon  a  la  Grève  (ch.  de  fer,  24  k.  N.-O.  ;  5  fr.  o.5,  3  h-  25,  2  fr.  15). 

—  Eavoie  court  à  travers  la  péninsule  d’Arvert,  dont  les  dunes  ont  été  fixées 
par  des  plantations  de  pins,  —  8  k.  Mornac-Breuillet,  A  dr.,sur  une  immense 
étendue,  se  développent  les  salines  et  les  «claires»  où  l’on  engraisse  et  verdit 
les  huîtres  dites  de  Marennes.  — ■  10  k.  Chaillevette.  A  g.,  château  fort  de  Beau- 
regard.  —  18  k.  Aruert-Avallon.  A  dr.,  à  l’horizon,  se  dresse  le  haut  clocher  de 
Marennes.  —  22  k.  ha  Tremblade  (hôt.  :  de  France,  t.c.f.  ;  des  Bains),  3,547  hab., 
grand  centre  de  commerce  des  huîtres  de  Marennes  ;  la  plaine  qui  s’étend 
entre  la  ville  et  la  Seudre  est  couverte  de  parcs.  Eglise  gothique  moderne 
(1871-1894)  avec  deux  beaux  tableaux.  Adoration  des  mages,  par  Viraut,  et 
Madeleine  pénitente,  par  E'.  Féland.  A  4  k.N.-O.  (l’été,  omn.)  Ronce-les- Bains 
(hôt.  ;  du  Grand-Chalet  ;  de  la  Rlage),  station  balnéaire  familiale  au  milieu  des 
pins  de  la  forêt  de  la  Coubre  (p.  451),  avec  une  plage  de  sable  étendue  et  plane. 

—  La  voie  longe  le  chenal  de  l’Atelier,  qui  relie  la  Tremblade  à  la  Seudre 
maritime.  —  24  k.  La  Grève,  au  bord  de  la  Seudre.  De  là  un  bac  gratuit  pour 
Cayenue-de-Seudre,  d’où  part  le  tram  à  vap.  pour  Marennes  (p.  446). 

De  Saujon  a  Marennes  (ch.  de  fer  économique,  36  k.  N.).  —  9  k.  Le  Gua, 
A  2  k.  N.-E.,  Faveaux,  patrie  du  contre-.amiral  Renaudin.qui  commandait  le 
«Vengeur»  au  comli.it  naval  du  13  prairial  an  U.  -  14  k.  Nienlle-Saint- 
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Sarm’n.  A  2  k.  5  N.,  au  milieu  du  Marais-Gât,  <îon/<m  de  Broue,  xï®  ou  xii®  s 
à  demi  ruiné,  mais  s’élevant  encore  à  25  m.  —  21  k.  Saint- Just-Luzac,  où  l’o 
rejoint  la  ligne  de  Saintes  (p.  40.:).  —  26  k,  Marennes  (p.  446). 

De  Saujon  a  Pons,  p.  403. 

521  k.  Médis  :  *église  romano-byzantine  dai  xii®  s.  ave 
façade  délicatement  sculptée. 

526  k.  ROYAN,  9,330  hab.,  est,  après  Biarritz,  la  statio) 
balnéaire  la  plus  importante  et  la  plus  fréquentée  du  littora 
de  l’Océan,  grâce  à  sa  situation  à  l’embouchure  de  la  Gironde 
à  la  fois*  sur  le  fleuve  et  sur  la  mer,  au  nombre  et  à  la  variét' 
de  ses  plages  enveloppées  d’une  ceinture  forestière  dont  le: 


ombrages  descendent  jusqu’au 

Hôtels  ;  — ■  A  Royan  :  ■ —  ordre: 
Royan-Paîace-Hôtel  (PI.  a  C3),  bd 
Thiers,  devant  la  mer  (mai-oct.  ; 
bains,  gar.)  ;  Grand-Hôtel  et  du  Parc 
(PI.  b  D4),  bd  Frédéric-Garnier,  sur 
la  plage  {15  mars-15  oct.  ;  bains,  gar., 
terrasses). 

Confortables  :  Famiîy-Hôtel  et 
des  Alliés  (PI.  c  D3),  bd  Frédéric- 
Garnier  (juillet-sept.);  Richelieu  (PI./ 
C3),  bd  Botton,  28  (juillet-sept.)  ; 
de  Paris  (PI.  c  C3),  bd  Thiers,  38; 
Fonciîlon  et  de  la  Vigie  (PI.  h  B3), 
façade  de  Fonciîlon  ;  du  Commerce 
et  des  Bains  (PI.  k  C3),  bd  Lessore; 
de  France^  r.  Gambetta,  92  ;  du  Cen¬ 
tre  (PI.  i  C3),  bd  Lessore  ;  Nouvel 
Hôtel  Charreyre  (PI.  d  C3),  bd  Les¬ 
sore  et  r.  Gambetta  ;  d'Orléans  (PI.  g 
C3),  bd  Thiers  ;  du  Louvre  (PI.  7  C3), 
bd  Botton. 

Moins  chers  :  de  la  Croix-Blan¬ 
che,  bd  Botton  ;  Central-Hôtel,  r.  de 
la  République,  105  ;  de  la  Tour- 
Eiffel,  r.  de  la  République  ;  Termi- 
nus,  av.  de  la  Gare  ;  des  Sports  ;  de 
la  Plage  ;  de  N  iort,  av.  du  Parc  ;  de 
Bayonne,  bd  Lessore  ;  du  Cheval- 
Blanc,  r.  de  la  République  ;  du  Che¬ 
val-Noir,  r.  de  la  République  ;  de 
V Hôtel-de-Ville,  pi.  du  Centre. 

A  Pontaillac  :  —  Nouvel-Hôtel  de 
la  Plage  (PI.  a  Ai),  façade  Vertha- 
mon  ;  de  V  Europe  (PI.  h  A2),  façade 
Verthamon  ;  d' Angleterre  (PI.  c  Ai), 
Miramar  (PI.  d  Ai),  façade  Ver¬ 
thamon  ;  de  Pontaillac  (PI.  e  Ai). 

Pensions  de  famille  :  —  Villa 
Hansi,  r.  du  Casino,  55  (pour  mé¬ 
nages)  ;  les  Autans,  bd  Frédéric- 
Garnier,  12  ;  château  de  la  Trilo- 
terie,  près  de  l’Oasis  ;  —  avenue  ûe 


rivage  maritime. 

Pontaillac  :  Zéphyr,  n®  3  ;  Rêve 
les  Chênes,  n°  36  ;  Saint-Louis,  n®  10 
Priniania,  n®  19. 

Maison  meublée:  —  Mme  Gar 
nier,  r.  de  la  République,  128 
Mme  Grenet,x.  de  la  République,  27 

Restaurants  :  —  aux  hôtels  ;  dx 
Havre,  av.  de  la  Grande-Conche  (; 
la  carte)  ;  genre  Duval,  r.  Gambetta 
94- 

Poste  :  —  bd  Botton.  —  Bureau? 
télégraphiques  et  téléphoniques  ai 
Parc  (Pavillon  des  Gardes,  oiiven 
l’été),  et  à  Pontaillac. 

Voitures  de  place  :  —  stations 
Casino  municipal,  bd  Botton,  bd 
Thiers,  plage  de  Faucillon,  plage  de 
Pontaillac,  av.  de  la  Gare  ;  —  Tarif 
voit,  à  I  ou  2  chev.  et  à  4  places, 
le  jour  et  la  nuit  :  de  la  gare  de  l’Etat 
au  centre  de  la  ville,  aux  quartiers 
Saint-Pierre,  du  Parc  et  de  l’Oasis 
et  vice  versa,  la  course  2  fr.  ;  du 
centre  de  la  ville  à  l’une  quelconque 
de  ses  extrémités  ou  vice  versa,  la 
course  2  fr.  ;  d’une  extrémité  quel¬ 
conque  de  la  ville  à  l’extrémité  oppo¬ 
sée,  la  course  4  fr.  ;  tarif  à  l’heure, 
5  fr.  ;  colis  au-dessous  de  75  ki  og., 
O  fr.  40  chaque.  —  Les  breaks  et 
omnibus  ne  sont  pas  soumis  au  tarif, 
traiter  à  l’amiable. 

Tram  .  à  vapeur  Decauville  :  — 
Ligne  de  Saint-Georges  à  Pontaillac  : 
—  section  :  de  Saint-Georges  au 
Parc,  par  le  Parc  ou  par  le  plateau 
de  Vallières,  15  c.  ;  —  2®  section  : 
du  Parc  à  Pontaillac,  25  c.  D’un 
point  quelconque  de  la  i*®  section 
à  un  point  de  la  2®,  40  c. 

Ligne  de  Pontaillac  à  la  Grande- 
Côte  (du  15  avril  au  15  octobre)  :  — 
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1^**  section  ;  de  Pontaillac  au  Bureau' 
Saint-Palais,  35  c.  ;  —  2^  section: 
du  Bureau  Saint-Palais  à  la  Grande' 
Côte,  35  c.  D’un  point  quelconque 
fie  la  section  à  un  point  de  la  2®, 
70  c. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  pour 

Bordeaux  ;  pour  la  Pointe  de 
Grave,  service  suspendu,  se  rensei¬ 
gner. 


Baillé  de  mer  ;  —  5  établissements 
à  la  couche  de  Koyan  ;  un  etablisse¬ 
ment  à  Foncilloii,  au  Chay,  à  Pou- 
toillac  ;  les  prix  sont  les  mêmes; 
Maison  de  santé  Amyot,  établisse¬ 
ment  offrant  toutes  les  ressourceà 
des  traitements  modernes. 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
de  renseignements  gratuits,  devant 
le  Casino  municipal  (juin-oct.). 


Royau  se  partage  en  trois  quartiers  principaux,  qui  sont, 
du  S.-E.  au  N. -O.  t  le  quartier  du  Parc,  en  bordure  de  la 
Grande-Conche  ;  la  ville  proprement  dite  et  le  port,  au  centre  ; 
et,  au  delà,  des  falaises  qu’échancrent  les  petites  conches 
de  Foncillon,  du  Chay  et  du  Pigeonnier,  et  Pontaillac,  à  2  k. 
N. -O.  du  port. 

La  façade  sur  la  mer  a  plus  de  4  k.  du  Parc  à  Pontaillac, 
mais  les  relations  sont  rendues  très  faciles  jiar  le  service 
incessant  du  Decauville,  qui  court  presque  toujours  en  bor¬ 
dure  de  la  mer  et  qui  se  prolonge,  au  N.-O.,  jusqu’à  la  Grande- 
Côte,  au  S.-E.  jusqu'à  Saint-Georges-de-Didonne. 

De  la  gare  (PL  E3),  si  l'on  veut  gagner  le  centre,  on  suivra 
à  dr.  la  rue  de  la  République.  Mais  il  vaut  mieux  prendre 
en  face  l’avenue  du  Parc,  qui  conduit  droit  au  boulevard 
Frédéric-Garnier,  magnifique  chaussée  large  de  22  m.,  bordée 
de  belles  villas,  qui  borde  la  Grande-Conche  sur  plus  de  2  k. 
et  forme  la  façade  du  Parc  ;  vue  splendide  sur  l’embouchure  de 
la  Gironde,  et,  en  face,  sur  la  côte  du  Médoc  et  la  pointe  de 
Grave. 


Les  allées  sinueuses  du  Parc  ont  été  tracées  vers  1885 
dans  une  forêt  de  pins  que  prolonge  en  arrière  un  massif  de 
chênes  verts  dit  l’Oasis  ;  on  y  trouve  un  institut  collégial  et 
un  beau  ‘jardin  public  (halte  du  Decauville  à  l’entrée). 

Le  boulevard  Frédéric-Garnier  s’étend  au  S.-E.  jusqu’aux 
rochers  de  Vallières,  près  descjuels  sont  les  arènes  de  taureaux. 
Au  N.-O.  il  aboutit  aux  jardins,  en  terrasse  au-dessus  de  la 
Grande-Conche,  où  s’élève  le  somptueux  Casino  municipal 
(PI.  D3  ;  1895),  dont  le  style  est  inspiré  des  architectures 
française  et  'italienne  du  xvni“  s. 

Au  delà  on  se  trouve  sur  le  boulevard  Botton,  qui  forme 
la  façade  de  la  ville  sur  la  Grande-Conche,  et  le  centre  de 
l’animation;  agréablement  ombragé,  il  se  termine  à  l’O.  au 
s([uare  Botton,  à  l’extrémité  duquel  a  été  érigée  la  statue 
éFEugène  Pelletan  (1813-1884),  bronze  par  P.  Aubé. 

Là,  on  peut,  soit  gravir  la  rampe  qui  conduit  à  la  place  ou 
façade  du  Port  et  au  boulevard  Thiers,  soit  suivre,  en  contre¬ 
bas,  le  quai  ;  à  dr.,  marché  aux  poissons. 

Le  port  de  Royan  comprend  l’ancien  port  d’échouage 
qui  assèche  à  marée  basse  et  que  protège  un  môle  portant 
un  phare  à  feu  fixe.  Mais  au  S.  et  en  dehors,  on  a  établi  en  1899 
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une  longue  jetée-débarcadère  coudée  (phare),  qui  permet  aux 
bateaux  d’accoster  à  tout  état  de  la  marée  et  qui  offre  en 
outre  une  magnifique  promenade.  Le  port  est  assez  animé  et 
sert  d’attache  à  une  flottille  de  pêche.  Les  sardines,  connues  et 
expédiées  en  grandes  quantités  sous  le  nom  de  «  royans  », 
sont  particulièrement  appréciées. 

Sur  le  boulevard  Thiers  s’ouvre  la  rue  Gambetta,  l’artère 
vivante  de  Royan,  où  se  trouvent  la  mairie  (petit  musée 
d’histoire  naturelle,  ouv.  lundi  et  jeudi,  de  13  à  14  h.),  le  marché 
et  l’église  Notre-Dame  (1879,  style  gothique).  A  l’extrémité 
du  boulevard  Thiers,  où  est  le  monument  de  Frédéric  Garnier, 
ancien  maire  et  député  (•(■  1905),  on  tourne  à  angle  droit  sur 
la  façade  de  Foncillon  dominant  la  jolie  conche  de  Foneillon, 
où  s’élève  le  casino  de  Foncillon,  de  style  Renaissance,  derrière 
lequel  se  développe  un  agréable  parc.  ' 

La  façade  de  Foncillon  se  prolonge  tout  droit  par  la  belle 
avenue  de  Pontaillac  (1,200  m.  env.),  qui  traverse  le  nouveau 
quartier  du  Chay,  et  va  aboutir  directement  à  la  conche  de 
Pontaillac.  Le  Decauville  suit,  entre  cette  avenue  et  la  côte, 
les  boulevards  Carnot  et  de  Cordouan. 

Mais  l’itinéraire  le  plus  intéressant  pour  se  rendre  à  Pon¬ 
taillac  est  la  route  en  corniche  (2  k.  5  env.)  qui  suit  le  bord  des 
falaises.  De  Foncillon,  on  longe  la  mer  jusqu’au  fort  du  Chay, 

?[u’il  faut  contourner  en  arrière  jusqu’au  boulevard  Carnot 
à  dr.,  tour  du  Chay,  PL  B2),  puis,  prenant  de  suite  à  g.  une 
petite  route  carrossable,  on  revient  vers  la  mer  devant  la 
petite  conche  du  Chay.  La  route  des  Falaises  laisse  ensuite 
à  dr.  le  phare  du  Chay,  contourne  la  conche  du  Pigeonnier 
et,  sous  le  nom  de  boulevard  de  la  Côte-d’Argent,  aboutit 
à  la  façade  Verthamon  (PI.  Ai),  qui  domine  la  splendide 
conche  de  Pontaillac  (en  mer,  vue  de  la  tour  de  Cordouan). 
A  dr.,  hôtels,  magasins,  petit  passage  qui  donne  sur  le  marché 
couvert  et  l’avenue  de  Paris  ;  à  g.,  au-dessus  dé  la  plage,  sur 
une  estacade,  la  Restauration  (café).  En  arrière  s’étend  le 
quartier  aristocratique  de  Pontaillac,  composé  de  villas  dont 
es  parcs  ont  été  tracés  dans  un  bois  de  pins  et  de  chênes  verts. 

Au  N.  de  Royan,  le  quartier  de  Saint-Pierre-de-Royan  a  une  église  du  xii”  s. 
et  un  phare  (ait.  40  m.  ;  vue  immense). 

Excursions.  —  1°  A  4  k.  S.-E.  (Decauville,  40  c.  ;  15  c.  du  parc)  Salnt- 
Georges-de-Diclonne  (hôt.  :  de  l’Océan  ;  du  Centre),  1,541  hab.,  charmante  sta¬ 
tion  balnéaire  de  famille,  avec  une  plage  de  sable  qui  s’incurve  en  une  belle 
conche  échancrée  entre  les  falaises  érodées  (grottes)  de  la  pointe  de  Vallières 
et  de  la  pointe  abrupte  de  Suzac  ;  en  arrière  s’étend  la  forêt  de  Suzac.  Miche¬ 
let  et  Eug.  Pelletan  habitèrent  Saint-Georges. 

2“  A  II  k.  S.-E.  Meschers  (hôt.  :  de  la  Croix-Blanche  ;  du  Lion-d’Or),  sta¬ 
tion  balnéaire  simple  avec  un  port  et  plusieurs  plages  dont  la  plus  fréquentée 
est  la  conche  des  Nonnes.  Visite  très  curieuse  des  *trous  de  Meschers,  pitto¬ 
resques  grottes  troglody tiques,  creusées  dans  la  falaise,  suspendues  sur  l’abîme, 
et  habitées  par  des  pêcheurs.  A  5  k.,  Talmont,  bâti  sur  un  rocher  à  pic  baigné 
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de  trois  cotés  par  Gironde,  a  au  ras  bord  de  la  falaise  une  petite  *église  du 
XII*  s.,  vrai  bijou  d’architecture  romane. 

I  Le  tram  de  Pontaillac  continue  sur  Vaux-Nauzan,  arrêt  qui  dessert,  à 
n  2  k.  à  dr.,  Vaux  (église  du  xii®  s.,  vestiges  d’une  abbaye),  contourne  la  plage 
de  Nauzan  et  arrive  à  (6  k.)  Saint-Palais-sur-Mer  (hôt.  :  Lafleur  ;  de  la  Faix), 
où  se  trouve  la  belle  plage  du  Bureau,  station  balnéaire  fréquentée,  la  plus 
V  importante  des  satellites  de  Royan  ;  promenade  agréable  au  sentier  des  Fier- 
rüres  dont  les  roches  déchiquetées  sont  curieuses  à  marée  basse.  —  Le  tram 
laisse  à  g.  le  phare  de  Terre-Nègre  et  a  son  terminus  à  la  Grande-Côte,  où  finissent 
^  les  falaises  crayeuses  de  la  Saintonge  et  où  commence  une  longue  plage  de 
.  sable  déserte,  dominée  par  des  dunes  en  arrière  desquelles  s’étend  la  forêt.  — 

'  De  U  part  un  tram  pour  le  Galon-d’Or.  Ce  tram  pénètre  de  suite  dans  la  foret 
domaniale  de  la  Coubre,  qui  fixe  6,000  hect.  de  dunes  vallonnées,  atteignant 
jusqu’à  62  m.  d’élévation.  Arrêt  à  (16  k.  de  Royan)  la  plage  des  Mathes  et  à  la 
■  Coubre  d’où  une  route  de  2  k.  mène  au  puissant  *phare  de  la  Coubre,  construit 
en  1905,  et  haut  de  58  m.  ;  portée  36  milles  :  de  la  galerie  circulaire,  vue  magni¬ 
fique  et  immense  sur  l’Océan  et  sur  la  forêt.  Le  tram  longe  à  g.  le  canal  du  Bar- 
raebois  et  la  voie  court  en  forêt,  desservant  plusieurs  postes  forestiers.  Ter- 
-  minus  au  Galon-d'Or,  plage  de  sable  doré  sur  l’étroit  pertuis  de  Maumusson, 
terrible  par  gros  temps  d’Ouest;  canot  automobile  pourSaint-Trojan  (p.  446). 

I  40  Bateau  à  vap.  en  30  min.  (service  suspendu  ;  s’informer)  pour  la  pointe 
ie  Grave,  extrémité  de  la  rive  g.  de  la  Gironde,  d’où  l’on  va,  à  10  k.,  par  le  ch. 

'  de  fer  du  Médoc,  à  Soulac-sur-Mer,  station  balnéaire,  avec  une  curieuse  église 
romane  désensablée  {V,  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et  Midi). 
î  50  A  12  k.  en  mer,  au  S.*0.  (excursion  par  bateau  à  vap.  et  canots  auto- 
,  mobiles)  le  *phare  de  Cordouan,  où  l’on  ne  peut  aborder  qu’à  marée  basse 
I  et  sur  le  dos  des  marins,  s’élève  entre  les  deux  passes  de  la  Gironde.  Avec  son 
!  soubassement  de  4  m.  50,  il  est  haut  de  66  m.  et  a  une  portée  de  28  milles. 
Il  fut  établi  au  xiv®  s.  par  le  Prince  Noir  ;  le  belvédère  eut  pour  architecte, 
de  1584  à  1610,  Louis  de  Foix,  et  la  tour  en  tronc  de  cône  uni  fut  construite 
en  1788  par  l’ingénieur  bordelais  Teulère.  Au  étage,  appartement  dit  du 
Roi  ;  au  2®,  chapelle  circulaire  avec  buste  de  Louis  de  Foix  ;  au  3®,  salon  des 
Bordelais  ;  de  la  lanterne  et  de  la  galerie  circulaire,  •vue  admirable  sur  l’es- 
tuâirc. 

60.  —  D’ANGOULÊME  A  ROYAN 

Chemin  de  eer  :  115  k.  en  3  h.  45  env.,  avec  changement  de  trains  à  Saintes  ; 

24  fr.  30,  16  Si.,  10  il.  20, 

Pour  An^oulênic,  V.  le  Guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  et 
Midi.  —  La  voie  passe  en  tunnel  sous  la  ville  et  s’élève  ; 
jj^lle  passe  ensuite  au-dessus  de  la  ligne  de  Bordeaux  (réseau 
d’Orléans)  et  gagne  la  vallée  de  la  Charente.  —  6  k.  Saini- 
Michel-sur-Charente  :  curieuse  *église  romane  octogonale 
de  1137,  restaurée  au  xix®  s.  par  Abadie,  avec  huit  absidioles. 
—  Il  k.  Nersac  :  église  du  xi®  s.,  et  château  du  xvi®.  — 
15  k.  Sireuil,  à  3  k.  N.-E.  de  la  gare.  —  19  k.  Mosnac-Charente. 

23  k.  Châteauneuf-sur- Charente  (hôt.  du  .Soleü-d’Or), 
3,025  hab.  ;  *église,  en  partie  romane,  du  xa®  s.  (façade,  nef 
et  croisillon  dr.),  en  partie  gothique,  du  xv®  s.  (chœur  et 
croisillon  g.);  monument  de  1870.  Commerce  d’eaux-de-vie. 

De  Chateauneuf  a  Saint-Mariens-Saint-Izan  (ch.  de  fer,  69  k.  S.  ; 

.  14  fr.  60,  3£r.6o,  6fr.  lu).  —  La  voie  descend  dans  la  vallée  du  Né,  qu’on  Iran- 
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cbit.  —  19  k.  Barbezieux  (hôt.  de  la  Boule-d'Or),  4,312  hab.,  ch.-l.  d’arrond,  ' 
de  la  Charente,  sur  une  hauteur  dominant  le  Trèüe  et  le  Condéon.  h’égliss 
Sainl-Mathias aune  nef  du  xi' s., remaniée,  et  une  façade  du  xviii®  s.  avec  por¬ 
tail  gothique.  De  l’hôtel  de  ville,  la  rampe  des  Mobiles  (monument  de  1870) 
monte  à  l’esplanade  sur  laquelle  le  musée  et  le  théâtre  occupent  les  restes  de  ‘ 
l’ancien  château  de  1453  :  porte  fortifiée  entre  2  tours  à  mâchicoulis.  Tram’ 
pour  Angoulême  par  Blanzac,  qui  est  relié  par  un  embranch.  â  (  13  k.)  Charmant 
et  (25  k.)  ViUebois-la-Valette.  Train  de  33  k.  pour  Chalais  par  (ii  k.)  Brossac, 
perché  au  sommet  d’une  colline  de  179  m.  qui  domine  toute  la  région  et  au 
S. -O.  le  pays  marécageux  de  la  «  Double  Saintongeaise  ».  Tram  pour  Pons 
(p.  403)  et  pour  Cognac  (p.  454).  —  31  k.  Baignes-Touvérac.  A  Baignes, 
1,811  hab.,  ruines  d’une  église,  d’une  abbaye  et  du  château  de  Montausier 
(XV®  s.).  —  50  k.  Orignolles-Montguyon,  bifurc.  où  Ton  croise  le  ch.  de  fer  de 
Montendre  à  Saiut-Aigulin  (p.  404). —  69  k.  Sainl-Mariens-Saint-Izan,  sur  la 
ligne  Paris-Bordeaux  (p.  404). 

29  k.  Saint-Amant-de-Graves- Saint- Simon  :  château  avec- 
tour  et  mâchicoulis  du  xvi®  s.  —  33  k.  Saint-Même,  à  1,500  m. 
à  g.  ;  carrières  de  pierre  de  taille,  église  du  xii®  s.  sur  crypte. 
A  2  k.  5  N.-E.,  Bassac  a  une  belle  église  du  xi«  au  xviie  s.  ; 

•  à  I  k.  N. -O.,  sur  la  route  de  Triac,  se  voit  la  pyramide  du 
prince  de  Condé,  élevée  au  lieu  même  où  Condé,  blessé,  fut  tué 
par  Montesquieu,  au  cours  de  la  bataille  dite  de  Jamac,  que 
se  livrèrent,  le  12  mars  1569,  catholiques  et  protestants. 

37  k.  Jarnac  (hôt.  de  France,  t.c.f.),  4,619  hab.,  sur 
la  Charente.  En  1547,  en  (présence  de  Henri  II,  Gui  de 
Chabot  triompha  en  duel  de  la  Châtaigneraie  par  un  coup  de 
revers  appelé  depuis  le  <<  coup  de  Jarnac  ».  Ch.  de  fer  écono¬ 
mique  des  Charcutes  ;  1°  pour  Rouillac  (17  k.)  sur  la  ligne  de 
Matha  à  Angoulême  (p.  400)  ;  2°  pour  Segonzac  (8  k.)  sur  la 
ligne  de  Cognac  à  Barbezieux  (p.  454).  — 41  k.  Bourg-Charente,' 
sur  la  Charente,  dominée  sur  la  rive  dr.  par  des  falaises  hautes 
de  40  m.  La  voie  parcourt  la  plaine  de  la  Champagne  de 
Cognac,  célèbre  par  ses  eaux-de-vie. 

La  Champagne  de  Cognac,  limitée  au  N.  par  la  Charente,  comprend  la 
Grande,  dite  aussi  Fine,  et  la  Petite  Champagne.  La  première,  qui  s’étend  du 
Né,  près  de  Barbezieux,  à  la  Charente,  vers  Cognac,  a  une  constitution  géolo¬ 
gique  crétacée  et  marneuse  analogue  à  celle  de  la  Champagne,  et  produit  pour 
la  distillation  des  vins  de  premier  choix.  La  seconde,  constituée  par  un  ter¬ 
rain  calcaire  dur,  revêtu  d’une  couche  de  sable,  enveloppe  la  première  à  la 
façon  d’un  fer  à  cheval  dont  la  partie  convexe  suivrait  la  courbe  Château- 
neuf,  Barbezieux,  Jonzacet  Pons  pour  aboutir  à  l’embouchure  de  la  Seugne. 
Cette  région  vinicole,  peu  étendue,  ne  pourrait  alimenter  le  commerce  immense 
d’eaux-de-vie  réputées  si  elle  ne  recevait  l’apport,  plus  important  comme 
quantité,  de  ses  voisines,  où  se  remarquent  en  première  ligne  les  cépages 
de  choix  des  Borderies,  situés  sur  la  rive  g.  de  l’Antenne,  à  l’O.  de  Cognac, 
et  les  Croies  de  diverses  qualités,  produits  par  les  terrains  rouges,  peu  pro¬ 
fonds  et  pierreux  que  Ton  trouve  de  l’embouchure  de  la  Sèvre  à  la  Dordogne 
et  de  TAngoumois  à  la  mer.  ( 

51  k.  Cognac  (hôt.  :  de  Londres,  pl.  François-leq  t.c.iù, 
PI.  a  C3;:  d’Orléans,  r.  d' Angoulême,  Pl.  663;  du  Grand-Cerf, 
Pl.  CB4;  des Deux-Ckar entes,  Pl.  <iB3;  du  Commerce,  Pl.  e  €3), 
19,188  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  de  la  Charente,  est  universelle- 
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ment  connu  comme  centre  de  production  et  d’exportation 
des  eaux-de-vie  ou  «  cognacs  >>.  Il  vit  naître  François  I”. 
Sous  Henri  III  ce  fut  une  des  places  de  sûreté  des  protes¬ 
tants  ;  elle  résista  avec  succès  aux  troupes  de  Condé  pendant 
les  guerres  do  la  Fronde  (1651). 

L’avenue  de  la  Gare  laisse  à  dr.  le  château  '  P cllisson,  de 
style  Renaissance  (vastes  chais). 

Par  la  rue  Elisée-Mousnier,  où  se  trouvent  au  fond  d’un 
parc,  à  dr.  l’asile  Guy-Gautier,  à  g.  le  collège,  on  arrive  1 
à  la  place  de  la  Sous-Préfecture,  sur  laquelle  s’élève  à  g.  le  ' 
palais  de  justice,  et,  derrière,  la  poste  ;  elle  se  continue  par 
la  rue  Saint-Martin. 

'L’*église  Saint-Léger,  à  dr.,  est  enclavée  au  milieu  des  i 
maisons.  La  façade,  mutilée,  les  murs,  les  piles  de  la  nef  et  ' 
trois  étages  du  clocher  sont  du  style  roman  fleuri  ;  le  reste 
date  des  xiv^,  xvi®  et  xvii®  s.,  et  le  4®  étage  de  la  tour  avec 
la  galerie  en  astragales  sont  du  xviii®  s.  Toutes  les  voûtes  ; 
sont  gothiques.  Une  rose  flamboyante,  ouverte  dans  la  façade 
au  XVI®  s.,  rompt  l’unité  du  style  primitif  ;  mais  le  rez-de-  1 
chaussée  est  fort  beau  ;  la  porte,  surtout,  est  un  type  parfait  de  ' 
l’architecture  romane  ;  sa  plus  grande  voussure  offre  un 
zodiaque'orné  de  riches  sculptures. 

Au  delà  se  détache  à  dr.  la  rue  du  Canton,  qui  amène  à  la 
place  Wilson,  centre  de  la  ville,  d’où  la  rue’  d’Angoulême 
aboutit  à  la  place-  François  I®’’,  décorée,  au  centre,  d’une  statue 
équestre  de  François  Z®"'  (1494-1547),  né  à  Cognac,  œuvre  ! 
d’Etex.  J 

Le  boulevard  Denfert-Rochereau,  qu’on  prend,  longe  à 
dr.  le  superbe  parc  vallonné  au  milieu  duquel  s’élève  l’hôte!  \ 
de  ville  ;  on  y  visite  un  petit  musée  de  peinture,  sculpture, 
curiosités,  etc.,  donné  à  la  ville  par  M.  PelHsson.  Le  parc  *1 
traversé,  on  prend,  en  sortant  à  g.,  la  rue  Prévôt-de-Sansac,  . 
^qui  conduit  au  parc  François  7®®,  véritable  bois  de  chênes 
verts  que  la  Charente  enveloppe.  On  suit  les  allées  en  terrasse  > 
au-dessus  de  la  vallée  puis  on  descend  au  bord  de  la  rivière  ' 
pour  suivre  à  g.  le  quai  du  Château,  où  l’on  remarque  une 
belle  *porte  fortifiée  flanquée  de  tours  rondes.  A  côté  l’ancien 
château  (xv®-xvi®  s.)  des  comtes  d’Angoulême  n’est  plus 
qu’un  magasin  d’eaux-de-vie,  ainsi,  du  reste,  que  la  plupart 
des  maisons  du  quai  (demander  l’autorisation  de  visiter  * 
un  chai,  notamment  ceux  des  firmes  Martell  et  Hennessy). 

Au  delà,  à  g.,  c’est  le  *vieux  Cognac,  avec  des  rues  mon-  ' 
tueuses  et  tortueuses,  où  il  reste  de  nombreux  motifs  d’archi¬ 
tecture  intéressants.  Rue  Madeleine,  maison  à  salamandre  . 
dite  de  la  nourrice  de  François  I®®. 

De  Cognac  a  Barbezieux  (ch.  de  fer  économique  des  Charentes,  44  k. 
S.-E.).  —  14  k.  Segonzac  (hôt.  :  de  France  ;  des  Voyageurs),  2,273  hab.,  dans 
la  Champagne  de  Cognac,  bifurc.  sur  Jarnac  (p.  452)  :  église  des  xn®  et  xiv®  s.  ' 
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avec  clocher  et  crypte  romans.  —  23  k.  Saint-Fort-sur-Né  :  •dolmen,  le  plus 
beau  de  l’Angoumois,  avec  table  de  7  m.  50  sur  4  m.  et  i  m.  d’épaisseur.  — 
29  k.  Archiac,  où  l’on  rejoint  la  ligne  de  Pons  (p.  403).  —  44  k.  Barbezitux 
(P-  452)- 

Dk  Cognac  a  Matba  et  Saint-Jean-d’Angely,  p.  399. 

La  voie  croise  le  Né  et  le  canal  du  Né.  —  57  k-  Le  Pérat. 
—  62  k.  Brives-Chérac.  —  69  k.  Beillani  (buffet),  où  l’on 
rejoint  la  grande  ligne  de  l’Etat  Paris-Bordeaux  (p.  403) 
que  l’on  suit  jusqu’à  Saintes. 

78  k.  Saintes  (buffet),  p.  400,  et  37  k.  de  Saintes  à  Royan 
(p.  447).  —  115  k.  Royan  (p.  448).  ' 


61.  —  BORDEAUX 

BORDEAUX,  ■ville  de  261,678  hab.,  métropole  commerciale 
et  maritime  du  Sud-Ouest  et  entrepôt  du  commerce  des  ■vins 
dits  «  de  Bordeaux  »,  se  développe  en  forme  de  croissant  sur 
la  rive  g.  de  la  Garonne  en  face  du  faubourg  de  la  Bastide. 


Gares:  —  Saint-Jean,  ou  nu 
Midi,  point  de  jonction  des  trois 
réseaux  Orléans,  Etat,  Midi,  où 
arrivent  et  d’où  partent  tous  les 
rapides  et  les  express  ;  au  S.  de  la 
ville,  rive  g.  de  la  Garonne  ;  —  de 
LA  Bastide,  sur  le  quai  rive  dr.  : 
trains  omnibus  et  quelques  express 
du  réseau  d’Orléans  ;  —  de  l’Etat, 
près  de  la  précédente,  en  amont  ; 
trains  omnibus  seulement  ;  —  du 
Médoc  ou  Saint-Louis,  au  N.  de 
la  ville  :  ligne  de  la  pointe  de 
Grave. 

Butfet-hôtel  Terminus  :  —  à  la 
gare  Saint-Jean  (80  ch.,  eau  cou¬ 
rante  chaude  et  froide  ;  chaufï., 
bains). 

Hôtels  ;  —  1“  A  LA  GARE  Saint- 
Jean  :  *Commercial,  t.c.f.,  r.  St- 
Vincent-de-Paul,  31-35,  en  face  de  la 
gare  (40  ch.)  ;  du  Faisan  ;  de  Ma¬ 
drid  (50  ch.)  ;  du  Printemps  (39  ch.)  ; 
Pégina,  t.c.f. 

2»  En  ville  ;  —  de  grand  luxe  : 
*de  Bordeaux,  pl.  de  la  Comédie, 
T.C.F.  (100  ch.)  ;  *de  France  et  Grand- 
Hôtel,  r.  Esprit-des-Lois,  9  et  ii.  — 
Confortables  ;  de  Bourgogne,  cours 
de  l’Intendance,  15  ;  *du  Chapon- 
Fin,  r.  Montesquieu,  3-7  (rep.  à  la 
carte)  ;  du  Coq-d'Or,  r.  Montes¬ 
quieu  (rep.  à  la  carte)  ;  Métropole  et 
Excelsior,  r.  Esprit-des-Lgis,  23, 

,  ,c.F.  —  Moins  chers:  des  Améri¬ 


cains,  r.  de  Condé,  4,  t.c.f.  ;  Beelt 
r.  Voltaire,  10  ;  Confortable-Hôtel 
allées  deTourny,  35  ;  Gobineau,  pl.  de 
la  Comédie  (rep.  à  la  carte,  60  ch.  ; 
asc.).  —  Modestes:  du  Cachet-d'Or, 
r.  Dauphine,  delà  Poste,  r.  Porte- 
Dijeaux,  64  ;  Saint-Paul,  r.  Porte- 
Dijeaux,  70. 

Hôtels  meublés  :  —  de  1“'  ordre  : 
*Montré,  r.  Montesquieu,  4,  t.c.f. 
(rep.  à  la  carte,  155  ch.  avec  eau 
courante  ;  asc.)  ;  de  Nice,  pl.  du 
Chapelet  ;  de  Normandie,  r.  Gobi¬ 
neau,  I  ;  Français,  r.  du  Temple,  12 
(50  ch.)  ;  des  Quatre-Saurs,  pl.  de  la 
Comédie.  —  Moins  chers  :  du  Cen¬ 
tre,  r  du  Temple,  8,  t.c.f.  ;  de  l’Eu¬ 
rope,  r.  du  Pont-de-la-Mousque  ;  des 
Grands-Hommes,  pl.  des  Grands- 
Hommes  (30  ch.  avec  eau  courante)  ; 
du  Périgord,  r.  Mautroc,  9  ;  des 
Quinconces,  r.  du  Château-Trom¬ 
pette. 

Restaurants  :  —  du  Chapon-Fin,  r. 
Montesquieu,  3  ;  de  Bayonne,  r.  Mar- 
tignac,  6  ;  Métropole,  r.  Esprit-des- 
Lois,  23,  tous  trois  très  réputés  ;  du 
Couvre,  cours  de  l’Intendance,  zi  ; 
du  Chapeau- Rouge,  cours  du  Cha¬ 
peau-Rouge,  64  ;  de  Paris,  allées  de 
Toumy,  13  ;  Petits  Repas,  cours  de 
l’Intendance,  43  ;  —  Cafés-restau¬ 
rants  :  de  Bordeaux,  pl.  de  la  Comé¬ 
die  ;  Moderne,  allées  de  Toumy  ; 
Taverne  Gruber,  allées  de  Toumy  ; 
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Voitures  de  place  et  taxi-autos  ;  —  B 
demander  le  tarif  au  cocher.  a 

Tramways  électriques  :  —  réseau  W 
très  complet  desservant  les  gares  et  fl 
les  principales  artères  ;  lignes  de  fl 
banlieue. 

Autobus  :  —  de  la  pl.  d’Aqui¬ 
taine  au  Jardin  public. 

Trams  à  vapeur  pour  la  banlieue. 
Bateaux  à  vapeur  ;  —  traversée 
de  la  Garonne  (10  et  15  c.)  ;  services 
pour  Lormont,  Quinsac,  Pauillac;  l.i 
Maréchale,  Bourg  et  Royan.  r 

Syndicat  d’initiative  :  —  cours  de  \ 
Tourny,  7  (renseignements  gra-  | 
tuits).  , 

De  la  gare  Saint-Jean,  on  descend  à  dr.  vers  les  quais  oti  : 

l’on  tourne  à  g.  pour  les  suivre  jusqu’au  pont  de  Bordeaux  ;  i 

les  voyageurs  débarqués  par  une  des  gares  du  faubourg  de  la  ) 
Bastide,  quartier  sans  intérêt,  sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne,  i 
avec  une  église  construite  par  Abadie,  arrivent  au  même  point  ) 
en  traversant  le  pont.  1 

Le  pont  de  Bordeaux  ou  pont  de  pierre  (17  arches),  long  de  j 
486  m.,  large  de  15,  a  été  construit  de  1819  à  1821  par  les  j 
ingénieurs  Deschamps  et  Billaudel.  Il  sépare  le  port  de  bâte-  J 
lage  ou  port  fluvial,  en  amont,  du  port  maritime  qui  s’étend  ï 
en  aval,  p.  464:  vue  magnifique  sur  le  port  et  sur  la  ville.  Dans  i 
l’axe  du  pont,  sur  la  rive  g.,  s’élève  l’ancienne  fiorfe  de  Boiir- 
gogne  ou  des  Solinières  (1751-1755),  transformée  en  arc  de 
triomphe  en  1807,  restaurée  en  r866  et  qui  forme  l’entrée  du  ' 
cours  Victor-Hugo.  Sur  le  quai  des  Salinières,  fontaine  de  la 
Grâce,  dessinée  par  Gabriel. 

Longeant  à  dr.  le  quai  de  Bourgogne,  on  voit  s’ouvrir  à  g. 
le  cours  d’ Alsace-Lorraine,  une  des  belles  percées  modernes  de 
Bordeaux,  puis  on  passe  devant  l’ancienne  porte  de  Caillou 
ou  dii  Palais,  belle  construction  gothique  (1493),  couronnée 
d’élégants  mâchicoulis  et  de  toitures  aiguës  avec  lucarnes  et 
lanterne.  Elle  précédait  le  palais  de  l’Ombrière  (x®  ou  xi®  s.), 
résidence  des  ducs  d’Aquitaine,  puis  des  gouverneurs  de  la 
province,  et  fut  transformée,  en  1495,  année  de  la  bataille  de 
Fornoue,  en  arc  de  triomphe  dédié  à  Charles  VIII,  qui  venait 
de  conquérir  le  royaume  de  Naples.  Restaurée  en  1882,  elle 
renferme  depuis  1907  le  musée  du  Vieux-Bordeaux  (public  le 
dim.  de  14  à  16  h.  :  les  autres  j.,  entrée  50  c.  de  9  h.  à  17  h,), 
fondé  par  la  Société  archéologique  de  Bordeaux. 

I®*'  étage.  —  Salle  de  la  Herse  :  objets  provenant  de  fouilles  locales  (cha¬ 
piteaux,  statues,  statuettes,  amphore,  fragments  de  sculptures);  plaques  de 
cheminées  ;  plans,  gravures  et  estampes  de  Bordeaux  à  diverses  époques,  etc* 
Dans  les  vitrines,  haches  de  bronze,  sceaux,  monnaies,  etc. 

2®  étage.  —  Salle  des  Gardes  :  iconographie  du  vieux  Bordeaux  ;  poteries 
gallo-romaines  ;  verreries  mérovingiennes  ;  Vierges  des  xiv®  et  xvi®  s.  ;  croix 


Gobineau  ;  de  la  ComMie^  au  Grand-  . 
Théâtre. 

Principaux  cafés  :  —  aux  alen¬ 
tours  de  la  pl.  de  la  Comédie  :  .1  l.-es 
de  To.  ri:y,  cours  de  l’Intendance  et 
du  Chapeau-Rouge  ;  —  nombreux 
cafés  en  face  de  la  gare  Saint-Jean. 

Poste  ;  —  bureau  principal,  r.  du 
Palais-Gallien,  7  (service  de  nuit 
pour  le  télégraphe)  ;  —  9  bureaux 
supplémentaires. 

Moyens  de  transport  :  —  omnibus  : 
—  pas  d’omnibus  d’hôtels  ;  omn. 
conduisant  à  domicile;  omn.  du  ch. 
de  fer,  dits  de  famille. 


B  t  Bajvnne  Arcach 
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processionnelle;  souvenirs  de  Mme  de  Tallien  et  du  peintre  Brascassat;  papiers 
et  documents  de  l’époque  révolutionnaire.  Dans  les  vitrines,  statuettes,  lampes, 
miniatures,  armes  et  bibelots  divers  ;  faïences  et  porcelaines  de  Bordeaux,  etc. 

3®  étage.  —  Bibliothèque  de  la  Société. 

En  continuant  à  suivre  les  quais,  au  delà  de  la  porte  de 
Cailhau,  on  voit  s’ouvrir,  sur  le  quai  de  la  Douane,  la  place 
de  la  Bourse  (PL  D3). 

La  bourse,  bâtie  en  1749,  par  l’architecte  Gabriel,  renferme 
la  Chambre  de  Commerce,  les  bureaux  du  port  et  un  bureau 
de  poste.  Uhôiel  de  la  Douane,  dû  aussi  à  Gabriel,  fait  pendant 
de  l’autre  côté  de  la  place,  laquelle  est  ornée,  au  centre,  de  la 
fontaine  des  Trois-Grâces,  en  bronze,  par  Visconti  et  Gumery 
(1869).  Derrière  la  douane,  Véglise  Saint-Pierre  est  en  partie 
du  XV®  s. 

De  l’autre  côté  de. la  bourse,  s’étend  la  place  Richelieu, 
avec  le  monument  du  Président  Carnot,  par  Barrias  (1896)  et 
d’où  part  la  grande  artère  qui,  sous  les  noms  de  cours  du 
Chapeau -Rouge,  cours  de  l’Intendance  et  rue  Judaïque,  tra¬ 
verse  toute  la  ville.  En  continuant  à  suivre  les  quais  on  arrive 
à  l’immense  place  des  Quinconces. 

La  *place  des  Quinconces  (PL  D3),  esplanade  longue  de 
390  m.  et  large  de  300  m.,  bordée  sur  les  deux  côtés  d’arbres  en 
quinconce,  a  été  créée  de  1816  à  1818  sur  l’emplacement  de 
l'ancien  château  Trompette.  La  terrasse  bordant  le  quai  est 
ornée  de  deux  colonnes  rostrales,  hautes  de  21  m.,  éclairées 
la  nuit,  décorées  de  proues,  d’ancres,  de  caducées  et  surmontées 
de  deux  statues  ;  le  Commerce  et  la  Navigation.  Dans  les 
quinconces  se  trouvent,  de  chaque  côté,  les  statues  colossales, 
en  marbre  blanc,  de  Montaigne  et  de  Montesquieu,  par  Maggesi 
(1858).  Au  fond,  sépafé  de  l’esplanade  par  le  cours  du  XXX- 
Juillet,  s’arrondit  un  hémicycle  encadrant  le  *monument  des 
Girondins,  par  Dumilâtre  (1895)  :  sur  une  colonne  haute  de 
43  m.  se  dressé  une  statue  en  bronze  figurant  la  Liberté  ; 
plusieurs  statues  entourent  cette  colonne  qu’accompagnent 
à  dr.  et  à  g.,  deux  fontaines  en  bronze. 

Le  cours  du  XXX- Juillet  s’ouvre  à  g.  sur  la  place  de  la 
Comédie  (PI.  D2),  laquelle  constitue,  avec  les  Allées  de  Tourny 
et  le  cours  de  l’Intendance,  bordés  d’édifices  et  magasins 
somptueux,  de  cafés  élégants,  »le  centre  vital  de  Bordeaux, 
le  rendez-vous  mondain  et  cosmopolite,  la  grande  attraction 
pour  les  étrangers. 

Le  *Grand-Théâtre  (on  visite  en  s’adressant  au  concierge) 
à  l’E.  de  la  place  de  la  Comédie,  un  des  plus  célèbres  édifices 
de  ce  genre  et  justement  considéré  comme  un  chef  d’œuvre, 
ai  été  construit  de  1773  à  1778,  par  l’architecte  Louis,  dans  le 
style  classique.  Il  mesure  88  m.  de  long  sur  47  jn.  de  large,  y 
compris  la  colonnade  corinthienne  qui  l’entoure  ;  sa  hauteur 
est  de  19  m.  L’entablement  du  péristyle,  supporté  par  12  co¬ 
lonnes,  est  couronné  de  12  statues  colossales. 
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Le  vestibule  est  orné  de  16  colonnes  ioniques,  supportant  une  voûte  plate 
au-dessus  de  laquelle'  est  une  grande  salle  de  concerts  dont  le  plafond  a  été  ’ 
peint  par  Bouguereau.  Au  fond  de  ce  vestibule,  où  se  trouve  la  statue  de  rarchi-_ 
tecte  Louis,  par  Jouandot,  règne  un  double  escalier  éclairé  par  la  coupole.  La’’ 
salle  proprement  dite  (1,300  places)  est  un  cercle  parfait  dont  le  pourtour  est 
décoré  de  12  colonnes  composites  ;  c’est  dans  cette  salle  qu’a  siégé  l’Assemblée 
nationale  en  1871. 


Derrière  le  théâtre,  la  préfecture  occupe  l’hôtel  de  1775, 
également  dû  à  Louis. 

Au  S.  de  la  place  de  la  Comédie  s’ouvre  la  longue  rue  Sainte- 
Catherine,  étroite  mais  très  commerçante  et  très  animée  (la 
voir  de  préférence  entre  18  et  ig  h.). 

Les  Allées  de  Tourny,  au  N.-O.  de  la  place  de  la  Comédie, 
présentent  un  terre-plein  rectangulaire  long  de  265  m.,  large  ' 
de  65  m.  et  décoré  de  deux  fontaines  ;  elles  étaient  plantées  ' 
d’ormeaux  arrachés  en  1831  ;  au  milieu,  monument  de  Ganu 
betta,  par  Dalou  et  Formigé  {1905)  ;  à  l’extrémité,  sur  le  rond- 
point  de  la  place  Tourny,  statue  de  l’intendant  Aubert  de  • 
Tourny,  auquel  Bordeaux  doit  ses  embellissements  du  xviii<=  s., 
par  Gaston  Leroux-Vevenot. 

Le  beau  cours  de  V Intendance  continnii  le  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  au  delà  de  la  place  de  la  Comédie,  et  aboutit  à  la  place  , 
Gambetta,  après  avoir  laissé  à  dr.  l’église  Notre-Dame  (1684- 
1707),  œuvre  de  Michel  de  Plessy,  avec  des  peintures  de  frère 
André  et  de  Romain  Gazes  ;  elle  dépendait  d’un  couvent  1 
dominicain. 

Derrière  l’église,  le  musée  des  Antiques  et  la  bibhothèque  ' 
de  la  ville  occupent  l’ancien  couvent  ;  au  fronton,  bas-relief 
par  Dumilâtre. 

Le  musée  des  antiques  (rèz-de-cbaussée  ;  visible  t.  1.  j.  pour  les  étrangers, 
contient  des  objets  recueillis  dans  les  fouilles  opérées  dans  la  région  ;  riche  .■ 
collection  lapidaire  :  cippes  funéraires,  colonnes,  tombeaux,  autels,  chapiteaux, 
statues,  grande  mosaïquer,  cadran  solaire,  nombreux  fragments  de  monuments 
avec  sculptures  ornementales  remarquables. 

La  bibliothèque  (ouverte  t.  1.  j.,  sauf  les  sam.,  dim.  et  jours  fériés,  l’été  de 
9  à  12  h.  et  de  13  à  t7  h.,  l’hiver  de  13  à  16  h.  et  de  20  à  22  h.),  possède 
170,000  vol.  et  1,500  manuscrits  :  cartulaire  de  la  Sauve  ;  exemplaire  de  la  ■ 
5“  édition  des  «  Essais  »  de  Montaigne  (1588),  annoté  et  corrigé  de  la  main  de  1 
l’auteur  ;  splendide  collection  des  cartes  manuscrites  de  Vauban,  etc.  V  ' 

Près  de  là,  se  trouve  la  place  ronde  et  le  marché  des  Grands-  \ 
Hommes  (curieux  le  matin)  ;  plus  loin,  le  Théâtre  Français  ’ 
(incendié  en  1920),  fait  l’angle  des  rues  Montesquieu  et  Con- 
d illac.  ,  , 

La  place  Gambetta,  ornée  d’un  square  et  à  l’angle  S.-E.  de 
laquelle  s’élève  la  porte  Dijeaux  de  1748,  est  reliée  à  la  place 
Tourny  par  le  cours  de  Tourny,  auquel  fait  suite,  au  delà  de 
la  place,  le  cours  du  Jardin-Public.  «  , 

Le  jardin-public  (PI.  E3  ;  n  hect.  avec  le  jardin  botanique  ; 
musique  militaire  les  dim.  et  jeudis)  est  une  magnifique  pro-  ) 
menade  disposée  en  parc  anglais  avec  larges  allées,  vastes 


BORDEA  UX 


[61]  —  459 


pelouses,  rivières,  lac,  cascade,  arbres  touffus  et  plantes  rares. 

Les  SERRES  (visibles  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  9  à  ii  h.,  sauf  août  et 
sept  )  ont  plus  de  90  m.  de  long  et  s’annexent  une  bibliothèque  botanique 
(^ooo  vol.  :  herbiers).  En  face,  s’étend  le  jardik  botanique  proprement  di  : 
monuments  de  Maxime  Lalanne,  fusiniste  et  aquafortiste,  né  à  Bordeaux 
en  1827  par  Granet,  du  romancier  Fernand  Lafargue  (1836-1903),  par  R'spal, 
du  poète  Lifon  Valade  (1844-1884),  par  Mabric,  et  d’Alexis  Millardet,  qui  lutta 

“a  dr.'de  ïa  temsse  du  S.  (orangers  séculaires),  Vhôtel  de  Lisleferme  abrite  le 
muséum  d’histoire  naturelle  (au  i"  étage)  et  le  musée  préhistôrique 
(au  rez-de-chaussée),  visg^Ies  1. 1.  j.  pour  les  étrangers  ;  le  premier  renferme  de 
très  riches  collections  zoologiques  et  ntiinéralogiques  ;  le  second  possède  des 
types  précieux  des  grottes  et  abris  de  la  Gironde  et  de  la  Dordogne.  A  cote 
l’Institut  colonial  de  Bordeaux  a  installé  un  musee  colonial  (t.  1.  J-  ae  '4  a 
17  ou  18  h.,  sauf  vendredis).  Sur  la  terrasse,  monument  de  Rosa  Bonheur,  aee 
à  Bordeaux  en  1822,  par  Leroux,  et  groupe  en  marbre.  Jeunesse  et  Chimère, 
par  Granet. 

Les  rues  qui  s’amorcent  detrière  le  musée  colonial  vont  à 
la  nlace  Fondaudège,  avec  fontaine  de  style  Renaissance,  d  ou 
un  tram  conduit  au  parc  Bordelais  (28  hect.  ;  concerts  publics 
les  dim.  et  vendredi.s)  où  l’on  voit  un  buste  de  Camille  Godard 
oui  aida  à  créer  ce  jardin,  La  rue  Fondaudege  laisse  à  1  ü., 
s’ouvrant  sur  la  rue  parallèle  du  Colisée,  un  petit  square  qui 
environne  les  restes  imposants  d’un  amphithéâtre  romain 
du  III®  s.  connu  sous  le  nom  de  palais  Gallien  (livret  descrip¬ 
tif,  25  c.). 

Ces  arènes  mesuraient  extérieurement  135  m.  sur  no  “i.  ;  l’ellipse  intérieure 
avait  70  m.  sur  47  m.  ;  les  ruines  consistent  en  une  belle  série  d  arcades  assez 
élevées  en  des  fragments  de  voûtes  et  en  des  lambeaux  de  murs  de  petit  appa¬ 
reil  régulier  ;  elles  s’étaient  conservées  presque  complètes  jusqu  à  la  Révolu- 
tion. 

Par  la  rue  voisine  de  la  Trésorerie  on  gagne  1  église  Saint- 
Seurin  (PI.  Ei),  édifice  original  des  xrt  et  xv®  s\  qui  fut  la 
cathédrale  primitive  de  Bordeaux.  La  façade,  refmte  en  1828- 
1841,  masque  un  très  curieux  porche  du  xi®  s.  ;  les  deux  clo¬ 
chers  et  le  chevet  rectangulaire  sont  romans.  Sur  le  flanc  S. 
s’ouvre  un  riche  portail  de  1277,  restauré,  avec  statues  et 
tympans  sculptés. 

L’intérieur,  long  de  64  m.  sur  18  m.  de  large,  a  eu  son  aspect  modifié  par 
l’adjonction  de  chemises  cylindriques  autour  de  quelques  PÙ'ors  de  la  nef  , 
beaix  vitraux  modernes  ;  quelques  tableaux  dont  1  un  est  de  Drolling  ;  plu¬ 
sieurs  tombeaux  ou  cénotaphes  du  xvi'  et  du  xvm's.:  dans  le  chœur,  stalles 
du  XVI”  s.,  belle  chaire  épiscopale  du  xv”  s.  et  siège  pontifical  moderne  où  se 
trouvent  encastrés  14  précieux  médaillons  en  albâtre  du  xiv»  s.,  représentant 
les  origines  légendaires  de  Saint-Seurin. 

La  crypte  (s’adr.  au  sacristain)  est  une  curieuse  construction  à  trois  nefs, 
avec  des  parties  des  vu'  et  viii'  s.  et  quelques  restes  encore  plus  anciens  :  elle 
renferme  de  beaux  sarcophages,  dont  quelques-uns  datent  du  iv  au  vi  s.,  et 
un  gracieux  cénotaphe  du  xvii«  s.,  dit  le  tombeau  de  St  Fort. 

Sous  les  allées  Damour,  qui  s’étendent  devant 
qui  sont  ornées  de  la  statue  de  Vercingétorix,  hronze  de  Mouly, 
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des  fouilles  commencées  en  1910  ont  mis  à  jour  un  cimetière 
gallo-romain  datant  du  iv®  s. 

De  là,  en  croisant  la  rue  Judaïque  et  en  prenant  les  rues  du  Manège  et  d’Arès, 

011  peut  aller  visiter,  à  l’O.,  Véglise  Saint-Bruno,  ancienne  chapelle  d’une  char¬ 
treuse  fondée  en  1C05,  dont  l’intérieur  offre  une  somptueuse  décoration  :  boi¬ 
series,  peintures,  statues,  tableaux  dont  un  de  Ph.  de  Champaigne,  etc. 

La  tranquille  rue  Judaïque  (Bouffes  Bordelais  ;  école  supé¬ 
rieure  du  Commerce  et  de  l’Industrie)  ramène  à  la  place  Gam¬ 
betta  et  au  cours  de  l’Intendance  d’où  la  rue  Vital-Carles, 
avec  le  quartier  général  du  xviii®  corps,  conduit  à  la  cathédrale 
en  traversant  la  place  Pierre-Laffitte,  ornée  d’une  reproduc¬ 
tion  en  bronze  du  «  Gloria  Victis  «,  de  Mercié. 

La  *cathédrale  Saint-André  (PI.  Dz),  est  un  édificp  remar¬ 
quable  dont  la  nef,  du  xii®  s.,  d’une  magnifique  ampleur,  se 
termine  par  un  immense  chœur,  dans  le  style  des  cathédrales  - 
du  Nord,  qui  est  l’une  des  plus  belles  œuvres  produites  par  le. 
gothique  dit  rayonnant.  Le  transept  offre  deux  magnifiques 
façades,  surtout  celle  du  N.,  flanquée  de  deux  tours  couron¬ 
nées  de  flèches  hautes  de  8i  m.,  et  dont  le  portail  est  décoré  ■ 
de  sculptures  figurant  la  Cène  et  l’Ascension  ;  au  trumeau, 
statue  de  l’archevêque  Bertrand  de  Goth,  devenu  pape  sous 
le  nom  de  Clément  V  (J-  1314),  à  qui  est  due  la  construction  du 
chœur.  Dans  le  flanc  N.  de  la  nef,  est  percée  l’admirable  porte 
Royale,  du  xiii®  s.  ;  le  tympan  montre  le  Christ  avec  les  attri¬ 
buts  de  la  Passion,  au  linteau  est  la  Résurrection  des  morts  ;  ■ 
le  portail  est  surmonté  d’une  galerie  avec  statues.  La  façade  / 
O.,  qui  donnait  sur  les  remparts,  est  dénuée  d’ornements. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  unique  remarquable  par  sa  largeur  (i8  m.  ; 
la  long,  est  de  6o  m.  et  la  haut,  de  23  m.),  d’un  transept  et  d’un  vaste  chœur, 
haut  de  29  m.,  avec  doubles  bas-côtés  et  chapelles  rayonnantes.  Dans  la  nef, 
sous  l’orgue,  deux  bas-reliefs  de  la  Renaissance  provenant  de  l’ancien  jubé  ■ 
(1531)  et  représentant,  à  dr.  la  Résurrection,  à  g.  la  Descente  aux  limbes  ; 
plusieurs  tableaux,  notamment  un  Portement  de  croix,  attribué  à  Carrache  ' 
la  Résurrection  de  Lazare,  par  Jadin  (1877), le  Christ  devant  Pilate  (école  hol¬ 
landaise,  xviiic  s.),  la  Résurrection  par  Alex,  Véronèse,  la  Vierge  et  l’Enfant, 
attribuée  à  Vinci  et  surtout  une  Crucifixion,  de  Jordaêns  ;  à  dr.,  tombeau  du 
cardinal  Donnet  (f  1882)-,  par  Delaplancbe  ;  à  g.,  tombeau  du  cardinal  de 
Cheverus  (f  1836),  par  Maggesi  ;  chaire  du  xviii**  s.  par  Cabirol.  Dans  le  tran¬ 
sept,  deux  beaux  vitraux;  anciens  ;  à  g.  tombeau  du  cardinal  Guilbert.  Dans  le 
chœur  ;  deux  statues  anciennes  de  la  Vierge,  statue  de  Ste  Anne  (xiv®  s.): 
enfin,  tombeau  de  l’archevêque  Pey-Berland  (t  1458)  et  de  Mgr  Lecot  ;  dans 
les  chapelles  de  dr.  :  monuments  de  Mgr  d’Aviau,  châsse  du  xvi®  s.  et  statue 
funéraire  du  xiv®  s.  ;  dans  les  chapelles  de  g,  :  tombeaux  d’Antoine  de  Noailles 
(t  1562)^  et  de  Mgr  de  la  Bouillerie  (f  1882). 

A  30  m.  env.  du  chevet  de  la  cathédrale,  dans  un  square  orné  ' 
du  buste  de  l’érudit  bordelais  Léo  Drouyn  (1815-1896),  s’élève 
la  *tour  Pey-Berland,  édifiée  de  1440  à  1446,  sur  ime  souche 
plus  ancienne  et  vendue  en  1793  pour  être  démolie.  Restaurée 
en  1850,  elle  est  surmontée  d’une  statue  de  la  Vierge  et  offre 
une  belle  vue  (25  c.).  Cette  tour  renferme  le  bourdon  de  la 
cathédrale  (11,000  kilog.). 
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A  1*0.  de  la  cathédrale,  Vhôiel  de  ville  occupe  raucicn  arche¬ 
vêché  (xviii®  s.)  ;  bel  escalier  d'honneur.  Dans  le  jardin  public 
de  la  Mairie,  orné  de  jolis  groupes,  qui  sépare  l’hôtel  de  ville 
du  cours  d’Albret,  deux  galeries  parallèles,  élevées  de  1875 
à  1881,  renferment  le  musée  (PI.  Di). 

;  Le  *musée  de  peinture  et  de  sculpture  (t.  1.  j.  sauf  les  lundis 
et  vendredis,  de  12  h.  à  16  ou  17  h.  ;  t.  1.  j.  pour  les  étrangers), 
comprend  plus  de  1,000  œuvres  d'art  et  a  pour  conservateur 
M.  Daniel  Alaux. 

Galerie  Nord  (à  g.,  eu  entrant  par  la  grille  du  cours  d’Albret),  École  fran¬ 
çaise  :  Dans  le  vksïibule  (sculpture)  :  Allouard,  Lutinerie  ;  Hoursolle,  Cet  âge 

Iest  sans  pitié  ;  Barrias,  la  Nature  se  dévoilant  ;  Longepiecl,  Harponneur  napo¬ 
litain  (bronze)  ;  Caniielo,  Mozart  mourant  (marbre)  ;  Blanchard^  une  Décou¬ 
verte  ;  Lemoyne,  Bacchante.  —  i*"®  salle  (de  dr.  à  g.)  :  Guillemet,  Landeraer  ; 
Fould,  Rosa  Bonheur  dans  son  atelier  ;  Xubcr,  Versailles  ;  Auguin,  paysage  ; 
Aniigna,  Miroir  des  Bois  ;  liellangé.  les  Cuirassiers  de  Waterloo  ;  Bouguereau, 
Bacchante  ;  Baron  Gros,  Embarquement  de  la  Duchesse  d’Angoulême  en  1815  ; 
I  Antigua,  Marchands  d’images;  Bouguereau,  Jour  des  Morts;  Jouy,  Supplice 
j  d’Urbain  Grandier  ;  Culvé,  Lande  en  Médoc  ;  Baschet,  portrait  de  Jean  Kiche- 
I  pin  ;  A^iguin,  Un  jour  d’été  à  la  Grande-Côte  ;  Weerts,  E.xorcisme.  —  2®  salle  : 

I  Carrière,  tête  de  femme  ;  Delacroix,  un  Arabe  ;  Flandrin,  Au  bord  de  Beau  ; 

Auguin,  Rayons  d’automne  ;  Roll,  portrait  de  Jean  Cabri  t  ;  Sabatté,  Mti  grand’ 

I  mère  ;  Drolling,  Scène  d’intérieur  ;  *L.-0.  Merson,  Salutation  angélique  ; 
Brascassat,  son  portrait  ;  Kosa  Bonheur,  Renard  (étude),  Tête  de  Bouc  ; 
Delaunay,  Ophélie;  Dubufe,  portrait  d’Emile  Plassan  ;  *Harpignies,  Bords  de 
la  Seine  à  Suresnes  ;  Bonnat,  portrait  du  vicomte  de  Tauzia  ;  Delacroix,  un 
Lion  ;  Chardin,  Nature  morte  ;  Gérôme,  Bacchus  et  l’Amour  ;  Harpignies, 
3  paysages;  *J.  P.  Laurens,  le  Pape  et  l’Inquisiteur;  Roquelan,  Valentine  et 
Raoul.  Bronzes  i)ar  Burye,  Meissonnier,  J.  Bonheur,  etc.  Bustes  de  Carayon- 
Latour,  par  Chapu  et  de  Montesquieu  (marbre),  par  Lemoyne,  —  3®  salle  : 
Thaulow,  le  Monastère  ;  Alaux,  A  Table  ;  Berton,  Après  le  bain  ;  Benjamin 
Constant,  Prisonniers  marocains  ;  Roll,  le  Vieux  Carrier  ;  A.  Smith,  les  quais 
de  Bordeaux  le  soir  ;  Cottet,  Vieux  pécheur  à  Douarnenez  ;  Buland,  les  Héri¬ 
tiers  ;  H.  Martin,  Chacun  sa  chimère  ;  Roll,  portrait  d’un  peintre  ;  Harpignies, 
le  Vésuve  ;  Roll,  Jeunesse  en  rose  ;  Carolus  Duran,  Dauaë  ;  Billote,  la  Neige 
à  la  porte  deCourceiles  ', Guignard, le  Marchand  de  veaux  ',Roybet,\Q  géographe; 
Brascassat,  Deux  Taureaux;  *Diaz,  Forêt  de  Fontainebleau;  Pils,  Tranchée 
devant  Sébastopol  ;  Luminais,  Eclaireurs  gaulois  ;  *Daubigny,  Bords  de  l’Oise  ; 
*  Delacroix,  Boissy-d’Anglas  à  la  Convention  en  1795  ;  Corot,  le  Bain  de  Diane  ; 
Français,  paysage;  Baudry,  Toilette  de  Vénus;  *Cogniet,  le  Tintoret  peignant 
sa  fille  morte  ;  Ziem,  paysage  hollandais  ;  Troyon,  Bœufs  au  labour  ;  Cabat, 
paysage  ;*  Delacroix,  la  Grèce  expirantsur  les  ruines  de  Missolonghi.  —  4®  salle  : 

Marchande  de  simples  ;  Roll,  la  Malade  ;  Guignard,  paysage  ;  Brascas¬ 
sat,  paysage  ;  Smith,  la  Gondole  ;  Mlle  Dufau,  Baigneuse  ;  Moulage  d’une 
femme  assise  par  Rodin. 

Le  étage  renferme  des  dessins,  fusains  et  eaux-fortes  de  Maxime  Lalanne 
une  collection  de  médailles  d'Emile  Lalanne  et  de  nombreux  dessins  de  divers 
artistes. 

Galerie  Sud.  Ecoles  anciennes.  —  Dans  le  vestibule  (sculpture)  :  Dalou, 
Triomphe  de  Silène;  Dumilâtre,  Vendangeur;  Bottée,  St  Sébastien  ;  Lemot, 
Apollon.  —  SALLE  :  Ecole  Ferraraise,  les  Mages  ;  Lorenzo  di  Credi  Annon¬ 
ciation  ;  Tiarini,  Vision  de  la  Vierge  ;  Ecole  du  Titien,  Triomphe  de  Gala- 
thée  ;  F.  de  Cortone,  la  Vierge  et  l’Enfant  ;  Murillo,  St  Antoine  de  Padoue  en 
extase  ;  P.  Moya,  portrait  ;  Salvator  Rosa,  Soldats  ;  P.  Véronèse,  la  Femme 
adultère  ;  Salvator  Rosa,  Ajax  ;  P.  Véronèse,  Adoration  des  Mages  ;  Murillo 
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(attribué  à)  Don  Luis  de  Haro  ;  P.  Véronèse,  Ste  Famille  ;  Ribira  (attribué  à) 
Conciliabule,  Moines  ;  Ricci,  l’Amour  jaloux  de  la  Fidélité  ;  G.  Vasari,  Ste 
Famille  ;  P.  Liberi,  Ste  Apolline  ;  F.  Vanni,  Reniement  de  St  Pierre  ;  Bon- 
vicino,  la  Vierge  et  l’Enfant  ;  J.  Restout,  Présentation  de  Jésus  ;  Palma, 
Ste  Famille;  Fra  Bartolomeo,  Ste  Famille;  *Le  Pcrugin,  la  Vierge  et  l’Enfant; 
Ecole  espagnole,  Ecce  Homo  ;  Guida  Reni,  Madeleine  ;  Tiepolo,  Elieser  et 
Rébecca  ;  Goya,  une  Parque.  —  2®  salle  (école  française)  :  Coypet,  Triomphe 
d’Apollon  ;  J.  Parrocel,  Josué  ;  Lancret  (?),  Amour  maternel  ;  Lallemand,  j 
Fuite  en  Egypte  ;  Lonsing,  son  portrait  ;  Nattier,  portrait  d’une  fille  de  ' 
Louis  XV  ;  Hubert  Robert,  Ruines.  Quelques  bronzes  ;  plaquettes  par  Chaplain  | 
et  Roty.  —  3®  SALLE  :  Ecole  flamande,  Marchande  de  fruits  ;  Lacour,  Port  ' 
de  Bordeaux  ;  Breughel  le  Vieux,  Fête  flamande  ;  Rubens  (école  de).  Adora-  ' 
tion  des  Mages  ;  P.  Wouwerman,  Bataille  ;  Van  Goyen,  Marine  ;  Rubens,  j 
Bacchus  et  Ariane;  Maes,  2  portraits;  *Rubens,  Martyre  de  St  Just;  Franck  \ 
le  Jeune,  Christ  au  calvaire  ;  Ecole  de  Franck,  Différentes  manières  d’arriver  ,! 
à  l’Immortalité';  J.  van  Steen,  Intérieur;  Tilborgh,  Intérieur;  A.  Cuyp, 

2  intérieurs  ;  F.  Snyder,  Chasse  au  renard,  le  Lion  devenu  vieux  ;  Ph.  de  Chain 
paigne.  Songe  de  St  Joseph;  *  Rubens,  Martyre  de  St  Georges;  Holbein,  por¬ 
trait;  *Franz  Hais,  portrait;  Van  Dyck  (attribué  à),  Madeleine  ;  Rubens,  Villa¬ 
geois  dansant.  Christ  en  croix  ;  Van  Goyen,  4  paysages.  —  4®  salle  :  statue 
colossale  de  Louis  XVI  par  Raggi  ;  tableaux  de  différentes  écoles. 

En  tournant  à  g.  dans  le  cours  d’Albret,  on  trouve  bientôt 
également  à  g.,  la  rue  des  Frères-Bonie,  où  l’on  trisite,  au 
n°  30,  le  musée  Bonie  (visible  les  dim.,  mardi  et  jeudi  de  12  à 
16  ou  17  h.  ;  I  fr.  par  pers.),  légué  à  la  ville  en  1894,  par 
M.  Ed.  Bonie,  conseiller  à  la  cour  d’appel. 

Ce  musée  contient  une  importante  collection  de  meubles  anciens,  d’objets 
d’art  et  de  curiosités,  notamment  :  des  verrières  des  xiv®,  xv®  et  xvi®  s., des 
faïences  et  porcelaines,  un  médaillier  comprenant  env.  1,000  pièces  ,des  armes 
françaises  et  exotiques,  un  salon  chinois,  un  salon  arabe,  la  reconstitution 
d’un  harem  d’Algérie,  une  mosquée  et  une  cour  mauresque,  copiées  del’Alham- 
bra  de  Grenade. 

La  rue  des  Frères-Bonie  aboutit  près  du  flanc  S.  de  la  cathé¬ 
drale,  à  côté  de  la  faculté  de  Droit  :  escalier  monumental 
avec  les  statues  de  Cujas  et  de  Montesquieu.  —  On  suit  la 
rue  contiguë  du  Palais-de- Justice,  qui  mène  à  la  place  Magenta 
(PL  Ci)  :  palais  de  justice  de  1839-1846,  avec  les  statues  de 
Malesherbes,  d’Aguesseau,  Montesquieu  et  l’Hospital  ;  hôpital 
Saint- André  ;  monument  aux  morts  de  la  Gironde,  par  Achard 
etjGourdain  (1913).  Plus  loin  s’élève  l’église  Sainte- Eulalie, 
du  XII®  au  xvi®  s.,  surtout  intéressante  pour  l’histoire  de 
l’architecture  régionale  ;  la  façade  est  de  1902  et  la  flèche 
de  1868. 

Par  la  rue  Sainte-Eulalie,  on  gagne  le  cours  Victor-Hugo  et 
l’on  entre  dans  la  Faculté  des  Lettres  et  des  Sciences  pour  voir, 
dans  la  vaste  salle  des  Pas-Perdus,  le  tombeau  de  Michel 
Montaigne,  beau  monument  de  la  Renaissance  avec  statue 
couchée. 

Le  cours  Victor-Hugo  laisse  à  dr.  le  cours  Pasteur,  qui  passe  devant  la  syna¬ 
gogue,  œuvre  composite  de  l’architecte  Durand,  et  aboutit  à  la  vaste  place 
d’Aquitaine  (PI.  Bi),  où  s’élèvent  l’ancienne  porte  (F Aquitaine  (1755)  et  la 
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t  Faculté  de  Médecine  et'de  Pharmacie  :  sur  la  façade,  bustes  de  Bichat,  Laënnec, 
1  Dupnytren,  Jussieu  et  Lavoisier  ;  dans  la  cour,  statues  en  marbre  ;  la  Science 
r  par  Barrias,  la  Nature,  par  Cavelier. 

iLe  cours  Victor-Hugo  coupe  la  rue  Sainte-Catherine  et 
longe  à  g.,  le  Grand-Marché,  derrière  lequel  est  l’église  Saint- 
Paul,  ancienne  chapelle  des  Jésuites  de  1676,  avec,  au  retable 
'  du  maître-autel)  une  Apothéose  de  Saint-François  Xavier, 
r  par  Coustou.  Puis  il  longe  à  dr.  le  lycée,  ancien  collège  de 
1  Jésuites.  Presque  en  face,  s’ouvre  la  rue  Saint-James,  qui 

I  passe  sous  l’arcade  de  la  *Grosse-Cloche  ou  porte  Saint-Eloi. 
Cet  édifice,  d’origine  très  ancienne,  mais  dont  la  construction 
actuelle  ne  remonte  qu’au  xv®  s.,  faisait  partie  de  l’ancienne 
«  Maison  de  Ville  »  et  comprenait  6  tours  dont  deux  seulement 
1  subsistent  ;  celles-ci  supportent  un  clocher-arcade,  où  est 
t  suspendue  la  cloche  municipale,  et  une  horloge  dont  la  face 
f  extérieure  est  de  1772  et  la  face  intérieure,  de  1592.  A  côté 
'  de  la  Grosse-Cloche  est  la  petite  église  Saint-Eloi  (xv®  s.  ; 

,  façade  refaite  en  1828). 

’  -bu  cours  Victor-Hugo,  on  gagnera  à  dr.,  par  la  rue  de  la 
I  Frusterie  et  la  place  du  Marché-Neuf,  1’*  église  Saint-Michel 
’  (PL  B2),  vaste  édifice  gothique  du  Nord.  Les  trois  portails  à 
voussures  et  tympans  sculptés  (celui  de  l’O.  a  conservé  ses 
grandes  statues),  offrent  des  bas-reliefs  du  xv®  s. 

L’intérieur  comprend  trois  nefs  presque  égales,  terminées,  sans  déambu¬ 
latoire.  par  trois  absides  polygonales  •  restes  de  vitraux  anciens  ;  buffet 
d’orgues  de  1760  ;  dans  une  chapelle  de  dr.,  Ste  Ursule  et  les  onze  mille  Vierges, 
curieuse  sculpture  du  commencement  du  xvi“  s.  ;  dans  la  chapelle  de  g.,  riche 
retable  du  xvii®  s., avec  9  bas-reliefs  du  xv'  s.  et  les  statues  de  la  Vierge,  de 
Ste  Catherine  et  de  Ste  Barbe  ;  en  face,  Pieta  du  xv®  s.  ;  derrière  le  chœur. 
Mise  au  tombeau  du  xvi®  s. 

La  tour  Saint-Michel  qui  se  dresse  à  30  m.  de  l’église,  est 
un  magnifique  clocher  isolé  hexagonal,  bâti  de  1472  à  1492  et 
restauré  de  1861  à  1869.  La  flèche  à  douze  pans,  haute  de 
109  m.,  rétablie  en  1865  (25  c.  pour  y  monter)  est  le  plus  élevé 
des  monuments  du  Midi.  Los  contreforts  portent  6  grandes 
statues  de  prélats  aquitains. 

Sous  le  clocher  est  le  caveau  des  momies  (50  c.  par  pers.)  autour  duquel 
;  ont  été  rangés  des  cadavres  retirés  d’un  cimetière  voisin,  dont  le  terrain  avait 
la  propriété  de  conserver  les  corps. 

Par  la  place  Canteloup  et  la  rue  Sainte-Croix,  on  va  visiter 
:  au  S.-E.  dans  un  quartier  populeux,  T’^église  Sainte-Croix 
(PI.  B2)  des  xii®  et  xiii®  s.,  ancienne  dépendance  d’une  abbaye 
fondée  au  xi®  s.  ;  magnifique  façade  romane,  restaurée  et  trop 
librement  complétée  au  xix®  s.,  par  Abadie  ;  elle  a  une  belle 
porte  avec  de  curieuses  sculptures. 

L’intérieur  à  trois  nefs,  avec  des  absides  en  cul-de-four,  mesure  55  <îe 
long  :  beaux  chapiteaux  romans  sculptés  ;  dans  le  croisillon  N.,  tombeau  du 
XIV®  s.  et  curieux  carrelage  historié  ;  dans  une  chapelle  de  dr.,  fresques  par 
Jean  Vasetti  ;  nombreux  tableaux. 


ISOÎîDËA  ÜX 


464  —  [61] 

En  face  de  Sainte-Croix:,  une  partie  de  l'ancicauc  abbaye 
(xviii®  s.)  a  été  transformée  en  école  des  Beaux-Arts  ;  dans  le 
jardin,  gracieuse  fontaine  Sainte-Croix  (xvii®  s.).  De  l’église, 
la  rue  Tauzia  mène  directement  à  la  gare  Saint- Jean,  tandis 
que  les  rues  débouchant  à  l’E.  descendent  vers  les  quais. 

Le  port,  une  des  principales  curiosités  de  Bordeaux,  mérite 
d’être  parcouru  dans  toute  sa  longueur  et  plus  particulière¬ 
ment  depuis  la  place  de  la  Bourse  (p.  457)  jusqu’à  Bacalan 
(trams  électr.,  bateaux-omnibus),  ou  mieux,  jusqu’à  Lormont 
(F.  ci-dessous). 

Situé  à  98  k.  de  la  mer  et  à  25  k.  en  amont  du  eonfluent  de  la  Garonne  et  de 
la  Cordogiie,  le  port  de  Bordeaux  voit  affluer  à  la  fois  la  batellerie  fluviale  et 
la  navigation  maritime  ;  grâce  à  la  marée,  qui  se  fait  sentir  jusque-là,  et  grâce 
aux  travaux  considérables  (30  millions  env.)  exécutés  ces  dernières  années 
dans  le  chenal,  les  navires  calant  7  à  8  m.  peuvent  remonter  jusqu’à  Bordeaux. 

Le  port  est  divisé  en  deux  sections  par  le  pont  de  pierre  :  le  port  de  batelage 
s’étend  en  amont  sur  2  k.  6  ;  le  pori  maritime  s’étend  en  aval  sur  plus  de  6  k. 
avec  une  largeur  moyenne  de  400  à  600  m.,  et  s’anne.xe,  à  l’extrémité  du  quai 
de  Bacalan,  de  vastes  bassins  à  flot  ;  le  plus  grand  (10  hect.  10)  a  été  creusé  de 
i86g  à  1882  et  l’.autre  (6  hect.),  date  de  1912.  Les  quais  verticaux  forment 
une  longueur  totale  de  6,217  m.  et  les  terre-pleins  une  superficie  de  75  hect. 

Deux  nouveaux  ponts  doivent  bientôt  relier  les  deux  rives.: 
un  pont  à  travée  mobile,  en  face  des  Quinconces,  et  un  pont 
transbordeur,  en  voie  d’achèvement,  en  face  du  quai  des  Char- 
trons.  C’est  au  quai  "de  Bacalan  qu’accostent  les  navires  de 
la  Compagnie  Sud-Atlantique  (visite  très  intéressante  et 
généralement  autorisée). 

Les  principaux  chais  des  exportateurs  des  vins  de  Bordeaux  1 
sont  également  sur  les  quais  des  Chartrons  et  Bacalan  et 
méritent  une  visite. 

Bordeaux  possède,  en  outre,  quelques  maisons  anciennes 
notamment  :  rue  de  Mirail,  29  (mont  de  Piété)  ;  rue  de  Che- 
verus,  hôtel  de  la  Gironde  (xviii®  s.  ;  auj.  imprimerie),  rue 
Poquelin-Molière,  9,  hôtel  Louis  XV  ;  rue  Renière,  la  cour 
Bouquière  (escaliers  et  fontaine). 

Pour  les  environs  de  Bordeaux,  V.  le  guide  Bleu  :  Réseaux  Orléans  cl  MiH, 
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Bourg  -  sur  -  Gironde 
(Gironde),  405. 

Bourgueii  (I.-et-L.),  220. 

Bourneau-Mervent  (Ven 
dée),  426. 

Bournezeau  (Vendée), 
420. 

Boursay  -  Saint  -  Agii 
(L.-et-Ch.),  236, 

Boussac  [La]  (i.-et-V.), 
263. 

Bueii  (Eure),  80. 

Buiat  -  Pestivien  (C.-du- 
N.),  323- 

Bures  -  en  -  Bray  (S.- 
Inf.),  9. 

Burie  (Ch. -Inf.),  399. 

Bussac  (Ch.-Inf.),  404. 

C 

Cabourg  (Calvados),  iiS. 

Caen  (Calvados),  gr. 

Callac  (C.-du-N.),  323. 

Camaret  (Finistère),  374. 

Cambes  (Calvados),  121 

Camembert  (Orne),  90. 

Campbon  (L.-Inf.),  343. 

Canapville  (Calvados), 

Iü8. 

Canoale  (I.-et-V.),  27g. 

Candé  (M.-et-L.),  225. 

Candes  (I.-et-L.),  242. 

Caniel  (S. -Inf.),  67. 

Canisy  (Manche),  447. 

Canteleu  (b. -Inf.),  44. 

Cany  (S. -Inf.),  63. 

Carantec  (Finistère),  326. 

Carantdiy  -  Marigny 
(Manche),  447. 

Carentan  (Manche),  132. 

Carhaix  (Finistère),  323. 

Carnao  (Morbihan),  375. 

Carnac  -  Plage  (Morbi¬ 
han),  376. 

CaroIIes  (.Manche),  -iÇiy, 


Carpiquet  (Calvados), 
123. 

Carquefou  (L.-Inf.),  225. 
Carrouges  (Orne),  155. 
Cars  -  Saint  -  Paul 
(Gironde),  405. 

Carteret  (Manche),  133. 
Castillon  (Calvados),  128. 
Caudebec  -  en  -  Caux 
(S.-Ini.),  50. 

Caudebec  -  lès  -  Elbeuf 
(S. -Inf.),  77- 

Caudebecquet  (S. -Inf.), 
50. 

Caulnes  (C.-du-N.),  296. 
Cauville  (S.-Inf.),  74. 
Celles  -  sur  -  Belle  (D.- 
S.),  398. 

Cerans  -  Foulletourte 
(Sarthe),  afi. 

Carences  (Manche),  444. 
Cerisi  -  Belle  -  Etoile 
(Orne),  158. 

Cerizay  (D.-S.),  419. 
Chahaignes  (Sarthe),  238. 
Chaillevette  (Ch.-Inf.), 
447- 

Chaize  -  Giraud  [La] 
(Vendée),  432. 

Chaize  -  le  Vicomte  [La] 
(Vendée),  420. 

Challais  (Charente),  452. 
Chalans  (Vendée),  411. 
Chalonnes  (M.-et-L.) 
221. 

Chambray  (Eure),  79. 
Champ  -  Saint  -  Père 
(Vendée),  407. 
Champagne  (Sarthe),  206 
Champdeniers  -  Saint 
Christophe  (D.-S.),  39  j , 
Chainpeaux  (I.-et-V.). 
258. 

Champigny  -  sur  -  Vende 
(I.-ct-L.),  3|7. 

Champtocé  (M.-et-L.) 

221. 

Champtoceaux  (M.-et-L.) 

222. 

Changé  (Sarthe),  21 1. 
Chaniers  (Ch.-Inf.),  403 
Chanteloup  (Manche) 
1G6. 

Chantenay  (L.-Inf.),  343 
Chantonnay  fVe.ndée), 
419. 
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Chapelle-Anthenalse  [La] 
(Mayenne),  214. 

Chapelle-du-Chêne  [La] 
(Sarthe),  223. 

Chapelle-Moche  [La] 
(Orne),  476. 

Chapelle-Neuve  [La] 
(Morbihan),  362. 

Chapelle  -  Saint  -  Lau  - 
rent  [La]  (D.-S.),  417. 

Chapelle  -  sur  -  Erdre 
[La]  (L.-Inf.),  268. 

Chapelle  -  Vendômoise 
[La]  (L.-et-Ch.),  23S. 

Chapus  [Le]  (Ch.-Iuf.), 
446. 

Charleval  (Eure),  7. 

Charmant  (Cliarentc), 
452. 

Chars  (.S.-et-O.),  5. 

Chartre-sur-Loir  [La] 
(Sarthe),  238. 

Chartrené  (M.-et-L.),  242. 

Chartres  (E.-et-L.),  rgS. 

Châtaigneraie  [La]  (Ven¬ 
dée),  426. 

Château  [Le]  (Ch.-Iiif.), 
446. 

Château-d'Olonne  (Ven¬ 
dée),  425. 

Château-du-Loir  (S.rr- 
the),  238. 

Château  Giron  (I.-et-V.), 
268. 

Château  -  Gontier 
(Mayenne),  224. 

Château  -  la  -  Vallière 
(I.-et-V.),  238. 

Châteaubourg  (I.-et-V.), 
204. 

Châtoaubriant  (L.-Inf.), 
3)2- 

Châteaulin  (Finistère), 
372. 

Châteaudun  (E.-et-L.), 

242. 

Chàteauneuf  (E.-ct-L.), 
Î5I- 

Chàteauneuf  -  du  -  Faou 
(Finistère),  324. 

Chàteauneuf  sur  -  Cha  - 
rente  (Charente).  451. 

Chàteauneuf  -  sur  -  Sarthe 
(M.-et-L.),  224. 

Châteaurenatilt  (I.-et  1,.), 
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Châtelaillon  (Ch.-Inf.), 
438. 

Châtelaudren  (C.-clii-N.), 
302. 

Châtellerault  (Vienne), 
248. 

Châtillon  -  en  -  Vendelais 
(I.-et-V.),  258. 
Châtillon  -  sur  -  Sèvre 
(D.-S.),  417. 
Chaudefonds  (M.-et-L,), 
221. 

Chaumont  -  en  -  Vexin 
(Oise),  6. 

Chavagnes  -  les  -  Redoux 
(Vendée),  419. 
Chazé-sur-Argos  (M.-et- 
L.),  225. 

Chef-Boutonne  (D.-S.), 
398. 

Chef  -  du  -  Pont  -  Sainte  - 
Mère-Eglise  (Manche), 

133- 

Chemazé  (Mayenne), 
225. 

Cheminé  (M.-et-L.), 
221. 

Chenu  (Sarthe),  238. 
Chepniers  (Ch.-Inf.), 
404. 

Cherbourg  (Manche), 

134- 

Chermignac  (Ch.-Inf.), 
402. 

Cherveux  (D.-S.),  394. 
Chinon  (I.-et-L.),  245. 
Cholet  (M.-et-L.),  416.' 
Cinq  -  Mars  -  la  -  Pile 
(I.-et-L.),  219. 

Ciré  (Ch.-Inf.),  429. 
Clazay  (D.-S.),  419. 
Clécy-bourg  (Calvados), 

171- 

Cleden-Poher  (Finistère), 

323- 

Cléder  (Finistère),  327. 
Cléguéreo  (Morbihan), 
313- 

Clères  (S.-Inf.),  4. 
Clermont  -  sur  -  Loire 
(L.-Inf.),  222. 

Clisson  (L.-Inf.),.  406. 
Cloître-Lannéanou  [Le] 
(Finistère),  329. 
Cloître-Pleyben  [Le]  (Fi¬ 
nistère),  309. 


Clouzeaux  [Les]  (Ven¬ 
dée),  422. 

Cloyes  (E.-et-L.),  219. 

Coex  Vendée).  413. 

Cognac  (Charente),  452. 

Coignières  (S.-et-O.), 
196. 

ColleviUe  [Près  Ouistre- 
ham]  (Calvados),  121. 

Colleville-sur-Mer  [près 
Saint-Laurent]  (Calva¬ 
dos),  130. 

Collinée  (C.-du-N.),  302, 

Colombes  (Seine),  20. 

Colombiers  (Ch.-Inf.), 

403- 

Combourg  (I.-et-V.),  270, 

Combrit-Tréméoc  (Finis¬ 
tère),  379. 

Comfort  (Finistère),  382. 

Commana  (Finistère), 
308. 

Commequiers  (Vendée), 

413- 

Commer  (Mayenne),  172. 

Gommes  (Calvados),  130. 

Concarneau  (Finistère), 
365. 

Couches  (Eure),  84. 

Condé-sur-Huisne  (Orne), 
204. 

Condé-sur-Iton  (Eure), 83. 

Condé-sur-Noireau  (Cal¬ 
vados),  171. 

Condé-sur-SeuIles  (Cal¬ 
vados),  123. 

Condé-sur-Vire  (Manche), 
r47. 

Conflans  -  Fin  -  d’Oise 
(S.-et-O.),  5. 

Conflans  -  Sainte  -  Hono  - 
rine*- (S.-et-O.),  21. 

Conlie  (Sarthe),  212. 

Conneré-Beillé  (Sarthe), 
211. 

Connerré-Ville  (Sarthe), 
2ri. 

Conquet  [Le]  (Finistère), 
388. 

Contré  (Ch.-Inf.),  399. 

Corlay  (C.-du-N.),  311. 

Corbière  [La]  (Jersey), 
187. 

Cormeilies  (Eure),  273. 

Cormeille  -  en  -  Parisis 
(S.-et-O.),  21. 


Cormenon  (L.-et-Ch.), 
236. 

Cornevllle  -  Saint  -  Paul 
(Eure),  103. 

Coron  (M.-ei-L.),  243. 

Corseul  (C.-du-N.),  292. 

Couarde  [La]  (Ch.-Inf.), 
438. 

Coudray  -  au  -  Perche 
(E.-et-L.),  204. 

Coudray-Macouard  [Le] 
(M.-et-L.),  243. 

Coudray-Plessé  (L.-Inf.), 
268. 

Coudrecieux  (Sarthe), 
206. 

Couëron  (L.-Inf.),  343. 

Couffé  (M.-et-L.),  222. 

Coulibœuf  (Calvados), 
168. 

Coulombiers  (V,enne)43o. 

Coulon  (D.-S.),  398. 

Coulonges  -  sur  -  l’Autise 
(D.-S.),  419. 

Coulonges  -  Thouarsais 
(D.-S.),  418. 

Courçon-d’Aunis  (Ch.- 

Inf.),  429. 

Courdemanehe  (Sarthe), 
2rr. 

Courseulles  (Calvados), 
123. 

Coutainvllle  (Manche), 
144- 

Courtalain  -  Saint  -  Péie  - 
rln  (E.-et-L.),  212. 

Coutances  Manche),  241. 

Courvllle  (E.-et-L.),  203. 

Couterne  (Orne),  176. 

Couviiie  (Manche),  134. 

Cozes  (Ch.-Inf.),  404. 

Craon  (Mayenne),  217. 

Crazannes  (Ch.-Inf.), 
410. 

Crèche-Breloux  [La]  (D.- 
S.),  431. 

Créhen  (C.-du-N.),  292. 

Creully  (Calvados),  223. 

Criel-sur-Mér  (S.-Inf.), 

15.  . 

Criquebœuf  (S.-Inf.), 
ri3. 

Criquetot-l’Esneval  (S.- 
Inf.),  63. 

Criquetot  -  le  -  Maucon  - 
duit  (S,-înf.),  67, 
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Crissé  (Sarthe),  212. 

Critot  (S.-Inf.),  62. 
Croisic  [Le]  (L.-Inf.),  347- 
Croisilles-Harcourt  (Cal¬ 
vados),  i7i- 
Ctoisset  (S.-Inf.),  48. 
Croix-de-Vie  (Vendée), 

413- 

Croix  -  Saint  -  Leufroy 
[La]  (Eure),  79- 
Croth-Sorel  (Eure),  80. 
Crozon  (Finistère),  372. 
Crucuno  (liïorbihan),  375, 
Cubzac  -  les  -  Ponts 
(Gironde).  405. 
Cunault  (M.-et-L.),  220. 

D 

Danigan  (Morbihan),  35O. 
Dampierre  -  Saint  -  Nico  - 
las  (S.-Inf.),  9. 
Dampierre  -  sur  -  Bou  - 
tonne  (Ch.-Inf.),  398. 
Damvilie  (Eure),  83. 
Dangeau  (E.-et-L.),  236. 
Dangu  (Eure),  23. 
Daoulas  (Finistère),  i75- 
Darnétal  (S.-Inf.),  44. 
Deauville  (Calvados),  ni. 
Denneville  (Manche),  132, 
Derval  (L.-Inf.),  349. 
Diélette  (Manche),  140. 
Dieppe  (S.-Inf.),  10. 
Dieppedalle  (S.-Inf.),  48. 
Dinan  (C.-du-N.),  280. 
Dinard  (I.-et-V.).  287. 
Dirinon  (Finistère),  375. 
Dissay  -  sous  -  Courcillon 
(Sarthe),  212. 
Dives-Cabourg  (Calva¬ 
dos  ,  118. 

Dives-sur-Mer  (Calva¬ 
dos),  118. 

Dol  (I.-et-V.),  2O8. 

Dolus  (Ch.-Inf.),  447. 
Domfront  (Orne),  171. 
Domfront  (Sarthe),  212. 
Donges  (L.-Inf.),  344. 
Donville-Ies-Bains  (Man¬ 
che),  166. 

Douarnenez  (Finistère), 
381. 

Doudeville  (S.-Inf.),  64. 
Doué-la-Fontaine  (M.-et- 
L.),  250. 


Douhet-Ecoyeux  (Ch.- 
Inf.),  400. 

Doulon  (L.-Inf.),  225. 

Dourdan  (S.-et-O.),  218. 

Dourduff-en-Mer  [Le] 
(Finistère),  324. 

Douvres  (Calvados),  121. 

Douvres  -  la  -  Délivrande 
(Calvados),  12 1. 

Dozulé-Putot  (Calvados), 
120. 

Dreux  (E.-et-L.),  148. 

Droué  (L.-et-Ch.),  236. 

Duoey  (Manche),  i7i- 

Duclalr  (S.-luf.),  49. 

Durtal  (M.-et-L.),  235. 

E 

Eohauffour  (Orne),  90. 

Eohillais  (Ch.-Inf.).  441). 

Echiré  -  Saint  -  Gelais 
(D.-S.),  394- 

Ecommoy  (Sarthe),  212. 

Ecos  (Eure),  23. 

Ecouché  (Orne),  156. 

Ecrainville  (S.-Inf.),  63. 

Elbeuf  (S.-Inf.),  75- 

Elbeuf  -  Rouvalets  (S.- 
Inf.),  75- 

Elbeuf  -  Saint  -  Aubin 
(S.-Inf.),  25. 

Elven  (Morbihan),  351. 

Envermeu  (S.-Inf.),  15. 

Epannes  (D.-S.),  429. 

Epône  -  Mézières  (S.-et- 
O.),  21. 

Epouville  (S.-Inf.),  63. 

Equeurdreville  (Manche), 
140. 

Eragny  -  Bazincourt 
(Oise),  8. 

Eragny  -  Neuville  (S.-et- 

O.),  5. 

Erdeven  (Morbihan),  37.3. 

Erée  [L’]  (Guesnesey), 
191. 

Ernée  (Mayenne),  172. 

Ernée  -  Echange  (.Mayen¬ 
ne),  217. 

Ernée  -  Ville  (Mayenne), 
217. 

Erquy  (C.-du-N.),  297. 

Esnandes  (Ch.-Inf.),  437. 

Essarts  [Les]  (Vendée), 
422. 


Essarts  -  le  -  Roi  [Les] 
(S.-et-O.),  196. 

Etables  (C.-du-N.),  313. 

Etainhus  -  Saint  -  Ro¬ 
main  (S.-Inf.),-  47- 

Etarapes  (S.-et-ü.),  318. 

Etel  (Morbihan),  375. 

Etrépagny  (Eure),  7. 

Etretat  (S.-In£.),  72- 

Etriohé  -  Châteauneuf 
(M.-et-L.),  224. 

Eu  (S.-Inf.),  I.S. 

Evran  (C.-du-N.),  280. 

Evreux  (Eure),  80. 

Evron  (Mayenne),  213. 

Ezy  -  Anet  (Eure),  79- 

F 

Falaise  (Calvados),  168. 

Faou  [Le]  (Finistère), 
374- 

Faouët  [Le]  (Morbihan), 
362. 

Faye  -  la  -  Vineuse  (I.-et- 
L.),  248. 

Faymoreau  -  les  -  Mines 
(Vendée),  419. 

Fécamp  (S.-Inf.),  68. 

Fénery  (D.-S.),  417- 

Fenioux  (Ch.-Inf.),  400. 

Fermaincourt  (E.-et-L.), 
80. 

Fermanville  (Manche), 
138. 

Ferrière  -  de  -  Fiée  [La] 
(M.-et-L.),  225. 

Ferté  -  Bernard  [La] 
(Sarthe),  205. 

Ferté  -  Fresnel  [La] 
(Orne),  87. 

Ferrière  -  Harang  [La] 
(Calvados),  loi. 

Ferrière  -  sur  -  Risle  [La] 
(Eure),  84. 

Ferté  -  Maoé  [La]  (Orne), 
156. 

Ferté  -  Vldame  [La]  (E.- 
et-L.),  153- 

Feuguerolles  -  Saint  - 
André  (Calvados),  170. 

Feuillée.[La]  (Finistère), 
308. 

Flamanville  (Manche) 
140. 

Fléac  (Ch.-Inf.),  404. 
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Flèche  [LeJ  (Saillie), 
223. 

Fiers  (Orne),  158. 

Fleury  -  sur  -  Andelle 
(Eure),  7. 

Flette  [La]  (Ch.-lnf.), 

•138- 

Folgoet  [Le]  (Finistère), 
309- 

Folligny  (Manche),  i6.t. 
Fomperron  (D.-S.),  391  • 
Fontaine  [La]  (S.-Inf.), 

-19. 

Fontaine  -  Etoupefour 
(Calvados),  loi. 
Fontaine  -  Guérin  (M.- 
et-L,),  235. 

Fontaine  -  Henri  (Cal¬ 
vados),  123. 

Fontaines  -  Ozillac  (Ch.- 
lnf.),  404. 

Fontcouverte  (Ch.-lnf.), 
400. 

Fondettes  -  Saint  -  Cyr 
(I.-et-L.),  212. 
Fontenay  (Manche),  134. 
Fontenay  -  le  -  Comte 
(Vendée),  426. 
Fontevrault  (M.-ct-L.), 
242. 

Forest  [La]  (Finistère), 
310. 

Forêt  -  dollars  [La]  (Fi¬ 
nistère),  3G6. 

Forges  [Les]  (M.-et-L.), 
220. 

Forges  -  les  -  Eaux  (S.- 
Inf.),  8. 

Formigny  (Calvados), 

130- 

Fors  (D.-S.),  398. 
Fouesnant  (Finistère), 
371- 

Fougères  (I.-et-V.),  258. 
Fouras  (Ch.-lnf.),  443. 
Franceville  (Calvados), 
120. 

Frazé  -  fflontigny  (E.-et- 
L.),  203. 

Frenouv  lie  -  Cagny  (Cal¬ 
vados),  91. 

Fresnay  -  sur  -  Sarthe 
(Sarthe),  212. 

Frette  -  Montigny  [La] 
(S.-et-O.),  21. 
Fromentine(  Vendée), 412. 


Frontenay  -  Rohan  -  Ro¬ 
han  (D.-S.),  429. 
Frynaudour  (C.-du-N.), 
315- 


G 

Gacé  (Orne),  90. 

Gaillon  (Eure),  23. 

Gaillon  -  Aiibevoye  (Eure 
23- 

Gancourt  -  Saint  -Etienne 
(S.-Inf.),  8. 

Garancière  -  la  -  Queue 
(S.-et-O.),  14S. 

Garenne  -  Bezons  [La] 
(Seine),  21. 

Garnache  [La]  (Vendée), 
411. 

Gasny  (Eure),  22. 

Gatteville  (Manche),  138. 

Gavray  (Manche),  166. 

Gâvre  [Le]  (L.-Inf.),  343. 

Géfosse  •  Fontenay  (Cal¬ 
vados),  131. 

Gémozac  (Ch.-lnf.),  403. 

Genest  [Le]  (Mayenne), 
255. 

Genets  (Manche),  168. 

Gennes  (M.-et-L. ),  220. 

Gennes  -  Longuefuye 
(Mayenne),  217. 

Gilles  -  Guainville  (E.- 
et-L.),  80. 

Gisors  (Eure),  6. 

Glisolles  (Eure),  84. 

GIos  -  Montfort  (Eure), 
85- 

Goderville  (S.-Inf.),  63. 

Gonneville  -  Saint  -Vaast 
(Calvados),  114. 

Gorey  -  Fier  (Jqrsey),  187. 

Gorron  (Mayenne),  217. 

Gouarec  (C.-du-N.),  311. 

Gouesnière  [La]  (I.-et- 
V.),  270.  ^ 

Goulven  (Finistère),  '310. 

Gourin  (Morbihan),  36O. 

Gournay  (S.-Inf.),  8. 

Gournay  -  Ferrières  (S.- 
Inf.),  8. 

Grâces  (C.-du-N.),  303. 

Grainval  (S.-Inf.),  71. 

Grainville  -  la  -  Teintu¬ 
rière  (S.-Inf.),  63. 


Grainville  -  Yniauvilie 
(S.-Inf.),  68. 

Grandcamp  -  les  -  Bains 
(Calvados),  131. 

Grand  -  Couronne  (S.- 
Inf.),  74. 

Grand  -  Lucé  [Le]  (Sar¬ 
the),  211. 

Grand  -  Pont  (Vienne), 
251. 

Grand  -  Quevilly  fLe] 
(S.-Inf.),  74. 

Granville  (Manche).  164. 

Graville  -  Sainte  -  Hono¬ 
rine  (S.-lnf.),  60. 

Graye  (Calvados),  129. 

Grémonville  (S.-Inf.),  64. 

Grève  [La]  (Ch.-lnf.), 
447. 

Gréville  (Manche),  140. 

Grez  -  en  -  Bouère 
(Mayenne),  224. 

Grignon  (S.-et-O.),  148. 

Groix  [Ile  de],  361. 

Gros  -  Rouvre  (S.-et-O.), 
148. 

Grouville  (Jersey),  187. 

Gruchet  -  le  -  Valasse 
(S.-Inf.),  47. 

Gua  [Le]  (Ch.-lnf.),  447. 

Gué  -  du  -  Loir  [Le]  [L.- 
et-Ch.),  236. 

Guéméné  -  Penfao  (L.- 
Inf.),  349. 

Guéméné  -  sur  -  Scorff 
(Morbihan),  313. 

Guengat  (Finistère),  381. 

Guer  (Morbihan),  343. 

Guérande  (L.-Inf.),  346. 

Guerche  [La]  (I.-ct-V.), 
258. 

Guern  -  Loemalo  (Mor¬ 
bihan),  313. 

Guernesey  [Ile  de],  188. 

Guichen  (I.-et-V.),  349. 

Guichen  -  Bourg  -  des  - 
Comptes  (I.-et-V.), 

^  349- 

Guildo  [Le]  (C.-du-N.), 
292. 

Guilvinec  (Finistère), 
380. 

Guimiliau  (Finistère), 
308. 

Guingamp  (C.-du-N.), 
302. 
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Guipry  (I.-e^,-V.),  343- 

Guiscriff  (Morbihan), 
366. 

Guitres  (Gironde),  404. 

H 

Hambye  (Manche),  166. 

Hanvec  (Finistère),  375. 

Harcourt  (Eure),  83. 

Harcourt  -  la  -  Neuville  - 
du  -  Bosc  (Eure),  83. 

Harfleur  (S.-Inf.),  47. 

Haute  -  Goulaine  (L.- 

Inf.),  417- 

Havre  [Le]  (S.-In£.),  51. 

Haye  -  du  -  Puits  (Man- 
I  che),  141- 
1  Haye  -  Fouassière  [La] 
(L.-Inf.),  406. 

1  Haye  -  Malherbe  [La] 

.  (Eure),  77. 

I  Haye  -  Pesnel  -  la  -  Lu- 
'  cerne  [La]  (Manche), 
T76. 

Hébergement  -  les  - 
Brouzils  [L’]  (Vendée), 

I  407- 

!  Héberville  (S.-Inf.),  63. 

Hédé  (I.-et-V.),  267. 

Hennebont  (Morbihan), 
357. 

Hennequeville  (Calva¬ 
dos),  113. 

Herbiers  [Les]  (Vendée), 
419. 

Herblay  (S.-et-O.),  21. 

Hermanville  -  sur  -  Mer 
(Calvados),  121. 

Hérouville  -  Colombelles 
(Calvados),  120. 

Hêtre  -  à  -  l’Image  [Le] 
(S.-Inf.),  75. 

Heudreville  (Eure),  79. 

Hiersac  (Charente),  400. 

Home  -  Sainte  -  Marie 
[Le]  (Calvados),  120. 

Home  -  sur  -  Mer  [Le] 
vados),  120. 

Home  -  Varaville  [Le] 
(Calvados),  120. 

Honlleur  (Calvados),  104. 

Hotot  -  en  -  Auge  (Cal- 
(Calvados),  gt. 

Houdan  (S.-et-O.),  148. 

Uoulgate  (Calvados),  1 16. 


Huelgoat  (Finistère), 

329- 

Huelgoat  -  Loemaria 
(Finistère),  329. 

Huismes  (l.-ct-V.),  245. 

I 

Ifs  (Calvados),  roi. 

Ile  -  Bouchard  [L’]  (I.- 
ct-L.),  247. 

Ile  -  d’Elle  [L’]  (Vendée), 
428. 

Illiers  (E.-ct-L.),  235. 

Ingouville  (S.-Inf.),  Co. 

Ingrandes  (M.-et-L.), 
221. 

Isigny  -  sur  -  Mer  (Cal¬ 
vados),  132. 

Ivry  -  la  Bataille  (Eure), 
79- 

J 

Janzé  (I.-et-V.),  268. 

Jarnac  (Charente),  452. 

Jarzé  (M.-et-L.),  242. 

Javarsay  (D.-S.),  398. 

Javron  (Mayenne),  176. 

Jersey  [Ile  de],  185. 

Jobourg  (Manche),  140. 

Jonzac  (Ch.-Inf.),  404. 

Josselin  (Morbihan),  295. 

Jouy  (E.-et-L.),  198. 

Jouy  -  Cocherel  (Eure), 
79- 

Jublains  (Mayenne),  214. 

Juch  [Le]  (Finistère), 
381. 

Juigné  -  sur  -  Sarthe 
(Sarthe),  222. 

Jullouviile  (Manche),  167. 

Jumièges  (S.-Inf.),  .40. 

Juvigny  -  sous  -  Andaine 
(Orne),  176. 

Juvisy  (S.-et-O.),  218. 

K 

Korbiquet  (Morbihan), 
366. 

Kerhuon  (Finistère), 
3 10. 

Kérity  (C.-du-N.),  314. 

Kernével  (Morbihan), 
361. 
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Kéronan  (Morbihan) 
36t. 

L 

Lacelle  [La]  (Orne),  176 
Laigle  (Orne),  i.53- 
Lamballe  (C.-du-N.),  296. 
Lambel  -  Camors  (Mor¬ 
bihan),  357- 

Lambézeilec  (Finistère), 
.390. 

Lanterf  (C.-du-N.),  315. 
Lancieux  (C.-du-N.j,  292. 
Landébia  (C.-du-N.),  292. 
Landemer  (Manche),  140. 
Landerneau  (Finistère), 

309. 

Landes-Torxé  (Ch.-Inf.), 
400. 

Landévant  (Morbihan), 
357- 

Landin  [Le]  (S.-Inf.),  49. 
Landivisiau  (Finistère), 
308. 

Landivy  (Mayenne),  217. 
Landudec  (Finistère), 
380. 

Langeais  (I.-et-L.),  219. 
Langon  (I.-et-V.),  349. 
Langon-Mouzeuil  [Le] 
(Vendée),  409. 
Langonnet  (Morbihan), 
362. 

Langrune  (Calvados), 122. 
Lanildut  (Finistère),  390. 
Lanloup  (C.-du-N.),  314. 
Lanmeur  (Finistère),  324. 
Lannilis  (Finistère),  390. 
Lannion  (C.-du-N.),  318. 
Lanrivoaré  (Finistère), 
390. 

Lanvollon  (C.-du-X.),3i5. 
Larmor  (Morbihan),  361. 
Lasson  (Calvados),  123. 
Laurénan  (C.-du-N.),  294. 
Laval  (Mayenne),  214. 
Lavardln  (L.-et-Ch.),  237. 
Lavenay  (Sarthe),  237, 
Léhon  (C.-du-N.j,  284. 
Lencloitre  (Vienne),  248. 
Lescoff  (Finistère),  383. 
Lesneven  (Finistère),  309. 
Lessay  (Manche),  141. 
Lestre  -  Quinéville  (Man¬ 
che),  134. 
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Lesvellec  (Morbihan), 
356- 

Lézardrieux  (C.-du-N.). 
317. 

L  ancourt  -  Saint  -  Pierre 
(Oise),  6. 

LUfré  (I.-ct-V.),  267. 

Ligné  (L.-Inf,),  225. 

Ligré-Rivière  (I.-et-V.), 
247. 

Lillebonne  (S.-Inf.),  47 

Limay  (S.-et-O.),  22. 

Linières-Bouton  (M.-et- 
L.),  239. 

Lion-d’Angers  [Le]  (M.- 
et-L.),  235. 

Lion-sur-Mer  (Calvados), 
121. 

Lisieux  (Calvados),  87. 

Lison  (Calvados),  131. 

Lisors-Verclives  (Eure),  7. 

Lithaire  (Manche),  132. 

Livarot  (Calvados),  90. 

Loomariaquer  (Morbihan) 
376- 

Locminé  (Morbihan),  362. 

Locquénolé  (Finistère), 
324- 

Locquirec  (Finistère), 324 . 

Locronan  (Finistère),  3S1. 

Loctudy  (Finistère),  380. 

Loges  -  Vaucottes  -  sur  - 
Mer  [Les]  (S.-Inf.),  72. 

Loguivy  (C.-du-N.),  316. 

Loigny  (E.-et-L.),  203. 

Loméner  (Morbihan), 361. 

Londe  [La]  (S,-In£.),  25. 

Longny  (Orne),  203. 

Longué  (M.-et-L.),  242. 

Longuerne  -  Vieux  -  Ma  - 
noir  (S.-Inf.),  44. 

Longues  (Calvados),  129. 

Longueville  (S.-Inf.),  5. 

Lonrai  (Orne),  176. 

Lonzae  (Ch.-Inf.),.  403. 

Loqueffret  (Finistère), 
309- 

Lorient  (Morbihan),  358. 

Loroux-Bottereau  [Le] 
(L.-Inf.),  417. 

Loué  (Sarthe),  213. 

Loupe  [La]  (E.-et-L.), 
203. 

Loudéac  (C.-du-N.),  3ir. 

Louroux-Béconnais  [Le] 
(M.-et-L.),  235. 


Louverné  (Mayenne),  214. 
Louvières  (Calvados)  ,131. 
Louvlers  (Eure),  77. 
Louvigné-du-Désert  (I.-et 
V.),  261. 

Louvigny  (Calvados),  loi, 
Luo-sur-Mer  (Calvados), 
121. 

Luché-Pringé  (Sarthe), 
224. 

Luché-Thouarsais  (D.-S.), 
418. 

Luçon  (Vendée),  407. 
Lude  [Le]  (Sarthe),  224. 
Luneray  (S.-Inf.),  63. 
Lusignan  (Vienne),  430. 
Lyons-la-Forêt  (Eure),  7. 
Lyre  (Eure),  84. 


M 

Machecoul  (L.-Inf.),  410. 

Magnils  [Les]  (Vendée), 
407. 

Magny-en-Vexin  (S.-et- 
O.),  6. 

Mailleraye  -  sur  -  Seine 
(S.-Iuf.),  46. 

Maillezais  (Vendée),  428. 

Maintenon  (E.-et-L.), 197. 

Maisons  (Calvados),  130. 

Maisons-Laffitte  (S.-et- 
O.),  21. 

Maisy  (Calvados),  131. 

Maladrerie  [La],  loi. 

Malaunay  (S.-Inf.),  46. 

Malestroit  (Morbihan), 
351. 

Malicorne  (Sarthe),  222. 

Mamers  (Sarthe),  173. 

Manneville  -  ès  -  Plains 
(S.-Inf.),  66. 

Mans  [Le]  (Sarthe),  206. 

Mansigné  (Sarthe),  211. 

Mantes  (S.-et-O.),  21. 

Marans  (Ch.-Inf.),  428. 

Marchezais-Broué  (E.-et- 
L.),  148. 

Marcilly-sur-Eure  (Eure), 
80. 

Marçon-Vouvray  (Sarthe) 
238. 

Marennes  (Ch.-Inf.),  446. 

Marigny  (D.-S.),  398. 

Marines  (S.-et-O.),  5. 


Marolles  -  les  -  BrauHs 
(Sarthe),  205. 

Maromme  (S.-Inf.),  46. 

Martigné  (Mayenne),  172. 

Martigné-Briand  (M.-et- 
L.),  250. 

Martigné-Ferchaud  (I.-et- 
V.),  258. 

Martin-Eglise  (S.-Inf.), 
15- 

Martinvast  (Manche),  134. 

Martyre  [La]  (Finistère), 
309- 

Massérac  (L.-Inf.),  349. 

Matha  (Ch.-Inf.),  399. 

Mathieu  (Calvados),  I2r. 

Matignon  (C.-du-N.),  293. 

Maulévrier  (M.-et-L.j, 
417. 

Maure-de-Bretagne  (I.-et- 
V.),  343- 

Maures  [Les]  (Manche), 
i6r. 

Mauron  (Morbihan),  294. 

Mauves  (L.-Inf.),  222. 

Mauves-Corbon  (Orne), 
172. 

Mauzé  (D.-S.),  429. 

Mayenne  (Mayenne),  172. 

Mayet  (Sarthe),  212. 

Mazé  (M.-et-L.),  235. 

Mazièresi  -  Saint  -  Ro  - 
mans  (D.-S.),  398. 

Mazières-Verruyes  (D.- 
S.),  394- 

Médis  (Ch.-Inf.),  448. 

Meilleraie  (L.-Inf.),  221. 

Meilleraye-Beaulieu  [La] 
(D.-S.),  394. 

Melle  (D.-S.),  398. 

Membrolle  [La]  (M.-et- 
L.),  235. 

Ménerville  (S.-et-O.),  80. 

Ménesqueville  -  Lyons 
(Eure),  7. 

Ménigoutte  (D.-S.),  394. 

Menilles  (Eure),  79. 

Ménitré  [La]  (M.-et-L.), 
220. 

Mer  (L.-et-C.),  218. 

Merdrignac  (C.-du-N.), 
29!. 

Merlerault  [Le]  (Orne), 
154- 

Mers-les-Bains  (Somme), 
20. 
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Merville  (Calvados),  120. 

Meschers  (Ch.-Inf.),  450. 

Meslay  (Mayenne),  217. 

Wesie  -  sur  -  Sarthe  [Le] 
(Orne),  173. 

Mesnière  [La]  (Ome),i73- 

Mesnièreson-Bray  (S.- 
Inf.),  9. 

Mesnil-Mauger  [Le]  (Cal¬ 
vados),  90. 

Mesnil  -  sous  -  Jumièges 
(S.-Inf.l,  49. 

Messei  (Orne),  171. 

Mettray  (I.-et-L.),  212. 

Meulan-Hardrioourt  (S.- 
et-O.),  21. 

Meung  (Loiret),  218. 

Meuvaines  (Calvados), 
T29. 

Mézidon  (Calvados),  91. 

Mlgné  (Vienne),  251. 

Mine-de-Littry  [La]  (Cal¬ 
vados),  130. 

Miniac  (I.-et-V.),  268. 

Minitry-Tréguier  (C.-du- 
N.),  318. 

Mirambeau  (Ch.-Inf.), 

403- 

Mirebeau  (Vienne),  250, 

Molay-Littry  [Le]  (Cal¬ 
vados),  230. 

Moncontour  (Vienne), 
250. 

Moncontour  (C.-du-N.), 
302. 

Moncoulant  (D.-S.), 
426. 

Mondeville  (Calvados), 
ror. 

Mondoubleau  (L.-et- 
Ch.),  236. 

Monnaie  (I.-et-L.),  2r9. 

Monstérus  -  Bourbriac 
(C.-du-N.),  323. 

Mont  -  Saint  -  Michel 
[Le]  (Manche),  r8o. 

Montabart  (Orne),  169. 

Montaigu  (Vendée),  407. 

Montauban  (I.-et-V.), 
294. 

Montbizot  (Sarthe),  170. 

Montebourg  (Manche), 
133- 

Montendre  (Ch.-Inf.), 404. 

Montérollier  -  Bucby  (S.- 
Inf),  44. 


Monttort  -  i’Amaury  -  Mé 
ré  (S.-et-O.),  148. 

Montfort  -  le  -  Rotrou 
(Sarthe),  206. 

Montfort  -  Saint  -  Phii- 
bert  (Eure),  103. 

Montfort  -  sur  -  Mer 
(I.-et-V.),  294. 

Montfort  -  sur  -  Risle 
(Eure),  ro3, 

Montgeroult  -  Courcelles 
(S.-et-O.),  5. 

Montguyon  (Ch.-Inf.), 
404. 

Montils  -  Colombiers 
(Ch.-Inf.),  403. 

Montiviiliers  (S.-Inf.), 
62. 

Montjean  (M.-et-L.), 
22r. 

Montlieu  (Ch.-Inf.),  404. 

Montmartin  -  sur  -  Mer 
(Manche),  144. 

Montmirail  (Sarthe), 
211. 

Montoir  -  de  -  Bretagne 
(L.-Inf.),  344. 

Montoire  -  sur  -  le  -Loir 
(L.-et-Ch.),  236. 

Montrelais  (L.-Inf.), 
221. 

Montreuil  -  Bellay  (M.- 
et-L.),  243. 

Montrevault  (M.-et-L.), 
416. 

Monts  -  sur  -  Guesnes 
(Vienne),  248. 

Montsecret  Vassy(Ome), 
rsS. 

Montsoreau  (M.-et-L.), 
242. 

Montsûrs  (Mayenne), 
214. 

Montviron  -  Sartilly 
(Manche),  177. 

Monville  (S.-Inf.),  4. 

Morannes  (M.-et-L.), 
224. 

Morgat  (Finistère),  372. 

Morgny  (S.-Inf.),  44. 

Morlaix  (Finistère),  304. 

Mornac  -  Brouillet  (Ch.- 
Inf.),  447. 

Morsalines  (Manche), 
134- 

Mortagne,'  Orne),  172. 


Mortagne  -  sur  -  Gironde 
(Ch.-Inf.),  402. 

Mortagne  -  sur  -  Sèvre 
(Vendée).  420. 

Mortain  (Manche),  162. 

Mortain  -  Bien  (Manche), 
171- 

Mortain  -  le  -  Neufbourg 
(Manche),  16 1. 

Mortrée  (Orne),  r54. 

Mosnac  (Ch.-Inf.),  404. 

Mosnac  -  Charente  (Cha¬ 
rente),  451. 

Mothe  -  Achard  [La] 
(Vendée),  422. 

Mothe  -  Saint  -  Héraye 
[La]  (D.-S.),  430. 

Motreff  (Finistère),  366. 

Motte  -  Bourbon  [La] 
(Vienne),  250. 

Motteville  (S.-lnf.),  46. 

Mouliherne  (M.-et-L.), 
239. 

Moulineaux  (S.-Inf.),  74. 

Moult  -  Argences  (Cal¬ 
vados),  91- 

Moutiers  [Les]  (L.-Inf.), 
414. 

Moutiers  -  les  -  Mauxfaits 
[Les]  (Vendée),  425. 

Mur  -  de  -  Bretagne  (C. 
du-N.),  311. 

Mureaux  [Les]  (S.-et-O.), 
2r. 

Mutrécy  (Calvados),  179- 

Muzillac  (Morbihan), 
356. 

N 

Nalliers  (Vendée),  409. 

Nantes  (L.-Inf.),  332. 

Nassandres  (Eure),  85. 

Néant  -  Bois  -  de  -la- 
Roche  (Morbihan),  294. 

Neaufles  -  Saint  -  Martin 
(Eure),  7. 

Neaufles  -  sur  -  Risle 
(Eure),  84. 

Nersac  (Charente),  451. 

Nesle  -  Saint  -  Saire 
(S.-Inf.),  8. 

Neubourg  [Le]  (Eure), 

83. 

Neufchàtel  -  en  -  Bray 
(S.-lnf.),  8. 
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Neuf  marché  (S.-Inf.),  8. 

Neuf  lié  -  Pont  -  Pierre 
(I.-et-L.),  220. 

Neuilly  (Calvados),  131. 

Neuilly  -  le  -  Bisson 
(Orne),  173. 

■Neuville  (Vienne),  417. 

Neuville  -  sur  -  Sarlhe 
(Sartbe),  170. 

Neuvy  -le-  Roi  (I.-ct- 
L.),  220. 

Néville  (S.-Iiif.),  64. 

Nieul  -  Ouïmes  (Vendée), 
398. 

Nieul  --  sur  -  l’Autise 
(Vendée),  398. 

Nieulle  -  Saint  -  Sornin 
(Ch.-Inf;),  447. 

Niort  (D.-S.),  394. 

Nogent  -  le  -  Bernard 
(Sarthe),  211. 

Nogent  -  le  -  Roi  (E.-ct- 
L.),  151. 

Nogent  -  le  -  Rotrou 
(E.-et-L.),  204. 

Noirmoutier  [Ile  de],  412. 

Noirmoutier  (Vendée), 
412. 

Noiron  (Vienne),  251. 

Noirterre  (D.-S.),  418. 

Nonancourt  (Eure),  152. 

Nonant  -  le  -  Pin  (Orne), 
154- 

Norrey  (Calvados),  123. 

Notre  -  Dame  -d’Oé  (I.-et- 
L.),  219. 

Noyai  -  Acigné  (I.-et-V.), 
261. 

Noyant  -  la  -  Gravoyère 
(M.-et-L.),  341. 

Noyant  -  Méon  (M.-et- 
L.),  238. 

Noyen  (Sarthe).  222. 

Noyers  (Calvados),  loi. 

Nozay  (L.-Inf.),  343. 

Nuaillé  (M.-et-E.),  243. 

Nueil  -  les  -  Aubiers 

(D.-S.),  417. 

0 

Ooqueville  (S.-Inf.),  64. 

Octeville  (S.-Inf.),  74. 

Offranville  (S.-Inf.),  64. 

Olron  (D.-S.),  248. 

Oissel  (S.-Inf.),  25. 


c.éron  [Ile  d’],  446. 
O.onne  (Vendée),  422. 
Omonville  -  la  -  Rogue 
(Manche),  140. 

Onzain  (L.-et-C.),  218. 
Orbé  (D.-S.),  249. 

Orbeo  (Calvados),  90. 
Orgères  (E.-et-L.),  203. 
Orval  -  Hyenville  (Man¬ 
che),  144. 

Osmanville  (Calvados), 

131- 

Osmeaux-Abondant  [Les] 
(E.-et-L.),  80. 

Osmoy  (S.-Inf.),  9. 

Osmoy  (Eure),  83. 

Osny  (S.-et-O.),  5. 
Ouainville  (S.-Inf.),  67. 
Oudon  (L.-Inf.),  222. 
Ouessant  [Ile  d’],  390. 
Ouistreham  (Calvados), 
121. 

Ouïmes  (Vendée),  398. 
Ourville  (S.-Inf.),  63. 
Ouville  -  la  -  Rivière 
(S.-Inf.),  63. 

P 

Pacy  -  sur  -  Eure  (Eure), 
79. 

Paimbœuf  (L.-Inf.),  414. 
Paimpol  (C.-du-N.i,  srS- 
Palais  [Le]  (Morbihan), 
378. 

Pâllet  [Le]  (L.-Inf.),  406. 
Pallice  [La]  (Ch.-Inf.), 
437- 

Palluau  (Vendée),  422. 
Paluel  (S.-Iuf.),  67. 
Pamproux  (D.-S.),  430. 
Paramé  (I.-et-V.),  277. 
Parennes  (Sarthe),  213. 
Parigné  -  l’Evêque  (Sar¬ 
the),  21 1. 

Parné  (Mayenne),  2T7. 
Parthenay  (D.-S.),  393. 
Pas  [Le]  (C.-du-N,,),  311. 
Pas  -  de  -  Jeu  (D.-S.), 
248. 

Passavant  (M.-et-L.), 243. 
Patay  (Loiret),  212. 
Pavllly  (S.-Inf.),  46. 
Pavilly  -  Ville  (S.-Inf.), 
46. 

Pénerf  (Morbihan),  35  0. 


Penmaroh  (Finistère), 380. 

Pennedepio  (Calvados), 

it3. 

Penthièvre  '■  (Morbihan), 
378. 

Pentrez  (Finistère),  372. 

Penvenan  (C.-du-N),  318. 

Pérat  [Le]  (Charente), 
455. 

Percy  (Manche),  iû6. 

Périers  (Manche),  141. 

Perray  [Le]  (S.-et-ü.), 
196. 

Perrière  [La]  (Morbi¬ 
han),  361. 

Perros  -  Guirec  (C.-du- 
N.),  321. 

Petit  -  Appeville  (S.- 
Inf.),  15. 

Petit  -  Couronne  (S.-Inf.), 
74- 

Petit  -  Quevilly  [Le]  (S.- 
Inf.),  74. 

Petites  -  Dalles  [Les]  (S.- 
Inf.),  68. 

Peumerit  (Finistère),  380. 

Pieux  [Les]  (Manche), 
140. 

Pin  -  la  -  Garenne  [Le] 
(Orne),  173. 

Pincé  -  Précigné  (Sar¬ 
the),  224. 

Pipriao  (I.-et-V.),  343. 

Piriac  (L.-Inf.),  347. 

Pirou  -  Plage  (Manche), 
144- 

Pisany  (Ch.-Inf.),  447. 

Pitres  (Eure),  7. 

Plaintel  (C.-du-N.),  311. 

Plancoët  (C.-du-N.),  292. 

Plassae  (Gironde),  405. 

Plassac  (Ch.-Inf.),  403. 

Pléchatel  -  Lohéac  (I.-et- 
V.),  349- 

Plénée  -  Jugon  (C.-du- 
N.),  296. 

Pléneuf  (C.-du-N.),  297. 

Plérin  (C.-du-N.),  313. 

Pleslin  -  Ploiier  (C.-du- 
N.),  280. 

Plestin  -  les  -  Grèves  (C.- 
du-N.),  322. 

Pleudihen  (C.-du-N.), 
280. 

Pleumeur  -  Gautier  (C.- 
du-N.),  317. 
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•leurtuif  (I.-ct-V.),  280. 
?leyben  (Finistère),  324. 
Pleyber  -  Christ  (Finis¬ 
tère),  307. 

Ploaré  (Finistère),  381. 
Plobannalec  (Finistère), 
3S0. 

Plôemeur  (Morbihan), 
3Û1. 

Ploërmcl  (Morbihan), 
294. 

Plogoff  (Finistère),  383. 
Plomodiern  (Finistère), 

37-- 

Plonéour  -  Lanvern  (Fi¬ 
nistère),  380. 

Plouaret  (C.-du-N.),  303. 
Plouay  (Morbihan),  362. 
Piüubazlanee  (C.-diAN.), 
3’6.  .  . 

Plouilalmézeau  (Finis¬ 
tère),  390. 

Ploudiry  (Finistère),  308. 
Plouénan  (Finistère), 
326. 

Plouézeo  (C.-du-N.), 


314- 

Plouézoch  (Finistère), 
324- 

Plougasnou  (Finistère), 
326. 

Plougastel  (Finistère), 
310. 

Plougonven  -  Plourin 
(Finistère),  329. 
Plougonver  (C.-du-N.), 
323. 

Plougrescant  (C.-du-N.), 
318. 

Plouguiel  (C.-du-N.), 
318. 

Plouha  (C.-du-N.),  324. 
Plouhinec  (Finistère), 
380. 

Plouider  (Finistère),  310. 
Plouigneau  (Finistère), 

304- 

Ploujean  (Finistère), 

324- 

Ploumilliau  (C.-du-N.), 
322. 

Plounérin  (C.-du-N.), 
304- 

Plouray  (Morbihan), 
362. 

Plourin  (Finistère),  329. 


Plouvorn  (Finistère),  308. 
Plouzévédé  -  Berven  (Fi¬ 
nistère)  ,  308 . 

Plozévet  (Finistère),  380. 
Pluvigner  (Morbihan), 
357- 

Pointe  -  Bouchemaine 
[La]  (M.-et-L.),  220. 
Poiré  -  sur  -  Vié  [Le] 
(Vendée),  422. 

Poissy  (S.-et-O.),  2. 
Poitiers  (Vienne),  251. 
Pommerit  -  Jaudy  (C.- 
du-N.),  317. 

Pommerit  -  le  -  Vicomte 
(C.-du-N.),  315- 
Pons  (Ch.-Inf.),  403. 

Pont  -  Audemer  (Eure), 
103. 

Pont  -  Authou  -  les  - 
Essarts  (Eure),  85. 

Pont  -  Aven  (Finistère), 
366. 

Pont  -  Croix  (Finistère), 
382. 

Pont  -  de  -  Braye  (L.-et- 
Ch.),  237. 

Pont  -  de  -  Buis  (Finis¬ 
tère),  374- 

Pont  -  de  -  Gennes  -  Mont- 
fort  (Sarthe),  206. 

Pont  -  de  -  l’Arche  (Eure), 
24. 

Pont  -  du  -  Loc  (Morbi¬ 
han),  356. 

Pont  -  l’Abbé  (Finistère), 
379- 

Pont  -  l’Abbé  (Manche), 
^33- 

Pont  -  l’Abbé  -  d  Ar- 
noult  (Ch.-Inf.),  402. 
Pont  -  r  Evêque  (Calva¬ 
dos),  102. 

Pont  -  Melvez  (C.-du-N.), 

323- 

Pont  -  Saint  -  Pierre 
(Eure),  7. 

Pont  -  Scorff  (Morbihan), 
362. 

Ponlac  (Jersey),  r87. 
Pontaubault  (Manche), 

171. 

Pontchâteau  (L.-Inf.), 

348- 

Pontgouin  (E.-et-L.),  203, 
[o  ntigné  (M.-et-L.),  2’-'. 


Pontivy  (Morbihan), 
312. 

Pontmain  (Mayenne), 
217- 

Pontoise  (S.-et-O.),  5. 
Pontorson  (Manche),  179- 
Pontreau  [Le]  (Ch. -lut.), 
410. 

Pontrieux  (C.-du-N.), 

315- 

Ponts-de-Cé  [Les]  (M.-et 
L.),  233. 

Pontvallain  (Sarthe),  211. 
Pordic  (C.-du-N.),  313- 
Pornic  (L.-In£.),  424. 
Pornichet  (L.-Inf.),  345. 
Porspoder  (Finistère), 390. 
Portbail  (Manche),  132. 
Port-Blanc  (C.-du-N.), 
318. 

Port-Brillet  (Mayenne), 
255- 

Port-d’Envaux  (Ch.-Inf.), 
410. 

Port-en-Bessin  (Calva¬ 
dos),  130. 

Port-en-Carhaix  (Finis¬ 
tère),  323. 

Port-Jérôme  (S.-Inf.),  51. 
Port-Joinville  (Vendée), 

413- 

Port-Launay  (Finistère), 

324- 

Port-Louis  (Morbihan), 
361. 

Port-Navalo  (.Morbihan), 
355- 

Port-Saint-Père  (L.-Inf.), 
414. 

Portes  [Les]  (Ch.-Inf.), 
440. 

Portrieux  (C.-du-N.),  314. 
Portsall-Kersaint  (Finis 
tère),  390. 

Poses  (Eure),  7- 
Potigny  -  la  -  Brèche  -  au  - 
Diable  (Calvados),  loi. 
Pouancé  (.M.-et-L.),  341. 
Pouidu  [Le]  (Finistère), 

364- 

Pouliguen  [Læ]  (L.-Inf.), 
347- 

Poullan  (Finistère),  381. 
Poullaouen  (Finistère), 
33t- 

Pourville  (S.-In£.),  13. 
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Pouzauges  (Vendfe),  419. 

Pouzon-NuaUlé(Ch.-Inf.), 

399- 

Pré-en-Pail  (Mayenne), 
176. 

Préaux  -  Isneauville 
(S.-In£.),  44. 

Préfailles  (L.-Inf.),  415- 

Prey  (Eure),  S3. 

Primel-Trégastel  (Finis¬ 
tère),  326. 

Prissé  -  la  -  Charrière 
(D.-S.),  398. 

Puy-Notre-Dame  [Le] 
(M.-et-L.),  250. 

Pays  (S.-Inf.),  14. 

Pyramide  [La]  (M.-et-L.), 
i?49- 

Q 

Quatre  -  Chemins  -  l’Oie 
[Les]  (Vendée),  422. 

Quétillae  (I.-et-V.),  296. 

Quelven  (Morbihan),  313. 

Quéménéven  (Finistère), 
372. 

Querqueville  (Manche), 
140. 

Questemhert  (Morbihan), 
351- 

Quettehou  (Manche),  134. 

Quetteville  (Calvados), 
103. 

Quévillon  (S.-Inf.),  49. 

Quiberon  (Morbihan), 378. 

Quibervllle  (S.-Inf.),  15. 

Quiliebeuf  (Eure),  51. 

Quimeroh  (Finistère), 374. 

Quimper  (Finistère),  367. 

Quimperlé  (Finistère), 
362. 

Quincé-Brissac  (M.-et-L.) 
249. 

Quinéville-Plage  (Man¬ 
che),  434. 

Quintin  (C.-du-N.),  sri. 

R 

Radepont  (Eure),  7. 

Rambouillet  (S.-et-O.), 
196. 

Ranville  (Calvados),  120. 

Raz  [Pointe  du],  383. 

Ré  [Ile  de],  438. 


Redon  (I.-et-V.),  350. 
Regnéville  (Manche),  144. 
Rémalard  (Orne),  172. 
Renazé  (Mayenne),  217. 
Rennes  (I.-et-V.),  2ûj. 
Réorthe  [La]  (Vendée), 
420. 

Retiers  (I.-et-V.),  2OS. 
Réville  (Manche),  434. 
Richelieu  (I.-et-L.),  247. 
Riec-sur-Bélon  (Finis¬ 
tère),  366. 

Rillé-Homraes  (I.-ct-L.), 
220. 

Riva-Bella  (Calvados), 

124. 

Rivarennes  (I.-et-L.), 
•244. 

Rivière  -  Saint  -  Sauveur 
[La]  (Calvados),  103. 
Rivière-Thibouville  [La] 

■  (Eure),  85. 

Riz  [Plage  du],  38Z. 

Roc  -  Saint  -  André  - 
La  -  Chapelle  (Morbi  - 
han>,  351. 

Roc-Tréludon  (Finistère), 
308. 

Roche  [La]  (Finistère), 
309- 

Roche-Bernard  [La] 
(Morbihan),  356. 
Roche-CIermault  [La] 
(I.-et-V.),  248. 
Roche-Derrien  [La]  (C.- 
du-N.),  347. 

Roche-Guyon  [La]  (S.-et- 
O.),  22. 

Roche  -  Saint  -  Jean  -  de  - 
Linières  [La]  (M.-et- 
L.),  235. 

Roche-sur-Yon  [La] 
(Vendée),  420. 
Rochefort  (Ch.-Inf.),  440. 
Rochefort  -  en  -  Terre 
(Morbihan),  350. 
Rochelle  [La]  (Ch.-Inf.), 
431- 

Roches-r  Evêque  [Les] 
(L.-et-C.),  237. 
Rocheservière  (L.-Inf.), 

341. 

Rocque  [La]  (Jersey), 

187. 

Rody  [Le]  (Finistère), 
310. 


Rolleville  (S.-Inf.),  63.  ^ 

Romagny  (Manche),  462!  ^ 

Romilly  -  la  -  Puthenaye  ^ 
(Eure),  84. 

Romilly  -  sur  -  Andelie  ' 
(Eure),  7. 

Ronce-les-Bains  (Ch.i 
Inf.),  447.  ;; 

Roscoff  (Finistère),  328. 

Rosiers  [Les]  (M.-et-L.); 
220. 

Rosny-sur- Seine  (S.-et- 
O.),  22. 

Rosporden  (Finistère), 
366. 

Rostrenen  (C.-du-N.), 
311. 

Rothéneuf  (I.-et-V.),  278., 

Rouen  (S.-Inf.),  25. 

Rouessé-Vassé  (Sarthe), 
243. 

Rougé  (L.-Inf.),  343. 

Roulllac  (Charente),  400. 

Rouillé  (Vienne),  430. 

Routot  (Eure),  85. 

Rouxmesnil  (S.-Inf.),  10.. 

Royan  (Ch.-Inf.),  448. 

Rubercy  (Calvados),  130. 

Rugles  -  Bois  -  Arnault  : 
(Eure),  84. 

Ruillé-Poncé  (Sarthe), 
238. 

Rumengol  (Finistère), 
374- 

Runan  (C.-du-N.),  347. 

Ryes  (Calvados),  428. 


S 

Sablé-sur-Sarthe  (Sar¬ 
the),  223. 

Sables-Blancs  (Finistère),  . 
384. 

Sables-d’01onne(  Vendée), 
422. 

Sahnrs  (S.-Inf.),  48. 

Saint-Agil  (L.-et-C.), 
236. 

Saint  -  Agnan  -  les  -  Ma  - 
rais  (Ch.-Inf.),  446. 

Saint  -  Aignan  -  Coup  - 
train  (Mayenne),  47G. 

Saint  -  Amant  -  de  - 
Graves  -  Saint  -  Si  - 

,,  mon  (Charente),  452. 
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iaint  -  André  -  de  -  Cub  - 
zac  (Gironde),  405. 

Saint  -  André  -  d’Hébertot 
(Calvados),  102. 

Saint  -  André  -  de  -  l’Eure 
(Eure),  83. 

Saint  -  André  -  des  -  Eaux 
(L.-Inf.),  345. 

Saint-Arnoult  (S.-Inf.), 
n2. 

Saint-Aubin  (Jersey), 187, 

Saint  -  Aubin  -  de  -  Beau  - 
bigné  (D.-S.),  417- 

Saint  -  Aubin  -  de  -  Ligné 
(M.-et-L.),  221. 

Saint  -  Aubin  -  du  -  Cor  - 
mier  (I.-et-V.),  267. 

Saint  -  Aubin  -  du  -  Vieii  - 
Evreux  (Eure),  80. 

Saint  -  Aubin  -  Saint  - 
Luperce  (E.-et-L.),  203. 

Saint  -  Aubin  -  sur  -  Mer 
(Calvados),  67. 

Saint  -  Aubin  -  sur  -  Soie 
(Seine-Inf.),  5- 

Saint-Avé  (Morbihan), 
356- 

Saint  -  Benoit  -  Rigny 
(I.-et-L.),  245. 

Saint  -  Berthevin  (Ma¬ 
yenne),  217. 

Saint  -  Borner  -  Champ  - 
secret  (Orne),  171. 

Saint-Breiade  (Jersey), 
187. 

Saint  -  Brévin  -  les  -  Pins 
(L.-Inf,),  415. 

Saint  -  Brévin  -  l’Océan 
(I,.-Inf.),  415. 

Saint-BtLic  (I.-et-V.), 
290. 

Saint  -  Brice  -  en  •  ooglès 
(I.-et-V.),’  261. 

Saint-Brleuc  (C.-du-N.), 
297. 

Saint-Caials  (Sarthe), 
237. 

Saint-Caradec  (C.-du-N.), 
311. 

Saint  -  Caradeo  -  Ker  ■ 
nascléven  (Morbihan), 

313- 

Saint-Cast  (C.-du-N.), 
293-  .  ,  . 

Saint  -  Céneri  -  le  -  Oerei 
(Orne),  213. 


Saint- Chéron  (S.-et-O.), 
218. 

Saint  -  Christophe  -  du  - 
Bois  (M.-et-L.),  416. 

Saint  -  Clers  -  sur  -  Gi  - 
ronde  (Gironde),  405. 

Saint-Clair  (Eure),  23. 

Saint-Clément  (Manche), 
161. 

Saint  -  Côme  -  de  -  Fresné 
(Calvados),  128. 

Saint-Cybardeaux  (Cha¬ 
rente),  400. 

Saint-Cyr-1  Ecole  (S.-et- 
O.),  148. 

Saint-Denis  (Ch.-Inf.), 
447. 

Saint  -  Denis  -  de  -  Gas  - 
tines  (Mayenne),  172. 

Saint  -  Denis  -  d  Orques 
(Sarthe),  211. 

Saint  -  Denis  -  sur  -  Sar  - 
thon  (Orne),  176- 

Saint-Divy  (Finistère), 


310. 

Saint-EHlam  (C.-du-N.), 
322. 

Saint- Enogat  (I.-et-V.), 
289. 

Saint  -  Etienne  -  de  - 
Montlue  (L.-Inf.),  343. 
Saint  -  Etienne  du  - 
Rouvray  (S.-Inf.),  25. 
Saint  -  Etienne  -  en  -  Co  - 
glès  (I.-et-V.),  261. 
Saint  -  Evroult  -  Notre  - 
Dame-du-Bois  (Orne), 

87. 

Saint  -  Florent  -  le  -  Vieil 
(M.-et-L.),  221. 

Saint  -  Fort  -  sur  -  Gi  - 
ronde  (Ch.-Inf.),  402. 
Saint-Fort-sur-Né  (Ch.- 


Sainf-»..\^gu^ 

407. 


(Vendée), 


Saint-Genest 

248.  ’ 

Saint  -  Genis  -  de  -  Sain  3 
tonge  (Ch.-Inf.),  403. 
Saint  -  Georges  -  Châte  - 
laison  (M.-et-L.),  250. 
Saint  -  Georges  -  de  -  Di  - 
donne  (Ch.-Inf.),  450. 
Saint  -  Georges  -  d’Oléron 
(Ch.-Inf.),  .(47- 


Saint  -  Georges  -  Motel 
(Eure),  80. 

Saint  -  Georges  -  sur  - 
Loire  (M.-et-L.),  221. 
Saint  -  Germain  -  de  - 
Claireleuille  (Orne), 

154. 

Saint  -  Germain  -  de  - 
Tallevande  (Calvados), 
161. 

Saint  -  Germain  -  en  - 
Coglès  (I.-et-V.),  2O1. 
Saint  -  Germain  -  Saint  - 
Rémy  (E.-et-L.),  152. 
Saint  -  Germain  -  sur  -  Ay 
(Manche),  141. 
Saint-Germer  (Oise),  8. 
Saint-Gervais  (Gironde), 
405- 

Saint  -  Gildas  -  de  -  Rhuis 
(Morbihan),  355. 

Saint  -  Gildas  -  des  -  Bois 


(L.-Inf.),  349- 
Saint  -  Gilles  -  Croix  -  de 
Vie  (Vendée),  413. 

Saint  -  Gilles  -  du  -  Vieux 
Marché  (C.-du-N.), 311 
Saint  -  Gilles  -  sur  -  Vie 
(Vendée),  413- 
Saint-Guénolé  (Finistère) 
380. 

Saint-Hélier  (Jersey), 185 
Saint-Herbot  (Finistère) 
331- 

Sainte- Hermine  (Vendée) 
420. 

Saint  -  Hernin  -  Cleden 
Poher  (Finistère),  323 
Saint  -  Hilaire  -  Brizara 
bourg  (Ch.-Inf.),  400 
Saint  -  Hilaire  -  de  -  Riez 
(Vendée),  413. 

Saint  -  Hilaire  -  du  -  Har 
couêt  (Manche),  I7t 
Saint  -  Hilaire  -  Saint 
Florent  (M.-et-L.),  242 
Saint  -  Jacques  -  des 
Guéret?  (L.-et-C.),  238 
-  Jacut  -  de  -  la  -Mer 

Sambdll^^]’  ^fjiânche)- 

Saint  -  Jean  -  Buw. 
(Mayenne),  172- 


Saint  -  Jean  -  d  Angely 
(Ch.-Inf.),  398. 
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Saint  -  Jean  -  des  -  Monts 
(Vendée),  411. 

Saint  -  Jean  -  du  -  Doigt 
(Finistère),  324. 

Saint  -  Jean  -  le  -  Thomas 
(Manche),  167. 

Saint  -  Jean  -  sur  -  Erve 
(Mayenne),  211. 

Saint-Joachim  (L.-Inf.), 
345- 

Saint  -  Jouin  -  de  -  Mar  - 
nés  (D.-S.),  392. 

Saint  -  Jouin  -  sur  -  Mer 
(S.-Inf.),  74- 

Saint-Julien  (C.-du-N.), 
3II- 

Saint-Just-Luzac  (Ch.- 
Inf.),  448. 

Saint  -  Laurent  -  sur  - 
Mer  (Calvados),  131. 

S  int  -  Laurent  -  sur  - 
Sèvre  (Vendée),  420. 

Saint  -  Léger  -  de  -  Mont  - 
brillais  (Vienne),  250. 

Saint  -  Léger  -  en  -  Yve  - 
Unes  (S.-et-O.),  196. 

Saint-Léonard  (Manche), 
168. 

Saint  -  Léonard  -  des  - 
bois  (Sarthe),  213. 

Saint-Lignaire  (D.-S.), 
398. 

Saint-Lô  (Manche),  144. 

Saint-Ldup-Hors  (Cal¬ 
vados),  128. 

Saint  -  Loup  -  sur-  Thouet 
(D.-S.),  393- 

Saint-Luhe’s  (Jersey), 
187. 

Saint-Lunaire  (I.-et-V.), 
289. 

Saint-Maixent  (D.-S.), 
430- 

Saint  -  Maixent  -  sur  -  Vie 
(Vendée),  413. 

Saint-Malo  (I.-et-V.),27o. 

Saint  -  Marc  -  la  -  Lande 

■  (D.-S.),  394- 

Saint-Marcouf  (Manche), 

-  34- 

Saint  -  Mards  -  de  -Fresne 

■  (Eure),  87. 

Sa:nt  -  Mars  -  la  •  Jaille 
(L.-Inf.),  223. 

Saint  .Mai tin  (Gnernosfiv) 

l'i:'. 


Saint  -  Martin  -  aux  -  Bu  - 
neaux  (S.-Inf.),  67. 

Saint  -  Martin  -  Brionne 

(Elire),  83. 

Saint  -  Martin  -  d’Audou  - 
ville  (Manche),  133. 

Saint  -  Martin  -  d  Écu  - 
blei  (Orne),' 84. 

Saint  -  Martin  -  de  -  Eos  - 

«  cherville  (S.-Inf.),  49. 

Saint  -  Martin  -  de  -  Ré 
(Ch.-Inf.),  43R. 

Saint  -  Martin  -  des  -  Be  - 
saoes  (Calvados),  128. 

Saint  -  Martin  -  du  -  Bec 
(S.-Inf.),  63. 

Saint  -  Martin  -  du  -  Vi  - 
Vier  (S.-Inf.),  44. 

Saint  -  Mathurin  (M.-ct- 
L.),  220. 

Saint-Méen  (I.-ct-V,), 
294. 

Saint-Même  (Charente), 
452- 

Saint  -  Mesmin-  le  -  Vieux 
(Vendée),  419. 

Saint  -  Michel  -  Chef  - 
Chef  (L.-Inf.),  415. 

Saint  -  Michel  -  en  - 
Grève  (C.-du-N.),  322. 

Saint  -  Michel  -  en  - 
l'Herm  (Vendée),  409. 

Saint  -  Michel  -  Mont  - 
Mercure  (Vendée),  419. 

Saint  -  Michel  -  sur  -  Cha  - 
rente  (Charente),  451. 

Saint  -  Nazaire  (L.-Inf,), 
344- 

Saint-Nicolas  (Manche), 
167. 

Saint  -  Nicolas  -  d’Alier  - 
mont  (S.-Inf.),  9. 

Saint  -  Nicolas  -  du  -  Pé  - 
lem  (C.-du-N.),  311. 

Saint  -  Ouen  -  le  -  Pin 
(Calvados),  90. 

Saint  -  Pair  -  sur  -  Mer 
(Manche),  167. 

Saint  -  Palais  -  sur  -  Mer 
(Ch.-Inf.),  451. 

Saint  -  Pardoux  (D.-S.), 
394- 

Saint-Patrice  (I,-et-V.), 
220. 

Saint  -  Père  -  en  -  Retz 
(I  .-Tnf.l,  4.4, 


Saint  -  Philbert  -  de  ■ 
Grand  -  Lieu  (L.-lnf.). 
341-  '  ' 

Saint-Piat  (E.-et-L.),  198. 

Saint  -  Pierre  -  de  -  Mail  -  ■ 
loo  (Calvados),  go. 

Saint  -  Pierre  -  d  Oléron 
(Ch.-Inf.),  447. 

Saint  -  Pierre  -  des  -  Corps 
(l.-et-L.),  218. 

Saint  -  Pierre  -  du  -  Vau  - 
vray  (Eure),  23. 

Saint  -  Pierre  -  Eglise 
(Manche),  138. 

Saint  -  Pierre  -  en  -  Port 
(S.-Inf.),  68. 

Saint  -  Pierre  -  la  -  Cour 
(Mayenne),  255. 

Saint  -  Pierre  -  le  -  Viger  - 
Fontaine  -  le  -  Dun 
(S.-Inf.),  63. 

Saint  -  Pierre  -  lès  -  El  - 
beuf  _(S.-Inf.),  77. 

Saint-Pierre-Port  (Guer- 
nesey),  188.  • 

Saint  -  Pierre  -  Quiberon 
(Morbihan),  37S. 

Saint  -  Pierre  -  sur  -  Dives 
(Calvados),  168. 

Saint  -  Planchers  (Man¬ 
che),  164. 

Saint  -  Pol  -  de  -  Léon 
(Finistère),  326. 

Saint  -  Porchaire  (Ch.- 
Inf,),  402. 

Saint-Quay  (C.-du-N.), 
314- 

Saint-Remy  (Calvados), 
171. 

Saint  -  Rémy  -  Bosro  - 
court  (S.-Inf.),  15. 

Saint  -  Rémy  -  du  -  Plain 
(Sarthe),  173. 

Saint-Renan  (Finistère) 
390- 

Saint-Rimay  (L.-et-Ch,), 
238. 

Saint  -  Romain  -  de  - 
Benet  (Ch.-Inf.),  447. 

Saint  -  Romain  -  de  -  Col- 
bosc  (S.-Iuf.),  47. 

Saint-Saëns  (S.-Inf.),  44. 

Saint-Sampson  (Guerne- 
sey),  191. 

Saint  -  Sauveur  -  Châ  - 
te?ttPeii(fE:-ef-T-„),l3i, 
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Saint  -  Sauveur  -  ie  -  Fier  - 
repont  (Manche),  141. 

Saint  -  Sauveur  -  ie  -  Vi¬ 
comte  (Manche),  141- 

Saint  -  Sauveur  -  Lende  - 
iin  (Manche),  141. 

Saint-Savin  (Gironde), 

405- 

Saint  -  Savinien  (Ch.- 
Inf.),  410, 

Saint-Servan  (I.-ct-V.), 
276. 

Saint-Sevar  (Calvados), 
1(32. 

Saint  -  Sulpice  -  le  -  Ver  - 
don  (Vendée),  407. 

Saint  -  Sulpice  -  Mesnac 
(Charente),  399. 

Saint-Thégonnec  (Finis¬ 
tère),  307. 

Saint  -  Trojan  -  les  - 
Bains  (Ch.-Inf.),  446. 

Saint  -  Vaast  -  Bosville 
(S.-Inf.),  63. 

Saint  -  Vaast  -  d'Equi  - 
queville  (S.-Inf.),  9. 

Saint  -  Vaast  -  la  -  Hou  - 
gue  (Manche),  134. 

Saint  -  Valéry  -  en  -  Caux 
(S.-Inf.),  64. 

Saint-Varent  (D.-S.),  392. 

Saint  -  Victor  -  l’Abbaye 
(S.-Inf.),  5. 

Sain  t  -  Vigor  -  le  -  Grand 
(Calvados),  128. 

Saint  -  Vincent  -  des  - 
Landes  (L.-lnf.),  349. 

Saint-Wandrille  (S.-Inf.), 
46. 

Sainte-Adresse  (S.-I.),  59. 

Sainte-Anne  (Aurigny), 
193- 

Sainte  -  Anne  -  d'Auray 
(Morbih.an),  356. 

Sainte  -  Cécile  -  Vendée 
(Vendée),  407. 

Sainte  -  Gauburge  Sainte- 
Colombe  (Orne),  154. 

Sainte  -  Gemme  -  la  - 
Plaine  (Vendée),  420. 

Sainte-Gertrude  (S.-Inf.), 
51. 

Sainte  -  Honorine  -  des  - 
Pertes  (Calvados),  130. 

Sa'nte-Marguerite  (L- 

•  !nf.).  34t:, 


Sainte-Marie  (L.-Inf.), 
415- 

Sainte  -  Marie  -  de  -  Mé  - 
nez  -  Hom  (Finistère), 
372. 

Sainte  -  Marie  -  de  -  Ré 
(Ch.-Inf.),  438. 

Sainte  -  Marie  -  du  -  Mont 
(Manche),  132. 

Sainte  -  Mère  -  Eglise 
(Manche),  133. 

Sainte-Mesme  (S.-et-ü.), 
218. 

Sainte-Pazanne  (L.-Inf.), 
414. 

Sainte-Suzanne  (Mayen¬ 
ne),  213. 

Saintes  (Ch.-Inf.),  400. 

Sallenelles  <Calvados), 
120. 

Sanvic  (S.-Inf.),  74. 

Sanxay  (Vienne),  430. 

Saonnet-la-Poterie  (Cal¬ 
vados),  130. 

Sargé  sur-Braye  (L.-et- 
Ch.),  236. 

Sartrouville  (S.-et-O.),  21 

Sarzeau  (Morbihan),  355, 

Sassetot  -  le  -  Mauconduit 
(S.-Inf.),  08. 

Saujon  (Ch.-Inf.),  447. 

Sauiges  (Mayenne),  217. 

Saumont  -  la  -  Poterie 
(S.-lnf.),  S. 

Saumur  (M.-ct-L.),  239. 

Saussay-Ecouis  (Eure), 

7. 

Saussay-Yerville  (S.-Inf.), 
02. 

Sauzé-Vaussais  (D.-S.), 
399- 

Sauzon  (Morbihan),  378. 

Savenay  (L.-Inf.),  343. 

Savennières  (M.-et-L.), 
221. 

Savigné-i' Evêque  (Sar- 
the) ,  211. 

Savigny-sur-Braye  (L.-et- 
Ch,),  237. 

Savonnières  (I.-ct-L), 
219. 

Scaër  (Finistère),  3O6. 

Sceaux-Boessé  (Sarthe), 
205. 

Scorbé  ’’  Clairvaux 
(Vienne),  248, 
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Scrignac-Berrien  (Finis¬ 
tère),  329. 

Secondigny  (D.-S.),  394. 
Sécs  (Orne),  169. 
Segonzac  (Charente), 454. 
Segré  (M.-et-L.),  225. 
Seiches  (M.-et-L,),  235. 
Sein  [Ile  de],  384. 

Selle  en-Luittré  [La]  (L- 
et-V.),  258.  (x, 
Senonches  (E.-et-L.),i53 
Sercq  [lie  de],  191. 
Sérifontaine  (Oise),  8. 
Serqueux  (S.-Inf,),  8. 
Serquigny  (Eure),  85. 
Servon-Tanis  (Mancliq), 
179- 

Seuilly  (I.-et-L.),  248. 
Sévérac  (L.-Inf.),  349. 
Sibiril  (Finistère),  327. 
Sigournais  (Vendée),  419. 
Silié  -  le  -  Guillaume 
(Sarthe),  212. 
Sion-sur-l’Océan  (Ven¬ 
dée),  413. 

Sireuil  (Charente),  451. 
Sizun  (Finistère),  308. 
Solesraes  (Sarthe),  223. 
Soligny  -  la  -  Trappe 
(Orne),  15  t. 
Sommervieu  (Calvados), 
128. 

Sommery  (S.-Inf.),  44. 
Soquence  (S.-Inf.),  48. 
Sottevast  (Manche),  134. 
Sotteville  -  lès  -  Rouen 
(S.-Inf.),  25. 

Soudan  (L.-Inf.),  341. 
Sougé  (L.-et-Ch.),  238. 
Soullans  (Vendée),  413. 
Soumont  -  Saint  -  Quen  - 
tin  (Calvados),  loi. 
Sourdeval  (Manche),  161. 
Spézet-Landeleau  (Finis¬ 
tère),  324. 

Stival  (Morbihan),  313. 
Sully  (Calvados),  .130. 
Surdon  (Orne),  134. 
Surgères  (Ch.-Inf.),  429. 
Suze-sur-Sarthe  [L.a] 
(Sarthe),  222. 

T 

Taillcbourg  (Ch.-ii'f.), 
411. 
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Talmont  (Vendée),  425. 

Talmont  (Ch.-Iuf.),  450. 

Tancarville  (S.-Inf.),  51. 

Teillé  (L.-Inf.),  225. 

Telgruo  (Finistère),  372. 

Tessé  -  la  -  Madeleine 
(Orne),  158. 

Tesson  (Ch.-Inf.),  402. 

Thénezay  (D.-S.),  417. 

Thiron  (E.-et-L.),  203. 

Thoré-la- Rochette  (L.-et- 
Ch.),  238. 

Thorlgné  (Sarthe),  211. 

Thouarcé  (M.-et-L.),  249. 

Thouarcé  -  Bonnezeaux 
(M.-et-L.),  249. 

Thouars  (D.-S.),  243. 

•  Thury-Harcourt  (Calva¬ 
dos),  171. 

Ticheville-le-Sap  (Orne), 
90. 

Tiercé  (M.-et-L.),  224. 

Tiffauges  (Vendée),  .(.rs. 

Tillières  -  sur  -  Avre 
(Eure),  152. 

Tinchebray  (Orne),  158. 

Tinténiac  (I.-et-V.),  268. 

Tisauzon  [Ile],  329. 

Tonnay-Charente  (Ch.- 
Inf.),  410. 

Torfou-Tiffauges  (M.-et- 
L.),  415. 

Torigni-sur-Vire  (Manche) 
147. 

Torteval  (Guernesey),i9i. 

Tostes-la- Vallée  (Eure) 

77- 

Touffreville-Creil  (S.- 
Inf.),  15. 

Touques  (Calvados),  108. 

Tourgéviile  (Calvados), 
112. 

Tourouvre  (Orne),  154. 

Tours  (I,-et-L.),  212. 

Tourville  (Manche),  144. 

Touvent  (Ch.-Inf.),  402. 

Trait  [Le]  (S.-Inf.),  50. 

Tranche  [La]  (Vendée), 
409. 

Trappes  (S.-et-O.),  196. 

Trébeurden  (C.-du-N.), 
322. 

Tréboul  (Finistère),  381, 

Treffieux  (L.-Inf.),  343. 

Trégastel-Plage  (C.-du- 
N.),  321. 


Tréguler  (C.-du-N.),  317. 

Treillères  (L.-Inf.),  268. 

Trélazé  (M.-et-L.),  233. 

Tremblade  [La]  (Ch.- 
Inf.),  447. 

Tremblay  (I.-et-V.),  261. 

Tréport  [Le]  (S.-Inf.),  17, 

Trêves  (M.-et-L.),  220. 

Trévières  (Calvados),  130. 

Trie-Château  (Oise),  6. 

Triel  (S.-et-O.),  21. 

Trignac  (L.-Inf.),  345. 

Trinité  [La]  (Jersey),  187. 

Trinité-de-Révilie  La] 

(Eure),  87. 

Trinité-sur-Mer  [La] 

(Morbihan),  376. 

Troarn  (Calvados),  120. 

Trois  -  ffloutiers  [Les] 
(Vienne),  250. 

Trôo  (L.-et-Ch.),  238. 

Trouville  (Calvados),  108. 

Trun  (Orne),  155. 

Tuffé  (Sarthe),  205. 

Tugérac-Chartuzac  (Ch.- 
Inf.),  404. 

Turballe  [La]  (L.-Inf.), 
346. 

Turretot  -  Gonneville 
(S.-Inf.),  63. 


U 

Ürville-Hague  (Manche), 
140. 

Us-Marines  (S.-et-O.),  5. 
Ussy  (Calvados),  loi. 
Uzel  (C.-du-N.),  311. 

V 

Vains  -  Saint  -  Léonard 
(Manche),  168. 
Val-André  [Le]  (C.-du- 
N.),  297. 

Val-de-la-Haye  (S.-Inf.), 
48. 

Vallères  (I.-et-L.),  244. 
Vallet  (L.-Inf.),  406. 
Valmont  (S.-Inf.),  63. 
Valognes  (Manche),  133. 
Vannes  (Morbihan),  351. 
Varades  (L.-Inf.),  221. 
VarengevUle  (S.-Inf.),  15. 
Varennes  -  sur  -  Loire 
(M.-ct-L,),  220. 


Vasceuil  (Eure),  7. 

Vasouy  (Calvados),  113. 

Vassy  (Calvados),  158. 

Vattetot-sur-Mer  (S.- 
Inf.),  72, 

Vaucottes  (S.-Inf.),  72. 

Vauldenay  -  Puy  -  Notre  - 
Dame  (M.-et-L.),  250. 

Vauville  (Manche),  140. 

Vaux  (Ch.-Inf.),  451, 

Vay  (L.-Inf.),  343. 

Vendôme  (L.-et-Ch.), 

238. 

Ver-sur-Mer  (Calvados), 
129. 

Vernantes  (M.-et-L.),  239. 

Verneuil-sur-Avre  (Eure), 
152. 

Vernon  (Eure),  22. 

Vernonnet  (Eure),  22. 

Vernou  (I.-et-L.),  237. 

Vernouillet  (S.-et-O.), 

21. 

Vernoux  -  en  -  Gâtine 
(D.-S.),  394. 

Verrière  [La]  (S.-et-O.), 
196. 

Verron  (Sarthe),  223. 

Verte  [Ile],  329. 

Verson  (Calvados),  loi. 

Vertou  (L.-Inf.),  406. 

Vétheuil  (S.-et-O.),  22. 

Veules-les-Roses  (S.-Inf.), 
66. 

Veulettes  (S.-Inf.),  67. 

Vibraye  (Sarthe),  211. 

Victot  (Calvados),  91. 

Vierville-sur-Mer  (Calva. 
dos),  131. 

ViessoiX  (Calvados),  159. 

Vieux  (Calvados),  170. 

Vieux-Port  (Eure),  51. 

Vigny  (S.-et-O,),  5. 

Vihiers  (M.-et-L.),  243. 

Viilaines  -  la  -  Juhel 
(Mayenne),  17G. 

Villandry  (I.-et-V.),  219. 

Ville-aux- Clercs  [La]  (L.- 
et  Ch.),  236. 

Villebois  -  la  -  Valette 
(Charente),  452. 

Villechauve  (L.-et-Ch.), 
219. 

Villedieu  -  les  -  Poêles 
(Manche),  162. 

Villedomer  (I.-et-V.),  237. 
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Villefagnan  (Charente), 
398. 

Villemorin-Contré  (Ch.- 
Inf.),  399. 

Villennes  (S.-et-O.),  21. 
Villequier  (S.-Inf.),  51. 

VU  lers-B  ocage  (Calvados) , 

lOI. 

Villers-sur-Mer(Calvados), 

114. 

Villerville  (Calvados),  1 13. 
Villetertre  [La]  (Oise),  6. 
Villiers  (L.-et-Ch.),  236- 
Vimont  (Calvados),  91. 
Vimoutiers  (Orne),  90. 
Vinemerville  (S.-Inf.),  67. 
Vlngt-Hanaps  (Orne), 
170. 


Virandeville  (Manche), 
140. 

Vire  (Calvados),  159. 

Vix  (Vendée),  428. 
Vouiilé  (Vienne),  417. 
Voultegon  (D.-9*),  417. 
Voutré  (Mayenne),  213, 
Vouvant  (Vendée),  426. 
Vouvray  (I.-et-L.),  218. 
Voves  (E.-et-L.),  218. 


Y 

Yainville  (S.-Inf.),  50. 
Yainville-Jumièges  (S.- 
Inf.),  46. 

Yen  [Ile  d’],  413. 


Yffiniac  (C.-du-N.),  297. 

Vitré  (I.-et-V.),  255. 

Vittefleur  (S.-Inf.),  67. 

Vivier-sur-Mer  (I.-et-V.), 
270. 

Vivoin-Beaumont  (Sar- 
the),  170. 

Vlvy  (M.-et-L.),  242. 

Yport  (S.-Inf.),  72. 

Yveteaux  -  Fromentel 
[Les]  (Orne),  156. 

Yvetot  (S.-Inf.),  46. 

Yville-sur-Seine  (S.-Inf.), 
49- 

Yvré-l’Evêque  (Sarthe), 
206. 

Yvré-Ie-Polin  (Sarthe), 
211. 
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